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ExaotinoQS maintoDaDt si Ao la relation de Tespédition de 
Charles Vlll en Italie se dégage une impressioD dilTârcatei st ai 
la tsle * saine et judicieuse • qui a, suivant nous, équiiûLlGmenl 
jugé Louis XI, tmublée jiar leis liuniîliaDtes éjireuves ile Tadver- 
âitti, s'est laissé haitter par de mesquines idé^ île vengeance au 
point de dënalurer la vérité, car c'est, il faut k dire, d'injustices 
et de faussetés i>réiûéditécB que lea critiques de Commynea i'ac- 
cos^at sans ambages'-'. Certes, c'était un * bomme comme nous » 
et, aiuâi que Va bien dit Hânko, « il n'était guère possible que 
Communes, traité en favori par Louis Xï, puia en rebelle jiar 
Charles VIlI, les jugeât tous deux avec uae égale impartialité. Ce 
serait \k uneseJniili^uniquedausThislaire*. 'Cette réserve faita, il 
&ut bien reconaaïtre que ai rauteiar des Mémoires a signalé avec 
quelque sévérité la médiocrité intellectuelle, l'opiniâtreté et le 
défaut d'application du petit roi, il est revenu à mainte reprise 
sur la facilité de son commerce, sur sa bonté, sur le courage qu'il 
déploya devant l'ennemi. ' Le Roy estoit jeune, foible personne, 



t. Voir fcnw hiatariqut, UEXIH, p, 3il. 

1. &oJ9lbk> ÉC. iie Vesc. p, 3D. Nou» ïn^ialcroi» parlif ali^remenl »ar 1» deux 
detoltiTâ Jifrea des Mémoira^ qui anl Élé pluri rtuaurés quti ks |ir^cédaui&- 

3- i Eï varit aÎq Hj>Tfljiip| cttot? Rcyn\t\D\. n KjJdlrff, Zrir KriUk fievfreit 
GOichiehftschrnherj 1S24, p. [GO, cité par AroolJ, Die etUniich'polUùickBn 
Gnin^usathaaituifcn drt Phiiipp vof\ OQm-^%u, |i- 8, a. Cf. Rtvuv criliq^kc^ 
1*T4. V »em., p- ïB et aaW. 
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plem de son vouloir, peu âCoin|>aigtié de aaiges geoB De de bons 
chiefs^.- 11 n'estoîl pourveu ne de sens ne d'argent^. » Voili la 
critique; eucore est-elle attèmiée presque aussitôt : * Je neveulx 
poinl (lire que le Roy ne fual saige de sou aage, niaia il n'avoit 
que viDgl-deuï ans^; netaiBoU que saillir du Did''M» Voici main- 
tenant Tétoge : " La plusliamaiueetdoulce parolie d'homme que 
fu^l t^lt^it Jâ sienne, car Je croy que jâuialï^ h homme ne dict 
chose qui lu^ deulist desplaire;.,, el croy que j'ay esté Thorame 
h qui il a plus faict de rudcssâ, mais cougûoissaDt que ce fut en 
sa jeunesse et qu'il ue venoit point de luy, reluyen sceuz jamais 
mauvais gré^. » Bien là-dedans, ou le voit, qui sente • le fiel » ni 
• larancuDG. » Mais que faut-il penser des apprôciatîoay de Coto- 
myrioseurlesorij^ineB de l'expédi lion d'JtoIie et 9ur la manière dont 
elle fut conduite^ sur les liominea politiques qui en furent les pro-> 
moteurs, el qui, aveu CUa îles VI II, en assumèrent la direction? Si 
CummytieMavait^tênuliislQriendaiiî^racceplioumûJernedu mot, 
s'eiïorçant de rechercher, au delà des causes immédiates, les ori- 
gines de Tintervention de la France dans les affaires italiennea. 
nous n'béûiterionspasàraocuserdetredemeurê fort incomplet. Le 
beau tmvaJde M. Oelabordc, romonLaatjusqu'au jour ou Charlos 
d'Anjou, frèrede saint Louis, appelé parle pape coutrelesGibeliDa, 
vint recevoir la couronne de Naples,a l'etracé les pba&ies diverses 
par lesquelles la question Élalîeniie a passé en France. Il a démon- 
tre notamment que Tentreprise de ^faples n'a poiut été» comme 
on pourrait le croire en lisant les Mémoires, une comj^ption 
origioate de Charles Vill et de ses conseillers favoris» Etienne 
de Vesc cl Guillaumt^ Briçonnet, non pliia que l'effet d'une sou- 
daine conToiiise alluniéo par les excitations de Ludovic le More. 
Nous oe rechercherons pas si * renthousiasme sincère > et « Ja 
nobk ambition > de amquérir les lieux saints ont tenu dans les 
aspirations de riièriliei" des drnita di* Charitts d'Anjou aux trônes 
de Naples et de Rj'zauce toute la place qu*on s'est plu à leur 
accorder^. Nous remarqneron:^ seulement que les diplomate;* ita- 
liens accrédités auprès de Charles VIII pendant les années quî 



I. Éd. DnpOQt, II, 792; cï. 49», 

3> Lisez Ding^-ifuatre. 

4. U, 329. 

h. Il, 59â fll unir, 

6. i>eLd>oi'cliï, aiivr. cité, p. ^, 2U. 
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prêcëdèpcntle -voyage» ne aemblent pas avoir accordé une aussi 
grande importance à celte pai'tiedesdeeâetLâdu roi de France, et 
que ce prince, même après avoir conquis NapUs^ paraît avoir un 
peu laias(' df. dMé ses projets dH croisade ^ Comment, au reste, y 
eût-il pmisé sérieuscmenl en jïrésencede la faiblesse de son armées 
de rabaence d'argent et des mcuacds des Italiâns, des Espagnols et 
des Allemands? Nous pourrions nous demander encore si ce n'est 
pas dépasser la roalilc des faits que de dire que l'entreprise de 
Naplefi * fut la conséquence fatalfl d'uno attraction qui. depuis 
deux siècles, s'exerçait sur la pensêo de nos rois ot la tenait presque 
conatamment tournée vers l'IIalie', * Il n'est pas prouvé qu'il y 
ait une fatalité en histoire» e( Taffirmer c'est souteaîr une tbése 
dangereuse qui n'est s/iuvtîfit dévi^luppée que |w.]iir excuser cer- 
taines erreurs de l'ambition; puis, rlsus le cas particulier qui 
noua occupe, s'il esl vrai que nombre d'Italiens souhaitaient une 
iitlerrention étrangère adn de la tourner à raccomplissement de 
leurs propres dcj^^eins, il ne parait pas qu'^ aucun moment une 
expédition au delà des Alpea ait été populaire en France, bien 
qu'elle eût, pour des raisons d'intérêt, des partisans en Provence, 
sur les côtes de b Mèditi^rraiiée, A la mort de Louis XI, le 
royaume, écrasé d'impôts, épuisé parles guerres et parle pas- 
sage continuel des gens d'armes, soupirail après le repos- A peine 
la paix d'Arras, en 1483, avait-elle n^uvert au commerce les 
fionlièi'esdunordquoles troubles de la minorité ie Charles VIU 
et la guerre rallumée en Picardie et sur les marches de liretagno 
avaient ravivé tes plaies par où s'écoulait la substance même 
du paySi si bien que, le calme rétabli» lorsque le roi et ses favo- 
ris commencèrent â agiter la question italienne, ils rancon- 
trérent dans ttms les ordres et jusqu'au pied du tmne une oppo- 
sition décidée. Merveilleusemeiit informé des intrigues de la 
péuiasule. séduit même un moment, alors qu'il gouvernait son 
Dauphinè, parla perspective d'un agrandiaaement en Lombardie ', 
Louis XI s'était montré, dès son avénemeat au trône, nettement 



I. C'est uit dM griefi que \at VéniUeiiK ioToquârcnl l« pluB fv^utiminent 
contre Obirloi Vllï, ivec ane coinpIèltrnbwnTB df AÏncÉriU d'ailieurï, jmiaquc, 
Ae liror cfiit, lU enlreUitiiLient soigDeuïâiuflot avec le Turc d&i rvlatiuni cor^ 

-2- D^Jaburde, Oktsr tUé, prâfiuB, 

3. tfnaJrot, Un projet île partage du MUanait en 1446, Juiï Bibiiotht'pte 
de i'Ècole da charta, 1B33, |i. 179 el âoiv. Cf. DoUltoidc, oitir. cité, p. 36 
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OffOtè ï toute ÎDterreottOQ militaire en IUlic. Ainsi qa'oo la 
jnilaml reBBrqaê, < s'il eut êié Jaloux de Isire des acqniâtioiu 
lerntoràkft, il ràt en Donlre de km ïcccaâao d interYeiur à 
oDti» 4mée dâiid lea affiûra de b pécinsido. mak totjt eatier 
lagnfldéDaîficatioDdelaFranGeqa'ilavaileQLreprii^, il régi 
n ptdttiqoe €xièrîeoTK sur les exigences de ^ politique intô- 
rieurs. > 11 but a)o'iiter que les exigences de œUe politique 
îfilMoare du royaume, meoâoè à chaque iuaUnt par les eclre- 
priaeada BrettfQ, dn Boui^uignoa, da GaacoD. Toire de l'Anglais, 
sovleno par les agitateurs frauçaia, fureLt telles qu'il eut été 
l&Kfiaé de pûiterau dehors de» torc£s dont le maiuUen au dedans! 
de« CroDti«rc«s'impo^itabâoluzDent. Et puis rien n'ètaitplasanti- 
paUûqneau géaiedeLouif Xlqu'uueaTâaturedece genre. Tout, 
aa contraire, le portait à ces < pratiques » eh^res à Conuavc^s, son 
élève, et il ne se fit pas bute de les poursuivre aa delà des monts, 
avec tant de succès que, par son babîletè, grâce aussi aux 
pes^uellfa liTalités des étata ilalîecs, le roi âe France était 
deveau à la fin de sa vie le médiateur des quu^e^^ trausalpines. 
ComœrDes, qui fut pendant quelques années sou ministre pour 
lesafiatrefi italiennea, qui remplit, en 1478, une miasioû à Turin, 
h Milfio et à Florance, était, plus que tout autre, ûu courant des 
Toea particolières de son ancien maître quant aux cbostis dlbalie, 
n savait sou autipathie pour les expéditions militaires; il n'est 
duDc pas âuq>reuânt qu'il se iiott, dès le débuts rangé parmi lea 
nombreux adversaires de l'Ëulreprise. 

Dis lors, sans qu'il soit uécessairede rechercher d'autres motifs, 
lu «eignmir d'At^eutou devait se montrer peu sympathique à 
qui presque seuls |H>ussaieiit le jeuue roi II courir l'aven tuj'e 
ienne. Le jugement qu'il a porté sur eux a pu se ressentir en 
quelque nie!*ure de cet état d 'esprit, mais leur rei^ponsabililë dans 
la préparation du voyage de Naples ne peut être niée, et les cor- 
rcfApoudauœr^ des ambassadeurs italieus accrèditeâ à la cour de 
France ne laissent subsister aucun doute sur l'exactitude des 
difea da Commyaes en ce qui coDcerne l'initiative prise par le 
aèaéchal de Beaucaira^ el par l'évéque de SainL-Malo. Bien 
que le seigneor d'Ai^entoa n'ait réussi que vers le milieu 



L U n'y ftTAlt pttj 1 cftle éinque, entre GoniEDïnn et de Vesc d'iniiDitié 
dètlarte: 11k déLiMraient Rruemble (Kcrryn, l[, 88) et le aciiMial rcatbU de 
mmuft aerricGB >u Migcear d'Argenloc (Ibid , p, ^1, i h dal« dejuilEaL 1193)- 
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^ 1403 à se faire nommer mombre du Contîeil dea cinq, qui 
ttail pour CltarieB VIII les affaires d'ïlaliô', et que son 
oppoeilioQ aux projets d'entreprise et sa partialilé bieD conoue 
pour ses amis les Florantiiis le fissent écarter îles plus secrr^tp^ 
délibéra lioL s % îl trouvait le moyen de se tenir au couraut de ce 
qui se Iramait et essayait d'y parer dans la mesure où aa situa- 
lion un peu douteuse à la cour de France lui permettait d'inter- 
TÊoir^- parfois même il était contraiûl, pour conserver le pou 
d'influence qu'il possédait, de paraître acquiescer aux mesures 
qu'il désapprouvait. Ce sont là jeux de diplomate at de courtisan, 
mais 311 Fond Topinion de ComTtiynes no variait pas, et aimme 
presque tout le monile h la cour, sauf de Vesc, et aans excepter 
parfotsïlriçfiujiet, quiélait par nature rft/'ïOP/'û^/û(?^*. il blâmait 
TEntreprise et considérait qu à passer les moula le roi risquait 
sa couronne et peut-être sa liberté. De là, cbes Commynes, ce 
sentiment d'lio,4tilitê mal dô^iaée contre les principaux j>romo- 
tdurs de rexpéJition, qui fut accru encore par rnbaudon inquali- 
fiable OLiilslâlaissérentàVenise et parrobstinationqu&Driçonnet, 
devenu enfin le cardinal do Saint-Malo, mit k contrarier, lors des 
ïjégociatioiis d*? Vi^rceil, ses efforts persêvéranLs pour rècoucilier 
le duc de Milan avec Charles Vtïl, eD le séparant des Vénitiens. 
Rien de surprenant donc si Commynes, sans s'écarter daOleurs 
de la réalité des faits, a appuyé un peu pbia qu'il ne le ùiit d'ha- 
bitude sur l'imprudence et sur l'incapacité des de Veac at des 
lïriçonnet, dont l'œuvre tout entière, après une fusée de gloire. 
Tenait, au moment où il écrivait cette partie de ses Mémoires, de 
retomber dans le néant. 



1 l'raiii'- iiettH Cau k Pierre <lf- Uéaif», 18 «cpL 141)3^ D«fijHqnlia&, .Vf'pnc- 
dàphm^ deia France avBC la Toscane, l. I. p. ?5G. Los qua(ra autres nirmlirca 
du can^ril d'Il^lie, d'E<<niicr<lE^i J^aiidrlcjtirl, ilf Vcst, Dri{oiuie^ ■ sona b&Ri'> 
p\tMiûç/iatt dut sigmir Lod'Ji'ictr. e M. d'Arçenton ancora, per Titidcdre Kcnndif 
il tH^iiEo ehe règne, s'actosta ilêstranênie alla volta foro > [le mPmc au mi^fuf, 
DeajiTdiJi&, I, 233). 

l. Le même aa tnètnc, 17 juillet 1403- a 31a non a tîmio motlo innnai ne pli 
fa*\wt iiitendfr ludo^ fierctiè cûtwicoao che vatc trojtpo. j Di^sJ^icdin», T, 1^7. 

3. t J( k tnis. fn cp qui louche itr>« anuipeft, r*iro inu>; s«ti efforl*. Pi bien 
qa'il n^aiL|>aËgrJiiij4! aLilorit^i cotnino Itit ïulrct^ Js cni^nont, il fui <vi ret^Uu&aoz 
pour... Hfi^ cnaite ponr vous un instrument o^cellcul et iiéncaiiiiifc, * lUd- 

4, Dcllâ CasA à Pierre Je Uéduiâ, ?8 fi^rrier 14^4- DebjarJiuï» oavf. dié, 
l, '27â Vi\2Jit pjt» Ht cjtm])rii, ihini |a [jronmlroii ïIp r^nllnaui ia\\f- «u iii'tb 
d« lepiembre 1433, nri^nnel en v{>ulail iu duc de UiUa et se refroidit H 
l'égard de l'Ealtcpriac. 
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n esl impossible de aoromer les instigateurs de rexpériition de 
Naplcasats dire quelques molsdurùlc que joua daDacetlûaffairo 
LodoTLc là More, duc de Bari et gouverneur de ïkai de Milan, 
AU nom de son faible neveu le duc Jean-Galéafi Sforza, d'autâDt 
qu'à son propos Comm^'nes s prélé le flanc h. une cnlique qui efit 
peut-éLre gagne i> n'être point préseDtëe en termes aussi jib^olua, 
Estce, comme l'a dit Tauteurdes 3f"*f»ioirpj. k rêpiique delà (as- 
luease ambassade envoyée en Fratice par Lu'lovic aoua la direc- 
lioc du comte de CaiaKzo, Jean-François de San Severitio, que le 
Milacaie « comment^^ à faire sentir à ce jeune roy Charles iiuic- 
tiesnte, de vijigt-deus sus, des fumées et [gloires d'Italie > et à 
lui l'emontrer # le droîct qu'il avoit eo ce beau royaulme de 
Naples qu'il luy faisoit bien blasoner et louer^ ? » M , Maborde s 
eealeste cette askSHrtion, et, sans s'arrêter aui offres ila serviijc, 
un peu vagues eo effet, que les euroyès milanais fureat officielle- 
ment chargés de présenter au roi, il a conclu du allence da leure 
instruclionsaccrètesà l'inexactitude des diresdeComrayncs', Pour 
juger du bien -fondé decette critique, il nous parait utile de gigaa- 
1er d'abord une erreur importante du chroniqueur qui a pu avoir 
quelque influence sur les termes dont il s'4?st servi. Ce n'est pas, 
comme U L'a écrit, en 1493^ mais bleu eu 1492. h, la un de mars, 
que Cata/zo et ses compagnnns. Cliarles de Belgiojoso, Galêas 
Viscanti et les autres envoyés du %fore arrivèrent à Paris, Leur 
mission ofËcielle était de féliciter le roi Je son union avec Anue 
do Bretagne et de le remercier pour rinvesUlure de Oèues qu'il 
avait accordée au duc de Milan ; mais an réalité, cotte ambassade 
avait un objet beaucoup plus intéressanl pour Ludovic, très préoc- 
cupé alors de régulariser par touales moyens le pouvoir qu'il avait 
usurpé, tit pour cela de se faire persoiinelletnent admettre daas la 
ligue récemment renouvelée par ses soins entre l'étal de Milan et 
la France. Afin de ae concilier les bonnes grâces de Charles VIIL 
il n'avait pas hésité h acheter k deniers comptants ceux des fevo- 
ria dont Tinfluence sur le maître pouvait lui ôtre utde^ Maia de 
quelle part Ludovic redoutait^il une ialerveation hostile? Préci- 
sément du côté de Naples, la femme du jeune duc de Milan, Téner- 



1. Êtémoires, II, 312. Nuuâ ndresBons le l»-ile fiutir Atlaplâ porM"' Dupont. 

2. thLvr. eUé, p. Î37. 

3. Ittii^iijtfl àa Vqïc, pAr ciompla, ce s^Uil faîL aacun acrapale d'Accepter 
iId Lodorit un daa Uq 2,UeO tlucals. Delilnrile. uikvr. aie, \^. 210. Cf. Mi- 
nwv^A. U, Ï14- 
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gîque I^abeUe^ étant la fille du duc de Calabre, Alplioase. lui- 
mémû fils "le Ferdioanii i"^ tl'AragoE, roi de Naples. ElicnnÊ de 
Vcsc ne déclarail-U pas au FloreoUa Cômo Sas&etli que Catazzo 
était TCnii savoir si le roi ds France gerail, il roc^aâion^ disposé 
à prendre parli pour son maître coatre les Napolitaios^? Si on 
ccnsidère que l'introducteur du comte de Caiazzo k la cour de 
Frafic;e fut un autre San Severino, Aiilointi» prince dp Snlerne, 
naguèrea gjand amiral de Naples, qui s'était réfugié auprès de 
Cliarlea Vlll pour échapper aui vongcancos du roi Ferdinand; 
euËn qu'au moment même oîi les ecvoyéa da Ludovic arrivaient 
Qn Fraace, le roi prot^tait à Rome contre l'investiture donnée 
par le papa au duc de Calabr^, on reconnaîtra qu'il 6st fort 
improbable qïiH la question de Tentreprise deNaplis n'ait pas été 
abordée dans les entretiens secrets du roi et de ses conseillars 
favori?! avec les ambassadeurs de Mîlau- De leur cM4, ceux-d, 
ardemment désireux de se concilier le jeune prince, déjà entiché de 
ses graodâ desseins sur l'Italie mcriiioQale, se seraient-iLs donc 
aj soigneusement abstenus do lui «rencontrer *]e droit qu'il avait 
* er ce beau royaume de Naples? " Jusqu'au trail^^ de SeQlis^ 
il est Traii Ludovic soufUa le chaud et le froid, et, tout en s'atta^ 
cbaot à entretenir t'irritâtion du roi de France contre le roi de 
Naples, il fil tout pour eiilrpL?nirlt;pliiîi longtemps po-ssibleVéqui- 
vofjue, se bornant, comme d l'écrivait en 1494 k sou frère, le 
cardinal Ascâgne Sfor^a, < ^rèchaoËer le roi selon ses besoins^ ■ 
Mais cet aveu, même avec les réserves qu'il implique^ sufiirait k 
mettre le lecteur en garde contre une condamnation luaufiisam- 
ment motivée du passage incnniiné dos Mémoires do Commyass, 
surtout si l'on c^msîdére que LudovicT le moina franc de tous les 
hommes, a rarement dit toute la vérité. 



1. 4 Ella eiiKt vauIenilerB donné crédJt i son mnr/, m elle euai peu. i 
Mémoires, U, 30G. 
^ Sasaetli à Lauronl de Mcdicis, 3 avril Itffïj ûiu Baser, «»vr- dtét p. 532; 

cf- DrlaburdD. p. 339. 

3. Haï i\3Z. Il KsLbuD iÎG milnr ceUedate qui vfkl précLB^inent t^Hle tie l'aJinë^ 
indiiin^e psf Coiiimyn^4 {vny. i:i-d«!4'v{ia|. A c« irifiinenl, voyaol CbarJsb Vlll 
d'ftc^ûnl iifiic Maiimiïiep et conviincD que k roi de Franco aiconiflirail Bon 
dUAcJD sur r^DpIca, Luioric acceptai l'olfre qui |ji fut rnUc dcdi^ieiiir le grand 
dJrectiHtr de rurilrt'iidsiî. Il rOvail iieiil^Lr^ lili ru>auuic m t^iiiLjinlie. 

1. DPltbf^nlf, DUrr. até. p. Illt ; i^f. p. fiS- LailoTin iliçuil vrai. arn»i qve Tu 
rpinirqni! TU DvUbiirrie, LoT<flr[u'tl dlQnnaîl àeon Irèro i|ug > louL va niaurcbicnL 
ou pfc»c^dait pas de lui cl qwi lu Rai T. C. ea aiaît Ue Itil-inCme pria l'inlLU- 
liit. 9 mai» Cuiniiijncâ tt'a jimulfi ixtii (Jl, 31I-3U) que Irml U mtmVBmeiU 
procédai de Ludovic. 



t 1. M unsor. 

Donc, si Coramv&es a ékà ïùcom\t\eX, su ^*est borné k ûgoalv 
les causes prodidineiderexpéditiorL i'itâlieet les inflaeQces qui, 
dans l'entùjrage de Charles VTTI, coDtribu^Dt l^- plus (lirecl»- 
ment à Veiëculioa d'une entreprise si anlt^romenl dràïrêe par le 
jeaae et ambitieux roi de France» il n'j'a pasde raiî-^.n suffi^nle 
peur accuser le clironiquear d'avoir acieniDieDtaltcrèleâEBite- Coq- 
fusions sur certaÎDs pointa, teodauce DatureHe d'îic -esiirit trèo 
jioâtif à ce chercher dans les motifs qui poussèrent en araoL les 
couseîtlerddi^CLadeâ VIII que des raisons d'iatùrèt personneU, 
il fallait signaler tout cela» mais le fond des apprécia lions de 
Conimynes, k notre avia du nioius, n'eu dern^ure jniint âtleLjiL 
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Rallié lie la ilemicre heure, par cécessîtê et malgré ses pré- 
ventions contre les conducteurs de TEnlreprise, Commyne^ ne 
fut paR, cnmrDfï U le dit, desdernierek montera cheval pour aller 
aervir le roi au delà des monts. On sait aussi qu'il équipa à ses 
frais une grosse galléasse garnie d'une artillerie formidable pour 
l'époque, qai aerrît de vaisseau amiral au duc d'OrléaDs lors 
du combat de Hapallo, le o soptembro 1494', Enfla, lorsque 
]^roi se vit conlrainl d'emprunter pour ses besoins pressants 
50,000 ducats à Milan, mouseigneur d'Argentou cautionna son 
maître pour 6,000 ducals_ Il ii'aLandonuait pas iKJur cela le 
sRcrel esprïirquVn heureux accident mettrait un terme k cette folle 
équip^avant la catastrophe que aa prudence prévoyait, et il était 
disposé k mettre h proSt toutes les circoûataucts susceptibles de 
rétablir Ja paix en Italie et de renvoyer eu France, qu'il le vou- 
lût ou non, le trop ambitieux monarque. Ce fut la préoccupation 
constante de CoramjDBs, et ni les succès inespérés du roi ut la 
eralute de lui déplaire en téraoiguant ouvertement de trop peu de 
couSancedaaa le résultat flual, ne purent, pendaut toute la durée 
de la campapûe, len rlétourner ur» îseul instant. Au mois de 
septembre 1 lO-J. lorsque Charles VIll fui atteint k Aâlî d'une 



1* EtMl bloD rertaia quf loi hnmnirs pDlUir|ue>i ie h Heronile moJUA 
IT" i1*ol0 PU aieni T'iuhd d'aulres? \ucnji# ép^cque ne fut plu» t^hf!, pli 
dénii^ dliLùil moriL 

3. MémQértJi, 11, Z3îi. Sur cetk ïUkUéastc Nutre-Dama, to>. Gb. FiorrlUe» 
Doc, i\^tL ju' Ph. U Comnyhti, Paris, \&È\, \i^\ 



affection éniplîve', Cûmm/Des fut de ceux qui tcntcrenl de tirer 
partj de cette âitTiatioa pourdèciiterleroiàretourDersur ses pas. 
En même tempa, il essayait dobtenir que le pape Alexandre VI 
intervint dans le sens de la paix. C'est avec le même objol qu'il 
soUluita une mission auprès de? Florenlins^f mais nriçotinot, 
peiif-ètriîafin de se dêbarrasserd'uD conseiller importun, l'expé- 
dia à Venise. AprtNa lie voyage triomphal, il j fil aou entrée le 
S octobre, au milieu des plus grands hounijurs. Ce n'est point 
poartaiit que le sénat vénitien fût favorable aux Français : après 
avoir, jusqu'au dernier moment» cru que lexpédition ne se ferait 
pas, les Vénitiens no pouvaient imaginer qu'elle réussît; daus 
tous Us cas, ils étaient déterminés à ne rien faire pour cda, et 
Gùmnnyces put se convaincre dès l'abord qu'il devait borner ses 
efforts à tâcher d'obtenir d'eux, malf^^ré leur ancienne alliance avec 
le roi. le maintien pur et slmpltîd'une neutralité à peu près bien- 
veillante^- Le Ifi oL'ttïbr«, le Florentio Sodennî informait Pierre 
de Méciicis qae l'ambassadeur français avait perdu déjk l'espoir 
d'obtenir quoi que ce fût des Vénitiens dans le sens d'un appui 
f^ffectif, et qu'il s'estimerait heureux s'il réussissait à les décider 
àcepoint entraver les projets du roi^. Le "^2 du même mois, l'en- 
voyé milanais Taddeo Viniercati priait Ludovic» de la part ds 
monseigneur d'Argenton, d'engager le Roi Très Chrétien à tenir 
le gcuvernement vénitien jour par jour au courant de ses faits et 
gestes, mais sans prendre pour argent comptant les réponses 
favorables qu'it en pourrait obtenir^. Dès les premières semaines 
de sou arrivée à Venise, la méfiance de Gommynea était donc 
ëTeillée, et on comprend mal qu'on ait pu l'accuser d'avoir pris 
flu sérieux les marques de respect que le doge Barbarigo et les 
autorités vénitienfjcs lui rendaient, au point d'avoir méconnu 
leurs véritables sentiments. Gommant croire, d'autre part, que 
l'amba^^deur» à ee mocnent encore eu situation d'informer le 
mi de ce qui se |jass»it, l'ait laissé dans l'ignorance i^es dîsposi- 
lions défavorables des Vénitiens, alors que, pjursuivi par l'idée 
fixe lie ralentir h. tout prix la marclie périlleuse de aoa maître, il 



1. La vorloloTde psal-étn. laiifl h couti sAr pas la Tarinle, CAmnic on Ta dil 
et ré|>éléH mr le rui fiU inilaJe A pdne une quinzaine Oe Jour^ fp Lont* 
X Ke-rjyu tli! LpllHDhoviï, oaar. ùdi, II, \l:^. 

X ibié.. ni-it8. 
0* tm., \z%. 
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devail plutôt exagérer l' expression di* ses inqiïîéluclea' ? Au milieu 
de novembre, Cuninijnes i^cuvait île la part (lu [cardinal Ray- 
mond Perault, désigné ^^v Alexandre VI i>our i]égï>cier un 
arrangemeat entre le Saint-Siège et Charles VIII, l'averLissenient 
que k Seigneurie aTflitprêveuu lepapederiuteniionoù elle ûlait 
d'envoyer des secours au roi de Na^ilea dès le retour do la belle 
saison^ Averti de ce coté, il était informé riuelques jours après, 
par Pitrre de Médieis lui-même^, cbassêdeFloreneepar anerévo- 
luUoa, que le duc d^ Milan, Thomme de confî^^nce des Français, 
ne songeait jilus qu'^ déliarrasser VlLalie de leur [ii'êsâDi^ et que 
déjà il a\ait fail. aux Fioreutijis u*mnie aux Véuiliens de ^gni- 
ficatÎTâs ouvertureî^'. Il ne sa peut donc paa non plus que Com- 
myne^ ait été la dupe du More autant qu'on Ta cru et il est 
probjible que ses confidences h. Viniercati^ et ses < recomman- 
dationfi > à Ludovic lui-même avaient surtout pour objet de les 
< entretenir, » et par des proteMatious d'affection do rendre le 
gouvernement milanda plus favorable k la cause française. 
Faire part k Ludovic des prêocc épations que lui inspirait l'attî- 
tmlfl des Vénitiens, afin qu'k son tiiur il en avertît le roi, et en 
l'inquiétant, le reodît moins hostile aux proposiliocis d'accommo- 
dement qui pourraient se produire, tel noua paraît avoir été 
Tobjet poursuivi par Tambassadeur, convaincu par labandon où 
on le laissait à Veniae que ses avis, en passant par la bouche du 
duc de MUan, auraient plus do poids que s'il les adressait direc- 
tement su roi de France'*- 

L'unLrée triompliali^ de Cliarles Vllï à Pise et k Floraoca, aa 
marche sur Borne et ratsance avec laquelle, sans tirer Tép^, 
occupa la Ville éternelle, pï'ouvèrent h l'Italie et k l'Europe sur- 
prise qu il était temps dagir. L'arrivée k Veaise, au commen- 



I. Kflrvrn d« tifUeObove, ouvr. ciié, U, 143. 

1. rtud., 14G et aaJT. Cf., p. M8, U iBLkc do CommfEiQa A Ladoric U Moro»', 
tlulée de Vtîaiae le 21 QOveuiLrc- 

i. MiltRùirat, U, î60. 

1. Mevioirei, [1, \\1. 

i. Od ne trouva dan» lefi [eUrcs do ceL envoyé niiluiais A Ludovir nea qui 
lai&se AiJj)p(M«^r t|ue soa |i«lroit l'uùt mia iiu raurJint de sh wrilnMeftdeVHelns. 
Suprâme ■ biibilftl^^ u sans duut^, et minière rcrtaine d'évllfr toute iDdiarTùticn- 

6. Ofit tccort pour arrâler ma tnaflro dans udo Yûîq qu'il calimaîL péril- 
leuse i^ue Coiaïujneft ûxhnrlaîl Ica Florentins A lenîr leurs plm:es Ai bJeu 
dnnéei que le» upïUJncï rr'mi;jij<4 n'eLs&Bnl pH la r^nuilian A*i i^'en uiLalr 
{U ncl. ïi'Ji). Ker»jE, ouvr^ cité. Il, \m. 



cemeût dn idoîs de jadt»- 14^. -i:^ ir^ aciif >T^ha5si S^cr lie 
FerdioaDd le CathoUque. Lorenra S^iarez àe M^^^^ v Fir^a^tt. 
marqae te débat des Dc^odatiocis i|ui d^nk^U tr^:-^ nr:^ ;1^ 
tard , aboQtir à la coDcliiâi>Q d'cr^ -^^^^^ ■i^'ir^ «x^n^ 
Cbaries Yin. A ce motnaA, U sitaatv»^ à V^:iâe ^:i sri^z^xr 
d'ArgentoQ devenait de plus en plos di£dle. Soc calti^ ^ laif- 
sait sans iûstmctioria et presque sans nocveHés, si biei. q;:e c'est 
la Seigneurie qui lui approiait ce qu'il eût été Ojz.rez^le qu'il 
sût avant elle, iâ conséquence DatureUe était qoe. -le yMi en 
jour, aoD crédit diminuait, an point q^'oii loi avait n^ttODent 
fait entendre qne sa présence était d^sormaiï sop^^^e et qa~i] 
serait pins utile à la cause de la paix s'il se reDdaitaupr^de^on 
roi pour l'assister de «es conseils. Rien ne dépeÎLt mieux 1 état 
d^esprit du pauvre ambassadeur que ses épancberoe^its â l'ègani 
de son collègue milanais, auquel il ne craignait ;as de dire, en 
blâmant les conseillers de Qiarles Vlll. qne. ëî celai-d savait 
quel trouble la Seigneurie de Venise était capable de jet^r dans 
ses entreprises, il f^it d'elle plus de cas et lui tiendrait d'antres 
termes. Et comme Yimercati l'encourageait â avertir le roi du 
péril qui le menaçait, d'Argenton répondait av«c tristesse qu'il 
avait écnt à plu^eurs reprises sans obtenir de réponse- Au reste, 
ajoutait-il, on savait bien à Milan comment les choses se pas- 
saient dans Fentoorage du roi^ Si l'enlrepriie réussissait, c'est à 
la Providence qu'en reviendrait l'honneur bien plutôt qu'à Tha- 
bîleté des hommes*. N'est-ce pas en propres termes ce que Coni- 
mynes a plusieurs lots répété dans ses Mémoires, et comment, 
lorsqu'on sait quelle était alors sa situation à Veuise, peut-on lac- 
cuser sans in justice d'ignorance, d'aveuglement ou de maladresse? 
C'est par une lettre de son beau-frère Jean de Poiignac, sei- 
gneur de Beaumont, écrite à Bome le i6 janvier, que d*.\rgen- 
ton apprit la conclusion de l'accord passé le jour précédent entre 
le pape elle roi de France*. Qualrejours plus tard, il recevait le 
texte officiel du traité, qu'il se hâtait de communiquer au doge 
Barbarigo. Mais lui-même ne pouvait avoir qu'une confiance 
limitée dans la bonne foi d'Alexandre Borgia, et les succès de son 
maître ne le rassuraient pas sur l'avenir. Le 4 février, il écrivait 

l. T. Vimercâti 1 Ladovk, Veaiu, If janTier 1495. Kervyn, oucr. cité, 11^ 
13Î et aniT, 
1^ Le même an même, Venlae, 21 Jaûvi^ \\^^ Kerrjn, oudt. tMé, IJ, \hh. 
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^;ï;i^v ► Lï --:::'::-.::. :" il r^:: r;>i i-r::: ir^ j^ iT^j-stra- 

* Vr:._'-^ '^.'Hilt ï yilii. r: rîir:::^ i 7l:r^-yt. Z'.zr-Tz^iiy ait, 

Isit»* i* rar^:-i^ ezii^rra^^k- i^ 5e:^:e::rs v^iiiîie^s le jour où 
i^ T]rr-i dv::^ i-i âttril la ci-te i- Ch.^tû--Ne:if ,i^ Naples', 

r^:,'>r, ^t. t-rû q:;e n^lai-e, :; tu f:t (p^ i>us anlri^t à pour- 
r',iTrr: 1-î^ ri-i'V'ji&vk:;- ivLl Tobi-rt éiail d'? chasi^r Ii?$ Français 
<:'l'Js.ï^, Ij'scy^r-i a'j iebul de la gu^nv aTOc Charles \"UI, et 
'r^i q-^r*r]!e av'rc i*s V^riitie^ï à caase 1^ oerlaiiies LV^U-statioo^ 
'j^ froj.lier-ï 'ru Frl-yjl, l'empereur Maiiinilier* aTait changé 
*ï','jÀL\'ih d^pu:^ <p^ le roi ce France avait p-'^rlè la ma[Ti sur des 
YiV.*is tjtzi^^ im^riale*, Pis^, Fk>rerice, Sienne, liepuis surtout 
que Cfiârie^ yill paraissait avoir décidément abandonné la 
réf'^nri^ de l'E^hs^ et que son grand prtijel de croisade a'appa- 

1. lï^rT*->, 5«cr, rtW. II. !&> H *uiT. — En iK»*l-**riplnin, il t^ouUit rts 

mi>t4 : f SiJ «tt vraj o> qa'oa dit, ]' pipe rDoOïlr? ^d'U est hoiDiDc ilt TPdU- 
Tfli^ ffri V M. Ker>}n >lc LetlcahoTr croit qae ntle phra^ fdil illu^ioD A la 
TuJk rlo <.*rdjri4! d« V^lcac^, César Borsia, qui. r«iiDi« «n ota^ a Charly VIII 
par r^ f'afyr, ^mi pf^r^i fiDïu compijziiie an roi à Vplletri, aa mctnieiit lu^nne où 
J«( arobav^adur* ch'^i''^* Tfnaienl d« fdirr falcadre â Charl<^ ViTI At% 
pafrlt* m^Raçafilf %. Hais la Mtre de C<iDinijiir4 Â LudoTJc ^Ibna esl du -i fé- 
vrier. 4Nt r« D>i1 qo^ k sorJeodpmaiD qit^oD fut iafarmé A Vpnïw de l>va(hjon 
du B^jr^na. ar^^inplifi dan« la nait do ^2^ au 30 jauTÎtr. C'e^l Cf qu'att^ït« une 
l«tlr^ de Vim^rc^ii imprimée dans le mérrip recueil, t. Il, p. IGL 

ï. 0\{f, r-irïer**** ^vaii capitulé le U mars. Depuis le iî réTrier prêrédeal, 
Cljarl^i \\\l éUil maJtro de la ville rumine. Jti^u'aa dernier momeiil 1^3 Vênî- 
tieri4 arainit e«p^r^ que le Chàteay->eur ré^slerait aui atlaquei^ des Français, 

J, • Lfiï un^^a e^toieot a^i* sor nog marcbepîed des bdncf et aToîenl la toïle 
appu)'i^e enlriï leur* mains, les auKres d'une autre aorle, loas dentonslraufi 
«T'jjr i^ande Iri^let^ an cueur; el cray que, quiuil tes Dourelles. vindreul A 
K'rmrjjiT d« la t>a1aillR perdue à CaDaes coolre Haonibil, Ih ^^^nateurâ qui 
f!«l'(ieiit deinourez n'eatoieul pas plus eftbayz ne plus e&paveniez quiU 
ttloieot,., > {Hémotres, II, 416.) 
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raissait plu^ h La chrétienté que comme UD leurre. Au mois île 
décembre i4ï>-l, il renouait ses relations avec Venise, et si, le 
1& février l-iy5, sea ecToyès, Jeun Gredoerj prévftt de Brixen, 
Léonard Vcis ût Gautîor Stadlon, n*apporlèrent h la Seigneurie 
que dtîs proposiliona d'alliance particuJiêre, tandis que» dès cette 
èpoqne, elle poursuivait la conclusion d'une ligue géuérsk, les 
Tiègocîatiooa n'en étaient ^aa moins engagées de telle (açoD 
(ju'une action commune œntre la Frauiaa aemblail devoir être 
entamée a bref délai'. Quant à Ludovic^ malgré les proteslationa 
d'inaltérable attachemenl aa roi de France ^'il exprimait à 
Commynes, il venait d'expédier à Venise l'évèque de Chirac» 
Gmd'Antonio Trivulce, et Francesco Uemardino Vbconti, et, 
dèa leur arrivée, le 4 mars, le bruit courait dans la ville qu'ils 
êïaient venus pour lrait»?r d*uu*i ligue. * L'Ai^entoo » en fut 
inslruiL uaturelleint^nl, el si Ton eu croit rauDalisLe véDitien 
Saoudo, fort [jeu bieuveillanî. pour tout œ qui est frauçafs, 
sitiva adfiiirato di quello havesse a scguive et cercava con 
ogni via de intender, Maia les * Peines » tenaient Tinlriguo 
fort secrète, et, lorsque l'ambasBarteur demaiida ce que venaient 
faire ^ Venise les envoyés de Maxtmilien, afin qu'il lui fût pos- 
aiblo d'eu instruire sou maître, le doga répa^idit sapi&titissima- 
mente que les Allemands étaient veous pour rendre vigile à la 
Sdgoeurie, qui, de son côté, tenait fort h entretenir des relations 
anticaleâ avec le roi d'Espagnu comme avec le roi des Romains. 
El Saiiudo d ajouter : ■ L'Argenlon se méfiait, mais il dut ae cou- 
tonterde cette vague réponse'- * Nom avons au tin^a m ment iusLâté 
sur les erreurs de dates commises par Coraniynoa dans les pages 
où il relate les divers épisodes de sa mission à Venise pour qu'il 
Doussoit permis d^ prendre la défense de ses intentions, Eb bien, 
il esi impossible, quoi qu'on ait dit, que ses confusions aient eu 
pnur objet de dissimuler l'ignorance où il serait demeuré jusqu'à 
là fio des vêritablea projets des Véniliena, car trop de documenta 
1« montrent sinon parfaitement instruit de ce qui se tramait, du 
moin^ exlrémement préoccupé des allées et venues dea ambassa- 
deurs qui s'agitaient autour de 1ul\ Commynes se doutait si bien 



1. Jl. ClîndHD, KùUer Maximiliafi, Stuttgurt, îm, in-S-, t. 1, p. Ï70. 
or. Snaado, ta EipediLiom dt Carlo VIII, y. 1\1 et Buir. 

2. P. îM. 

3- Le cnHinal Bri^nei, renlranl 4 Niplea, le 14 mar«, d'une mUiîiiii aupr^B 
de* FJnroDliai, «lit ia Ltmcos praproft A l'ambassadeur véDÎliODi PoL Trovia^O i 
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des velléités de trahison dn More qu'il s'en expliqua prpsqn^ 

ouverlenn^nt avec les uoa\(*aux ambassadeurs dont le duc de 
Milan avait jugé à propos de doubler Vimercali, et U est inté- 
ressant de constater que lea arguments dont fl usa pour les con^ 
vaincre de l'ina^ilé des mauvais rapporta adresses h Ludovic 
GOntro le roi de France sont consignés en termes presque iden- 
tiques et dans les Mèmoir&s* et dans une lettre qu'il adressa le 
9 mars â Ludovic lui-méroe. Cette épitre est un plaidoyer élo- 
quent de Cummynes pour son roi et une apoU^ie de ses pnklé- 
ceaaeurs, los rois Charles VU et Louis XI. qui jamais ne furent 
ingrats envers les amis de qui ■ ilz avoient receu plalair. » 
Charles VllI, assurément, ajoutait-il, après avoir été ai bien 
traité par le duc de Milan, ne voudrait pas se montrer moins 
reconnaissant que eca père ne le fut envers le duc François 
Sforza, qui l'avait assisté de ses gens d'armes k l'époque de la 
guerre du Bien-Publie^. 

Eu même temps qu'il faisait elfort [>our ramener Ludovic, le 
seigneur d'Àrgenton ne demeurait point inactîf k Vemsa. « Il 
vint au collège, écrit Sanuio^, au commencement du carême'. 
dcmaaderlaraisoQ dune rumeur qui courait au sujet d'une ligue 
qui âc tramait, et il ajouta qu'à voir un ai grand concours d'am- 
bassadeurs, il ne pouvait guère douter do l'exatititude de ce rap- 
port- • L'Argentou * rappela au sénat, pour le cas oii cette ligue 
serait dirigée contre son roi, que la Seigneurie s'était engagée 
k garder VaLltance du roi de Frauœ, et il pria le doge de lui 
dire la vérité. ■ Le prince > répondit, suivant sa couLiime, * très 
sagement^, " ai bien que l'ambassadeur s'en fut « sans en savoir 
plusquavanL > Coraray nés perdait sa peine. La Seigneurie, bien 
informée par sos agents, n'ignorait pas que les affaires du rot de 
Fronce à Naplea n'étaient pas conduites assûz prudemment ponr 
que les succès si merveilleusement rapides du débat pussent lui 
assurer un établissement permanent. On savait aussi que la 



t Mfina. di Arsenhn ha ttriUa ol Roy cfi'à ana fama ht KkxHodi ^yietta li^i 
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4. Le carâme camioda^ Ifî 4 mara en 149Si 
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i CfllU eulTATiie coHaiiiCâ propoilUgn^ t\m loi iTJÙeat été }irAcedeinment Uite«. 
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France réclamait son roi, que Charles ne pouvait restar indéfî- 
oimenl éJoigné de son peuple, enfin que ce n'était pas Je 
moment |>our Ibs iLalleus de se 1ai-H.*4er allarau décourageoKïnt'. 
Le 20 février 1495, après aToir^ïiaiïgé leurs îues avec la mis- 
sion allemande. le^VénJtieiisaTâientdiargéleur repr^ntant à 
MtlaD de convaincre Ludovic fpi'cn pi^aence dos périls dont les 
Français menaçaient Tltahe, il leur ^mblait nécessaire de forti- 
fîar Talliance que la Seigneurie avait contractée avec TéUil do 
l^ilan par Is uonclasion d'une ti^e générale» dan^ laquelle on 
ferait entrer le pape, l'empereur MaïJmilieu et l'Espagne'. La 
difficulté était d'accommoder les prétentions de Ludovic avec les 
répugnances des Allemands et des Espagnols qui refusaient d'ad- 
mettre l'usurpation du More et ne voulaient traiter qu'avec la 
SeJgneiirie: mais celle-ci finit, à force d'adresse, par y réussir. 
Après la viaito de l'ambassadeur du roi de Franco, il n*y avait 
plufi d'illusioo h garder sur la poBsiLilité dn secret, < et dès lors, 
ainsi que l'écrit CommyneH, s'assemblaient chascun jour, vea 
qu'ils sçavEïieTit que reutreprin^H est<jit découverte"'. » Enragé de 
AoQ impuissance, l'ambassadeur était malade cl'aniîété. Le 
30 mars, instruit par ses affîdés de l'imminence du péril, il tente 
un effort ifupréme, ae rend au collège, annonce qu'il a reçu 
la nouvelle que son maître a pris la résolution de rentrer en 
KraDceetde ne garder en Italie que son royaume de Naples, 
A quoi bon. par conséquent, conclure une ligue? Et comme le 



1. Sous prÉ Irai e rlp nfiUrn II t^. Irp VéiiJlknsaTaïerïl gardé anprJlsil'eni l'enïoîé 
dfi L'ei-rcii de >afjlea. J.-U, S|iini^lli, Li^ 'A rètri^^r^ cvt aiï^nl éUill Accouru tout 
^ojeai A l'audicncf du dojÇc fH>ur luj tire dcBlcitr«R Jat^a de ^'otins, qui nnnoii- 
çÛHil la décision l'riïcpir Uaiimîlico d'eniahir ta I>our^i>^aï ai k roi de E^rflace 
ifAbamloandU \ns son oulrrrfirJïf, Et SaouJu ajuulc dvcc un pou de mËlilnuijllG : 
Ma rjvfstf' «ra parole, ei et te dt Fronzo facfva faUi in Rtattie [|i. Wi), 

2. Arch. de Venise, ScTtoto, deîib. soc, l. XXXV. 07^ GÛ^». 

^. Mémoires. lU ^i~- C'esl précisftnrni ce <i\x\ pdva foiL «oupçonaer qui^ ta 
chrorriquvur a conronJu dtiui Atrdknces dilTéreates br^qv'il riiroiile qui? it 
diige» en lui r^iHindunt f.e joar-lA, pr^^i^sU qu'il agmlt Jamalft 6L^ '|UeatioL i\p. 
eaÂdiir« naiï liguo cnulrc 1d roi Jq F'anr^. mais bien lu «atrai/e do lui pro- 
poser d'culrcT dans ane liKUf g^norale conlrc te Turc (iV^m^, II, 41G). Ctûi 
élè ftlnni^or utj dcmiïutl que de ronhiijrcr dË4 ce luumi-^it ^ fiel ouvorl coatre 
Cturï«ft VILI. Nous nous ^omme; eii^li^ru^i |]]ii« baiil aur l<w ']i>urN«ion« r^pi^- 
l£e$ qtji ili>p^Tk?u1 cr ctiapitre Jea M^iROires, SADudo, du ri?ftlc, relif^ deui 
TkîUs du âei^DCur d'Ari^tnUin à la SeîgueqriB, h prc^'ibt^ 4TLLn( qun lu roi fût 
pri» to Châle^iu-t^iïuf Je r^apti-^ il ^pté^ L'arrivue À Veuiae de la rntHsian tuitâ- 
nÛAT. duni t-ulret le 4 e1 le 7 man, lanira au cajnmertfeiAflaL do urAme ou 
pcD de jaura aprèi (p* Ïâ3 ut ^Hï). 
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bm âimaâi le» àMTincei ^ a a ftu c u d'Ar^caloii H qoc si les 

rfiiVar. qnH iflîrmBÎI khIihiI II ilnif (iiliiii li t[\i'it im 
répaditt av a tète. EoiA, lotifn'U Ttt qae Ma Aanwrs dflsmH 
nit m* cftC a •» len «t pwtit, faut en foîtlurt b ttife il «» 
ionroa TerïToa des secrétaires de la S^gftcvrîe qoi l'accompa- 
gnait:* J« sais, dîi-tt, que c'est k duc de Mibn qoî pousse à oette 
%Qe,nui3£en)iooiBioefioen par lui saisir Gènes, carilEiatltteii 
ipi'ilpmiurfWf hponrnulrrrfnrmnrr' » Hîr^mhiiwiinif r ^jr 
rail par fldie ineoatt retaiilâr la eoiiciBEâi>Q de U li^oe, U «e tit>^ 
pait, car lei dermes coflciliabales eurent keu le Jepdemiia, bié& 
que le vent soufflât d fort que lâs 0ïToy«« étrangers logé» à la 
ûiad«xa aient eo ^ibd'[«iDe àtravarser le caoal poorv rendre 
au pabifu 1j même naît, apr^ une séance encore très Itmgue, 
Loaiesles signatures étaJenl écliaDgées, et le l^kdenniD nutin* 
taadiaqtke lea clocbea dû Venise soQrtaiect h toute vol^eee sigùc 
d'aOégreflM. rhjpocHte Bart^arigo. ayant a^ûToqjè l'ambassa- 
deurde France, loi annonçait la nouTelle 4 an nom de lamitiê qat 
bSdgoeorieproCeaaaitpoarleroi'. «Leconp était rude: ^leoamr 
serré, * Cotnmyneô ent encore In force de répondre que depuia 
longtemps il soupçoQuaU ce qui se tramait, niais qu'il avait espéré 
enctjre que !a lifnie ne serait pas conclue. Soo roi ne poorrail-il 
donc pas reltmrner en Franueî Le doge répartit que s'il revenait 
en ami, personne ne troublerait sa retraite, mais que. dana le caa 
contraire, il Ironverait en face de lui tous les confédérés. Venise 
pourtant, et le roi devait en être Informé, ne reclierchait ntdle- 
ment une ruplure'. Celte affinuation mensongère du caractère 
parement di.'^^iisif ifune ligue' dont l^sdauses secrètes ne furent 
jamais remues puï>]ique3, ne trompa point Conunyces et explique 
an courroux que, d'après Sanudo. il ue snt pas saffisammeut dis- 
ïiuiulei-. ■ ^favoye le cueur serré, ëcril-d, el estoye eu ^rant 
doubte lie la personne du Koy et de toute sa campaignie; et cuj'' 



1. Se», lit^ilf. iec., \XX\, Sik. La Selgnsnriff i san ombauiLlrar 1 IDiuu 

■L Sanudo, p. 'J&b. 

^, M. Uclaliiirclj? a robU, p. 591 et iuiv,, luaLfl CBlte kùùb «d datai! d'Aprtt 
le rArU ifiiVa «iupnr Sanudu^ p, ^285 «( anh. 

4, U-. lexii: Mt àûot LaaJg» Codex IlalLt diptomaticus. i. XllV. Cr ÙcIa- 
bord», loc. Cit. 
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doye leur cas plus prest iju'il n'esloil. Je me deliberay ne dire 
point trop de parallca en ce cojrroui, » On s"est plu, non sans 
qiH^ïque malice, à compléter le récit à la fyis si sobre et ai aug- 
geâtif que le uhrom'jueur e donné de ce momcrable épisode, par 
l'addilion de certaius détails fournis par Saoïdc sur l'attitude, 
stupéfaite d"abc»rJ, puis funeuse, de 1 ambassalaur pendant et 
après le cliscoLirs du doge, et ou oublie peut-être un peu que ai 
ComDûjDes eu cet endroit a pu se montrer trop discret, il ay a 
aucune raison d'ajouter uue foi implicite aux racontaySj disons 
mioui, k tjutea les Iijpotbfees de Sanudo, eonenii juré des Fran- 
çais, et par celte animoâîté mêuie disposé (il le montre souvent) à 
accueillir tous les r-apporls défavorables il ses eouemia. Si Ton 
songe h la acéue qui avait eu lieu l'avûnt-Teille outre le doge 6t 
l'ambassadeur, on a peine à imaginer que ce dernier ait été 9ur- 
priâ au poiût d'ea perili-e (ouïe contenance eu apprenant la coû- 
cluàoQ de la ligue. Et dd même» lorsque Saaudo nous conte 
que l'accès de raga, si peu séant, suivant lui. k un diplomate, 
auquel * l'ArgenLjn * s'abandonna au sortir de l'audieuce, eut 
pour cause, non pas tant hea craintes pour la sécurit*» de son 
maître que le dépit qu'il ressentit de lui avoir écrit sans dou,te 
{sic) que la ligue n« se ferait pas, nous nous demandons si cela 
est vrai. Enfin, quand on vient alïirmer que l anabassadeur Fran- 
çais s^ètait laissé coaaplètemeat lr€mpûr par \q5 proteslûtiona dee 
envoyés mjlauaiï^ qui lui Juraient que leur maître « n^en serait 
pas, > Qoos cherclions vainement il concilier cette naïveté de Com- 
munes avec les menaces qu'il avait proférées deux jours aupa- 
ravant contre Ludovic le More'. 

Ibnc. malgré des iacunes, maigre des confusions dont la 
mémoire du chroniqueur paraît bien devoir être tenue pour rea- 
pousable. nous croyons à ta sincérité d'un homme qui, ayant è 
fairevaloir tant et de si bonnes excuses, n'en a point nvancé une 
seulo, probablement parce qu'il ne e« sentait pas coupable. 
Commyaes d'ailleurs re|irii promptement S€S esprits, el, bien que 
retâûc chez lui par la fièvre, on le voit recevoir des visiteurs et se 
renseîgnersur les preparatitsdesVénitie^js, beaucoup moins avan- 
cés qu'U ne l'avait cm d*abord. Non seulement Q écrivit k 
Charles VIII pour le mettre au courant de ce qui se passait et 
fioui' solliciter aou rappel, maiâ il exhortait Saint-Malo k assu- 



1. Sundo, i*. 293 et BoiT*, et ei-d«&BD9, 
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rer l6 retour du roi et à damâDder dans ce but des DSTires aux 
Vénitiens eux-mêmes^ qu'il jugeait avec raisoc, et malgré le 
rôle qu"ib avaieol joué dans 1;* atntGcilou de la Hguf , ■ luoias 
perilltîux ccmtr« la persiiime du Roy ni à le voulolrcle \nus [Kiitils 
fbuller que les autres. ■ Il eug-ageaiL en même temps le caHiual 
h envoyer cherclier des Suisses et à les lancer sur le Milanais'. 
De ce côté encore, il inaialait pour être rappelé, * car je ne 
aeray, ccrivaît-il, plus bon à rien k troiter avec eux reu 
la façon comme nous sommes départis. » Cororaynea a ectià- 
rauent passé aous silence la mission k Venise rlu secrétaire 
Jean Beurdin, cJans le dernier tiers rlu mois de maj- A eux 
deux, ils s'efTorTérent < par de douces pamies > d'ajiaiser les 
inquiétudes et la rancune des Vénitiens, an les rassurant sur 
les projeta de Charles VIII, qui a'avait d'autre désir que de 
retourner en France « sans réclamer ui garanties ni subsides 
quelconques. » En noêrae temps, ils excitaient la méfiance de la 
Seigneurie contre ses alliés eu annonçant que leur roi se dispo- 
sait à traverser le Milanais pr>ur atl^r s'aboucher avec le roi des 
Homainaen vue d'une expédition générale contre lesinSdèles. Ces 
uègociatîoQS avec Maximilien étaient, Commynes le savait, une 
source d'inquiétudes pour les Vénitiens, Ainsi, des deux parts, on 
cbercLait à s^intimider, dans l'espiiir de n'avoir point h se com- 
battre, et Tattitude expectante que les provéditeurs de i& Répu- 
blique devaient obsorver à la journée de Fornoue répondra bien 
à rétat d'esprit que d'Argenton signalait au roi le 26 mai ; 
M A notre avis, ces apparences et ces démonstrations dirigées 
coitlre vous aussi bien que les paroles couvertes qu'ils pro- 
noncent, ont [iour but de vous effrayer ; mais, si vous n'essayez 
pas d'entrer dans Rome par force et si vous vous borneï ci pour- 
suivre votre route, vous ne trouverez psa un homme pour vous 



I. Il n'cal pai |ios>tiblc de r.oatrâitr Icâ dirca de Commjc&ï q^irauL A la date 
des MerlibâeiTirntH qu'il aiimU fiil |M«srr bu duc d'Orlêas?, ji A^l], e\ au dut 
ilf Ronrthïn, ilmnouTP pn Fr;inri>, pour \ei pr^7Piiir iii dmier H lf!4 pTif^ser 
d'y parer- (la &a.:l i^ulDniFriil qu», d^ Ip 3U mars, U Reiflof^urie priait Ins 
flmbàïudours dlIcrnanJa A'^crire à l'oiaperfur- a£d qu'il ODJdignltA J4 duclie&BE 
de Snroie de refuiter \e ;M>isa^ dins Sf's étals nui corps rran^Qi>i qu'un ,^atall 
devoir ^Anchïr 1<!^ mnnlK pnur marcher au spraiirï du tti CharlPï (Arch. df 
Veniao, Sen. defib. j;ec., X\?fV^ 7lJbJ. Le& Iflllrei; ifa duc d'Orkaos nu duc de 
Bourbou, '{uj foDl uLcatioQ d'avia pj^aaDtB oaTit-jia par CoiQoijDCfl, «t qutf 
H"' Du^judL a pubTiées aiiA Preuva de ivn ciliUaa des MémotTa fni, 418 el 
AuiT ), porEfnt \t!5i datP!4 <iu 11 Pt An Tl âVrll «1 wnt, par coni^enl, poolè- 
rl«iir«« â t'Êpoque indiquée par Commyaei (Eerrjn, ovvr. citif 11, [^ gt fluit.). 



contredire.,. Vous pourrez séjourner atirlea terres des Florentins, 
si cela "vous conTieiit, et, quant aux Mîlaudîs, je ne connais 
aucun peuple qui ^ache a eisk! mal tirer jiarti ilf^sgeus i{u'il pos^ 
sèdei âinoD des gens de pied. » Et il ajoutait qui? personne, 
même le marquis de Mantoue, dont les Vénitiens allaient foire 
le cflpitainc panerai des arraêsa coofêdérées, ne se mettrait en 
route que duemeat solijè, ce qui esigorûit eaccre du temps. Quit- 
ter Napks sans retard et retourner' en France sans s'arrêter en 
nmte, voila en HOTiime ce que Commynes conseillait à son maître. 
1^ ilernièn; parole qu'il recueillit de la boucLe d un des provê- 
dileura de la République, en traversfiot Padoce pour aller 
rejoindre le roi, fut que celuï^;! n avait rien à craindre des Véni- 
tiens â condition de ne point attaquer le duc de MilaD^ C'était 
vrai sans doute, mais les retarda du roi, ses héailations, et sur- 
tout le coup de main du duc d'Orléans sur Novaro allaient com- 
pliquer encore la situation. 



vn. 



Si Philippe de Commynes s'était montre, pendaût Bon ambas- 
sade h Veiâse, aussi inhabile qu'on Ta dit, le sébat n'eût pas, 
sans doule, quelques semaines plus lard, h l'occaiàioti d'une 
négociation délicattîT mis eu ^ar<ie ses provéïliteurs contre les 
ruses du t\ïi>\omaisîrâi\çA\^, cognoscendo la persona de mon- 
signûr d Argenton versuHssima et sagacissima quanto 
exprimer se passe co/n àcn l'/tavemo cognossuio nei tempo 
le slado in questa nostra cita^. Cette adresse, que ses adver- 
saires uux-mètnes lui reconnaissaient» Commynes n'a pas essaye 
d'en faire étalage, et, conscient de l'échec qu'il avait suhi h 
Venise, il a résumé ses efforts infructueux dans une courte et 
modeste phrase : * Je fatsoye le uiieuls que je povoye^ • C'est 
aussi ce qu'il tâcha de faire jusqu'à la fin de la guerre, U avait 
quitté Venise, pour se porter k la rencontre du roi, dans les der- 
niers jours du mois de mai 1495. De soc côté, Charles VIU était 
parti de Naples le 20 mai, arec uno douzaine do millo hommes, 
laissant le royaume à la garde du comte de Moatpensier. Apràfi 



1. KfliT^ti, tfuw. eiié. II, Wl. 
3. VAnoJrfv. Il, 4t7. 



un eourt ««iour k Roa*. qw le pape sTûit abandonnée pour se 
ivfugiorà IVn>uw, il ^^aoo«t^t à Sienne le seigneur d'Argen ton, 
t{u\ itii'ivaU ^ Flor«M#. U «st curieux de comparer le langage 
iju^t k- vhraaiqttwr s'altrtbue en cell^ oecxisien avec celui que 
SMnutk> « plat-v «bas si bouche. « Je pressaj le roi, écril Com- 
lHjrbWKit»|«rUrilèsœqt]'il/eiist este deux joiir!4 et le<; diersalx 
TtjUTWH, mr OM «nxMmjs u'estoieQt pi>int encores enseruble 4?t ne 
vr«i|Etiii^Vf« sliM»» qu'il TÛa^t des .lllemans, car le roy des Rodi- 
lUnibM va «smniibloit l.■^^gemeDt^ * Toute djfiërenle eet la vei> 
nUiU dt' Srtimdo ; U'nprùs lui, Conimyre^ aurait coQseLlIé à 
rJmrl«tt Vlll de se rendre en persoeoe à A^ouise, pendant qoe 
IQU irm^* ttlondt sur Asti. Uue pareille visite flatterait infini- 
UlOlil \m VMht^ns. qui combineraient d'honoeurs le roi de Franco 
H tviitkiiiyti'flient du (X^up à prendre les armas contralui. Eh bien, 
u\t\im ji'liiWlli»M!* |i!i?i h tin>ire que jamais le Sftiguetir d'Argeulon 
II" diHiruk cri juin au i\n. car, saus parler sle l'iraprude-uoe d'une 
fc>nddnldr Miuiin'c, ijui eût rappelé celle de Louis XI à Pérocne, 
tu» vn^v^Ki' '*iU r<*[anli> île plusieurs aefûaiues le retour de 
irliiti'liw VIII <*u France, tit on sait do reste que, depuis le corn- 
nmnw*tilt<ul,<>"nim.Viioane fiouvailaLtendre le momeatoù son roi 
rttmvHM'Hil liw tnontB. Au reste, ses conseila, quels qu'ils fussent, 
H«lttl"iif t"'lt»t appréciés |mr le roi-, et il ne réussit paa davau- 
\n^n h Talh» r<*ndn» aux FUirenlios les places que las Francis 
|tiiir ttvali^Jit «nltiVfVvi, I^^iidant soti ^jour à Florence, il avait 
ln>u\<^ lu ,Smtïii"nM"i" dmjKîsw k faire un gros sacrifice d'argent 
pniir iHïiitn>r nti }>osiewion île Pi»e et de Sleaue* et. conjme la 
mrtiLli^i^i ih \i'\v ili* roiMiii^nea ne différait pas de celle de ses 
Hhi^ii'hi elii^nt". il ^i' i-hrirf;ea d'en entretenir le roi, auquel il 
pi^i|MiiH dti lui lïariEurque Livourne^t d'accepter, en échange des 
pliiHtN i|u»» \vM Fli-renliiiN rcWlamaient» 30,000 ducats qu'ils lui 
iluviliriit nm^i^r*^ xiii' Irulori qu'ils lui avaient promis, et un prêt de 
TtlflKH) MiitMV diirntH, iivttc un secours df 300 liommes d'armes 
il|. i|tiV\tillOpirl(imH, (Aiiitrr* cet avis très sage prévalut l'influence 
du i^iMifli' dn Li^uj' et di<0 jeunes ligueurs qui eatooraient le 
piil, d 1h iinlii^qiiNioo de cette imprudence fut d'irriter P^Iorence 
itl d'llifnlldl^^a^uAï^^:^>■ale |>arl<3s ïlétacbomenls qu'il lallutlais- 
Mf )i hliitiMi h Vif^t à l'ietra Sauta, Mortano, Sarzane et 



1 WtHMm^ ir, i'in, 

4 I II mu tniikMNlt '\\ii\ »u Uto croTOit point du i»m • {Mémoire$, II, t46]< 
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irzanella. Pour comble, le coup de main du duc <l'Orlwiiis sur 
Novare. qu'une trahison lui livra' et qu'il occupa coniraireraaut 
aux ordnîa qu'il avail reçus, coûtraigoit leaVéuitieasà se décla- 
rer, leur allié ïo duo do Milan se ti^ouvaut par 1^3 fait dirccteineot 
attaqué, Uudis que la □écesuitâ de munir de défenseurs la citô 
conquise immobilisait LQcontÎDeQt, et pour toute \3 durée de la 
guerre, les renforts expêjliés de France dans le but de tendre la 
main au roi, ai bien qu' * en lieu de secourir k Ru^, il les f:illut 
aller secourir'. • A Sardane encore, nouvel échec de Comniynes. 
qui, avec la majorité du conseil', s'opposa tant qu'il put à ce que 
Charles Vlll diminuât ce qui lui restait do combaltaula en 
envoyant plus de 2,000 hommes h Gènes pour tenter d arracher 
cette ville au i-arli milanais. Lenlraprise échoua, et celte fois 
^core Communes avait eu malheureusement raison. Cependant, 
les confédérés enfin réuais au nombre d'une quarantaine de 
mille hommeî* sou^ le wumnanilement de François de Cnmjiague, 
marquis de Manloue. se demandaient encore si le roi de Franco 
prendrait la route de GèDe3\ et, au caa contraire, par quel 
passage des Apennins il sefîorceruit de descendre dans la plaine 
lombarde. La faut^ qu^ils commirent eu ne jetant pas un corp^ 
de troupe au delk dos montagnes, aftn de défendre les défilûs que 
Charles Vlll avait à traverser pour ï* n-ndre de Pise à Pontre- 
moli, sauva Tanuée française-'- ûimmynea a fort exactement 
racfmté par quels prodiges d'énergie les Suisses de l'armée royale, 
rachetant les excès du sac de Pontrenioli. firent franchir le col 
de la Cisa è la grosse artillerie, mais on peut lui reprocher de 
n'avoir pas mentionné, en cette occasion, les noms de Ijmis de 
la Trêmollle' et du maître de l'artillerie, Jean de la Grange^ ^^1 



1. Ardifcto Icmttardo. IIÏ, 315-330. 

2. Méinoira, 11, 413. 

3. Ibtd-, Hb cl aaiv. Of. La Pilorgarîi^ ouvr. etU, p. 351 «t eniv. 

4- Il fol *iiiti fiérieu&eiLtcQl quE^stion i|ae le tqÎ, 4\ec Le groa de rannér, 
gagnil L(* lltloral iwuf ninlrer en Fr^nLiî ^tar fifines. el. i Vpnlse. on ti-nl un 
laoïTienL lue c'éluil rbn^ dËcidev {Sen. detitt sec, \\\V, iZ\t). L» «Jill^ftiltea 
de La mulff £-1 lu qQasi-irapa^eiUiJJlà Je ooiirrir les LinianieA et in cUev'uui fit 
«biDiii>J]|]cr ri: prujet fScnafeiti, ap. Muriiluri, U X\iV, c. 650}, 

5^ V, iTrlilhirUe m^t ci\\.le tzatc nu i.ujnpta du luuniuEb de UjiuLuuë, ninl^, eu 
rëalil^, Iv 4rau| ik V^niitc lui avait fnrinelliïmpnl interdit art ri^iiier un MU\ 
bammiï de laulre cùte iJ«a lumtLs {Sen- detib. sec, XXW, Vi)^, t U date du 

0. n<iaA qûiu rcnuona ft rolr daaï celle oudMkia l'eQet iIq Ia rancuae Ue 
CotaiDTaM cùûlte la ujoiiOD de Ia TrémaUltij par U raiwn que, duu la luitif. 



dMgArent cette opération audacieusCi sans dédaigner de mettre 
MX-Qtdmûï( la maui à la mantcuvre. 

Noua n'eatreprenclron^ poe d analyser le récit si vivant que 
CorDBiyncâ a iaisao do la bataille ^ie Forucue (6 juillet H95) et 
qv-i, de Tavifl tlos juges les iûoÎûs suspects de partialité à son 
i^nr^f cittistitue la souree la meillâure et la [^lus claire qu'un 
pOÊM» Bur cette journ^ mémorable ^ : aussi brei: c« passage 
AI i-U , avec la relation des évéLiements qui se déroulèrent i 
Vmiiwi pondu uL Je fléjour qu'y fit Commynea, debeaacoupce qu'il 
y A *\i? mJ'^ux dans la secondô partie des Mémoires. De la jour- 
iiéo do t'ornoue, conimo des iatrigues qui précédèrent In coecIu- 
■lûli do la h^MQ de Venise, te seigneur d*Argentcn parle en 
lAmoln, mais son récit est bien plus précis pour Fornone. Il joua 
lli un mtoikulipUiinaU^ eL de soldat, mais ilestlnlèi'eâsantde uoler 
au j>aji&fig>* combien iJ &'étend de préférence sur lea < pratiques » 
qu'il l'iitaiiia, par ordre du roi et de concert arec le cardinal de 
Soinl-Mnlt^t alln d'obtenir des confédérés un libre passage pour 
l'âmiév Trançaisen 11 est inSnimônt plus sobre de détails sur la 
part, pourtauL fort honorable, qu'il prit au eombat^ Ou sent 
bkidj qu<f, [lariï son estime, le négociateur l'emporte sui' rbomaio 
d'imu» ut que, malgré le succès ies Français, U n'a point oublié 
In i^mtiibTur du ptril auquel son roi a ècbapjië en tenant tête 
flvi)c uue iti/aine de mille hommes k un ennemi quatre fûts plus 
nonjbrrïui atu total, mais mal discipliné, plus soucieux de pil<- 
IftK" 'PJ^^ dtr vAtu\is, et de plus engagé sur un terrain didtcile 
i'IdaniHdtwcii'UJiistances déplorables parun chef imprudent, Lien 
quu bravci a» dépLt de se^ hâbleries^ C'est uontrairement k 



iitt mit \fi iiolHfiniir tl'Arj(L<iili>ii el l« iïn itc \a TrènoiUp coa^Umm^at d^ucord 
«Ur ini (ii*nirM A firmiln' \i<tnr termintr iii>tiarab|«nieM U campagnB, 

I, Voulut l'vLrfllDiita rrlilian rie M. Hfl^burilr, aui-r cUr. p. 646 el &t|N. 
Alll iiiiim^ii iltinl il t>tl APr*1, jJ iroiivi^iit Am ijouier itn« Tirl imporl^iite 
limr --(ilta piSrIodt-, In ChroTUçuf ûfian^me 'tr* marquiii dé ^ûrUeue, publite 
juif 11 Ait» Vtw.Qitll iJjiiift Ardinto liMitmrdo. iSlf. C'»1 t'cBuiTC ilt Giiicuuo 
■rAitrlu, Mftn^ïnii'n ilii injinjini^ Cf. Luiîo ri R^ïil«, fraKOcr» Gortiaça aUa 
/Mttitiffui -It Farufitn, i\in< ArrhU4« sifmco itfliiat*t>. tS90. p. ?i>> <<t iviv, 

7 ff M\ «muH4m itc Viiir Fr4tii^U de Ooniague, atmnt U b^ljiflr, dakr ara 
t«Uici« « piit rmiirur. [ubolla il'B<il(>, tT cnstru PtcirtcUin4 tancliuime et urt- 
nitêtinfltff9,M qrilrm'^r qurr li%^ Irjinç^Jt.. futtpnl-iJï iroia fiiU plti; noinhreui, ta 
1finj«i«i'4l«ril ilnt'it niiifiiiAtihililF ^r.iVHiiirj^, Ea fkïl. *ur neuf r^r^Jros lUHQitDH, 
(j«iitlri^ flntikiLiL'nl |iiln'ii1 )ur\ h U lullf?. Kacuro UUiiqjeiie Caîuio H il«Jt 
finiTioti|iiiii, iful Ai«4iLlLrtra l« inArtchal île Gié «( rAvuMC^rdc ^uçiàvo, ue 
ful'illit |Milhl |i<juu^ A fûnd- 



l'avis des provo<liteurs vénitiona Trcvisnn el Pisani* «Tiie le houU- 
lacl marquis attaqua les Frauçais sur la rive du Taro, et on 
alla même jusqu'à rac»:user de s'être laisi^ entraîner da cupi" 
dita dionore e da voglia de suoi dt guaUagna7'&^. En tous 
cas, réïéiieiiienl prouva qu'il avail eu lort d'entlamnitr l'anlejr 
lie seâ auxiliaires étrangers, lea estradioLâ grecs, eu leur vaataût 
ropulence des bagages que Tarmée rojaie traioait après elle, car 
le pillage du œuvoi français devint leur ol>jccUf unique et lets 
détourna du combat, 

Eu somme, hora les bulletins do victoire, parfaiteraenl meQ- 
songera, que les chofa italiens Bavisèreot de lancer lorsqu'il fut 
avère quo les Finançais, après la bataille, coutiauaient Idor 
retraite, rien n'est venu contredire l'impression q\n se dégage du 
rtiit que Corumynes a doonè de la rencrmtr'b* Je Fornoue. On 
regrette :«ulenieat que, «uivant sod habituile, il ait ètè aussi 
discœt sur lerMe qu'il jrma en cette occflsiun. Sanudo^ conte que 
le leademaiQ de Ja bataille, lorsqu'il passa la rivière pour aJer 
reprendre avec lob cbefs do l'armée italienne la * pratique d'à p- 
pointement *■ interrompue par le combat de la veilb, le geigneur 
d'Argenton se iiionlra prodigue de batteries à Tégard du marquis 
de Mantcuo et qu'il le loua " ad summum * d'avoir si auda- 
cieusemertl aiîronté le» preinieriit barons et cbevalienf du monde, 
bêrus de tant et de si terribles batailles. Puis, ne touruant ver?i 
ka provédileuTB, il leur aurait déclaré que counaissanl Je longue 
date la loyauté vénitienne, il n'avait point bésité h se raettre eu 
leur pouvoir ^ans sauf-conduit, Groirona-noua qu'^ labordor 
il avait pris à part Fracçois do Gonzague pour Ini promsttre, au 
nom du rei, de ^ire de lui le premier bomme d'Italie, * d'état et 
de condition, b s'il consenLait k accorder ane trêve et laissait 



t^ Çhe si Qot'crn/iao sapienthsirtnfueiih, pcr efm t'ùlej'iino lasciaF p/tssar 
il fie r tioji mfftcre lo Staio in pericoio, ptrocchi U faCto tàrtie aruxe, i:omt 
tutlt ftffltwiflw uiUtidonn, muili/e tn tenlura. e pera uno alato taie potfnte 
4 dftta qU'ili^Q ti^ Venetù itûn ii dt/peai fnttttre m pertcnlû cnl [alto dame 
{Chronicnn leitatitm^ dana UuraLoH, L, XXlV. coi. 2L], C'éUlL rafipliulion dB« 
pHnDJpe^ (iifoLfa niia tu pratique par Loui^ XI et rccominanilé* pir CommjrDca. 
Il faut aJouli!r 'lui: l^i Ois|hOsUbiii di^ Pârmnsans ni da& tAlltiala tiaitvl iloii- 
lpii4i?t uL qu'an pouvait cruindr^ qu'une baUinc (lerdDO rif^ Mirrâl niti. Kranfah 
llilan et U l^nmbardit! onlièra, Do là buqï Joule aubbj U iDolles^B doi 
t UDcliescbi ■ ù Toniuiiï et p^iidnnL kur poitrauUe «Ir l'arniÉe royali!. 

1^ LeUre de f'ittro Ycitan, dâxi.s Dr^njardiiiii. uuar. dlÉ, 1, C24 el bDLv. 
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2i %. D£ iii:ii>ioT. 

Charles Vin regagner paisiblement sod royaume; à quoi le mar- 
quis aurait Doblement répondu qu'il ne lui appartenait pasdetrai- 
tûr,maisbieDdefairejusquau boutsondeToîrde&oldat? LaCfiro- 
nique de Mantoue " voudrait le laire croire» mais on sait que la 
modestieetla véracité n'étaient pas les Tertus domioantes du capi- 
taiue généraL Aurest^^f la conférence auuoncèe pour le leodemaîu 
n'eut pas iieu par la buune raison que Tarmêe fhibçaise décampa 
pendant la uuit et avec lant de secret que rennemi ne s'aperçut 
de cette retraile que dans la matinée du lendemain et, gêné qu'il 
était par la crue du laro, ne put se mettre en route à son tour 
qu'à la ait de la même journée. Malgré l'accablante chaleur 
de rétê italien, les Français, guidés par TrÏTuIce, gardèrent uù 
ordre parfait pendant cette pénible marche, et, allégés de leurs 
bagages i"ei\lus, réussireot â gagner Asti' sans être rejoints, 
après avoir franchi en huit jours plus de deuï cents kilomètres. 



vm. 

Avec rarrivëe à .\sti du roi et de CommTues ocmimence pour 

ce dernier une nouvelle période d'activité diplomatique, tandis 
que soo jeune maître, a>nime lassé par les fatigues des dernières 
semaines, excessives sans dvute pour un corps aussi peu robuste 
que le sien, quillail le harnois et commençait à prêter une oreille 
plus complaisante à ceui qui lui représentaient qu'il en avait 
lait assez j^'jur sa gloire. Il ne fiaut joinl èlre injuste : si, au 
premier aborvL on comprend mal que Charles VIII ne se soit 
pas décidé à faire un effort immédiat pour dégager son cousin 
d'Orléaas bA>qué dans Novare^, il Èiut se souvenir que la 
petite armée royale était t^puisée par la retraite laWrieuse qu^elle 
venait d'accomplir, que !a plus grande ^lartie des bagages était 
tombée, à Foruoue, aux tnains de Teanemi, enfin que presque 
tousïescliels fram^ai s avaient assez de la guenvel ne songeaient, 
après une auLée d'abeeuce, qu'i rentrer eu France*. De plus, 
l'arzent manquait et le n.\vaume refusait dVn fournir. Néan- 



1. L?]UiLttft li^, 

1, DirUbonW. ifttsr. £Ut. ^0. 
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moins, le 25 juillet, d'Asti ^ Charles envojail des [[instruction a à 
M. dti Citain et ûu prêvot du Pj>, JJeuoît Adoni, qu'il avait 
expédiés à Lucertie pour recruter quatre à ciuq mille Suisses. Eo 
toème temps uu agent des plus actifs, Pnrrou de IJaschJ, partait 
pour Nice avec raissioE de foncer uae flotte destinée à venir en 
a.iiJe aux défenseurs de Naples'. Comme d'haLitude les inteutious 
étaieul excellentes, mais le jeune roi ètail Imp léger, trop faiLle, 
trop ami du plaisir pour tenir la maiu à leur esècutioun Cou- 
naûâânt aou maître, les intrigues qui s'agitaieut autour de lui et 
toutes les difficultés d'uuesecQude câmpagoe, CommjQes pc»ur- 
suivait aoD idée : conclure une paix honorable, et pour cela ter- 
miner au plus tôt Taveuture de Novare, puis renvoyer le roi eu 
France. Taut que le duc d'Orléans demeurerait bloqué dans sa 
couquètfï, le roi, malgré la sympathie mûiiocre qu'il ressentait 
pour les projets ambitieux de son cousin sur le Milanais, devait 
se croire tenu d'honneur à ne pas quitter le Piémùnt, et dés lors 
Ludovic le More et les Véailieus, se senlant raenacéa» refu!«- 
raient do croire h lu âincoritè dos propositions d'acœmmodement 
qu ou pourrait leur présenter. De cet accord si désirable avec le 
duc de Milan, d'autres que Commyiïea se préoccupaient aussi, et 
particuli^i'ement la duchesse de Savoie, en qualilè d'alliée et de 
taule du roi de France, Peu sympathique au seigneur d'Argeu- 
tou, dont il se méfiait, Urigunnet, li? véritable nilnislre dirijçeaiit 
deCharlesVllP.préltirait de beaucoup empbyKr les bons offices 
Savoyards'. On çii a conclu que les * pratiques » de paix 
mèes par Cûmmynea l'avaiert été à l'insu du roï^. Ce n'est 
qu'une hypothèse, et il paraît plua vraiseinblahle qu'au dernier 
moment le cardinal do Saint-Mnlo fit prévaloir son influence. 
Ou croii^a dîificikmeul, en effet, qae d'Ar^^enton ait pu deman- 
der et obtenir, sans que Charles VIII en fiît informé, un sauf- 
conduit pour se rendre avec une e^aifte de quaran'e archers 
français auprès du marquis de Mautoue- Quoi qu'il en soit, les 



1. Le roi paraH avoir séjourné i Asti du i6 *u 27 juiLIel (Pelil, S^tMin de 
Charta VUf, p, 53), 

ï. l^ jijur ni^rue île fa balaîllo d« Forooue, FtriUnaiii] lE'AraKun avait |«ru 
dcTHQl ?*fjipkt ni [a t>ojiuUlian n'avall pis béftite Â «e iiraaoDCj'r «a faveur rie 
ton ancien roi. Les [''rançalu funint untrulnl^ Us eo réfagtflT iias Iqs cbilAUix. 

3, EL du Veac ctail doraturf & Saplcn. 

4. tj\n>\i sin^ulietH »h ks rûrijiorls ïiluWt li-nûa^ 4*Qlre la S<Toie el l'ÉUl de 
Milan, cl qui ae ti^rndgnn [m^ m raveiir d«B dtftpoi^lioiiA pafiiliqnDâ du RirdlnaL 

Û. UelftbordKj ouvr. dïe.ip. 565. 
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cïio«eE on demmjrèrant Ik», el Coramvn^s écrivit à Gonzagae: 

-i !>; plaisir 'lu Roi n'a pas esté quo j'allasse jusquHs en vostre 
Oât, mais, s'il voua plaij^t vous Lrouvur du eoToier quelques geas 
en une ville neutre corame de M"^ de Savoye ou de M"" la mar- 
quise (de Montferj'âl), le Hoy y ecTolera moy ou aatres^ * 
L'occasion cherchée se retrouva quelques semaiuea plus tard 
lorsEjuc (ioinmynes fut envoyé h (-asal par Gbarlea Vlll pour 
établir Tautont^^' eonteati'w <iu Grec Conî^tauLin Arntti^, auquel la 
marquise de Monlfeirat, Marie de Servie, avait, en mourant, 
confié la gardo de ses fils mineurs. Celts fuis, c'est du côl^ du 
duc (la Milan que se tourni^renL les amis de la paix, Soulf^uu par 
La Trêmmlle el en dépit de Bri^^unet» Comraynes se mit» par 
rîntermeïliaîre de Constantin, en relations avec Ludovic, qui 
espftlia à Ca.^al un de sos iigenls, Jules Galtauoi> Ici encore on a 
accusé le chroniqueur d'avoir, de propos délibéré, passé Boas 
silence • ce que son initiative avait eu d'irrêgulier et de mysl^ 
rieux^ * mais il qous parait que Comuiynes s'est si netlemenl 
prononcé en plusieurs endj'oLtâ sur le déâir qu'il avait de procu- 
rer une paiï ticnorable entre Cliarles VIII et î^^ adversaires 
qu'il se fut pluUM glorifié ea cette occasient si son habitude CODS- 
laiile, qui n'est pas dépourvue peut-être d'un peu de coquetterie, 
n'était pas de s'effacer le plus possible lorsqu'il raconte les ôvé- 
ncioeuls auxquels il a été mêle, Effrayé par les rapporta qui lui 
venaient de Suisafl*. découragé par les diasonaiona qui agilaient 
le camp des alliés devant Novare, par les maladies qui déci- 
maient ]&i assiégeants comice Ieïs assiégés, iuqulct des défectiorjs 
qu'il prévoyait dans les rangs de se» auxihaires allemands, le 
duc (le Milan oe pouvait alfi^ndre le momeut de lever le siège €t 
lô marquiâ de Maatuue lui-inème ne dissimulait pas Taffalblisse- 
ment des forcôs qu'il commandait. D'autre part, dans Novare, 



1. De ioii f^lé, Ib banni vénllifin ^ liâla cIa meUrd li;^ piUTÉdi leurs en garde 
oaatre l'bibiMâ trop connuiï du néi^iûUiir français, dont }e hui ac ponvail 
fitro que dViilamer nno % pratique > trotnpciiBe, alia de i'is^orer bvt place des 
mordis d'cttluiUG des IroupCB euga^^ deviuiL NoTdre. 

2. A^li, iri juiLId U^h. bftrvya, ouvr. ciie. II, 22Z. 

3. CâLuJ-la iik£rûc aiir qiii Ooram^ne^ nïnil compt* tin momenl, A Vepiu, 
pour aoulerct la UacÉduiuc i^aalro les Turcs. 

*. Kerryo, witi^r. ci^. lï, 2ÎG. 

i>. Le lij JfiJIIeL, Ui dU-la ruunii^ i Lulptii^î avait teçu de la |»àrL du roi de 
Fna[:« iinâdflULiDd« dâsaUUnrf armé^^ LemaiR pr^fi^^denl. r;'^LaiI le dur ilOr- 
l^ufi, pute UQ fui UaKimilloii, puis le duc de Hilan lui-uAiae. Déjà, aranL Lon[o 
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res TiTTes étûiont de plus en plus rares, et si la garnison ne 
derait pas être promplement secourue, la re4Ïdilioo n'était plue 
qu'une question de jours'- Briçosnel et les amis du duc d'Orièans 
compiaient sur k prochaine airm^ des Suisses; quant au roï, 
comme le dit binn Comniynes^ « il ne \m challoit peint trup du 
fâicldu duc d'Orléans. » 11 partageait son lt:mps, d'îpuis qu'il avait 
quitté Asti, entre Turin et Chieri, el ne semblait pas plus disposé 
que le plus grand nombre de sas capitaines h entamer une nou- 
Yclle campagne que la saison, qui s'avançait, rendrait particu- 
iLèremenl malaisée. Enûc Commynes, fort de l'appui du prince 
d'Orange, d« la Tr^moilla et do la plupart des gens saf^es, se 
décida à pousser h fond la partie qu'il avait engagée avec le duc 
de Milan, Le 7 s*iplyml)re déjà, il avait pmposé se* services aux 
proTêdileurs véuilieris en leur offrant de s'employer en faveur de 
la [ïaix. Le 15, il entamait à Ik>rgari, aotj plus seul, maîa de 
conwrl avec le prince d'Orange, de Piennes, La Palice et Tri- 
vulce lui-mômCf des nogociatioDs où l&j ennemis du roi étaient 
repréaeclcs par le marquis de Mantoue et par le comroandaul 
des eELradiots, le Vénitien Bernard Contariiû. Le jour suiTanl, 
François-Bernardin Visconli, pour le duc de Milan, et Jérôme 
Stanga, pour le niârquis do Maotoue. Tenaient au camp fran- 
çais conclure une trèvn qui devait ntre j»lusi*'urs foi* renouvelée. 
Remarquons en passant qua si Cjmfuynes, que les dotiumeuts 
italiens dé?^iguent expressément t-Aiintue rinstîgateui et la véri- 
table directeur de ces * pratiques^, * avait nourri contre le car- 
dinal de Saict-Malo la rancune mortelle qu'on lui a prêtée, U 
eût aesurement noté dans ses Mémoires la sortie violente du 
ministre de Charles YIU ([m> pour inaugurer ces confêrenceB dô 
|jaLXf prononça UD réquisitoire violent contre le duc de Milan, Il 
Taccnsa formellement (et non sans raison, il faut le dire] d'avoir 
par tous le» ma^ens attiré le roi un Italie et puis da s'êtr^e tourné 
contre lui; enfto, il termina sa harangue, en posant au nom da 



Ivun brjiH A qui l^ur oITratt dnianla^? {AMtlicfie SûmmtWQ dêr eidQgnàiO- 
tthen Àbsehitde, ÏU, \, p, 431 c( talv.). 

U Sur ce ^iègc, rayt:! de UauMf, Ukî. de Louis Xll, t. III; Ruacani, Aiae^ 
liai} di .yoaara : heccdeUi. ourr- die, et ft Citron. dM ntarqiiii de Maniotia, 

?. Lp 1** itriobri? U^L'S, tf «^nnr iln Vcnl^i^ ïnfiïTmiU Ip riki dp ?iipTpi>, Fi^nli' 
luad, quv U. li'Argenlon âUiîl J'juleur priacipal du trulé dâ paix qui w n^go- 
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mm milTri des oockdîtioafl d eitsmwm (|a'âa départ Tmuloe, 
pmrtuU iari mal dtspœè pour Le doc â/» )Iîbio, ctqL devoir gUt- 
nrâ Toreilledes Italiens que le roi de Fraoce D*ea dsnaridait 
puantaDt*. LâriposLedDmaiipiisdBlluiloaefiit ansî rive que 
Fattaque, de sorte quo \vs oégooatioDa e ia a etk t ètà {ndialilpmeaL 
ranpues si Ludovic, d'otte part, et Conini7ike&, de l'autre, 
n'ean^t aussi TÎrenBenl acnbaitÀ la paix- De nonTdles coule- 
reikOGs forait oQvertfie h CameriaikS d'abonj, puis an camp ita- 
Een, au logiâ du doc de Milan, et naturelleCDefit Commyiiet y 
jou BOQ rôle. Dès ie d^^t, fea D^^ociatetir^ fraoçus obtioreul 
poar le doc d'Oilâans la bcultê de quitta* Novare et de re^inJre 
1a rai", eï quelques jours aprè» le ourquia de Salnoes ^ les 
dilirîaalbmiadetaçanùsûD éracaakatlâ place^. 

1^ ûoavdie de la descente ea Lombvdie d'osé véritable 
borde de Soaseâ terTiâait Ludovic et le icfidait accessible k 
looto kfi pr:)|>jfîUoiu de pus. L'argeot &mE»caÎ8\ eu cfibi, arait 
EûldAnùracWauaorddasAlptt. «il loatcequi pouvait porter 
oDe ballefaarde avait pris ia roule da Milanais. Seolenieot la 
praKDoe de ce^ ?5,000 auxîlîaim încominodes inapinil aux 
Francait qdc krrvur f re^ue aussi grande qu'aux ïlatiens, et 
é^ Qa TOjraieot lear nu eovekppè. peut-être nnae «iWé et 
ma à laaçoD par oeo barbares. C'est ce que Coomj-iKA a 
hâea ex^i^pe daba ses Mémoires^ ci c'est lioai qa'il ji 
l'oppooitiûia qu'il fit aux projets t^iuëraires da duc d'Orléans, dd 
Bon coBaetllcrGeofgca d'Amboise et ^ia oonte de li^r, qui ne 
es résigckaBeAt pas k ae ptnat ^e servir des bandes ï^ui^âes, Lq 
9 odoia^ aifiii S malgré les Véoitiens, qoi, sous prétexte d'avw 



I- Btteéftt, rjsitm di 5«fi«n. p- 304; Ckn^^ dt «arfwt dt MnUtu^ 

t. ITwylMhra. Xoijb, met. dW« U. îlâ. 

y S6 npUabn. CJhmL da m arft ^ d* HdsloiM, ot. p, 3J7 et itrlr. 
DfbèHdt, «wr. ni/, (L «7 c4 mît., M 4e Hinl-Je, 0^ ^ Imû J7i; 
t. tn, u&fMb Bow w T^To t p«u hi âétaBk 

4. Cta pnar wbiu Ara r«rtBBl dm ngnalb>, p«iM|iw c>tiit eiu ipii 
twrUÊml fttHà « roi. Le laUU de Dijon, Aatotne Je B^vj, Atût «i bira ui 
Auriboff Ml avîBft qa* dJUi t« IIbom oa cw jucAil plus qoc pu II rai 4ft 
rvua. Sa iBitiuiu |'ar«i«et b«pti^ aie» ivfoAn ^«flÉ, |« ntht coapAr^, ot 
MAJibilkn dem M«9«m rcttiIccAa «[tXfeif. k naisTc rai dci KDovas. H ea 
caèl«UO,OOornocaâ Cbirleb Ylll iwar w if^^arrvAtf de !ws larboleaU alUfe 

&. La ovlBMtUM nttiïM à CommjWBA pu Cbujci VUl soat d«tcv4 de 
Vcrcrfl, k ÏS «qteabre 1495 \Oti^. au «rcb. de MiLio). 
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h demander râilhésïou ries autres meiikbres de la Ligue, vou- 
laient réserver leur liberté d'action. LudoTic se décida h traiter 
seul ', Ud connaît lea priDci[iale3 conditions du traité de VercelL 
Le duc de Milan ^"engageait à fio prêter fïucune asai^ance aux 
Aragonais, mettait deux grands navires à la dispoaitiou du roî 
pour transporter des secours de Gènes à Naples, el accordait 
fious certaines réservGs le lii»re paasage dans ses États aux gens 
d'armes fraïi«,"ais se rembiil k Naples. Si Venise refusait de 
ratifipr h traité tîl consenait min attitude hostile, Ludrjvic serait 
tenu de prêter à toute expédition fraûçaïse dirigée ijoutre la 
République le concours de cinq cenl5 lances milanaisea, Il con- 
sentait eitûn h ce que le « castellet > de Gènes fut cootié au 
duc de Ferrare. 

Efil-il bien juste, en près^uce d'uu pareil résultat, d'accuser 
Comuiyues d'avoir-, no cell*i occaaiou, céJâ la proie jwur 
l'ombre-? Il avait bataillé lanl qu'il avait pu (et si bien que les 
Milanais lui repmcbaient de cbercLer toujours à gagner quelque 
point) dans le but de sauvegarder l'avenir, eu résorvanl au roi 
deFranœ la faculté d envoyer une nouvelle expédition h. Naples, 
et il n'avait rien abandonné des droits de Charles Vlll sur ce 
royaume. Pour le préseot, il tirait son maître d'une situation 
fau^e et dangereuse, et, succès importaat, il avait réussi ^ 
rompre le faisceau de la ligue de Venise et contraint le duc de 
Milan à séparer sa cause de celle de ses confédérés. Dans ces 
conditions, il iiii[>urtiiit assez peu que le roi recounùl TeikâteLice 
delà Ligue italicnoe. En somme, Charles Vlll obtenait tout ce 
que, dans les ci rcon stances, il pouvait désirer, puisqu'il n'ayait 
jamais eu rintention de faire la conquête de la Louibardie. Il 
renonçait, il est vrai, à soutenir les préteutions du duc d'Or- 
léans aur le duché de Milan, et, de ce côté, si le cousin du roi 
obtenait que Lodovtc lui abandonnât Asti et lui remboursât 
500,000 ducals pour les dépeuses qu'il avait faites h Novare, 
on ct'mprfind quM ait conçu quelque tlépit contre son ancien 
Caïuilier Communes, qui n avait point héaité à aacriBer ses inté- 



droit lîe Cliarle» VlU «cr ^aplen Cdmiiiyut^g a« flcJo cf rcfunn d'admeUro ëga- 
lenidiil, commo la pra^iimait LtiJovic^, qac Ferdinand J'Arar^afl lût riîconau ro[ 
de ^ii|j|« sojï lu Auieriûûelb de la Fruuce {Chrcn- du marqué* àe Iti^intouCf 
dL p. 'M5 •;[ ioïv.l. 
2. A. d« Boialiil», El. de Veu, p. lÂE. 
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rétt à ceux de QurJ^ Vill et àa la France. En agissant sitKt, 
d'Argeoloo «-t-il démérité? Noas ne le ctojods pas, et cé n'est 
pss sa faute, en N^mmt-, si \e traité lie Vercetl ne Tut pas pins 
fécooil eu rêstJtâU svânlâgi^ai. Ce qu'on peut affirmer, c&X 
que, pour le présent, AI avait d^gé le duc d*Ûr)âaas et du 
mëcae coap permis au roi de rq>asaer les Alpes. 



ÎX, 



Charles Vlll t^tta VerceU le 1 1 octobre poar Trino, et quatre 
jours plus tard il prenait la route de Turin et de la Fraacû. Il 
fi'emmena pas Je sdgQeur d'Argenton. dont les s^rrices lui 
étaient eoeore néc^âsaîrea en Italie. Slalgré ses délx>ireb du 
printemps. ComiDyneï; avait cunst^rvé assat Je rtlatit>ns à Venise 
pour paraître plus apte que tout autre kcouTaincFe ta Seigueurte 
des mérites du traité de Verceil', II est singulier qu'ep nous 
expliquant la mission dont il fut diargé, ti>raQi7ne3 ait com- 
mis Terreur d'écriro qu'il allait, entre autres choses, tester d ob- 
tenir des Vénitiens qu'ils rappelassent du service aragonais 4 le 
marquis de Mantoue et aullres qu'ilz avoient au ruTaume de 
Naples', * car il est notoire que François de Gonzague u j hit 
enTOjé que six tnob plus tard, au priotemps de 1496- Cest Ik 
un lie ces lapsus qui ioDueiit au lecteur des Mémoires l'im- 
pression que leur auteur n a pa:^ relu son trarail. Pour le reste, 
ieniicitqu'ila laissé de sa seconie mission à Veuîse est très exacL 
D'autres que lui nous appreunent qu'ii yarriva Ie4 novembre au 
aotr, aprèï avoir, conformément à Tusage, suivi depuis Milan !& 
T€Îe du Pô, La réception qu'on lui fit ne Tut ni aussi brillante ni 
aussi démonstrative que celle de lannèe pré<^ente, et l'heure 
tardÎTedeson arrivée ne fut pas le seul motif qui empËclta plu- 
sieurs patriciens de % porter k sa r^acontre^ On sait par quels 
mots de bienveQUe un peu ^rcastîques le vieux doge Barbarign 
accudllit l'ambassadeur du roideFranc€,«J/on5i£/j*or,liiidit-iI, 
sete venuto ma^o. » £t d'Ai^enton de répondre sur le mëoie 
toD da badinage : < Oui, j'ai perdu à la guerre l'embonpoint que 
m'avait procuré la bonne chère que votre saignûurie me faisait 



1. Venise 4^1 cmwTTé li TacnLk de l'sueplu diDS le iL^iii de deni noU. 
3. MiittoUtê, II. Sll. Cf, Stiiiido, p* G&l, et Eerria, ottrr. dU, 111, 99, 
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faire ici^ > Passant «tnauite aux aETairea, l'ambassadeur assura 
le doge de l'afiectioa de son maître et du désir où il était de 
demeurer un paix avec les Véoiliûris; il leur dGroandaU en 
échanj^c de ne pas s*?coiirir TAragonaJa, l'iutanlion ferme du roi 
étant de rep;iss(îr les aïonls pour soumettre de nouveau son 
royaume de Naples. Enfin M. d'Argcntûn pria la Seigneurie 
d'atxepU^r à son tour Je» articles de paix pasâéû av&c le duc àe 
Milan. Dès le début, il Ait évide^nt qu*on De s'entendrait pas : 
non seulement Venise prétendait ne paa reuoncer à assister Fer- 
dinandi qui lui a[4surait eu échange de tangibles avauta^cs, uon 
plus qu'à évacuer Moaopoli et les porU que sa flotte avait occu- 
pés sur la côte orieutalâ du royaume de Naples^ mais. b. ce 
mumeot même, un décret du sénat ordonnait Teiivoi dans le 
royaume de Naples de subsides im|H>rtaDlit et d'une fbrle bande 
d'Hatradiots'. Par éj^ard pour l'amijassadeur, mais surtout 
parce que tous les retards prodtaicat k la cause aragonaise, le 
doge attendit quinze jours aTant de répondre k tiommyues que 
la Seigneurie était déterminé^ï il délivrer Tltalie entière et à pre^ 
ter main-forte au roi de Napli'S. Et Sauudo de conclure : Jirffo 
non fonno d'acorào^ C'était clair, en aâet, et oa peut qualiâer 
d'hypocritement ironique le reste du discours de Barbarigo, qui 
pris Commynes d'insi&ïer auprès de son maître pour que, met- 
tant d'abonl un terme aux attaques que ses gens dirigeaicjLt 
uoutre le pape, chef de la Lîi^e, il sappliqufit k renouer des 
relatioQs amicales avec les divers États de l'Europe dans le but 
de &ire front avec eux contre les iatidèles. La Seigneurie s'esti- 
merait heureuse de coutrjbuer â cette ceuvre louable'^, Sanudo 
ne dit rien des proposiiious suivanles que le d^igo, d'après les 
MémoireSt aurait ajoutées à celte réponse officialle. Le roi de 
France pourrait ètr« admis à conserver la suzeraineté de Naples 
iIqdI Ferdinajid lui ferait iiL>mmage, du conseuLenieut du Saiot- 
Siège, en s'engageant k payer un cens auDuei de 50tO0O ducats 
avec* quelque somme contant * que les Vénitiens étaient dispo- 
sés è avancer. Eu garantie, ceux-ci cooservcraicnt les plucca 
qu'ils occupaient eu Pouiile, et le roi de I-'raaca Tareule et ua ou 

L Sanoiln, p. fifil. 

1. Se?*, detih, Jfic , ÏXXV, VAb el luiir, 

3h Kcrrjrn, M*pr. dii^ 11, Î3& cl sui7, La réponse du doftc sa trouve fn uC^nw 
«m arrli. Jt: Venise. Scn. tteltb. iec.^ XXXV. 98Ij. Rlle fut i^imrnoniquéa le 
19 novembre aui Ainbft»uAdeiiM àe la Ugue (Kerrjrn^ IJI, ICJOJ- 



1 ^,^-.;jobaaâ d'opérations eDÊice des 

. ,^^i tout» le silence de Tannaiiste 

„ .vqu'il a ignoré celte mysténeuse 

.,^ , f.ti-t bieEj qualiÛée de « très mes- 

^. .: monwiNf-'e. *Ud ne peut s'empêcher 

., ^^raoouvcrtureful.â peu de chose près, 

.,. i \iTîiîMton D'a^ait pas osé accepter 

. oiu-luMÎon de la ligue de Venise, el qu'il 

.^« ul Liidovicrarait renouvelée à la Teillfi 

., il' Ji» Verceil. SuLvaut loute apparence, 

*.i.i. \^^iU'- fois-ci encore, qu'un leurre, et 

^^ .L>vHjitée que pour atténuer la fin de non- 

,. ,aiiH»pjïoaée auï requêtes de l'ambassadeur. 

, . .^4<Lii^lli^menl à Venise, prr h' bone sue gita- 

^^iMM'ttto ^e iei alt'V fiafe, et on s'attachait 

. ..iuimliitiori du duc de Milau. de hatere consi- 

i,\'unispectio}iet e circa et paHiculare de 

u* iInvHit pas èlre plus heureux à Milan qu'à 

..L wxw niifr bonne foi parfaite qu'il cont^ dans ses 

u>ur d'ami * que lui Hl Ludovii: en prenant congé 

',., liik.iuK tii'-'nsonges qu'il inventa pour chasser sa 

,. Un hJ' demande sedement comment le seigneur 

. ,_ ,^\\i rJMiriïiîssatt ce maïtTv* inipoi^leur, put ajouter foi 

.. i.kiii ;i Ih parole du duc de Milan. 11 faul bien le croire 

|.Mi.H|ii<i lui'mëmele dit. et qu'un moi^ plus tard, revenu 

^ . .1 .^ I ivait '-MOiV^ à Ludovic, en le pressant d'exécuter 

■ . .,,^,>i>i>'Ul-: d*; V*rrceil : * Jusques ici la compagnie a esté 

\. ,,i. ,|iin (ont fi*; passe à Oenes par dissimulation el devostre 

..(«.liK^tit, '!t hSi av veu plusieurs avï^rtissements. Aujour- 

. „^ \l..iMiiJK'i'''^r, tout gist â t'experience\ et que ceste armée 

_. ,,i Im.i' - L'-tAit peine perdue: Ludovic, qui se taisait auprès 

I,, \ *.iyiiirAi.\ un mérite de ^ trahison envers Le roi de France, 

jj,iif1i; '\ «ï'^/jt^r l'appel de Commynes. et tes vaisseaux qu'il 

lii.iii ■:*ijîiitC'' ^ appareiller pour le service de Charles VllI 
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[demeuTèrent dans le port de Gènes. Cet écbec fui seasible au 
dgceur d'Argeaton, d'autant qu'à son arriva d'Italie ton* 
^t»ux quï s'élaient opposés au traité de Verceil ne s'ètaieDt pas 
fait faute dec Li-^n lu) la ver la lète, • * Bienestoye iréeLmarry, • 
'it-iJ, et cet aveu fait arec beaucoup de bi^nue grâte ue 
'prouve-t-iJ ijas uue fois de j^lus sa sincérité ' ? Par contre» il û'est 
pas âurprenaût que l'iDilueDce de CammyDCS, aanâ cesso battue 
âo brècbe, ait été encore diminuée par le double iosat^cos qu'il 
flvait subi à Venise et à Mîlao, et que rautorito de ses adver- 

I maires s'en soit accrue. Ainsi qu'il le dit lui-même, telle est la 
t^ututike aux < eourtz des princes, v et la victime^ comme il 
pareil, en témoigna ^leu de surprise, 
flO 



X. 



A la fin de l'année 1495. une catastrophe »aus ôgale e' abattit 

: souda inemeut sur la maison de FraDca. Le daupbin Cbarlea- 
Orland» l'unique enfant de Charles VIIJ et d'Anne de Bretagne, 
succomba en quelques jours k un mal foudroyant. Coramytes a 
tracé en quelques lignet^ un tableau saisissant de TelTet iu^âl 
que cette perte produisît sur les nialbeureux parents. La reine 
ea mena le plus grand deuil quHI est possible que femme « peust 
bire, et longueiiieut luy dura ce dueiL » Le roi fut affecté 
< comme la raison le veult, mais peu luy dura le dueil ^ > Plus 
sensible peut-être lui fut la âatififoclion quM crut dcnaùler sur les 
ails du duc d'Orléans, devenu, par la disparition du dauphin, 
rhérilier immédiat de la couronne, < et furent longtemps après 
sans parler ensemble pour ceste cause. * Jnsque-lk rien que de 
rÉfoniie à ce que noiiB savons des caractères si diflerents de 
Charles Vni et de la reine Anne, et^ pour le resle, rien que de 
naturel. Ce qui l'eat moins, c'est le motif que Commynea assigne 
au peu de durée de ce deuil paterneL < Le Daiipbin avoit envi- 
ron trois ans, bel onfanl et audacieux en parolle, et ne craignoit 
point les choses que les aultresenfana ontacouj^tumê decralcdre^ 
et TOUï dis que pour ces raisons le père en passa ayseement son 
duetlf ayant desja doubte quu tost cest enfant ne fust grant et 
r cootlnuant ses cnnditiOQB, Il ne luy diminuasL l'auctoritë et 









1. Ménuunt, II, 53B. 

2. tb4d., SÏV. 

Flfv. Hiaron. LXXIV. tir rktc. 



yiiaunnn' » Ëb biea, malgré cette offinnatioii positive, ûod^ 
nous dâinacdoDs si CommvDes, haute par ]es souveoirs des règnes 
précèdeaU, ue â'esl pas trompé, et, queUes que aoieol te god- 
tradictiuns de riiamain^ nature, nous croyons jugt? miaax 
CbarlesVni, < ce petit hontme de corps et peu eDteodu» niaHsi 
bon qu'il c'estinl [K^sible de ïeoir iceilWre cr^ture, * en affir^ 
uoant qu il était à la fois trop débounaire et trop léger pour nour- 
rir contre sod héritier une jalousie â opposée i flft natore*. 



XI. 



Corfimynes a été bieo plac4 pour observer les Intrigues qui 
s'agitèrent antoar de Charles VUl peadant les dernières année» 
de fiL'U règne, car. aîcsi qu'J le dît, il quitta peu la cour et fai 
< prélat à la pluspart des choses^. » Après sdq retf>ur d'Italie, 
le rot ne Toulut paa s'éloigner des Alpes et, peDdaût trois moia, 
ilse tint coutiuudlooentà Lyon * h bire touruoi^et joDxt«is^ * 
Oiartes n'avait pas abandonné le projet de secourir l^sdëfenseon 
des forteresses de Naples et ]es places encore ût^ïmbreus^a quA 9» 
lieutenants tenaient encore dans le royaume. Seulement si, pour 
atteindre ce but, « il ne lu; challoit qa*illa,r couâtasL..» duBs 
peine ne voaloit prendre pour entendre h son aâaire. » Lk-bas, 
maii^ré qaelques brillants &iU d'armes, les 4 besognes > des Fren- 
çais et do leurs partisan» allaient mal. Au commencement de H96i 
lesétiêchal^leBeaacaireaTaitpuètreraTitiilléetsecouruàGaëte, 
mais NapleséEait retomba tout entier aux mains d*s Arajrooais dès 
laSodejanvier, après la reddition du château de l'Œuf, etlecoup 
Ùtal Tenait d'être porté à la domina titin frani^aise dans le midi de 
l'Italie par la conclusion d'un traité d'alliance entre Venise et 
Ferdinand d'Aragon *h La Hépublique allait prêter à ce dernier 
on concours eâectif an hommes et en argent, et. pour garantie, 

U Mémoires, U. ^39. 

1. C*«ït le fj déccTubre t43â que lo dauplÛD succomba. En ttaliv» la aoUTelto 
Tue 11 tii^nTeniiP : E narto Carleio liglia ttt Caria otitna, re de FtaKia, de 

Zdetre dHiii, i If ha per àotia nooa {UaU^iin, Inisati tn«ff, dana Arthi- 
gtoriec itotiano, 1'* «crie, t. VU, p. IIT]- 
3, Jf/mvtrw, U, 567. 

\. rMcJ.p II» 557. ce a^jncr dora du 7 norcnbre I49â ta 9 lértï^r U9G, Cf. 
GonoD, ifjourt <U Charlet VUl tt et ItmU XII à Lffoti^ m-IS. 
i. îl jUTier 1190, 
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occupait sur l'Adriati^e Trani, Mocopoli, Briodiai, Otranle, 
|GalJipolt. A la fin do macs, Kt. daVeGc s*êchBppait de Gaëte, 
accourail àLyou, oùlerui était revenu après UDeabsaEice desix 
somaiDea, et obt^oait t^tiÔD l'asauraDce que, dès le printemps, 
uife armée français*? repasserait les Alpes, Cha.rles l'avait 
aiiDoncé luUmëitie aux ambassadeura Qnrentius, arrivée d^^ le 
comme ûce moût de février pour presser rexécution du traiLé 
é à Turin le 26 août précédent, par lequel, eu échauge de 
'tomcea rendus, le roi de France ayall promis de leur restituer 
PiaCi Livourne, î^arzauGf ï>ar2anelki et Fietrasants . lis avaient 
trouvé le roi fort bien disposé pour eux et trèâ irrité contre lea 
lÎ£Utenantâ du comte de Lï^ny, Bobert de BaL^c d'Entraguea 
et le bâtard i:le Saiol-PoK fjui. au mépris des jujcnctionts répétées 
dn gouvernement rojaU s'étaient non seulpmtint obstinés k ne 
pas remettre aux Florcntlaa les places qu'ds détenaient, mais 
encore les avaient vendues h. dea tiers ^ Florence n'avait plus 

I d'espoir que dans Charles VllI lui-nieme, et s^ ambassadeurs, 
au printemps de l'ISO, croyaient le roi décidé h repasser les 
monts- Tout aussi convaincues de l'inamiiieDce d'une nouvelle 
lûterveution Jï^auçal^e étaient les piiit^sances italiennes, et Yeuise 
s'occupait activenienl de prévenir te péril eii poussant TKspa'- 
tglio) en Langueiltjc et TAllemand en Ilourgogue'''- A la cour de 
France, le duc et la duchesde de Bourbon, l'amiral de Graville, 
le priccc d'Orange, le maréchal de Gié s'opposaient énergique- 
mont k rexpédition \ Commynes aussi, tant qu'il fut question du 
passage tlu roi en personne^ L'absencd d argent, car le royaume 
^H D'en voulait plus donner, paraît avoir été le motif principal de 
^pi'avortement de ce projet^, car il est douteux que les consuila de la 
sagesse aient suSî à en détourner le roi. 
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t. l^ dlaticLle de Plae aui P1biir4 (ïl déc, 1495). PieLrauLDta aui LDcqaola, 
MbrvUllJi iDi VèiiiMj!nii, ^aritina cl SarïAnHilu aui ritnoiï. iAgaj, rooTRlncn 
de r.fiiiapllril^ «r?c neij lienli^ninK Hul^ ii:]al(t.rè U f^vour danl il avoil jonj, 
flt»ii4anDcr U cour (D^^labc^rilfii ouvt. £J/J^', [>. GTl «t suit. Cf, Dc^nràinSf 
tmvr, *:itè, p, UfUelitiif.). Devaal Ten^ojâ floratitin, Neri Oapponi» Ciiurlcft V[|I 
qnalina d'Enlra^^ue^ vaa tnsio, qui n'i^UiH pninl a lui, naU voma it'Oriiiani- 

•L En aou^illlim. la guerre éUit i^iumi^nc^o c\, jiCDilinl l'ul? d« l^fKI. le 
LanguediM fuL rara^é puif ka i^cn^ «Le ^uvrra IraDçain et c^pa^Doln. Lno Iréro 
fui (ooclue ia cummenccmeril d'ucloWe pdnr durer Juk|ii^bu 17 janrier U07, 
mai^ nMe rai pnilnuifAe- Bùl. de lançuatoc, éd. Priral. Kl, ibl. Cï. Uimann, 
ifWir. rtlf, p. Arta. 

}. la vvnuta del n tU Franta r* andaia Jn fumQ pttchh'i non ha dtiwH 
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Nous n'avons point Centrer dansledétaildes- pratiques i»*qai, 
aprèsravortementàCiiîciesel eu Piiinionl ïÏu [Aan conçu en 141*6, 
la capitiilfllioii île Moulpeuaier et de Prècy à Atolla (20 juillet 
H96). la chate de Gaete et ceUe Je Tarante {i9 novembre 149ÏÏ, 
18 janvier 1-11)7). furent repriaeseti 141)7, mais d'un côLè ilifîereat. 
Bnçoiinet oppLKtait iraintenaat aux velléités guerrières de aou 
roûître UDO force d"iùerlia que l'ardeur d'EtieoLe de Veac ne par- 
veoûit pas à vaioci^. Le duc d'Orléans lui-mènn?, que la mort 
d'uu s^oûd dauphin, après quelques semaiues d'existence, avait 
couûrnié dans sa ^ituaLma d'iièrilbr de la courojine. se souciait 
ntédiocremeut de courir les aveatures ea Lombardia. Auui 
L'est-ce plus avec les puisiiauces du nord de rilalie, mais avec 
l'Espagne, que la partie semble devoir se lier désormais. Mal- 
heureusement CcmtnyLes ne paraît pas avoir été très exacte- 
mGEt lofonné du détail des uégociations qui furent poui'suiTies 
entre le gouvernement de Charles VTU et les souverains catho- 
liques apré^ la prise de Salœs en Roussillon (8 octobre 1496). 
Si le roi de France avait vécu, les arrangements qui întei-vinreut 
h cette époque entre les deus couronnes auraient eu sâns doute 
une grande influence sur les affaircti de la Péninsule italiense, 
car. après de laborieuses négociationa, Ferdinand le Catholique 
fit accepter k Cbârles VJII uti projet d'actiuu en commun dans le 
3ud de l'Italie, Le 24 novembre 1497, du Bouchage, Guillaume 
de Poitiers, seigneur de Clèrieux, et d'autres signaient avec TEs- 
pagne k Alcala de Hénat^', au nom de la France, un trflîtâ 



(Lettre Je Lacques, du ^juillet U^, maérée par UalipierOt ioc. tU.^ }k 433J. 
Los FlurenUjii ai^iiiiCDt du reTlr^menL âubil iiul se praJalalt dann k« iiien* 
IkinK du roi \v princù d Ùrangpftt surloulunp ;n£gadtde ChirLca t m cKta dalla 
Hegina > (^5-30 mai. Deajanlms, I, G57 et suiT.], I>éji Triviilao ^rùt 6t4 
CQTayé à \a\\ ivcc I,0(X} Itincc» et 6,tKlO piéloos. 

L On DB |ieul qu'être uji peu surprix de ro'ir ûoiiiinyni^s. ai dt^cïtlèraenl bo^ 
tile â rf^ipMlUloii dJ^ CEiarJ^» VIII en iLalip^ parler de ces prAlIqufli ivec UdI 
dn re&p^cL si rj>grell«r que, du cùiè rrancnJe, on n'ait pa« sajs! l'occulon d'ia- 
Icrvonir une second? fois àaah Ica flfimrea de lu fiénLTjauk. îi dédare rnét» 
[U, W| <|iic, l<]r«i|ue k' coii!ieil Au roi déHljérd» eu 14^^ sur la c|uv9liuD de 
uToIr r'LI cunTPiinU qiiP \e duc d'Orléans [m%tH\ ÏPi mna\>iy InuK Jcs niemlin» 
prvtwnU {et lui-rn^me avec euij volèrecl |M}ur rulllrinalive. l\ Imporlo 4# reiDv- 
qjoT quC} dauG Tcspèco, il dq fi'agîsuU |iLub du rai pour maiisr l'upeititian 
contre; \a i\ut de Mildrit mlï^ de LouJB d'Orléanï, 

2. Sur lea inciacLlLudiB de romrnyaGtï A. ne rmpoa, to^rt pLu£ bauU La traité 
d'Ali^afi uvait âté prèfreil^ d'unf Ir^w {2b itril-I" novembre HVl), ^i fut 
Acceptée par le roi do Niples et par «e» ■IliéG. 
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d'alliance offensive contre le roi de Naples^ Ce traité, qui attri- 
buait la Galabre à l'Espagne, eût sans doute reçu son exécution 
au printemps do J408> si une mort subite u'nvaît emporté 
Charles VIII le 7 avril de celte même année. On ne peut quô 
regretter que Philippe de Comm/nea ne ae soit pas donné la 
peine de nous renseigner d'une manière plus tx)mplèle aur les 
événements de cette période, et il taut bien constater que c^tte 
dernière partie des Mémoires porte la trace d'une certaine pri- 
cipitaliûo. On se croirait eu présence de notes jettses à la hâte el 
cximrae au hasard des sourenira tt c'est ûiuai, par exemple, que 
le chapitre ixvi du livre VIII, qui contient le récit des flerniers 
jours et du supplice de rinimorteï Savonaroîe, vient, on ne sait 
pourquoi, s'intercaler entre deui autres cliapilres qui traitent de 
la mort de Charles VIII et de Tavénement de Louis XH. 



XII. 



De ce que Ton vient de lire, la concluâon est facile & tirer, 
Malgré Tobjet que l'auteur des Mémoires a eu cunstammeut ëu 
vue, l'éducation des princes, il De faut pas chorcliep dans son 
livre autre chose que ce qu'il y a mi* et particulièrement une 
exactitude dans le détail qu'il av*pue tout le premier avoir nêgli" 
gée. Les Mémoires de Philippe de Comtnyaes sont une œuvre de 
premier jot, une série de matériaux opporLés à pied d'muvre, qui, 
fortheureuacmeûlaaaadoute, n'ont clé ni foQoonés nipulis, carila 
auraient perdu ce qui lait leur priDci pal mérite. Mais de celte hâte 
îl résulte des trous et de plus des IneEuctitudea assez uombreuses 
qce l'éditeur soigneux a le devoir de signaler au passage, aûu 
quele lecteur en soit averti et puisse les corriger. De 1^ à rejeter 
Tteuvre tout entière comme fausse, comme décevante, il y a un 
abîme, el ce serait, si on adoptait ce point de vue, se priver da 
gaieté de coeur, non seulement d'une très attrayante lecture, mab 
d'une source de renseignements historiques infiniment précieuse. 
Quoi qu'on eu ait dit, plus ou étudie Communes à la lumière des 
documents et plus on se rend compta que, malgré ses déduis, 
malgré ses Imperfi-^lions, il a porté surles hommes et sur les dios'is 
di: sua êpuque «les appréciations tpii^ pour être parfois incomplètes. 




l. FrèJéfli: d'Aranon, (|u[ nvAil ^iiccéJfi d Fcrditiftoil ÏT, morl 1*7 septembre 
14^1 fil coLironné à Capou« \hlt ud légal du pape If 10 aoIlL 1497. 



38 LVCTOllri BI5T01IQUE DE paiLlPPE DK COBMTlIIS. 

d'611 sont paa moins justes dans l'ensernble et extrêmement mod^ 

1^, Kl quand, la plume à la main, on a l'une après l'autre 
compte les fautes, nota les taches qui déparent l'œuvre, on 
forme le livre, tenté dlnscriro sur la première page cet avertis- 
ïfoiMoiit qu'un juge impeccable, Moataîgne, avait tracé en tête 
ilti ?rtïu Commynes : < Vous y trouverez le langage doux et 
H^^iiiable, d'une naïfve simplicité, la narration pure et eu 
liiqui^le la bonne foy de l'autheur reluit eviderameut, exempte 
ilr vuniliV, parlant de soy» et d'affection et d'envie, parlant 
(l'iiiilniy; ttcs discours et exhortemens acompaiguez plus de bon 
/nlii ht de vérité que d'aucuue exquise suffisance, et tout par 
Umt rio l'authoritê et gravité représentant sod homme de bon 
Iluu lit élevé aux grans affaires^ > 

11. DE Mandrot. 

I EàaaUt lit. Il, cbip. x. 
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UExlrême-Orienl était pour les EuropéoDs du moyen âge un 
moDdG fresque inaccessible àoni ils se formaLeot des idées con- 
fuses et terribles d'après las rédU des marchands levantins et des 
rares vo/ageurs qui avaient pu approcher de sts luyslériBux 
rivages. Dans les purls <le la Méditerranée od failli du royaume 
du prêtre Jean etde Terapiredu Grand Mogoldf^adoacriptiona mer- 
veilleuses où dca fables se mèlaieut à d'authentiquer a'vculures. 

A partir du xvi* siècle, les négociants portugais, espagnols, 
hollandais et les missionnaires catholiques fournirent sur le 
Siam, rAnuam, la Chine, le Japon et le centre de l'Asie des ren- 
seignements positifs qui excitèrent fort la curiosité de l'Europe ; 
niab. Jusqu'au uiilieu du xix* siècle» toute» les relations sur ces 
contrées ne furent, ^ peu d^exceptions près, que de^ rei^ueils 
d'observations et de documents rassemblés sans critique et sou- 
vent sans ordre- 

Ce n'est guère que depuis cinquante ans que les progrès du 
commerce occidental et l'invention de moyens de transport 
rapides ont permis, en rapprocliant l'Europe des légeminîres 
«mpires de l'Exlrëme-Onent, d'entreprendre Tétade sérieuse de 
leur histoire, de contrôler el de coordonner, suivant de5 mèthmles 
archéologiques, les matériaux entassés un peu âu hasard par les 
voyageurs. 

La lecture des ûDciens ouvrages orientaux étend chaque jour 
et précise notre connaîs^nce du passé de la Cbifie. Peu à peu on 
découvre le spectacle gracdiose, signalé aux historiens par Hue, 
dés 1856, < de cette antique civilisation chinoise s'avauçant 
d*à^e en âge k travers mille révulutiuus, toujours appu/ée sur 
elle-mÈmo, n'empruntant rien aux autres peuples, léguant an 



4l> CaiHLBS SAGLIO. 

fjfhinlni k l'Occident la boussole, la poudre à canon, l'împri- 

ImfiH lïJH derniers siècles, — les mieux connus naturellement, 
— d" riiistotre de la Cbine, il n'est pas d'événement plus impor- 
tant ni plus dramatique que le renversement et la poursuite par 
Idfl l)i>nli7H jiiandcliQues de la dynastie des Ming. Du Halde a 
innnyi\ fiutrefoLs d'eu raconter les péripéties', maïs rinsuffisanca 
lUin dircurnentâ dont il disposait a réduit le savant missioncaire à 
un fjiiro qu'un récit incomplet et très inexact L'étude des 
Hht'Âmtiea annales chinoises permet de reconstituer aujourd'hui 
iiaua touB leurs détails les émouvants épisodes de ce grand drame. 
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CliBssés par l'iDvasîoQ mandchoue, les Ming comme les Song, 
quatre siècles auparavant, durent chercher refuge dans les pro- 
virjces méridioDales de l'Empire, dont la population, tout adou- 
iU*i au commerce et à l'agriculture, restait attachée à la dynastie 
diiiioÏHe par instinct conservateur et par horreur de la guerre. 

Les étapes de leur fuite furent lamentables ; k peine avaient- 
ih fait halte dans une ville et compté d'un œil inquiet ce qui res- 
tutt autour d'eux de serviteurs fidèles que, du haut des portos, 
liw Houtinelles signalaient l'approche des coureurs d'avant-garde 
ennemis. Et, de nouveau, il fallait, à la hâte, empiler dans les 
offres les vêlements, les hijoux du harem, les tentures hrodées du 
Dragon d'or, les papiers d'État, les sceaux impériaux; de nou- 
veau, il fallait reprendre la course haletante vers le sud, 

A Fou-Tchéou, le prince Tang installa sa cour dans le yamen 
dis \a Trésorerie : les troupes mandchoues l'y ayant surpris hlo- 
quènnit la ville, et le prince, désespéré, se suicida^ (1645). Ses 
prirtisans, épouvantés, se débandèrent; beaucoup se rendirent 
Jiux Mandchous; quelques-uns, se jetant dans des jonques, 
tt'échajipérent par mer ; d'autres, se groupant autour d'un parent 
du prince, réussirent à se sauver à travers les montagnes et k 



\. Hnr, U ChrUt{ani$nie «n Chine, t. I, pr*r., p- m- 

2. J.-fL da ilnlitfi, Mémoire concernant l'histairet tes acifitees, tes arU, e/e.,., 
di^MCkinnU. Vaùn. t77ri-lAL1, vnl. [, 

:l I^ Chénff-iiu-Ki û\\ qu'il ne svLcJda; le Tounç'Bona-lou, qa'i\ Fut pna et 
dAi^ijiltA, 
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gagner Cantoo, la TÏlIe immense, toujours fidèle, qui, par »a 
niasse et par lea défenseâ de ses collines, de sg& cadbux et de aeg 
murailks, semblait défier loule alta^ue. Le gouverneur Sou- 
Kouang-Cliéng, qui était un ancien ministre des Ming, accueillit 
respectueusement la petite troupe des fugitifs. Il salua son ch^f 
avec les gêntifleïions et Ifts neul jinx^terna tiens par leiiquellc-s rjn 
rend liuinmage au Fils du ciel. Moins par loyaliauie que par 
ambitÎGo, le vieux courtisan le proclama Théntier du Dragon et 
se constitua son protecteur. Au fracas des gongs el des longues 
trompettes stridentes, il le coDdutait, bannières déployèeâf au 
yamen vice-rcval. 

Cependant, la nouvelld de la mort du prince Tang s't'ttant 
répandue, les parlîsans des Ming, les hauts fonctionnaires, Itîs 
ctie& roilîtaires des provinces méridionales affluèrent k Cliao- 
Kiag, petite ville située i quelques kilomètres de Canlon t-t où 
résidait Chriu-Yu-Lang. prince de Koueï, p^iche parent du der- 
niar empereur at son yéritable héritier. Ce prince, qui était né 
d'une chrétienne et avait lui-même embrassé le christiani^nie, 
fut poussé par ses conseillers, Chu-Chi-Sou et un misûionnaire 
jûsuita, le P. AndrécE Kofller, à essayer do relever la dynastie 
des Miag et d'organiser la résistance nationale contre les bar- 
bares du nord. D'un caractâra j>eu énergique, mais vaniteux, il 
ne laissa aisément pei^uader et accepta les honneurs de la souve- 
raineté suprèiue, Vji même temps il enviïya k Cajilou, où 
ignorait qu^U eût déjà un rival, des ofBciers chargés d'annoncer 
son èléYation au trÔL^e et sa procbaine arrivée dana cette ville, 
dont il voulait faire sa capitslc. 

Cea messagers, qui comptateiit ne rencontrer partout que res- 
pect et obéissance, furent traités d^imposteurs dès qu'ils eurent 
mis le pieil k Canton, Sou-Kouanf^-Cfièng, tenu secrètaraent au 
courant des événements, avait guâtlé Tarrivée des éraissaiï"es du 
prluce de Kûueï; H les Ût accuser de trahis;tn ; on les arrêta, on 
chargea déchaînes; an milieu des huées et îles insultes de la 

ïulace, ils furent traînés par les gardes du gouverneur sur la 
place du grand marché et décapités, 

Olte exécution fut le sigual de la division du malheureux 
parti des Ming en deuTt factions rivales, et Canton eutà préparer 
^ résistance ^ la fois contre les Mandchous et contre les troupes 
fia prince de Koue'L Sou-Kouan^'-Chèng ne craignait guère ci 
Its uus ni les autres. Les bandes Je < Tempereur de Chach- 




auu « uiptenn fsll fil. pounii-a taTvw- ks 
éei dan RJMgigt Jb Koiaag To«g. oa 

de Tîllifv, do bovp* de TCks ^iMÏMJiiihi^ oaaÈm d» 



Lf tniîl se repADdh pmraiit qoe Cke^-TcUev cl Koû- 
Tihinm «TÙnt cié pris par les WimArlwt So»*K4M»^-Cb^ 
d^^ord d*/ ajODln' faî, ma licaMIei portas de k ii& 
d'sDebdfido kjwda et les tws 9e niplkft 
de pA jsiBs qn campsient «m te hdiUefl da Mtle« a« aibn de 
lean^ème. delaaRnxrtaDSQtdekanbvIcsdeWhMr^do 
npfoitef de pliiseftpte aJftnBslib«l pflMB, «^Ml«nt Fap- 
prâte dtt Btttem «q denx corps ramil Tnm da Kian-S €l 
fantre da Fcàlùea, Le goni t r^ ff de CaBt4« n^Mmi,iU h 
pcr^ »o asamnoe qmnd il reçatdeQn^-'n^êDBCtdeEoB- 
Tdkfaadee lettrée, reràtott te taActa d» «ni -pw ftto A? c« 
den TJDee, on od loi uuMMicait ^ne lee "■"■''■^"*' aTÛent «le 
Uite ea pièces et s'éUîeat ecfois ven te non) ; il fte reetait ptoa 
diMlaproTinceqaete&Mvn^eanêgane et faiealût lee «ooh 
■■■ic rticea légalièree >t<c Caitoa poonaiert toe «tthlie». 

Ces lièpécfaes, fargte par lee géoénax mandchoot at apfo^ 
Ite à CackbHi par te énÂeaatres <U!çrâée «a pajïaas> recdkeal 
k Sf fînaiiig Oaiiig knla ma arro^nte oosâuice. HUee 
raTMÉ^èrent aa poiol ^'Q ne se préoccupa pins te înoei^Me 
y'oQ afareeraildiaqaft unit dahant delà payde à cinq ttagee 
d aenail&goavcner la vilk aaan traoqnlIaoMDl Que par le 



Od rapporte mcor qu'oa jrar, de l'embrasore d'une tour où 
on lourd caaoA alki^eait aoc cou de bronze, aperçut aa loin 
deox caTalim mwmia ofalî^ de mettre pîed à l^rre et de tirer 
teannoDlBres par la bride; nr les dalles dnpintas te étroites 
Aanestoi âevte mtrc les njoères. les petits dievanx tarUres 
fanIlaîenL et ^ÛMMikt k diaqae pas : < Étail-œ de pareils eava- 
tM» 9ai deraîeot amportar ^'assaut les muraillea de la \iUef * 
^**'"*'^* en hamt le gouTerneur a. sœ officiers. 



L'iGO^lE DES HlNC, 



43 



Les deux corps mandchous avaient cependant fait kur joac- 
tioD k peu ÔG cliBlance de Canton, et, derrière rampLiUiéâtra île 
collines qui cachaîL riioriion aux yeui de Sou-Koua ng-Clièng, 
étaîeat ilresâèeâ \e& tentes de feutre du géûéral larlare Lî-Cïi'eng- 
Toung, 

Les chroniques racontant que quelques jours après, comme 
Sou'Kouang-Ctièng, entoure d^UQ Lrillant cortège de hauts 
dignttaîres, inspectait une âcole, un officier survint, pâle et 
tremblant, et annonça que des rcinparis on distinguait au loin 
une armée de cavaliers et de fantasâin^ descendant en bon ordre 
des montagnes vers la ville. Sou-Kouang-Chéng reçut la nou- 
velle d'au air impassible» et se tournant vers un mandarin de 5a 
suite : < La peur a troublé l'imaginstion de cet homme, dil-il; 
allez vob ce qu'il en est. • Et il conlinua gravement l'examen 
interrompu. Au bout do quoiques instants le mandarirt vint 
reprendre sa place sur l'estrade oBuielle : « En vérité, dil-il d'un 
Ion tranquille, on voit vers l'ouest une troupe assez considérable, 
maïs elle porte Tuiiiforme des rebelles de Chao-King. * 

Le soir venait, et, son inspectiOTj terminée, le gouverneur Bor-^ 
tait de l'école, reconduit respectueuBeraeat jusqu'à la porte par 
lea professeurs et les étudiants, quand ou entendit une lointaine 
rumeur et des gens accoururent avec dos cris vers le cortège. 
Les gardes do l'escorte s'interposèrent, mais uc homme, les 
écartant vioïemraent, arriva jusqu'à Sou-Kouaiig-Chèiig, qui, 
debout devant soq palanquin et tout frémissant de colère, attt>n- 
dait en tourmentant d'une main impatiente t>oD collUr de jade et 
de rubis. 

— Seigneur, on vous a tromj>é, nous sommes trahis! Les 
Tartares sont parvenus déguises aux portes ; la ville est prise ; 
c'en est fait de nous! 

— Lâche menteur 1 s'écria Sou-Kouang-Chêng, voilà assez 
Icngleraps que toi et les pareils tentez par de telles absurdités de 
semer la terreur et le désordre dans la v'dle ! et, saisissant le sabre 
d'un dea gardes, il en asséna un grand coup sur la tète du mal- 
heureux, qui tomba mort à ses pieds * . 

Mais h ce moment s'éleva du nord une grande clameur qui fit 
trembler tous les assistants; la place s'emplit tout d'un coup 
d'uQQ multitude qui coui'ait vers la rivière et dont la fuite éper- 
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King, r recrutées précipitamm*'Tit ^t 
flLHci|iUnés, seraient laeilemt^ut Ui!- 
k'sjoijques miJiUiivB d<î f)aiilun. 
escadrons désordoniiO^ coiivrjr 
fl<*puis les steppes du nunl ji;^ 
mi^nt leur élan, -à irnpetu*"' 
provinces populeuses di's ii '■ 
se serraient, commo jh-im- 
tant de villages, ili> \^-' ' 
murailles crênfltips? 

I^ bruit S"! ivi'.if. ■ 
Tchùou avaient rt-^ | ' 
refusa d'alxjnl "l'y ;i" 
s'oncombrOrenl li u- 
de paysans qui i;*. 



n i*nti?ndait d^'s cris 

.iX niajiiiirins t^pou- 

Iis Tartares. * lïes 

v'nt l'iix, la vilk» t'.*t 

■ ;'rilê foninii' dans un 

.-■he ciïurajri' : à la têt(* do 

Til, rallia 11':^ soldats qui 

.. j les mes c(iiidui>aiil au 

- '.rars, au milieu de la fumée 

ù* touî* côtés, il essaya d or- 

j -ftirea» maîtres des portes et 

nMvelles troupes arrivant du 



leurs cluVrrs, 
rappofU, di' ji 
proclu* d<'s ]- 
Tauliv il " 
perih"*- - 

di'ux 
t-iil! 
d,v ■ 
w. 



., rlil jour, quand ils pénétrèrent 
' u^'."n*ut, ôtran{j;lés, Sou-Kouang- 
-'^étu des insignes impériaux '. 



IL 



A'vwù. (as la soumission du Kouan^- 

^\'^ Tturidionalfs qui avaient reconnu 

u'tiïiiT de la dynastie im|)ériale des 

v.i.iv'i'up U* parti de ce prince en cou- 

* ,^S\\ l'iitivlenait par le delta avec lis 

.^ V ;vui;-Knng, ce grand homme de mer 

,. .> V-* Porlnj^ais oat fait connaître jua- 

u'::: do KoxiU(îa'- Privé des ressources 

, \ :.\^ maritimes, à peijie défondu par des 

* s,i\*;^l di' vaines qviorelles de pivsêancect 

'\-!.K-.iu-iil de Iraliirsiicause, le prince de 

,■ ',"-.^ii,v ^ Inîtor s'il n'avait eu auprès do 

,:,-'ni'ï.ildo i^UtTgie stimulait sans cesse s;i 

,: \.^\\\ Sni, par l'asLvndant de son esprit 



,-L>.it^i^ a( iliMi^^iiri'. Ilui- lapjicnr Kun-Trljin. 

i..| IM. l'i Ji^tliMii"-. Histoire iffs deux eon- 
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■, arait rol^iiu autour du priûce les débris de l'aririée 

jivuc Ufit» infaligable activité, il !.'êUil efforcé de les 

\ do les orgaDÎâer; il avait poiiBsë, soutenu chacune de 

tADLfttivc^«Xfiar»?CaDtoii, moins dans reapàraïiC4i d'empor- 

U |*bc^ que [lour donner coura^^e aux ïiartisaus qu'il .savait 

|f.irmi Icâ liabitantâ. II avait Doué dea intÊlligtint^oa avec 

(BiniC, DOtame Cben-Pang-Yen, qui exerçait une grande 

lueoce sur celte popuJaco de portefaix et de bateliers tju; de 
lout lempsa forniêàCautou uûe classe remuante, bru^auto, tou- 
ynt^ prêteaux émeuteâ ou aux expéditions do piraterie. La prise 
de CaïJton par les Mamlchous groaait le parti de la révolte d'une 
foule de marchands ruines, avides de vengeance contre les gros- 
siers Tartares qui avaieoi taillé des êi^ui'ies dans leurs bouliquEfi 
kquètïs **t dorées. 

Le gèriéral Li-Cireug-Toung, une fois iuatallé en maître k 
Canton, lançadaua toutes les directions dea troupes à la conquête 
de la province; maja, dans ce pays où les canaux tiennent liôLi 
derouLcs, les couraes éclieveléea, lea surprises de villages» les 
soadaios iiieetidies, traversés au galop par les Tartares, ces 
expéditiens d^ foarrageurs enfin, dont les Mandclioas avaioul 
rbabitude, étaieut impossibles. Le delEa leur était fenné, et, 
dans leâ terres, conirainis à chaque JDstant de descendre de che- 
val, ils embuurbaietit leurs hautes bottes fourrées dans la terre 
grasse dos rizières. Ce que voyant, Li-Ch'eog-Toung résolut de 
conduire une exffédiliou générale contre Chao-King et d'enlever 
aLiz bandes Ming leur base d'opérations dans le Kouang-TouDg, 
ce qui permottrait euBuilo do procéder à loisir à t'occupatioa de 
la province. 

A telle DQuvelle, la petite cour df Chao-Tting s'apeura ; mal- 
gré les objurgations de Cliu-Clii-Stm , dès que les bannières 
d'avant-garde de I armée tartara furent signalées, le prince, ses 
ministres, ses femmes, ses eunuques prirent place dans des jonquee, 
et, remontant 11' fleuve, gagnèrent Ou^Tcliéou-Fou. Celle retraite 
précipitée, au moment où la résistanco était la plus oppor- 
tune, laissa Uvrôa il ejx-inëmeB beaucoup de chefe de bandes et 
de mandarins qui sauvèrent leur vie eu se donnant aux Mand- 
chous. Le trésorier du prince de Koueï, embarrassé dans sa 
fuite par ses énunuea r-itheases, qui renipliasaient, ditK>n, qua- 
rante jonques » t^rut, eu prêtant humuiage aux vainqueurs, sau- 
ver sa vie et sa tbrtune ; maijâ le général tartaro n'eut garde de 
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laisser échapper u&eGU3si riche proie; il mit à mort fô trésorûr 
et ûl inaiii basse sur ses trésors. 

Eiihardi par ce facile succès. Li-Cli'eng-Toung s'avança sur 
Ou-Tchéou-Fou ; mais, quand il y arriva, lacouraTait qiûttéla 
place; ses lourdes jonquiî*, balécs, poussées a grarnl renfort de 
braa à travers les rapides, svaietit rciLiontL< le Fou-Ho très loin 
vers \g nord, jusqu'à Koueï-Lm, la vieille capitale du KoudQg-6i. 
Les Torlares ac décidèrent à aller forcer lerapereur Ming dana 
cette dernière retraite. Après bleu des fatiguer» ils atlei^ireoi* 
Kouet-Lin; les portes de la ville étaient ferinées, les fosm rem- 
plis d'eau et las murailles garnies da soldats. Le prince de Koueî 
H'^tafL retiré daeslt^Hiiu-Naii, maisCliu-Chi-Suir. refusant de w 
laisser traîner jjIus longtemps dans une fuite bonteuse, était 
demeuré dans Ja place, résolu à en fali'e la ciUidelle tuiprèoû de 
la forluDe dca Ming. tSa fermeté fut heureuse; lefi Tartaref' 
miJhabilee aux siégos s épuisèrent en vains efîorte; de vigou- 
reuses sorties leur causèrent des pertes considérables. La nou- 
velle que Canttrn venait de se soulever leur Et craindre qu'une 
iDsurrectiur des campagnes leur fermât ta route du reU^ur et 1ie& 
emprlHonuâl dans les stéril» défilés du Kouang-Si. Ils râvtafânt 
en arriére. 

Frufitant du départ du général mandchou, qui n'avait laû 
que quelques délacberaenta pour garder Timmenae ville, Cben-' 
Paug-You avait donné à la populace de Canton le signal de la 
révolte. A sû voix, elle sY^tait ruée sur la tour à cinq étages, sur 
1m portM du nord, du sud et dd Kouei où le^ Tartares tenai^Qt 
garcisoD; avec des bnrlemeuls elle avait écrasé ces Barbares 
détestéa, les avait [précipités du baut des murs et avait roulé 
dauG NOS remous leur» corps pantelants, sans pouvoir rassasier 
^ funmr. Cet iicte do vengeance accompli, il aurait lallu cooa- 
tituor une administration provisoire» mettre la ville i l'abri d'usé 
iiurpnsiï iU>fl gnrni^ouB mandchoues de Chao-Tchèoa, de Chao- 
King ût i\v» autres place?; du Kouang-Toung ; il aurait fallu 
surtout la mettre un état de se défendre contre le retour de Tar- 
mée du j^énéral Ll-Cheug-Toung, Cheog-Pang-Yen ne le pou- 
vait pas; il nVx<?rgait qu'une autorité précaire ^ur la populace 
violeott4 qu'il avait décbaiuèe; seul se groupait autour de lui un 
petit corps d'hommes i'O.suIuSh [wcheurs, marioiers, anciens sol-* 
dats, ouvriora, mardmtuU, repr^â^ntautâ de toutes les classes 
dont lu guerre avait bridé lee cadres, unis par une même beiiiâ 



I.4G0i1lB DRH HIHG, 



47 



contre les envahisiieurs âLrangerâ el Wès aussi peut-être par le 
miït ïi' ordre d'une aflaliatioû secrète. 

Cette petite arraèe improviaée était trop faible pour défendre 
coutre lc3 hordes tartarea une ville d'un miJliou d amea eu proie 
à l'aaardije rèvolutioQuaire. A l'arrivée dea Mandchous, Cheng- 
Pang-Yen abandonoa Catilon et li'aversa la rivière des Perles 
pour mettre sa troiij>â à l'abri dans le delta comme daos une for- 
teresse natui^llt?. Son premier projet était de gagtiïîT Ksn- 
TcEiéou, (jui aer^vait d'asile h un ramassis de pirates, de soldats 
déserteurs et d'esclaves fugitifs, hommes de rude audsce dont il 
aurait pu grossir ses forces'- Mais les Maudcboua prévinreot 
son desseia et lui fermèrent la route> se jeta alor^ daas 
Kiang-Men, gros bourg de maraîcbet^ et de bateliers à l'extré- 
mité dLi delta ; il le forlifla et s'en fit uu repaire auquel Je& luille 
bras de la rivière foriuaientcornmeuasj^sléme compliqué de fossés; 
de là il organisa d'i/icessanltâ entrtïprîses coalre Canton. Il s'en 
approchait, ta nuit» en suivant âdencieusement les lacets des 
Canaux et Incendiait les tOLii's de Ixjia d'vïii les âeutinelles cnoe- 
mies guettaient l'approche des pirates; U dressait des embuacades 
dans les palétuviers dus Ik^rges et tuait à coupa do Hécbcs les 
patrouilles de cavaliers qui faisaient des rnndes autour des rem- 
parts; il pillait tes joncpies qui apporlaieut des approvlsionae- 
raeotsde Macao. 

Pour détruire ce guêpier de rebelles, niché presque aui portes 
de Canton, les Mandchous ne saluaient quel moyec employer; ils 
étaient iacapahles de manœuvrer eiiï-mémes des sarapana el des 
gobants dans le dédale du delta et ils u osaient se tierà des Chi- 
nois pour guider utie expédition contre Kiang-Mea- Us crurent 
venir à bout û'i l'opiniâtro roaistanee do Chcng-PaDg-Ycn en le 
faisant trembler pour les Bieaa. Sa femme el ees enfante étant 
tombés entre les mains des Mandchous, Li-Cb'eng-Toucg lui ÛX 
savoir que sa famille périrait dans les supplices s'il ne coasenlalt 
à faire sa soumiâsion. € Tuez ma femme et mes enfauts si vous 
OQ avflK la cruauté, répondit fiéremeut Checg-Paog-Yea; je 
combats pour mon pays et pour mon prince et mon devoir m'in- 
terdit d abandonner la défense d^une si grande cause pour sauver 
ma EamiliCp > On dit que le géaôral mandchou, admirant la 
ooblaase do cette réponso, ordonna, dans un a^ocèa de générosité, 
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ilii trflilor ftVf\ï humaoïlô la fomllle du rebelle; maia, pour la 
%MOt de nouveaux oou|itJ de main de CLoog-Pàng-Yen ayant 
réToUlftsa Tloleueede burbero. il la ât mettre à mort^ 

La cunniTcuH» des négociants Cautotiais, plus soucieux de 
Ifium intérêts mercantiles que de T indépendance de leur ^y^, 
|icnnU ojiHu aux Maiidchuus de surprendre et de délruin? Kiang^ 
mou, ptimlai)! quv le gros de ses dêfenseuni était en expëdilkic. 
UMD^-l^lig-Yiu na m laissa )>a&alx(ttre par ce rerers; renoD- 
^ÊSA au delta» U alla pre&dre positiun ^ur le Si-Kiacg, en amont 
<lftOl&taiik afin à^ ooup«r les coimaioiicatïons de la Tille avec lea 
pvvrf&eaadaromstetdaas Tespèrance daae joindre aoz forces 
fwla priBoadÉ Kom na pouvait nm&qiMr d'organiser H d'ame- 
asr de rÀDt«rl«ar II «ssaya de tenir dans Sam-Cboui, aaris de 
ftivbottig flavtaloA las Ckntonaia ont les «otrepôts ei les faanqim 
fai a Miafc l àlBTadeèaagttafeclaKQoaiig-Si, Attaqofo parles 
iUmUkmOs Jtfiafci fM^lesOnMi», oeUeTÎllc de boîsfai bien^ 
IM h pns» daa fannai* ChcB^-ftog^Yatt, fn^nt rîDceodie, ae 
f^i^ 4 Ghii«-TQMi, ^"il Bbrtiia à la Ule c4 doolil terfiadi 
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pcigoee de soldats, et, sans dè&ilUr, il les vil toml)er un à aiL 

yuand il fut seul, les cayalicrs tarlares, inipalictils do verser son 
saBg, se lancèrent sur lui, au galop, la hache leréa ; mais il se 
Jela daoâ une ruelle écartée, et. sautant par dessus un mur, se 
déroba h \^\it poursuite. 

Il tyruba dans un jardin silendeux elparfuioé; les capricîeuseâ 
plalea-bandeâ, les rocâîtles, les kiosques k docbetgns, If^ altgae- 
ruFïub^ de potiches avaient été âaccâg^ pemlant le siège, mais 
leurs restes gardaient encore uae élégance et ne charnie pai- 
aiblea. Le 3able des allées était piétiné, mouillé de sang; près 
d'un bassin, où des poissons dorés lournaienL indoltinment, était 
couché le corps d'un homme, qui, ble^saô, e'àtail traîné d'un der- 
nier ôffort vers Ja fraîcheur de l'eau et avait expiré sur la mar- 
gelle de marbre blanc, CliHng-Paiig- Yen s'approcha et recoDiiut le 
TÎsage lie ^n d<;ruLer lieulenanL, de son pluï^ ditr ami... Alors, 
pour la première Foia, sa gorge se serra d'épouvante, et il oon- 
QUl Tat^goisse du désespoir. Il se vit ^ul, désararé; l'ivresse qui 
arait exalté son àme dans l'elïbrt et le fracas de la lutte se dis- 
sipa tout d'un coup; il sentit lu cuisante douleur de ses plaies et 
la faiblesse de sua corps épuisé. 

Il ramassa un débris de plâtre et sur un raurécrivit ces mois : 
4 Aprée avoir vu périr le dernier de ses soldats et l6 dernier de 
ses amis, Cheng-Paog-Yen est mort ici. ► 

Il ù'avail pas achevé qu'il entendit nu clif^uelis d'armes el des 
cris aflrenx; les Mandchous avaient découvert sa retraite; ils 
frauehîsiîaieiit les murs et enfonçaient les portes du jardin- 
A leur vue, Cheug-Pang-Yen chercha la mort en sm précipitant 
dans le bassin... 

On voudrait que La tragique éptipée de Clumg-Pang-Yen 
saiTetâl là et qae les buuiUiationâ de la captivité eussent été 
épargnées il ce héros. Mais les annales ajoutent un épilogue à 
son histoire. 11 fut retiré de l'eau encore vivant et emmené 
enchaîné à Canton. Les généraux maudchout^, dont l'âme guer- 
rière était émerveillée du courage de cet ennemi indomptable, 
lui offrirent la vie et des honneurs s'il voulait faire acte de sou- 
mission. Il refufta avec hauteur cette o^re d^railante et fut 
décapité'. 
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]>aruD /étrange caprice de Thistoire, la défaite et la mort du 

pluH vaillant champion de la dynastie des Miag billit être h 
cauHo de leur restauration. 

Jji pri4<? de Chiug-Yuan ayant amené l'entière somnission du 
Kimang-Toung aux Mandchous, le gouvernement de Pékin 
nM»nri|n!tiHa par des titres et des distinctions les officiers qui y 
avniMht pris part, mais, craignant sans doute de trop élever^ 
goTittral (t(jnt los arme;^ avaient conquis toute la Chine orientale, 
il m lui d/!cerna que des félicitations emphatiques, maiscreuses^ 
Li-( Uûni^-Toung im conçut tant de dépit qu'il se jeta dans 
la traliisoii avise tout lemporlement de sa nature violente. Il 
(Milra en |ïour|Mirlers avec le parti des Ming, et prêtant hommage 
jiij jiriniu^ de K<meï au nom de sa famille, de ses clients et des 
tfDup's qu'il avait lULtraïnêes à la suite de sa bannière depuis les 
Hti'p[if>s ili^ Mandchourie, il s'institua vice-roi de Canton. 

Sa vic4>-n»yauti'futdepcudâdurée; ayant bientôt dû marcher 
h la n'iKHHilre di^ tnmpiîs envoyées pour le réduire, il fut dé&it 
dnuH un inigag<'nu>nl et itldigê de fuir si précipitamment qu'il se 
iu>v:i au passade d'une rivit're. 

l'ïi do Si's tiis pril sa plaa^ et pourvut avec énei^e et habileté 
k In dofonsi' d(> (Canton. l>tto ville, que sa population de mar- 
diamlsu'iivail jamais su ^anW longtemps contre un enn^nidis- 
l'il^linéoï n'sidu,ï"lait imprenable, dofendiie contre les Mandchous 
\M\v des soldais de inènie raoe qu'eux, de courage égal au leur et 
Imbituôs A louli^ lours rusi^^i de guerre. Li-Ch'eng-Toung avait 
KH'ïnmuenI aelievèla ivinturr^ di^i! n^iuivirls qui enfermaient de tous 
oiMos h\ ^illo ot dont les plus ancitnis, ceux qui a^uronnent les 
luutt'urH .^ IWl ot tSu TionK datent do la fin du ziv' dêcle'. Bs 
fui^^nl i\»mpleï<v* «^n iMÙ par la i.vDslruction d'une lunette, 
i^uirt* la firande porle ,lu suil el la i^^^rte de Koueï-Teh, et en 1564 
|vir t^'llo iluiu' Knule do nniniilK^, }VTCit'<eis i.ie huit portas, qui, 
jvirlaul di's dt'u\ i'\tivu)U4>s du nnupart du sud. entoura les fao- 
Imuii^ï du I.V10 ile \i\ rL\u'n\ toniiant iv qu'on a appelé la Nou- 
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Tôlie-Citê. Les borda du fleuve reataiotit encore en dehors <le 
la ville quand leaTarlares y êtaiâQt entrés pour la première foia: 
cda avait facilité les entreprises deChoEg-Pang-Ygo et eo géné- 
ral de toua les pirates établis dans le delta. Li-Ch'eDg-Toaug, 
l'ayant compris, ajouta aux forlificaticnsde Ca/iton deux murs, 
iju'oD appela les < ailes » et qui, partant des tours de a>iD de la 
Nouvelle-Cité, joignirent la ville à la rivière même'- 

Le eiège émouvaût de Canton, en 1650^ a été raconté dans 
diverses rebtioua publiées au XTif siècle eu l^Iurope^ Les raïa- 
sionDairea cbrêtiens qui ont aaaisté à ce grand drame, — sans 
cependant ^ laiïiser distraire par son spectacle de leur qiierelle 
des rites, alors dans sa période la plus aiguë, — l'ont racoutë 
avec des détails auxquels les annales chinoises ajc>ulent peu de 
chose". 11 suffira donc ici de résumer les évéïjemetïts. 

Désespérant de venir à bout du Kouang-Tcuug par la force, le 
gouvernement de Pékin essaya de triompher de la rèaistaoce des 
partisans des Ming en promettant de hauts grades et des hon- 
neurs à ocux qui paËseraienf dans les rangs des Mandchous. Il 
donna Tadmiuistration des provinces du sud à des chefa chinois, 
k Koog-Yu-Têh, un descendant de Confucius, â Kêug-Chung- 
Ming, un soldat de fortune du Chan-si, à GLang-K'o-si, enfin, 
chef de bandes originaire du Liao-Toung. 

Ce dernier est une ligure historique des plus curieuses et mérite 
une meotioQ particulière. Sa vie fut celle d'un yeritable condot- 
tiere. Épris de grands coups et de chevauchées hardies, ignorant 
comme un reître de noa guerres de religion, il ne trouvait guère 
sa place dans un jieuple de marchands et de lettrés; ausâi, fut-il 
an des premier Chinois de marque qui vinrent demander aux 
Mandchous de leur donner du servit». On lui accorda le t^om- 
maudement de quelques troupes sur la frontière du Tchi'Li, 
Quand las bannières tartares marchèrent à la couqucta ds Pékin 
et de^ dix^huit provinces Cbang-Ko-si se signala partout par 
dc^ cruautés, mais aus^i par une habileté mihtaire faite de 
patience rusée dans les calculs et d audace farieuse dans l'action. 

n massacrait impitoyablement tout ce qui faisait obstacle à son 



I, D'a^jrès Je Kojtan^Toatvj'Chi. 

î. Voy- Cttlre atilraft la nftatitn rff l'ainhaaaiié de la Compugnte halton- 
daiée vers l'emptraur de Chine. Paris, KKfiï^ 

3. Voï, k P. UArlia Uartinl cl le P. NaTvretIc, Iouï deui lémains aaDtairc» 
du itlûftc ou de «» fïïnt^ humtdiats. 
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ââD OU résistait h oes exactioDs ; il méprisait tout ce qui a'étâtt |>as 
les armes el aucuiie pilit* ne lompèrait jatneiâ sa rage guerrière. 
Il n't-par^nait que les Umples et les prêtres du culte boufidbiqiic. 
auquel il était eltaché par une étroite dévotion; ce n'est pas là 
un iIï?B traits \^s moins singuliers de son remarquable caraclère. 
Sa piété ne s'exprimait guère par des prîeri^ ou <les pratiques 
choritableâ, icais par deâ dotations de boDzeriea et IV^di filiation 
J' innombrables pagodes'. D'ailleurs, iJ exécrait Itkut ce qui avait 
mine île 3cril>e ou de philosophe, et il éleva ses fils (il eut ceut 
trente-etun entants en tout) dans ce sentiment. Ce mépris brutat 
pour les lettres est c& qu^ les historiens chinois lui oui parJonnè 
le moins; Us y ont vu une preuve d'infamie. Ainsi, tes dùsnstesdu 
XV* HÎàcle n'avaient pas d'accusation plus grave contre les 
hommes de guen-e îtalicDS que celle d'avoir méconnu la sainleté 
de rÉgliae romaine. Les deroièrea a onées de Chang-Ii'o-Si furent 
celicB d'uQ tyran, comme sa vie avait été celle d'ua condottiere. 
Son gouvernemcut de Canton eut le caractère oppreseiF et pom- 
peux d'uuc véritable royautés GLang-Chi-Siou, son fils aine, qu'il 
«ut l'avfsuglemeLt de ^'associer dana recercicô du pouvoir, était 
uue brute cruelle, dont les sa ûguinaireseïti-avagances rappellent 
celles des pires despotes iîalienî*; eomnie Jeati-JVIarie Visconti, il 
ne surLait qu'entouré d*uue meute de dogues féroces, nourris de 
djairliumaine, et il s'amusait à les lancer sur les passântset dans 
les ijoutiques^. 

Le principal exploit de Cbang-K'o-Si fut la conquête déËnitive 
du Kcuan^-Toutig et la prise de Canton- 11 an partagea la gloire 
avec Kêng-Clii'Mào, file de Kéng-Chouûg-Ming, qu'on lui avait 
donné pour collègue dans le commandement des armées : c'est 
jHrur ce lait qun les auualii^teâ chinois appelleut souvent la prise 
de Canton clu 24 uovemljre IG50 < VtiïiU-êti des deux princes. » 

Sous leur dii^ection» les troupeâinatidchoues venant du Kiaug-Si 
I>ar la nfuUj dallfe qui fait communiquer le bassin du Yang-Tsè 
«■Ict'lujduSi-Kiangâ Lravcrsla passe de ML'ï,â'em}»!irèrcnt9UcceS' 
«îvmnentdeNabiouag-Tcbéou et de ChaoTchécuL puis, profitant 
fie l'expérience acquise dans les précédentes campagnes, les deux 
fjénéraui tram^forniérent leurs cavaliet's en iantassius et les firent 



< 



1 On naoln enajn* a Canton^ Jjidb U coar priiicj|iali! Hu leraple 4e Hoaui, 

il Idl vu dt> ïiicoiaUaun, une lablcU*^ qui nviaH été liilléfl de sa maltu 
1 Ton^Huna-Lin, ch. vi et vu. 
$ Lhth'Kufht^ tli- xtvt, el C/ténsf-Ou-Kt 
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avancer prudemmenl sans jamais laisser [lerriêre but un fort 
qu'ils n'eussent pris. Quand, pour la seconde foi», les Tarlaras 
dressèrent leurs tentes sur les collines de Canton, le prmce de 
Koueij qui était entîti entré ilana cotto vilie. a'eafuit de nouveau 
i Ou-Tcbfou-fou. Son incapacité à discipliner sous son autorité 
les petits élans rivsnst dont Tassemblage formait son parti ' l'oni' 
pécha de secourir le^ défenseurs Je Cantuc et de sauver peut-être 
ainsi sa iljTiaslie. Ce prince» dont la fortune eut des charapions 
hêroïque3> les regarda do loin mourir un il un fians teater lui- 
luéme le plus petit elïorl. 

Il fallut UD au de siège pour réduire Canton, que les flattes de 
(llierig-Cheng-Kunp ravilaillnieDt par le delta. Ce fut le suprême 
offorl de rcsiatance de la Chine rnaritimo et commerçante contre 
rinvasioD brutale des hommes des steppes^ Les assiégés, disci- 
plinés par les officiers maDdclious, déployèrent uïï<:oursge admi- 
rable; dt*!!i étrangers, venuh de Macao, aidèrent de leur science 
occidentale cette ville qui luttait au nom d'un prince ciu'étieu : 
deux canonnicra hollandais, qui pointaient les pièces d'artillerie 
des remparts, prolongèrent, dtl-on, la difease de pinsieui's mois. 
Peut-être même auraient-ils las^ l'obstiûstion dœ Tartares si 
ceux-ci n'avaient pu acheter la trahison du gouverneur : on leur 
ouvrit secrètement les portas^et, aussitôt, ils lancèrent leur cava- 
lerie k toute vitesse k traverslasruespourempêclier les habitants 
de se masser sur aucun point. La ville fut pendant dix jouj's livrée 
au pillage, et le P. T^lartini évalue k 100,000 le lujuibra des 
Cantonnais qui fureut massacrés. 

T^ pn^ de Canton abattit définitivement le parti des Miag, 
dont la dernière place impurtante, Koueï-Lin, toujours défendue 
par Chu-Chi-Sou, ne put rôsister h toutes les forces maoclchouee 
concentréds devant ses murs. 

Le caractère de Chu-t-ïil-Sou fournit une acêne digae de con- 
clure ce drame grandiose de i'agontâ dm Ming, dont les deux 
premier* actes avaient eu pour héros Sou-Kouang-Chêng et 
Chen-Pang-Yen, Quand Chu-Chi-Sou futameuéi captif, devant 
eux. les généraux mandchous lui proposèrent de hautes dignités 
s'iJ voulait servir Vempercur Cbouu-Tcbè. Il répandit qu'il pré- 
férait la mort. Il réfiugnait aux vainqueurs de faire exécuter une 
si noble victirae ; ils lui demandèrent, pour sauver sa vie, de se 



1- Yang-Ch^9ng-Ku-Chaff, cïl iv. 
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Uy.^'.r ^tulmnoïkt raser la tête k la mode tartare, en marque de 

ii4-:Hiri, riifiLs il refusa encore. On lui proposa alors d'entrer 

;.ii.4 iHifi IririiKiirie bouddhiste : * Non^ non! » répéta-t-il, et se 
.Hutr'K:iiril, l'i^il enflammé, il reprocha à Kong-Yu-Teh deroo- 
t..ir \m hum fiertager ta trahison infâme par laquelle il avait 
i.ti tuîittu- tichtdîi sa fortune et souOlé la gloire de la descendance 
riu ^rjiiifl (^^ufucius. Le général mandchou ordonna alors qu'on 
]f: MijirluJhit au supplice. 

1^: jjnrjMï fie Koueï» abandonné de ses derniers officiers, trahi 
j,.ir U'.r. f!Uiiuques de son palais et par ses femmes mêmes, chercha 
>Hi rr:nig'9 dans les montagnes de Yunnan, dont les mandarins 
lui jirojij^îttaient protection et fidélité. Il s'aperçut bientôt qu'on 
fji: vjyubil l'attirer que pour le vendre ensuite aux vainqueurs et 
(I tt'i'ufuli avec trois mulets et une char^ de riz en Dirmanie, où 
jl ^.ijtfhj^laen inundiaûLsa nourriture de village en village, jusqu'i 
'>; qu'un de ses Ijotes d'aventure poussé par une lâche cupicÛlé, 
.-'Jî«jpar;jt de sa misérable personne et la livrât aux autorités 
itihti'it:U*jut-s les plus proches, qui le mirent b mort^ 

iKiii-i uu village perdu du Kouang-Si, non loin de Long-Tchéou, 
'/h voit ena^rc, dans une pauvre pagode, une table de pierre, 
k!tuK 'ornement, sous laquelle repose le dernier représentant de la 
dy/iaritJ'i';tjinoisedesMiDg, qui régna pendant trois siècles sur le 
piub va^t'; f;mpire du monde. 

Charles Saolio. 

J, Chi-Hkn-Ki, cL. iLVUi- 
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L'homme prudont, poussant le gouci de la discpéiion jusqu'à faire 
iiâparaïLrele^ papiers di|jIomaLii|tiBS du miniâLère Jus An^ires êlrau' 
gèr&s> que nous vojoiis eu Tatleyrand, n^a pas eu de chauco aprèâ 
sa mort. A en croire la légende consacrée, sinou învcnLcc par VicLor 
Hugo, il a égaré ea corvelle, oubliée par les emijaumeurs et jât.ée à 
r^ûuL Ses Mémaires DnI al peu jviaLinè les âoiiante aus d'altâuLe 
imposes à la curiosîLé publiijuc que Tcii a pu âc dcmsindGr s'ils 
n^avaicnl pas subi ijuelque mulilaliou et le» polémiques entées â 
ce propos n'onl pas résolu la <iuesUoD> Il restait à Tallejraiid une 
derriiére mésiLvenljri; a subir, celle de \oir ses papiers échouer cheai 
répicier ou cbG£ le ctiiffonnier. 

La Note do la direction, pubjioo dans le dernier numcro, a rappelé 
que c'éiait dans des loU ^e vieilles paperasses de rebut que l'abbé 
J.-P.-P. Marliii avail trouvé les doeunierUs relatifs aux premières 
années de l'administraLloD de Bonévcnt ulilisés par lui dans la II^vmb 
det QuGstions hiaionques du ("janvier <Stf7. Pour lo rouiûrquorcn 
paâaaut, câtio trouvaille montre qu'il est toujours uLilû de faire des 
Fouilles et que, si les grandes découvertes ne ^ont plus guère à espé- 
rer, les chercheurs oui» néanmoins, encore chance d'êlrc pajea do 
leur poine. 11 aurait été intéressant de savoir ai M. Martin avait 
recueilli les cent treize déjifiches adressées, du M soptemlro isofi au 
I "février 4 SOI», par Béer a Tallejnirid sur l'administration de Béuôveiit, 
d*npp rendre où il hsavaildécouverlosetcequ^elles élnieat devenues. 

Malheureusement, Mk Martin, qui était professeur â rinslitut 
catholique, est mort depuis plusieurs années et il faut renoncer au 
fragile espoir que Ton avait pu concevoir de combler, pur des 
recbercbes méthodiques, la lacune de 4 800 à IS12. Un second hasard 
la comblera-L-il ou les documonts de colle période ont-ib suivi leur 
Iflmentahle destinée el resterons- nous a jamais dans l'ignorance dos 
afTaires des premiers ntiiis Je \K\i^ au secret diwjtu'llea Itter parais- 
sait attacher laat d'importance? 11 reste vraisemblable que les dépôts 
d'archives d'IUitte, à Romo ou à FVaploe, pcuront avoir rei^u, on 
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,:r^ ia l'ïkdiDittisIralion bùnévenlinc donl Becr n'ft cer- 

<v-u la loisàr it'operer le dëinéimgenient 

,LD0iQt6 UmbM euLre scâ mninïi, M. Martin avait dre-ssé 

lUjjJn de la principauté âous raijmlniâtrarion de 

<>IHjiuaiin de Pauteur cât Lreâ ^raniL A Vcd croire, la 

idp«lbï avail été remaniée crj deux ans et demi. Ce 

I* puar <iue > lout fùl iDiKJifîÀ, cJiaR4."é, amélioré. ■ pwir 

■ i>i «; ^ routitie nt place à uc esprit de réforme» pro^^res- 

; >|. MatIili cotirond, dans [e mèoïi^ ologe, le gouverneur 

H. l'ollvyrani ni ^oa secrnlalre r]i>4 commandernenU qui le 

tvM daiisMiri œuvre rérormatrioi. 

Ott 4 ^Ui lur raiialïae el les extraits que noua avoua donnêâ de la 
s. isi' do B«or penditii lea anDées 1»Uf f 813 eL 48(4, ce 
' - de penser des ^tmiïiîoraLions réalisées dés le eummeo- 
A du lauD. Trois ans plus Lard, ii n'y a pas une IcILrc dajis 
lw|ui3)J(ï fkvT ne :^ lamcnLc âur le désarroi de ia pnucipauie, n'iu- 
ij»la hur \vi dÉrilcullés qu'il reûconiTi! ebaquo Jour dang Tadmitiis- 
W4U<kt> Uklf ricurr ni sur eellea que errent en EûuUi ûceaaion les prè- 
UuOun* eE IcA emptéUmenlâ du gouverncmenf iiapclîtain. 

L'ujiliniUme do M. Martin est donc peu juâtiOé. S'il avait eu 
fouiiaUftance des documenta conservés nui archives des Aiïair&s 
•trnii|E«r(!)i, a^m opinion auraJt i>Lé miKlîflée. M^ii^ la principale des 
Liiènift découverles par lui èlalt un npporl ^ur l'admJniatration de 
IMijévonl, «rit entièrement de la main de Rouï. secrétaire des coni- 
liitDdement^ de Tallejrand, et adressa' par celui-ei â IVapolDou io 
li man 4809. Ce rapport csl piLrâinejTii?nl curieui. Talleyrand j 
prend a lAclie d'cUibtir que toul est pour le miinix dans la meilleure 
dtA« firinciimutés. Jl vante lo bon fonctionnemeol de la police, la 
répri««ii>n du brigandage et des aUi-iiiatâ contre les peraonncs, Téta- 
bllMAmcnt de la gendarmerie, l'institution d'un ju^e do police. Et, 
PU Uf 2» Béer ae plaint qu'il n'y ait pas de lois praticabl&s. Le code 
péUêi n'ett (Bi»eavi^:ucur iju^cu ls|3, Quant nu juge de police, $on 
t^ d If* InUmiitéâ reiardiini Tin^iruct^on des afl^ires. Le^ &enti- 
inttni* (Ici jujim i Triant liu gouvenieiuent sent tels que Béer n'ose 
dMvr I» toeurtriers aui tribunaux. Les Ju^ de paii ci leurs 
pATtSli, IM officiera dt g^^^darme^ie, les chefs de fusiliers, vêri- 
lAl>tri p^rwinnai^s d'opérette, sonL les complices des bri^'ands, des 
ftnt'*i«ttiHAyrurn, rlm Lamlitâ de toute espnce^ 

1^ rïjfmporjdaûcc de Deer, en (SI2, nous initie aui diricullës 
4$ UmU fifllnre ()iic reneonlrenl rétablissement d03 roules et Torga* 
0MUm tfM IfAvaut publics, ce qui ncmpcclie pas Talleyrand, 
m IMM, <k tàU'IytPr le Irrenf^it que procnre à la priucrpauté Tamé* 
MwitiflP da Ml roiM de iximmuaicaUoa. 




Sur un point, cependant. Ir rapport de <S05 concorde avec les 
documenls ulLéneurs. TaJIeyrand se plaint des cm pic te méats du 
gouvememcnt napolilain qui, soua prétexte do cadastre, \oiJl s'ap- 
proprier une parLÈË du territoire de la principaulê., qui prctBud s'ar- 
rager un droit iIp suzeraineté, (jui n oijgé de l'arctievéïiue de Bcné- 
vcuL fl un serment de fidélité, comme s^îl élail sujel du roi t et qui, 
a propos de mesures de siirelé publiquej a envoyé a Kecevent 
M, Clary, neveu du dernier roi, dont Tallejmnd < veut â peine rap- 
pftkr les actes d'autori!^, pour ne rien dire de plus. Le souTeulr des 
boaléa du Roi, ajoute-l-il, efface tout et il est le seul que le temps 
n'ait pas aHaibli. r> Ces actes d'autorité avaient consiste à venir à 
Hèaôvent avec uiie colonne de trois cents borouies, à vuLiïoir exami- 
ner la conduite du gouverneur, à le contraindre d'ouvrir les prl^^ons, 
â iQlerrofl:er les prévenus, à blâmer la sévériUJ de radmînîsLratîon 
locaio envers eui, ;i mallraiier le juge de police, gUi, La correâj^nn- 
dauce de Béer a montré que ces ordres se répétèrent plus d'une Tois, 

TallfiiTaml f^tt valoir h prudejire avec laquelle 11 a remanié le 
eystciDc fiscal de la principauté, <* Béncveol, dit-il, n^avail pas do 
contribution fonciëre^ j*al évité jusqu'ici d'y introduire une innova- 
tion que Topinion publique repoussait. J'aime mtem: aiu&i, pour le 
maintien de Tordre public, ^ire acquitter les dé]>fn^es par des cou* 
Iriliulions indirectes, dont la charge csL insensible, et par un prélè- 
vement sur les rcvonuâ du domaine. CotU remarque explique la 
modicité des revenus que ^rî perdus. Une administrai ion paternelle 
m'a paru préférable à une cxploiLalion. » Toucbante sollicitude! Que 
ce pûaaaec est piquant à rapprocbcr de la lettre au marquis de Gallo 
où Tailejrand se plaint du <r ridicule >> auquel Teipose l'insigui- 
flanco du revenu et des nombreuses leLires de Reer répondant 
mauifasteasent aux réclamations d'argent du prince 1 

La conclusion du rapport n'est pas moiuâ intéressante : 

Ce qui doit ra'Étre [Kir Lieu lièremeni aennibïe, r/s+it qu'jiprftR les 
mtnpiae de dèféreuce et d'égards donrii^CË aux auloritcs du rcyaumo 
par l'adminislratiou du {lays , des plaintes aïeul été provoquées cuDLre 
elle daDfi 1«b pravincot envirounant^s ; que [en a^ente du HOQvemoment 
impolitaici l'dieuL î±\i repréâenlfr nfinime npprfr>»iva pour la principauié 
oii cependant !« ii4>m de Sa MajoatA gbI ti>ujoure béni; comme tracas- 
Bière avec ses Toi^inii, quoique s'éLaut toujours coccerlee avec eiix; 
favorahlo aux agitateurs, maigre son soJQ habituel à Icq cDTnpriiE]f?r ; 
autsibla aui communicatjfius comiuerdaletf, Uudis qu'elle n rJiurcbé à 
ouvrir dee rontefi eu toul suns, 

Maifi on fie ^. borne |ici^ à deii plaintes : on i poriè i|aeLiiae« habi- 
tftnU de la priudpaulé ultérieure h omettre le v-rjDu que Bènévent fût 
r&um au roï'aumtï. l^e vuïu, rapporté À Naples, d'où éLaîent partie» ce9 
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ouggRiiUonji, y c»t représenté comme le vœu public : on y désirerait que 
Ht Mttjt^Hté me rotinU ud bienfait qui est, â mes yeui^ d'un si haut prix. 
(^iK pJaJntes, ces vœux no changeront pas le caractère de mou admi- 
nîiiimiLOEi : j'aurai la mâme dèféreace enver» le gonTemement de 
Na]>li*i*, Ion mi^moe soins pour la prospérité du pays; et si la position 
ilif |t<*iuWont au contre du royaume peat influor sur les provinces envi- 
rtmnanloK, llrnévont ne cherchera à la faire remarquer qae par son 
iliWouiiiTioul envers Sa Majesté. 

Sur los tracasseries napolitaines, le rapport ne fcdt que répéter, en 
le résuuKint, co que la correspondance du gouverneur relate en 
iléMii, rar, jusqu'au dernier jour, Tbiaroire de la principauté n'est 
(|Uii celle d'un long conflit entre le royaume et son enclave. Ce qui 
Hsl plus tuiuveau, c'est findlcalion des manœuvres tentées pour 
lîiîro réi^lanier |Kir les llénèvmtins eui -mêmes Tan neiion de la prin- 
rit«uUi' au rnyanme. Il est nsseï étrange que ni la correspondance 
dip1oni:iliqno a\oc \aples. ni les lettres de Béer n'y lassent aucune 
uMuskui. Il ne faut pas oublier qu au moment même où TaUeyrand 
ivirlait si emphatiquement du haut prit qu'il attachait au bien&it 
imiieà'il, il adre^^ait uole& sur notes au ministre des afl^r^ étrau- 
j:ènM pour siilliriUT l'aud^risalion de céder Bénévenï au royaume et 
4pu^ ee^ noies Ui^us sont parvoimes avec les annotations de Napoléon 
lui-même, refusant d'amori&er la cession. JuSi^u'en ISH, Tallcj- 
raud nuilliplie le^ instances, on même temps que MuraL, après 
JiM*l>h. deuiantle de ^m ci'Xf a anneier Bénévenï, Ceci laisse quelque 
di^ute sur la sineerile de Taîleyrand U^rs^^u'il parle de^ suggestions 
n^t|vlit;iiuoSs II etail assc; diplomaie pour ^re demander par les 
.-luirrs oe qu'il desiraii le plus \ivemenl el pC'ur penser que plus il 
Iv^MurAiï ïenir;\ ltene\enl. plus ï:îitKir!anïe ser^; h eompeaâatîoD 
qu'ïJ ivîirrail nvUmer >i * ^i Majesie lui relirai: sj-n b^en&ît. » 

l.e rapis'r; s.^u\e *ie h dosîmeUMi jor M. Mirùn eist un docu- 
Uïen; iu;eri>Svvtnï oi il .luriil oie re-^rev^b-e i;uM fù; perdu. Mais ce 
q;ii lui tienne le plu* *lc i^riv, e'es^l la iVsfron'.A:^^: que les docu- 
î^'je^î:!* .les siTaIivs e:rAnïr«v* p<*:ï:e;.ec: Je fe:re e:i:re l'elal réel de 
îs vr,:^\pAu;e :tmi* i\a i;u*i.re ars jOus :ar,: e: h vfraJiT'n offideUe 
■i-rwif, :ïh* :. \ eiiVjVreiir t:\ iSi*^, S. M, }&\tl:\ ara:: e;; cvcnaissance 
^i*^ -j-^ïAvs *iv.:: -.^.^^ .<i\.-.r.s î^ : ;isv^\ .. ^j.r.\,\ jvc:-*crt mÂnsceié- 
^?f , fi.\r7..rM^7M-:c, .i,: pr-Xï ei nïjii^s fAhj^L» '.es FiM>evdnlJOS â 
» ,vi.-rf4er>'fr ,;:: s-\:\\^-,.: ?ïvv*/.:î\.swLr.i t x.. t *i,'„*^x:,', jf- j»i5sa^ i 
^.,, «^-^r.jf. fc. Tiis...:c. s>;_-^' \r-:j.!^^f z ;va ;.,-;.►; :»:cr kc^r confier 
V s,!/ ;:\^..r.v,,:iv sa ,-\.s,v: ,'.îf ;v\:r p7Mi:^rï kc^\ m fiire leur 
:c...:i^* .^'^ .'^.»;^;i.^'s >;;; T,'»!f } rj^,:-/ A.pr; assr: >:i:ii:irïu«^ pour 
^•^ :ir. T.? M:i^,i :o^r,i.-\i7î oîvje .":- ,c-r>,v ir S(\3î*e: ^ r«rî- i^ peuple. 

ivft,\-«È fit Nfirnoï. 
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L'ENQUÊTE nu COMMISSAIRE CAIRE. 
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Dés Is Iciidcniaia Ju dcbari^iiemcnt <ic Napoléon au f^olfe Jouan, 
il fui lâvidenL i|iii! le niarécb:il Masséiia^ commandant ta buiiièms 
divi&iOQ milïLaire, sncrifiemit ses devoirs envers la HeaLauralîon à 
ses delUs envers l'empereur Et. en efTct, il sacrifia Mui-là à 
celles'Ci, C'est ce qu'on a appelé ïa Irahlsoa de Masséna^ — La 
population oiarâeiilaiiïi;, que la ruine de scin commerça [^r l'EmiiirB 
avoil rendue ardemment royalisto, orgauisa, dë& le retour de 
Louis XVm^ une pétition contre aon ancien gouverneur militaire, 
4 exposant à la Chambre des députés la conduite du marécltal à 
propos du débarquement de Bonaparte el demandant quUfAt (signala 
à la justice du roi comme le plus coupable des chefs. « L'impunité 
deMûSiicnû, lacb^uï couLraste avec le cbâliraent du » graud cou- 
pable • qui venait de BaiisFûiro ■ au juste reascolimeiit et auï dou- 
laum de la France, e aurait paru â tous les bons cilojens, disaient 
LC6 féroces marseillais, i le scandale des lois, lespoir des facticuXi 
la terreur des amis de la patrie ^ * Des dénonciaLions contre le inaré- 
cbal et soâ complices aniuaienl au miniatéro de la police ^ le direc- 
Hiur général de.^ postes, W. d'HerbouvilIc, a erojaït devoir » préverîr 
son ministre i de deux choses qii\ seraient imporiantes si l'on met* 
Lait en ju^emcul le marecbal Massoua, comme il l'a si juslement 
méritée > Ln certain M. Vincent dénonce au préfet de police des 

\. DaD<> Qa briflAnt Article piru djnn la Hèvotution fronçalSB, L KMV, 
p. V17, Mauéfia et te retoar de i'de d'Elbe, M. J. Vigaier a «iposé, d'iprâB 
c« inâmc doAâior, In politique de Uda^oa gI l'élul ÔG ri}|>iDina ert PrOTeucc. 
Il iw inran JM3 nrair aUûcLf d lmf>0TL4Q<:e è l'ejtquete de Câîrr et, ce qui 
Oïl tlngunur, i\ aa cmM p^R qit"i\ j att eu iralii&on de MiBBèiu A l'yard ûeh 
HLïurlwo^ : i Ou n'.ivyii^ diL-il, A lui reprocher qu^f <oe ileu] procianiïlïoD» du 
It mare et du 10 drril, ^ Maîa ces prch'-lumatione Lraduiiiicnl deui éUla d'ea- 
prit bimt difFùreata, ni c'e,il le s rapide pa^Daie Je Tun A l'ânlre Mid fonslllae 
pr^dkèiaeat la trdhlvm. 

'L Cil* par Vigaiw, /ù*d.j p, Î68- 

3, Arah. aaL, F' 6Ë00. doM. 906- D'HcdwLVille «u noinistro d« h p*U«. 
£ décembre 1855. 



44 wiLAJct* rt bocrvrm, 

'■ît::*!**- M"^ Sîc^ et Deschîrrr*. an olowî rt un chef de hilail- 
J:c y^ -^lîtturs -J Orirn:, c-î-^iair; iy^^irol? de relalîoûi a\ec Mas- 
mc^lV a MAr=^ILl«. 7(kr U rei^uèle du mialïtrc de b police, les 
biir'ïaai i^ Li f'/ilce l'im^aisira^ive rarca^siiept ti>Uï les faîls pn>- 
J:&v^ vu :v:»a. '.oui l-^ bruiu pttii on moinS' pri>a\éâ, toutes les 
l-^ii^filè* ec'jç'jînues depuis le preee<ieD: aïoi-i de mars, et en com 
ptsiirc:'- '^ri f^mi-lible rapport -]ui futeov'jvéa Par!? le 16 décembre 
*>l >^. Ua iT-XEZiiisaire i:eueri;. M, de PermoD. un substitut, SI. le 
/tzA't-:-i'-.r Li-*: J-^ P'>Jio, Ji-Ti^ ijpe da ma^ijtrat a services, un 
:^A'r> lz.-:\s,î\i o>mme VincenL denuê dV'rtb'jgnpbe. mais non d*a£* 
o^c'-^ e: qui 3(^ ^aataj: que ^ei elEicubrations eLiieat la base de la 
pr.i^rijjre. reocberis^anl sur la p-jlice. Joigoaieni leurs rapports aui 
îfc*c_?. L"a rapf»jr.eur j'eiaii trouve, le comLe Je Sainte-Aliiegonde^ 
p^iiir HJ^Œ.i^Jef le renvoi de la pétition marseiltiise au ministre de 
Il ,-^^rre. L'oplaloo daasle miJiieiur^ieiiaitâliredespampblets', 
les M'isf^ncirfs. qui ramas^ienl les pires ealomnies. Le ministre de 
U fol:ee Dei^azes se décida a i>rdonn>?r une eiiriuë^e. Elle fut confiée 
pv lui le 23 deceml>re 1^15 au ei^muiiâsaîre spécial de police à 
Kirs^ille, Caire*. Pwur au^-raeater ^es pouvi^ira et accroître sou zèle, 
Ciiire fu:. -les le kadeniaiu. promu co mm i?saire k'euéral. Le rapport 
du \'} lecembre lui fut remis pour être la base de ses recbercbes; 
ïiitù'J.-t apre^ on y joignit eeui de La^ret. de de Permon et un autre 
encore, de Vincent. Il avait ordre de < recueillir des déposilioos sur 
les faits anicules dans ce rap|urL, et touteâ autres... retatitesaux 
acUoQS et a la conduite du maréchal Masseua. » Le miuiâtre lui écri- 
«ail : c J'attends de votre zèle et de vos soins les plus actifs le suc- 
cès le plus complet de vos demarcbe^^. * 

l. \TKh- qaL, V 67^, àoa. ST6, VLdccat ;rae de ti Tu«rie, 19, Paris) «Q 

2_ Vùir ci-ipr« le rapport da Ï6 Jijcembre *l relaj de M. de PeriDoiu On 
IraaTi-ra wux de Mil. Viiic«Dt et lu^l d# Podii> ànu ]^i piiKM jasIiûeatÏTes 
pablj>;ihp a li iaixt du Menoire aitr putisoncts alttéea de Podi (de l'HénaUj 
ft Tol- ia-6'. P^Là. Pitdrd^ — [l ne serait p^ iCDi>t>î>ibZe i|aM|eiuidre Damas, 
qoi ï p[w X UarseiUe et au cbll^ju d'If lef j^remieres ^n^ de son Comté de 
Jiontt-Crislo et qui a IrouTe itans on pmresAeDr de philosophie da Tjcéc de 
MiTMiLte le protolipe dt nja ibte Faria. ail prii M. Ligel de Podio comme 
Edodtle de ïOQ magistrat >~oirtier d« \'tUefi)rt. 

3- Le reavai fut en effet liole yir ta t'hambre. malgré les protestalioiu de 
qqel'fue* e«pnU inod^re^. C4>1tftiib (de$ Haule^Alp^^. :^rTe {da Uaot-Rtdn), 
Voy^îD de Garlempe. sur LlDterTeoUuQ doa fanatique royaliste iDaneillaîa, 
RevnaDd de IVeti. 

4. Anb- des Bnucbef'du-Rh43ne : t Correspond aoce minUtèrieJle. Bippoiis, 
O'jtes de poh<:e neUtifs^ a TaUilude du marvibaï ïlaï^eiu. v 

5- Décades, miaiïlre de la police, i Caire, injtnmiaaajre ^êjiènl d« police, 
^ el -^ décembre iA\b. 
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Celle enquête, par la Taçoa dont elle faL menée, n'eal pas moins 
curieuâQ que le problème paliUquo qu'elle devait éclairctr; en cflet, 
Iqs (JccuiiKiuU qui en coinposeriL Iiî do^âsier, aujourd'hui conservé 
nui archives te BûU[;hea-'iu-Rln>iie, incntrent'<|[ip, par Ih choix des 
questious L^l des lemoiiia^ le coraEmasûiro^umiuéLctir, obsUsant pro^ 
tiabïemeal k des însLrucLioiia secrètes et, en tout cas, au socreï ûmr 
du gouvercemenl, s'arrangea pour ne découvrir la véMlë que sur 
quelques pointa secondaires. 

Le rapporL du H décembre tl\\^, avec beaucoup d'exagérations et 
inalgrô la violence de son sljle, n'ou élail pas inoias nu scrîeijïi 
point de départ pojr une inâtructioii. On pouvait en Tirer, — et le 
commiasfdre Caire en a tiré, — une liste Ibrt copieuse do preuves 
aaorales ou positives de la culpabilité du marécbal^ 

Masséoa a paralyse la défense que voulait spontanément organiser 
la population contre l^arméu napoléonlccnc. Ou voyait très bioii à 
U.irseills que la roule pouvait lui être eoupêeau ponl dé Sisieron, et 
qu'it^ulll^l jcelad'uii pctlLnund^redelrrjujjesdéteniiinées- Masséna 
le voyait auââj et a réussi â empêcher celle rencontre : il a d^abord 
refuâé do laisser partir vers Sislcron mille volontaires armôa et prùla 
a CDinbailreH ofTerL^ par la corporalton des porieraii, la bri^'ade de 
^eudarnieric ijue son rommantiaut To^^ii du Terrail proposait de 
conduire à Siatcrou, un délacbenient da la garde nationale oITert par 
aoa commandants, assez Tort pour s'opposer nu pazisage du marocbal. 
Leâ registres de délibérations du corps dos portefaix et les dcposl- 
Ijciis de Tosean du Terniil, des syndics MaurJn. Auberl, MérenLier, 
P- SimoQ et Bibe, Itoux-Donnccorse, colonel, Ségiiier et BoreJy, 
comuiandauLs de la garde naLionatn» foni foi de cos oUTrcs et de leur 
rejel '. Ce /l'csl qu'à la vue des manifestations populaires, et sous la 
crainte d'une êmeuLe, que Mïsséna a auLorisé enfin le départ de ces 
volontaires, m^â seulement le ti mars, sacbunl positivement l'impos- 
sibilité où elles soraicnl do rejoindre Napoléon. Encore, pour leur fairo 
IjerdreuaenuLideplus, f1xa4-il leur première étape a une distance do 
Marseille rMiculemoiit petite. — li mit la plus mauvaise volonté a 
préparer leur départ; il dédaigna de passer en revue l'artillerie, ne 
fil UistrJbuar que fort lentement les sacs el autres fournitures aui 
gardes nalianaui, lit disparalirG les munitions que les troupes 
aurainnl pu trouver sur leur passage. — Il n'ouvrit qtje de très 
mauvaise ^ruce un registre d'enrôlements vnloutaircs^ refusa des 
aroieâ aux Gompuguie^j franches, bien qu'il eùL un dépôt de ëîx 



1. Lcurï ilépoailionn sont aa «lifïïieF (Arcfa. de& Bouches^ u-'HtAne). 



fli 



HriUlV'lR!^ «^ nOCDlfENTS, 



iliAlto Liiuh'. tl ûonuA la camm^nâamml dea Iroupes fie lîgne dfiri- 
l|tt'« tuiitnt Napoléon au général MioJliâ, nouifsad venu âàns la divi- 
«iuii oi Iruuiiparlmleavtaù^, el Ot perdre dti lompsà ces troupes par 

UJtufra ^url, ul djiii^ rinlenlion d' 4 eiidamiir renthûusiasine 
^uiniU^iv daiid une Bàcurilé trompeuse. > Maaséna mtilLiplie les 
ftiuitir iHiiivnllo* ni reprêBente loujours la siLuatlon pollLique aûU3 
liM ouuUmi'x liM f>lus apiiniUl«s. LVabord il Tait publîar des leltres 

IHiUnult TalluÉndrc, «rauLrcâ IcUres a iinoocatit la capture d'mte partie 
li^mm urmie» Uaiia sa proclamation du 1^ mars pour recommaudor le 
<Ul1lmu', Il m Hfiunie tnol Je renrreprJse du NapoléoD, qui n'y esL p&s 
m^tm dtifdi^fin. Le i i mar»^ sachant l'entrûe de IVapolétia à Grenoble, 
U faU nir^Lfidre le bruit de riuvealjasemeut de Bouaparte dans le 
tl)lAi^ du îtami-Bonnci, de Bon arresIaUon par Uerlrand cL de sq 
iWfi^non eiii DvanUpustes royalistes. Ciïtle fois, te measonge est si 
|iii[Mi»kfjt i|uc, craJgnajiL mie explosion de Tureur populaire fjuaiid la 
V*iiU i^rtiii *ue, Maasena triple la garde de aon h&LeP. Le 23 mara, 
HM^tiATit Le* difiposiliouâ de Tarmêe do ^ey, sacbaut que l'ûrmée de 
Hli^r\i''n diult t I ^fouâ entrerons dans Paris saufi Lir9r un aeul 
ttfup de fufiil, ■ Masséna fait auuoDcer la fuï^ioii des Lroupes de 
^ritMinrUi avec l'ormêc rojaliste et la desLriiction ou h diapcrsîon de 
IWitt^ napoléon ieuue ^. 

lUMU iiiat-ijou et cet optimisme traduisaient claîrement les mau- 
|illa MfitTrnunla de Mas^iii à l'égard de la monarchiB; il les prou- 
vait |MrUKJt4 fton altitude, par sa retraite et sa qua^i dausiraticm 
dAAft «on ti^t«l, d'où il ne communiquait plus avec les auLoritôs que 
If/if rjjrreépoadanuî, par la déOaaco qu'il manirûsl^i de la popula- 
iiim rt/jA\i6lJa (augmenULion de ^a ^arde, retraite à îontoiii, par 
|'t/ii|MJilt4qu'it accordait à un servent caupablo dû l'assassinat d'un 
Aut^JUUro (Miche), do Martiguea), qui avait crié : « Vive le roi'< a 

Ki Mtti ucrelB sentimanls impârlalisteâ n'étaient pas moins révélés 



r L* duc J'AngoulAmB et re trarqul^ dû Ririère I«b Ur«nl distribuer mu 
î, iMfKMttUjA de l'ofilÛBr d'arUUorio LaLiia Uumi (\Tch, des BoucUes-da- 



I. PU«a Mteia n' 1 au rapport du 16 décembre, La voir d-a|irèâ, 
4' IjV cblITfM Jo ccUe ALi^nncatallon de gard« ne floQt pu partout Ick 
iBftbi». «ijiiti Lr bU Cil iLtoiiLe&tiitjl«. 
Sr Jl caiaiLl«uÉL le fiJt par l6 negociAal DQUftfj arrivé de Puis |« velllfl^ 

4, Vub JBi rifppartJt cl-aprèa el les dépoaiUons dui orcbiTes d» fioudm- 
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par son altitude; il a'etiLourAii da boiia[):irLlstea coanua comme Leis : 
les aicurs Garnis, Abbc, AIEîès, Lai*chier. Mossy ; il loIcraiL dans les 
bas <|u;irtier5 du Jarret des rassamblemefita suspecLs, des concilia- 
bules nocturae^ diri^sés par ua pri^l.re bonapartiste corse* bL Tadju- 
dant ForLIn ; il passait pour faire délivrer lui-m&me des passeporU à 
des persoonagfta mai notés par la police; ii coiiliaiL le commonde- 
ment d'ua corps de volontaires' a un nommé Ikcufj jacobm avéré*, 
n niaiii Teâlall la pim h uiiieur contre 1^ ro^alii^uie daa niar^^eill^ia; un 
citait de lui des mois jnallicuruiix : a Voilà bico lea gens du Uldi \ i 
el < il n'y a pas juaqu^aiu cûillouï do œ maudit pajâ qm ne soient 
royalisles*. ■ 

Cet impénaliâine ne s'élaiUI pas moQLré par des actes publier? On 
assurait qu^jue vaste eorre^pondaucc n'avait cessé d*ètre êcbang^o 
entre Napolêan et Maascna, ou moyen do fromagos creusés ot do 
caigseâ d'oranges**. On précisait tes noms de certains émlâsalrea : 
M°" Kfist-hamps^j j'acteup Verliifil, chargé de missions de la cour 
de Napks". On faisait de Masaéna le véritable ciulaur responsable du 
débarquemoïit; îl aurait révalo à Napoléon que les 5S* et fiS* de 
ligne, en garnison à Marseille, lui étaient non moins dévoués que ïa 
garnison de Toulon; il aurait Tail approvisinnnar de farines par son 
mèdeejn LautArd les lieux de jKissage de Bonaparte'. 

(iC n'était ta que de la légende. Ptiia autbentiques étalent les 
relations de Massàna avec Napoléon presque au lendemain 
e son débar'|uement : l'envoi de son aide de camp Porcber de Riclie- 
bourg â Grasse après le départ de lempereur pour s'assurer Je la 
roule qu'il avait choiâie cL prendre dcâ rensoigncmentâ sur la situa- 
lien, l'eavci d'un aide de camp a Napoléon a sou arrivée a Grenoble, 
lequel en rapporta au maréchal le breval. de lieutenant général de 



1 . tkamh Campllc; H. Vigaicr pense qu'il fiut Tolr eu ce notn Ob paeitdo- 
ayroe {loc. cU., yt. 2ii3;- 

2. nnn'ï noire t1o<isifr, U n'y a tiii'iin neul fpiil r|iji aulorliw reUe aruertloj] : 
|# cBpltajDe Uulloi]ueL coQ»illG A u mQJlre&^e, tï ?ilo a dea dillIculLés avec là 
poliu;, de dciDauder dirccLemcal aa pAsupurl & hliibsériEi, 

J^ Baniorl Ju |G dèrA'mhre 1S15. 

4. l>|)OiiUJon du commandfkQt S^guJer- 
b- EUppiirL da 1(j di^cumbre I81â- 

0. Cent une pure le^ndc- 

7> le tai^çiga^meal, i que H*' XteschauipH pa&fle pour droir ftit d«« TO^ogO» 
A rUe d~Elb«, «Tient àe la j^rr^feciure <le |)<:ilkâ(1'" division, I" bureau), ParlH. 

5. IL a y ea a Lrace que daa& ces rappcfte. 

9- Tout cilIa eit ineiocL» non laoloi quo le rûk de unafnii Tayagear en 
bouparlîuDL* pr^tè k Puns de rUéruuK (voir Dotammcnt vi^ujer. toc. eU-, 
P.350J. 




Vcmpemir, la rêceplioG J'uu cmisâaire impérial^ Poiu de rilênull, 
son arreautîon ■ de sécurjié ■ à I'b6ld Frantlio, ses coiiversaLioiis 
ilirPCtcA k>u par iaLermédiaire^ avpc lui, son emprisonncint^iil au chd- 
leao d*If pour le âoa&lnire à La « justice ^ royaliste el la toltrancB 
acBOrdoe par âes ordres am mmifoslalions et aiii actes de |jrup3- 
giiide boaaparListe de PoDâdana ^ prison', eaHn l'aj^semblée Itioue 
diK£ le marédial, — i|iLainl on conmit la dérlanlion du congrès 
conlre Napoléoo,— des miïiuirca en activité elCQ dûnû-soldc cUeur 
organisation en batailloQ sacré. 

Qu'il eùl été loDglempâ disâiinulé ou qu*"!! &e fût seiilemi^iit réveillé 
aui derniers évcuemcriLâ« le hcritapartizsiue Je Maâséoa Tavoit en 
concluâtoQ ameoé a une ^olte-Ëicc soudaine : le 9 mars, U public une 
|»rocbmaLion du plus pur royalisme ; le S, le 17, jours de la prome- 
nade solenrtelle du tiu^Le du roi en vilTe, de l'enir^ du dite d'An- 
goulême, le soir dn (7, le Icademain, dauâ dca représentations de 
gala, il molUpLie Icâ scrroentâ de verser sou saog pour les Uour- 
bons,,de leur être Hdêle jusqu'à la mort ; il se livre à des démons* 
Iralina* IhéiLnles, vraies |ias* jm nades, baisant avpc frrveur la croii 
de Saint Loui^, tooibaiU aui genoux du dtic d'Ao^^oulêuie- Ct, le 
^0 avrils il publie une proclamation do l'imporialisaie le plus cou- 
Tijncu*; il dumieà Toulon uoe fÈlo pour célébrer le retour dt" j'itfo- 
pereur aux Tuileries; il e^ivoie aa diitU^u d'ir an brick, commandé 
par un sien piireut, avec mission spéciale d'eu ramener lea prison- 
niers de rile d'Ëlbe' ; ii ordoune, lo 1 1 avril, au trônerai MîifIIls de 
faire arborer le drapeau tricolore âur les forts et monuments publics 
de Uarseille'. Son manque de fm à la moûarchie et aux Bourboas 
d'csI pas discutable. 

L Voir 4ur cetle qucalion. Pou, la Mtfnolrtf «nu puissance aUUc», tiU 

plus JiudL. 

2. Vigui^r, lac. cit., a repnbli^ les dfiut procUmatiûiia, Od 1m letrao^r^ 
AUAai ici, pièut rninnieâ du rapparl du 10 décerubre. 

3. L'acdrc Ac liberdlbu cat imprima parmi les pîècee JD9tJÛcatiTc« du 
Méjnoirc &us-meiillunni'\ 

4. Vïàce uHbmuniqqèe parle gËneiat baran KcagË i Caire le Ï5 janvier TB1G : 

< Ordre da Jour ; 

a Pat Auilo de* crâm de S. EiC. U- le inajécUal prince d'E»liDgi Iteiitc* 
fiJinl de 8. M. l'empereur NapulAin dan^ Im 8" et 33* dirl*ioni; 

■ Demflia i bail lieur» du miliri, le drnpem Iricoldre llollerp car ton» l«s 
étlblib^emcDlA public» de UnrHlIlc^ TorlB et clIadeUcs^ 

» Ctil heureui ËT^ucmcnl sen dCLDuncc pAi vio^l eL un OfUpa de cVMu; 

•( TiinleA 1^4 Iroupen porttmal d^ rv JoLr la cocirde Irïcolare; 

a La mal» ordre icra ei^cuU dïae toute rétendna de la t'*ftubdiTiùûa us* 
«liet AA r^ce|i|ioji \ 

« Le heutonant H^Ji^râl» tigné , comte UioLU»- 
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Sur lous ces CiUs, mombreuK éUient li?s lémomis à înlerroger : 
Jità géDéraux Miolli^, Gardanue, Loverdo, le marquis de Rivière, 
bmour, I& prufoL Ah d'MburLas, les préfaU du Var ot des Bosaoa- 
Alpes, les diverses autoritcâ raililaires oL civiles à <\\i\ Maasèna 
's'é\a\l adreaâé ou aurait dû â'aJreââer pour or^aûiscr la d^reiiau til 
rermcr la roule à Naj>oléon. L'cntgurage de Mas^oon, qui du rcsLa 
était accusé par Quelques-uns {nolammutit M, de Pernon} de com- 
plicrlê a¥ec soa chef, devait être iuLeno^u ; tels les aides de camp 
de RicMtuury, Itoux eL Gaza^na^i^E^, le chef d'âUt-tnajur Bertrand 
de SÎTrai, le corami^iaaîre des guerres Robert; le rapport dePerraon 
sicnalc uo grand nombre de [leràounns aples à fournir des reusoi- 
gneinentï^ ut Caire en a dressé, lui aussi, une Mst€ assez lougueV 

11 se propo^aiT, d'interro^'er, sur la conduite et les relâtîgns géné- 
rales do Masséna. Jorry, chef d'état-major de la place, qui ^ [>oul 
faire bcaucoup^e révélations; * UM. ûa b'aliry et Léou^ i iuâtruilâ 
BUT beaucoup deraîEs particuliers sur Maaséna; a Garnis, ei-eroployé 
â la polii'^ de Mass^na en mars, a »ur la police parlîcLillêre du maré- 
cbal, composée d'hommes dévoués à rusurpalour, » Vachot et 
Magnau, qui * dirigeaionl le tout ■ (ee deruior, «j cru cspîoi] du marc- 
cbal peut faire des révélations imporUintes ») ; Alary^ commissaire de 
pohce, [[ul I peut doauer beaucoup de renseigncmenU^ ^ M, Fiter- 
mann^ n qui éfait &\i fait d^ laut lors de Tarrivëe; [e mêdocin Lau- 
tards le^ actrice:» BcImonL et Messin, l'une ntaRressc du maréchal, 
l'autre confidente do celle-ci; M'^' L'Angle pour <les d renseigne ments 
sur les pt-fsoiLries i]ui lurs du débarquement éuienl habituel] ''ment 
cbe;t Masséna ; > M"" lïousseau, Senas, Descliamps, sur les retarda 
apportés a Penvoi de Torces contre rcmperL>ur, les officiers Toscan 
du Terrail, Régnier, le colonel Borel;, le major Raus, Séguîer, les 
oITiders Esluhy, BalLiglio, Miissol, le comte dw Panlsse; si Ji' diverses 
manifestation H des senlimenls du maréchal, les olllciers Decarros et 
Estuby, 1 pour savoir si .Masséiia \oulait faire arrêter les oflici ers qui 
demandaient à partir^ ^ M. \uyuste de SulTren^ jiour le propos tenu 
|iar Masséiia au sujet du général bufour, misensiirvoiltanci^à Salou; 
M. de Gnmaldi, sur la menace qtie lui Ut le maréchal de Id faire 
fUsiUer; Al"^ Guidai, sur un propos prête au valet de chambre de 
Maaséna; le capitaine d'infanterie Dulloquet et sa maîtresse M"" Pon- 



« Pour copie QotSùriaef l'adjudant cofariLandant cheF dclat-ranjor. lifné : 
Borry. 

t Pour anipIJaUEïn, I« maréchal de camp toram.ind>int le di^pnrteniL^ni et la 
pl«e«, ugné - haroD *le Uoupgint, j 

1. Ccitlc liste ai artn^itt au rapport de PenuoD dans le doanicr de Haisèai. 
Je U râauiue tci- 
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c«l, au sujfl de la délivrance des pasacporLs; le papetier Chaus50D« 
sur l'inciilonl BrouH lo colonoi Muller, du 48" de ligne, sur le bon 
ufiprjl de ce rè^imenL a âon arrivée à Marseille et &a rapide pi'.r^or- 
sîon ■ sur dps ruh imrLîculiers, hi dirccLeur du ^rand Lliêâtre Ver- 
luoil, chnrçft de mia^ioQa pour fionaparte par ta cour de N.iples- Je 
régisseur Langlc, sur ce qui g^l^st passe à Toulou: M*"' Gallici rue 
Vacrjii), pour le propos qu'elle eulendit chez le Lmiieur Jean ei ip» 
ten^iienL lus urUclers d'un curps que Maa^éna eipêdia a SisLeroc, 
quoique inrormé de cca propos; \s Boua- inspecteur aux tvvuïs, 
Uavel. pour â^ivoir si, le matin du Â mars, il kisKi Granet et Mo^y 
tUei. Masséna; ilavel, lieulenaitt sur la Trê^'ale tu Ftear^df'Lyf^ ix»ur 
IddébarqumiteuL au golfe Jouaii; le directeur des poaU^, pour savoir 
si, depuis Tarrlvoe de nonap^rte â Grenoble, le morécbal recevait aea 
proclamaliona l*L ses docn-Lt^; enfio, sur fc fait Pons^ Caire avait i 
intorropT lu comte de SfliiK-Miehel, pour les eoiifidencos qu'il avait 
pu reeiivoir dt* Puus; le dunieâtiqiie portugais du précédent^ Fraii» 
oisco, iuternimlintre entre Pons i^t le comie; SalvÉl>, commaudaul 
d'Avignon, arr^^te par ordre du duc d'Angoulénie et délivre par ordre 
de Haaaéna' Trabiim, rommandaiit du cliâteaa dJf; Mouren cl Vin- 
cent, guiclieLlcr et coiieiE;rf^ du cb;lteau d'If; Serea père et Hfô, coa* 
ciorgea du paiaij^ dejuelicfi: Deleuil. co-déleua de Pons au chaLnau 
d'ift 4 jumr rL^rk9i*i|fu'<mi^nts sur co que P^ns a dit; > enfin le mailre. 
la maltrDj4fie \\\ îh^ gar;4»tiâ de l'hôLeL FranLltn, x pour savoir quelles 
purkonm^ ILruut viaitM au ^jeur Pons la soirée qu1i y Tul deteuu 
en Mur1t^illallee, ■ 

Teller» «itAit'iil les questions que comportait rciamcu de h culpi- 
billlé do MaMOnn, teh àUiont les tâmoius â inierroger pour le^ 
n.^flniidrr, 

l^ommcnt l'eniju^tea-l-ellc élo faite? C'est ce que nous cnonlreiit 
loa docurninit*. et plus encore le inmiquo de docmnenta. 

Vlnnl-ln^is témoin» seulement ont eiâ interrogés : les guichetiers 
«l oont^iori^OH de prUun, Viiicuni Mourenel lesSeren; le commandant 
Traliaiii, qui nFail ineulfui de irahiaoïi pour sou propre cooiptc; les 
HjudicM du^i por(eFïii:c v\ les ofTIcier^^ superiour^dc la garde ualionale, 
de Panir^H.^ Roui, IfoLmceorsc, Sêguier, Borêly, Toscan du TerrsJI, 
LoniN MnHMit, KHl\iby.lLitl:i^liA; le commt^^reaui revues Régnier, 
\\m\ t»riii''WK, Jiinlnni et tluarL; le médecin Laulard. le banquier 
J..|t. Vldnl. r/nHlp<*u< 

t'.alm eu \ nwherctie quelques autres, noUaiment le comotandanl 
ïûilvi^Iy, qu il n DiU ponruulvre par le colonel de la 23' légion de 
M^idhrmiiriK, iit par non i-ulle^uti lïteiieâ de Lablanquc, coounisaaire 
H^HVkl lie pohD' u AviKiiou. Cdui^ n« \outut pas rester en deçà da 



LA TBimsos »B msafïï*. W 

zSle déplojé par Caire et lui envoya des renseignements alroc^ sur 
If i>ipar SalvÀt^ ; quEilqiieâ joLirs après en antionça srin arresULiiin k 
Touîouâo^ L'InâpccLeur de police Kaibran, cbnr^e do dénicher Iq3 
aftldas <lu maréebal, ne pouvait lui donner que des renseignements 
négatifs ^ur la plupart : M""" Chollel, Lardiier, Abbé el Garrua'; 
M"" rnbollet. maîtresse en litre dû Moasj, habiL^it L>oii el (irenoblu; 
Larchier s'ctail enfui en Savoie, Garrua aux coloniea. Abbé était 
iocûnnu. QuAnt à MVids, on le croyait de âaint-Miiiimln, mais on 
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t. LfMrfi -- de OÏTP. A GlniU4 rie iJthUflqu^. 15 jaDVi^r 18IB (ordre darrâler 
ti interroger Saï^èly, ex-conainondaiil de \a place, et do recevoir sts dirna nt 
d^liOËiliont âur ce qu^il a pu apprendre de la cciaduilc ilu laÉirécliït Maeâènih ot 
Hur M» liiûsons 4i«c k indrÉclial ri iob AfQdés) ; répoiitt de Lahlanque {IS joQ' 
rler) , lJiblâiii|iie â Caire [?3 j;in*ierj [annonire de rarreBEation âe Salr^ly); 
'Zb jaatier, C«ire à Lablanqui^; lo iieule^Aul i^nétai PArtouneavt. coratitAndant 
\a 10' dtTiBiea iDillUirp^ 4E1 cammsudâiil d'AThgnon {'TQ jap^ier) (auuTelle cDl- 
cioUe de rarroslilioo) ; Glelw à Coire (mfimc purJi Gâjrtî à Glaiip {Z fén-ier). 
GlfiK« île Libl.'iiïqDf, qui pcDl^^lre Était r«cho de cerUip^s TaQcaneB locales, 
eerivflii le 18 jamier ftur Silvétj : 

( Il a'«el point bien cerUineinflol H ÀTigoon ni dans rétondno da di^parlG- 
weat. lAfsque les f^dër«« ks pluB luârquûna (lutltèiODl ce paiB-ci, il paraJL ijue, 
pluH eirrajé on pliin r<^a]wlile que Ioh autres. Il nt TaTanl-i^rJj! île ee^ Tnisè- 
rable« ; nn t&bore qu'il a HJX, itini\ qii'vvjL, (an séjour pendant queJque tempï 
ddliB le dfpari«iiifMil cle ta Dr^me, où l'esprit cM patex mauTsia, Ji(-aii, inaïï 
les iivtuhtÉ^ Uicales len iiydûl fill partir uu Jie Ikil ayaai pan iuapirè laaib de 
cnDhane^, on le prpfiume relira vprç. L^iin... 

« Il Ml pn eiecrntJon ici. On eroit gén^riikmeiil qu'il'r iToK loédllé l'uBaR- 
Bioal de 8. A. R. M^ le duc d'Ant^ulémc, Va pareil «lurh^n, an lUt-il pM 
IbnJë, donne la nLcaiire de l'upinioa qu'oa ^cît avo]i Jii tic\iv SaittXj^ i 

3, HipporE de l'in^pecUuT ^p. poJke H:t1l>rJa A C^ire, In l'I Janilnr \Slù : 

■ Le 1' Garruï a ilé employé avec le général C^^iard berClûè en Cors» et 4 
UaTECilIc lujirËa do gi:néru| Vo-iié oli par BulU dc« changementa, il s'est 
i'taliariiae ici p»ur le.^ Culanii^bk 

« Aùb», ollidtfr en reimllc. n'eiiMA pa4 h Uameille. Aucun de» efOrlen de 
ce f-M ne IB connoTL ; il n esl (loîai porta sur laa eutfl de Ja uiairie un sont 
inacrïlj I^iub cdue qui joDÎaaeal d'une pcniioa, 

4 Alités de SaÎDl-Uaiimiu ■ commande ta place d'Aîi k l'époque ou Drnoe 
éXuH k JUandlle; depuit leur reirâile ^ur Toidoa. il d> fas pnrn Irj. Il ptii 
fri^MLbl? que Je maire de k commoDA puifiie en fournir ilei rtnifllgnemeiiti 
fi'llt sont uf^al», 

4 LEiretiier, <b^ MirKliLe. oUder Je caYalcria, e«t im le ci7Ui qui hc iudI k 
1)liii ruodlrè Janh its inumeflU de. dé^rdre, il Veat l'nfni à Cbamltéry, un 11 eet 
Encore, 

> L» dame Ghollct, mardiaiide de ineable», rivoït avec le a' Afosey ; A l'Âpoqu» 
oïl il w readjt â PdriH, dk Tcudit ae« tneuLIcft pour aller le joindre. Le ctian- 
gooienl ifaiil dtirani^^. ws projrti» elle HenL readue A Lyon et GrcuuLle, d'ui^ 
«ile eti; dio habile i une (ju r»iitre de cet \iUBa. > — Cairu truTJsmcl f«e reri- 
«cigncmcnla ik U. Decazed, qudquQa Joura aprc», ca let ruBumact el en 1« 
^«iialurul liu |i«u. 



Itérait JLUciin rensei^'iK'itient ^ur lui. Le inaire de Salnl-MâiiiniD. 

G-isi|UflL t\K Vaiclie, (^uesLIoniié û son Loiir sur le même Alliés, 
répondait : « Il n'est poiaL d« celte comniLue, personne ue le con- 
nALl ici, > ul quelques jour^ après fusait saxoîr qu'il olaît de Sainte* 
Muximtt^ MhIÎa relit; rccherclm élail du pure roroie : AIIIfs, reciiiiau 
pour ori^inriiro iJt SaiEiLe-Maitimc, n'y est pas reclierch'^ plus sorieu' 
aemcnU .W"" LhollaL, retrouvée a Lyoïj, ccaso d'ôire ulilo a consul- 
ter; Salvàtjr^ arrêté, bsL laissé tranquille. Cette icconséqneace esi 
âln^ullÀrn. 

Sur k^ vin^l-lrois léoiolns inlerrogés, il y a au moin^ uu faui 
li^mnin, le itjiklccin LauLard, confident du maréchal, qui afOrme 
n'avilir ini avm'. mn rli^nt que des convftrsattonâ d'ordre technique 
nu rariiiliiTi!» al &ni\^ importance, htiurrogé du imuvtïdu, invité à 
rrpondn^ « nu nom ^U^ c(i <iu'il doit aux Ilourbotis, p il mainlieut sa 
pnmiioredûdaration- O'aitleurâ, il a èle lutcrro^éde ta façon la plus 
Irimiiijili-ti^; iiulammi^nt, on a négligé de recevoir sa dépcâilico mr 
lud a]i|iri.iviitiuimmijiïnla île l>lé^ fuitâ par ordre du marp^lia]. Malgré 
tion ijuulil^ r&ux tuniuii^im|i;e, L^utard csL laissé libre et Iranquille'. 

M. Rffgnier, In^jpr-rtour a\i% revues, un des intimes du marchai, 
a été vu k^ rnailii du \ mnrâ, âortani de Thùtel du maréchal, avec un 
^roa ruuUvku ili^ papiers sous le bras; c'cât M. Vinche, lequel l'a 
ruiioinlrû ol lui A jjnrlé, qui raltealc. Or, M. Itêgnier, interrogé «i 
vorlu d'om^ ci>inmi^iii<)n rofiîiloirepaf M, de Bosillj, commissaire de 
[lolinif il Tonkin, n<|>oiLd ipril nu sait rien et nie vivement avuir passé 
la imil ilu 3 AU J mars cher le maréctiaP. 11 strrnbTe bien que 
H. RtNtcuier iii< dit pa.s uiacti^oienl la vérité» Gcpcndanl, aucune con- 
rrortlalion itV^t DiiteV 11 tv^t laissé libre et tranquille, 

Lni EAmrdn» inirrrn^rji «emhlenl choisie intenttoiiEtelleiaenl comme 
étiml oeui qui jinuveijt vivDir et dire ie moins de cbo&es compromet- 
lanloi lur le mnnyvliaU l^>u^ établir quand Magsénct a reçu la nou- 
velle ilu de]rJiri|iM-itini(, ou ae KArdc d'inlerrog«r le courrier, porteur 
de la li'iti^- ilu pn<nu lUi V.^r ; un ne re^ii sur co point que la dépo- 



t. OllN à H. nwilUM (to VilotUs Xi JiDUftf 1^16; GftaqnAl à Cfcirc, 17 «1 

ttjMfkr, 
1, Vnli %t-% i\^\Mts\i\<ia» mi itrrbitM en Binrfafs-dTi-IthAac- 
J Lltlr»> ■ U <lf Uiuilh, iiiiiiiiiltaalra ipftdAl dr iwlicc à TuulûD {15 )«avirr 
lAlU]. Ili^i If lMii1niii4ka. M, ie Roilili «ntOlc li d^lAnlioa de Régnier qoi 

« t,» 1 Ut iiui't lolutli^n^ 4lr»tM «tdc 1c Bi*r^ch»l et i^aore i^urb «Ui»l tCA 

|iriijPU A L^Hlur 1ÎU ili^rqapn^pQl, k M BoùtU aioD^c : « Je -oalmilc que 
i#UD 0^uUU>ri |iuiittf rFttiiillr tiii TUf^. i n Dd mj^il pu il blca dln. 

4. 11 «al tmL qu* r\4 MiMUlno VUMb« ivalt qnitiè llAn«ilji% aai< Caire 1« 
MV«il 4 M«(«f% oft t1 TifluUU t 4«rtt« po«t tt<«k 4m rMUignemanU ; > U 
pé€t\ti\ pu. 



I 
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sillon du bant^uler ViJaK u qui Jie lui a communiqué qu^unc IcUre 
înns Signature, i> partant^ d<> pet: d'auLoritè. Un Tail imporlaiit à pré- 
ciser était la nature {les rotations dG Masséna avec Pons et des confi- 
Jences t:ù\R% \mr i^fdtii-cï au nnan^f^lal ou -a ^a inLerniêdrairos; hs 
gens (le V\\\sii^\ tVanklin ne sont pas iatorroties, bien <iue lo viaitô 
f^ile dans la nuit à Pons mérïlât dos écIairci9scmDnt5 S Plusionra 
des propffô reprochés à Maaaéna avaient en efTet un caractère réprà* 
hensible; on ne citf^ hucuii témoin |iouvan( les rûpéler • ni Aug. 
SuETren, ni M^' GallJci, ni M*"' Guidai; et sur le cri i^ en sa lion ne I qui 
avait fail pâlir Masséna : « Mon prince, un traîlre est à voa cùtés, s 
on interroge des gens qui l'oul entendu^ m^s point celui qui Ta 
(loussé [le docteur Nid), ou» a son défanL, ijueli|U*uTi des siens. H 
rreaL pas Traiaeniblablc qu'un pareil choix ne soil qu'un eflet du 
hasard. 

Les témoins interrogés le sont Tori raal^ d'une fa^n Irop générale, 
et, lo plus souvent, quand le commissaire ileaceuiJ à des i|neslJons 
particulier!! s, il ne pose pas les plus csscûtîelles. Ainsi, les gens du 
châLiïaLi d ITcL du palais de justice îulerrogês ne le sont que sur des 
circoiiStaac€â accesjàoires au exu^riaur^s' : les relations de Pons avec 



t. Pir an très aingoliar hFiiïird, il f a dnnfl la MiriifAro nU7 ptiiutinces 
atliéti une Ucuoc, — un« paige jifinlue iiul 4 |>rfci!iCLuml. «upirriiuè lu risdi 
rte Mlle eolreme norlarnR. La loyanlÉ iiairiltc du Podh empftcUa de craire "joe 
e«l1e kenne ail 6ié LaUnti^ipiiplk. 

2, La il^pOfiiliiJa Jd Scren flis fui viTtruMl atinquea par ce Vincent, Toi M 
iloniic CDUime la chcviMe uiivriëre ilu protc». auquel sa dèclaraLioa »Frvil de 
Inu: t'ai du iniiliiï lui qui s'tiu rdrile. [Hotre duabJcr cunLienl une bica 
(!UfieuRt liiLIrfi de lui 1 ■ liji gttaera^ ■ '|ii'U ne DDiniiifl pniâ. Il n'y prnpflw rk^n 
ujuJQft que d'iimoaer par la porBitiLsion Sercn a rerenir sur ta di^[)0&itLaa pour 
CD faire uae mnfufoic adï inléreli royalhles. df ioHfl <fwff l'affaire tiç prête 
attctàne deff'niK ù t'aooité du truUrt. Cï M. Vlnct'ul cât déjA il'uiii^ joU[< Curus. 
|« me feratH M-j-iifiule Je ne pai donner id la prêtre inlégraliï <tp son lafaEcl? : 
t Uon gÈDémlt 

■ LorsriDa Scrraa IiJï a dépoisé tout A l'i^ppoi»^ de ion pèro et do ea mûre, il 
ne se rarpcl^e pis amis doute i|[ir je ritt rappelle fnrL bien, mai, ft que vlagi 
persûnnefi pPiiTPnl allCi^lfr. ^ Idh/^ io famtlU du eûnciergef excûpië su. 
femme, bunnf à Ig lùnlé de l'EmpÊreur, 

* Qu'ilâ itnpiorèrent des ccrtiffîcaft de c/iaqne priionnler napolt^aniate ti 

qalU un ûrent usd^e ensuite miiïrofl du (*rèftl Froch'it brs de l'inïerrfKne; 

qutlii *toïeiil menacé* tï&lrv reiii]»lac*'*, EnÛn qu Lis flol nVjU cf>;JV. mou.ç^;*«, 

ar/^' ol ifi*nfr* de* dames ««ni^rJ ds l'ule dEfbe, el qui», ioriy|u'oll<>s sont 

? do pri^iiD, U>u« 1^3 £uuM [dlc) le pi^rc si le Kb allaient dlnor avec «m A 

I da rKuropc. Vwili qui esl Tii, 

i VûUi h ¥*rlW- Je Aul4 prtï a ^ji rfrvflqïior si rlfo ilci[ leur porler pn^jit- 
dicc, mais le fiU Serren, p'tur ii^lre pfm en coulrjkrïMB jvec aan pere i?1 inere 
el ignaratit uns doatfl que le bri^re encorfl tons Ibg pérlla pour dimas^ucr 




7d M*tAwts ET noctTMiTrr*". 

le coin mandant Tr^ham, avec le comte deSainUMicbel*, la condaîte 
du coniLi! tk Sainl-Micliel vV les vîaîLHs qu'il a reçues ou faites (a la 
comLease FSerLrand), le banquet des priaouDiers où aurcût été servie 
UQQ assiclti; do eocardes Lrjcolorefl, les opinions houaparLl^tes de 
SaiiiUMieh^l, loul cela n'.ivail que iJe lointains rapports avec les 
fkils et gestes de M;iasèna- Traham, à ifui l'on pO£€ queli^ueâ quea- 
tioDs sur dca taiis plus dlrccLs» repond toujours evosivcment ou 
négativeaïont. Les sjndics des portefaix, les omciers de la garde 
nationale, pluA iridH[H;nrlanLs, pitiiii inâlruîL», sont au^sî ceui r|ui fbtil 
d&A réponses plua nuisibles au marétbal; encore a'-L<OQ de ^rde de 
ne leur adresser que des demandes gûnéralea- 

On a limjlé dans Tenquâle les points dlnLerrogaU>]re : le 
d'envoyer de^ troupes bu [)uut de Siati^rau, hs retatiuiis de 
avec Pons âonl lea deux seules quesLions (ou à \Kii près) <|ui soient 
examinées. Ou s'abslJent prndemmonL d'Interroger !>ur les rêunious 
suspecles du quartier de Jarret, sur L'envoi d'oHlders à Grasse ou a 
Grenoble, sur les allacbes du marècbal dana la soclélè hoii^parliate 
(MM. Granel et Moâsy, par exemple, âonl avec âoiu laissés b rêcartl, 
sur son rallicmcnl à la cause de iVapotcon, sur les ordres donner par 
Lui h Miollis cl à Loverdo, sur sa résisLanee aux mesures rayatUles 
proposées (lar le marquis de Rivière, MM. d'AlljerLas, de Pauisse, 
Toscan ila Terrail, etc., sur la lettre signalée par le direcleur des 
postes d'HodoiivilIeH Sur lousces points, Irês propres à établir la cnl- 
pabiliiB et l'jnnoconce de Masséna au point do vue bourbonien, — 
et, en Teapèce, sa Irahïson, — sur Ions ce^à poûils, la (jaestttjn n'a 
pas cU posée. 

leptusgruaJ iî&A inilOifsic), il ptul, fJiir celte bétiïe, faire annttter ma déclan- 
ti^n-t qui cit ia bâte de la pTnc^dwe; 11 ï'ainijrtiââfra donc de relit er sa ilâchr^ 
Cîoa, en riJul une conrufiuc i ri>lleR de ioti |iy^r? e\ par ce mavpn ralTjiîre ne 
prf L^rn aucune (l4!tfpnAp i l'avoué Ju IrajEe Hïtaénd. • Vivâ la Roi I ■> 

< VlKCBKT. 

4 Je rjeoï d'Acrjrt} è Serrra â ra «i|cl «l toul ntaèlïtr. 

<r P.-S. " M. Lagel ne plaint qni ne th^oII piilnl de vaà nouvdies e1 m^ 
chirge lia voua dire bien dm cùmei Pn :L|l0iiil4rLE qa'il irouft tcriv^- i 

1. Ce coLimol parlu^LSj cmpriaoané pour TuiiXt Tut retâché anr Tvi^tr^ du 
général de Miii^khrI; Dccaiw oiduiiiia mu arn^^tiiUoii, luida il a'élail r^fugit^ I 
Paris dta wjiteniLrc 1815, QudBl ^ Ponn, dont Uwa^*^ jjrdomijiil .nu«al r»rr«- 
lalLon, mmnâ fioiir Kd^surer de lui qae pour obtenir wa témoignage ^Of Ibi- 
léna, Cïire ne uFait rïiïo : 

t Je n'iî pu savoir Pe lieu on leatcur Poiki b'chI reUté. J'ai appris BCulemcal 
qu'à TcpiMEue Je la i:liijlfl iLe bor^aparlti sa famille èluil enmri! A Hide J'EIIh: 
cela n^ulli.1 duni» lïos deji lellrei qui fureni inlerrepléoa au inoi& deiuiii Jer- 
aiar «t daol lea orl/^tnaui Aont en wct uaaiau. « — Ûea lettres sddI poblita i 
la aoilc du Bthfioire BDB-menllDUtJé. 



Oaîrc fit qucliiues recherches d'archives. Il lioniia Tordre au baron 
de Rougê, maréchal de camp, commandinL la place do MarscjUct de 
rechercher dans les archiveâ de ses J>iireaax la correspondance do 
Masséna pandaiil le mois de mars ^«^-'>. Mais îl la limilait à la cor- 
respûiidance rdilive u a la garde placée k la porte de son hûLel uu à 
tout aulre disposition mîlrlaire ayant pour ohjcL aa sùrtlé porson- 
noile, * et aux i m^gures prises pour empêcher les BC>ldiiEs du 
i8" régimentdes'errfjlerdanslea compagnies de volontaires rojam. • 
LtiS recherches de rarchivfsLc mlliUiro fLirenL^iLe faJLus; dè^ le len* 
demain, le général baron de Roug6 répondait à Gaire : a Je n'ai rien 
irouvé qui pût rempLr ^otra demande, ■ cl il lui envoyatl soulenwnl 
un ordre dti jiïiir .^Iguè îfiotfis rehLîf à la reguiuratiou du drapeau 
IrlcûloreV Lie M. Mujard de Vouglari:^^ con^maiidanL le forL d'ifel 
Iles adjacentcâi il ne reçut que deux pièces : Tordre de libération 
des prisonfiiers du cbàleau dlf el une liste de eus prisonniers, qui 
n'apprenaient rleu de nouvpauV 11 ne p;irali pas que le ministre, 
qui do Paris colla ho rai t a Tenquête de Caire. aiLfait nombre d'autres 
perquisitions; cependant, te 15 dceemhre ISI5, il a demande à la 
(irefticturo des Bouehts-du-Kb'jrie communication de la lettre sigoa- 
lée par M. d'Herbouville, « {|iii aidentiL u dévoiler la eonduile de 
Maasena el la part qu'il aurait eue dans la fatale invasion de Itona- 
parle. n Cctle lettre lui Tut envojéc^, mais ello ue ligure pins dans 



t, Caire an baron d« nuDgé, 34 janvier E&lti; réfionu du gâaorql, là jaDvlûr. 

2- Sd- de VoL^laQi k Gaïrc, '2fl jaDvlet. — Ces piâcea dvnicul éli: Jutn^indËes 
Ie 16 Janvier 1 Caire \tAr ÏR Eninislârfi- Il An envnya le^ urii^inui tl en t;^rda 
i|«ï uipip.4 ooUnTuinné^'S (^injaurircuii au dcvKAiorj. — Cairt ilpniiiiiiln aii9.4i, ic 
1^ Juiticr t81G, au colonel FilreTainu, de U ^2' légion de gendirmaric, iLo lui 
fi^uriiir co|>|e : 

I 1* Du ra|i|fnTt fnil au marériiii] Miïnr.Aj' rplaiifmnnl fi TolTri? faïLe |iar le 
i>oJnacl aut itnmA «Lm nfl^tier^ e\ gimilnrracc da marcher à l'iuïLuul «ur SisLerctn 
ponr fl'oppoBUf iiu paaSiige do BtianapilD; 

4 ^ Des rapports des brii^adcïs df Cùnzïos et àntrea du dâpartemenl du Var 
AU lujel du déLarquernunl dudll Di>iiapiirlQ, » 

y. Elle flbfl iQL mairie du rmiil^ il Alberlaï, Jili dn iDarcpiia pair de Fr»». 
L« S iiTrïl IHIti, d'Anieflas r^iduroa rorigmal, * qui devient pi>uf moi de Id 
pliu Knnde irnfir>rtûiirc puisqu'dlo juAt^liCi lègiliinQ rt nucisilnil ma rëi^oato, 
que hl. Ii; marécUdl alftcLe de priulLiirCp quoïiiiia Jaulila à la ju&LificBUuu, ■ 
L'tihginil Ml r«rd4i; Il n't^H. |><i« 'in ilu>islr>r âe^ 'iiUiian g^nAroiii, i 11 doit 
#tre rcKl^ entro Ipa maioR de U. Menard. i Ifui^ I^ iriinLôlru a&^uraiL quû la 
copie JLslJb^c qu'avait de t:,rHc ^îbrt M. d'AlbcrLos devaU lui sufllre. D'Afber- 
Ufl l'i m lin primer ru un phicird ùfcc le titre ; Suppliftnenl au V^rnatrc juiti' 
ftCfitif de M^ le marÉcfiai Massëna (Areh. est , F^ (j&m, tiau. Urn). Vnid ce 
letU : 

f Tuuloa, te 11 avril 1815, 

t Maaiifltir le Prèlel. — J'ordonm à M- lo ^éaéni coimle ALoliie dé voua 






.^,ui, ,|u*"i]uelcminfalred*»la police ait feîtaaToir 

. , . .1 >n Uï f;ardait * pour le dossier qui existe au 

,.»»tuos oflicUTs généraux*, « Les perquisiUons ne 

..^F.i ,^U' [^tfs avec plus de soin que tes auditions de 

. . ,.u.. t-i»iri|iïii.TsdcMctsséna ne furent nullement visés par 
v.u: \ Vnm, le ministre de la police prit quelques 

-. -uiHiiii-'iirrssur les gens dénoncés par M. Vincent; le 

,. t, llI <'I lo rlief de bataillon Arighi^ en sortirent blancs 
. ,>.-itï-, iv.nnanx; les renselgnemealâ delà police elie-mème 
,. \,-.if vii^ n'Xîn'îe, leur écûnomie, leur conduite régulière. 
. \j.i'M, [tri'.W'l dtî police, fit rechercher M""* IJeschaoïpsj 
Il s II ImiiiihHi) bourt^eoise, ■ recevant peu de monde et sor- 
,j j. ijimi^nt. " M'"'' Sencs ne fut pas retrouvée. Quant k un 
1-1.' ,Uviîir*r^. aussi dénoncé par M, Vincent, il parait avoir 

,.i \i II itUiii- p1 quelque» notâbTea de la viUe; ïl estcbargé derou» 

f.,: .\, iJr N un ^n'it, la cwardfi et \e |>afiUoii «m trois coulear« œ 

u. Il, tiijimiMU (1 la inuriiciimlJté, jf^ niarcberai aiir Marseille tvtc de 
k>. 1 1 .>llJlll^ilmtrI«>^t do Irnupcif pour aoumcUre là seule ville de l'em- 
.1. .rliiiti'. >jiii vimii de la Dation et â recunnarire te souver^ia qu'eUe 
. I, 't 1. II. njaiiA .'>iJi|iiil''oii. 

t^^.,^ ii.ni U- \'u\rA. VMII4 dPïL-nez responsable da mal qui retomberait but 
Il ., .- Mi., luiin v'ul hvrU-i la vaiit<t>. des mulbeurâ inséparables d'une ville Tor- 
(.4» -l- ^ h'ililiiK luileinnit Indi^ufti. 

l'ii. t dr dil.ii. MjLrHf'ilïi' ^o smimotlra, nu je inarcherat sur elle- 
iL^.i.vi'/ ViMi^i^-ur ])■ Prrri't, l'asflurance de ma considération, 
I .. iti.iivi hijl dm: di' Kivnli, lieutenapL de L'Em|>pTeur dans les huitième ti 

■ 4.1^1 ll"l'»''l liviti'MiH, 

a Signé : prince n'BsSLiNC. 
\ U'.o-.J''iir \v pi-ifH di>s nourheft-du^HhAnp. i 
I t:,in-\u',t 1.1 dihp.irilini dc iHle pii^re? TM-cf ^ rause de «on imporljDce* 
IL „• M'|k'ifi.- ■{Ml Jii di-piiiiilicMi de M- de Panisae a i^^alprocnt disparu du dossfpr 
|. I r.,,i l.i -t j.iriMiTf t::iirp rirait roiivoqué avec Rorély pour n des informa- 
il i, m iiij idipd iiitpoMitnl qui p^ul ^tre à tuIfc roonaîssance- t 

. t , 'U Lifiiir li-ur rrprnrhiiil d'iivoir été «ï MartH'Ule quand Maisèfia y étail 
I -jjif -Il l-iii\"ii. d'avoir rl<' du balaiMi>h f<nfré, d'avoir fréqucnlé Masséna et 

iii.M..- -1 1 uni' miii^iori spcrrli' h Chamh^ry pour embaucher el enré;û- 

lu li-p- di"M'HiMlrs pii-niitiiUis p\ cnliri d avoir fréquenté des sociétés où iti 

-• •'l'uf iHt* 'Il l'i-tiifiit-r tfi fyatitri quatHr's de Bonapaftr {ATrh. nat., F' Ë799, 

j u |'n>r,iïrin^ ny-\n\ iouc htiK ks pnrtis qui l'oiiL employé, cba^Aè IraU 
j 1 ■}. -n-^ i.iro rruuo d'.iKi'f"! di' |^>1iri^ pour i^l, fronde el divers arUlrairet, 
-\.-i. U ■■ \i-iii\ ilrriiivis nioin du rv'^rii' de B. ^ élé T'aient el Je complice d^ 

, "it hmiii'. Vcrdrrr o{ di- IjTomTr-lVi^ravaui. Oblicé de fie cacber pour 

>' ji .| i r<-i firirlirs qcji^ \i' ]viip|i- dc ^lari^eille fai-^oit contre loi, U piârtit 

J. <'f i"Mliiri ■ |,ji ih^ir .ijinih^ qu'il avHil rfé e\|^uf^o <-l qu'on le surortminait i 
iJ .» . fiU \i- • M liiit de lii soriêU". 1. {\n±. nal.. F- 6799, doas. 876). 
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êlé une peu rpcommandable «inaillp: mais s^ riésordres actuels 
n'njAELt ricD (fe boiïQ parti aJc, on ne s'inquli^la pas du lut. Sur ces 
iJiYCr^ pcreonnoges, les rftchercheaparaiasuiitau domeuraiit avoir ôlè 
fort Ëuperfpdelles. 

I*s ifiBLructimis ofneiolles de Recayes à CtiîTvi, les IfiUres osten- 
sible» faites pour être lueâ et connues à UarseillQ» pour montrer à 
r enthousiasme vindicalffd» In popuhlion gj'on fais^tît utic enquête 
Bérieuse, fonL un ainf^ullcr contraste avec la conduite de J'enquête. 11 
sembhit, d'après l'ileâ, qu'elle était menéi! aïfx; la plus rigoureux 
sévérïtén Dès le 25 décembre'. IJecazes prescriirarrealationde Pona, 
de Saholy, do Traham^ des le 5 Jan\ter IHIG, Caire lui annonce 
rarresïaiioQ deTrahara, lui envoyait son premier interrogatoire et 
une première i^urîe dt^ rJÉpoailloQft. Le 41» janvier. I>i>cazea ré|)lii]ue 
par une vurle réprimande : (^ [Voa] dlfférenls interrogatoires n'ont 
l>as produit le résultat que j'en attendais, parce que vous n'avez paa 
opéré te-tluellemenl sur les faits relatés dans les rapports fournis par 
MM, de Permon, Vincent el Lagel. > Il lui envoyait ces rap]X)rlâ avec 
l'intitulé des « quealiona dontjcvoua transmets une série nauîvrc. ■ 
auxquelles il devrait ■ ajouter ccllcg que loa loe^ililés ol los ciroons- 
tances [lui] suggéreraienL et dont elles pourraient faire naitre l'ur- 
^nce: > U lui ordonne de t suivre la nomenclature des indîviduA 
désignés dans ces divers dxuments'. » Le 24 janvier, à cette mer- 
curiale, Caire répond par d'humbles proleaUitions do dévouement el 
par renvoi d'une seconde série de dépositions. L'une de celles-ci, a^We 
du b' Lautard. attire le.s observations de Decazea, qui écrit le 6 fé- 
vrier : * La déposilion du D' Laulard s'éloigne beaucoup de la vérité, 
â tel point quM se trouvcroitêiraugoment compromis par nombro de 
documents i^ui, dans ce moment, sont enire nos mains. Vous lui 
ra[]pellerËï qu^il a élâ hannrédes Lentes du Roi, décoré par lui, qu'il 
lui doit de ne pas trabir dca inLorëts qui doivcnL lui être auâsi cbcrs 
que sacrés- ' tiecazes avait rcju dce informations sur lel>' Laulard, 
noLirament de M. d'ilédou ville. t'nedesrfpïircAoJîfl.î importentes que 
celui-ci voulait communiquer â Décades était que ^ le médeclu Lau- 
lanï pourrait, si Massi^na était miâ on cause, feire des doposillons 
imporiantes. Massénaf a qui ce médecju inspirait da la conSance, 
s'élaiL d^nvert a lui, pendant qu'il faijiact le rojalhte avec Lotit le 
monde » {'-i déccmLj'e \Hi^). 

27 février, Goirc euroie une seconde déposition de Lautard et 




ï. O'esl Deuiz(% qui AJi^nalc â Caire^ 4 celle date, (:4>jniiiP ttius k Jnlcrmger 
les arnimluiiret âc ]>6Hec Magnfln i^t Allarjr et \a rBMV& du g^.néral Guiilal 
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tiuf. t\tim'tf.rft iérh f\'!in'.r»^t i.émoii^ni^^?, Decazes lui enjoint de sur* 
v(-iJli-r II-. W LiuUr'l *:i S\. Wwin, l'un de ces demierâ témoins, qui 
[>nrtiHH!iil fj'Hvoir pas él^ sincère, n\. il conctut : « Ik eât fort impor- 
i.irii 'liï 11)»: donner sur cfXitt aiïaire touâ les renseigne meoU pos- 

HV4I lîi fli'rriji;r'? Mre 'lu ministre de la police a son aubordonné, 
r><l, l;i iWstmrt'. piiw 'h r*ri]i|uélB. Pourrjuûi fut-elle suâpendue? Il 
lî^J iii-^i'i di: |ii rorjipriMiiJre. 1^ fjouvcrnemenl n'aratt commencé l'en- 
fpiMf^ r|iH^ finur linuuf-r \wf^ apparence de satisraction aux rojalEstes 
ilr Marm-tllr, fpii f[i^->i tenaient Masséna comme un traître, et qui, à 
li'fjr \t*t\\i\- t\n vd'', avai'!iit cmit fois raison de le juger tel. Mais il ne 
voiiI^mI pris .-ivoir ;i n'^iinir une fois do plus les juges de Xey el de 
l^iliiflctllM^rii, tU\ lirouol rX de Gambronne; ^lasséna n'avait pas 
fil» rifViKii^'i .'LU riumhni des trcnle pair^ napoléoniens exclus par 
LriiiiH WUI h'i s'mi rrhmr r!e Gaud; le gouvernement ne voulait pas 
Mn- |ihH i-iiviLJiHhi ipii^ Ir rnj ^ 1/enquête par ordre ne devait aboutir 
i\ rirri, i<L t*\W. re^1It un nioilt*h> du genre. Et ce fut un maiheureui 
lilirnin- lii- M;ir-ii'j||r, le sieur l)ul«é', qui, ayant eu ï'audace inouïe 
d'iuïjiriitiiT vi dr JnrLL^^ eji vente deux plaquettes t Pétition des 



1 l>hriifiHi 4 rjiln*, '.t iiiJirH, 

': Lln1iiirii|i1liiii ili> l'i iirtK-riliirv l'milr» UaftsÔDa eut pûnr con^éqacQU U 
hiUi^ i-n llliorli' Al- Tr.irmtn, nrrM'^ iïu'z lui I0 ^ jaiiTicr tfiltt, rae du Pelit- 
njIiiI ,ti<ii(k. |S, vt tlkii/ i|ui liiiL n'AV,iil Inmio miiMa papier corai^romeltaol. 

ïjii.tml \ tniMn ili^ i\ilti< ftii 411^1^^111 lui", ta famille Tnham lil demaader par 

l'Iiiiili'h il U>vli<i' 1*1 |i4i' 1'' i;i-iirTAl V:ir|auiir.iiii u nuae en liberté. DecAE«« 

J>iitin>li' ^1 1 I >^ l'^U'^ 1 ;ni^ i1i- riiri". i|ui rqnind le V toàrt ■ qa^îl n'y a 

ih-ii il int'itii wmhv lui ^ H iiH^. ■ lUns rel éUL de rhi>««ft. Je n*ipperçoi« pai 

ilitltilsii \fit .111 4111 1 i-n Al* M ilonuiitli-. Il nWl piint romprif dan* ]«s diipotE- 
Ht^iw >!■' Li M it'Lith«' .1111 I itiiuiun^ItLii^ iiinildiTe?i i[ui nnt romprimè TAlu do 
p<ii|-1i' *>iiioi^ II- |ivJ1liiii> ^mvi'i^i» Il iiVsl juiint du nombre de^ eueptès IMNB- 
momoiti .b> Il 1>>1 a ihinishit. Ll orrui^ju lui «'Hirloî fuballffne ei i&olé qai «e 
l^'ini'Hili |-t4jt i'iiIm^ ih- ■'"<''■ '^n i\M^ ^«^oiilii'] djii« Qi^^ dernivn inalhwn. U 
j .li^iï *hH iiHi- lonniii^ iliMi-nhh^n 1 l'viin' prvt^Ms^il d<in^ u cnise en liberté pro- 
lU-it.- H lA iiki«i' *>mi U ^tiT%f: J.i:itv -^jv^-i^W' i\e 11 haulf polÎM 7 t Ccilc 
,«fMiii.iii m .^4 .11, iis> ]Mt niiMi Aui,«k)i |\^iir u'.-'.i wi f\ [vur lôjuilf. Aprèi aii« 
(^ ■.,^j, |s^iiLi.«it ,\,- Ii.i1i.im .ï tv. ^>r- .K ^ .-^T. <\ an Tooi* d« poorptrlc» 
,"rtii,' n.i, I'. . lo l'i,'!*! Hi.'^ Il a K.. \ ;,'..- ^îi»^* L- ft Ciiiv. TrihaiD fat Ubcré 
,>i im. .. .-.1 .*b.M.iK*rt - ,hA:i.:v.-.n iH.n.> zi^^Ttz\ que La «arveUUace] 

' 1' . im nLiiti A,.i\:i ^ .-îi .-w-t \i. .:t-: t .. d aBlAOl pi» eddpiblc 

,)ii .1 .^ h-^x?!.- )st« ^*„ t* VH-1.V 1\ -H. * sv^.^ï!',*, ;^i iiopniDflir s« joq« 

1»,». > . M'.'.,. ...iT 11 1 IV ni ,iVvft. ■,' . 1 .'. If» fs i.-i:* fï Tt^ïeatetili,,. 1| 
."t ' -^^'L it, i^', 1/ «,..t «, ,: % g, , Aii^.^Tf^orrrr ■ ^L. ;D6qo'i rr joar. i« 
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itanfsdfi' Bonefifs-rln-PhÔnc' uL Pièces pi sti fie fttivea de tti itûhi- 
ton de jtfws^^^*, fuL (lOuriLijvi pour coiilruveiilioti a l'arlicly H de 
■ la loi du 2^ ocLotiro 4 84 4 ^ lei^uel prescrivait la déclaralian préalable, 
" I& dopôL légal et rîndicatioi du nom de l'imprinieur ; car, ainsi que 
le disait l'inspecLeur de Ja Ijbraine V.iiJfccrj, it ne fallait p:xs " se 
permettre d'ex^imint^r dan^ qud e^prîLcea deuiècrlLs oiJt été publies 
et relTet qu'ils fwuvnil produire sar le public*, p II ne fallait les 
cousidôrer que comme un n objet do spéculation répréhensible, » 
puis^iue Is maréclialf par ordre, élait repuLo inuoceni^. Jl y a des 

tmomenis ou, comme le dit M, Anaujie Prince, t» rUonneur d'un 
R;ioul Marxien importe à lu sécurité de l'Ëtat^. ■ L'boDueur de Mas- 
5êna importai!, à la stabilité de Loula XVXU. 

^V 1, 1n-4% 17 p. irimprBuLaTi, <l. I- n, d. 

H 1. In-l-, H p., fl. 1. II. n. 

H 3. ViUâncuVfl ardonnc au commissaire général Garro dr fiire une enquête 

B»ut ce TatL tA île injurnuitre s'il y \ Litu {^S faurier |81Û)- Il y cul rommenGe- 
iTient Ae poiiraiiHeii. mais uni* doirMi! rlttitc dniitidlUire au nieufo de Piibië 
{fue pjvillonj «1 à eau imprimerie ne Jit fiea troaver, l^ pouraiiàle fuL abau- 

tdODitèe. 
4- Ui^me rappifrl, 

S. Malmena, quotipie ncn ioqulét^, fut Tobjel O'una discrète «arrdUancA 
jufl'jii'l AB mort, Ld auidiJi; de ann valet de cbrjmbrv Dermuan, au retour do 
Pnacforl on uvril TSIC, fikillîl éir^ puur lui une nourve ^'ennuia, Ce damea- 

»Ui|ue, iflKïimt è Slrjiïliuiit|j pour aller â Fraatforl, s'y scraji TtUilt^ dacil ivre, 
4'etre parleur d'une l4;Ure que |«rftDQne ne putirrail Lmufi-r aur lui. On an 
OObeluL ^iDa Muiena «e dispoull à. ciller la Prancu. Le prèrel UnuLbilbier, — 
Tuiclca préfet royalialc du \at, — t'efDprenu d'ati^er de cette gr^ve auppoâi- 
tiiiu l« pr£fci:IurE île pulïce. et la préreclure de |K»1Jec iluoiu onïn? 4ni prérec 
Iiire£ du Uiii-Rhtn «L île U Uo^âlLe (2^ m^ra) de «ai^lr n-n papi?r4 an relaur. 
Aq reloui justemeal. Etermauji, on ne niit pour quel motif, ne Buicida & 
Liad^UiKll] aprCfl aroir Tomi t?^ iTn]<TécaLii>ijs Ica plus atroces contra le tqï et 
j«tc «« faa qociquet papï^ïrA qu'il ne quillA que lor»qu'ils furent entièrement 
oinioinAi (noutbllhler au préfet df fioïkr, 22 arrl! I&16]. -- U?4 d^plArfiment£ 
H'ttci miFfrcbaL Ecnt survoilU^- Un vAfige qu'il tùX uvu «on ftU et sou aitle da 
^B^mp Roui i Lorient, l'urL-Lmiis, UrcsL ol le HoTrc^ i four voir b ruer cl lea 
^BbllinKM^ de ^(ueirrT. t> est l'i>b|el. le U iaillel 1^IS, d'un rafiinrl île M- Jolli- 
H Trïl^ coiuiuiauiFd de police ALorletiL [Artb. aaL, F'' i>H7G. doH4^ 56L17^ Ku U7J. 
Il" rhâlebiu d^ L.if'^rté, fin!^ OrlAins, r^iïiiLenre du fih de U^sai^iia, étAll l'nhjft 
d ucp tnrteilLaiire a^iez inquiâLe, i cause d'iia léjaiir prélijadu d^ B. Cuu^Loat 
et de UauucI {I^ <>:^2, doSA. 8^7;]). 
G. France, i'^jiFidau d'^m^Uyjle. 
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.: .. . 4in uii hiIh(i:k iiu It iïéceïjbhe 1815 comnîwouÉ pab M» Dkazu 

/,t: IIIIHUIBSAIRE GaIBE (25 DÉCEMBRE I8i5). 

Mareeille, le 16 décembre 1815. 

A ; Ht' M'jT U ministre secrétaire d'Étal au diparUment de Ut po\ia 

générale. 
M'iriftifi^neur, 

J:i, j^ji'jfjH- à la lettre que V. E, m'a fait l'honnear de m'écrîre le 
/; j.'iVi'Tiitjrff rkrnicr^j'ai celui de lui tranftmottre le résultat des rensei- 
i/jii iifi-rt(M '|iip je mn puis procuré fiur Je compte de M. le maréchal 
tA>i^t-^ita, !Hi inilîau de l 'a nlmod version à peu prè» générale qui B^eet 
hiini\U'fiii'**- ilanfl le pays contre lui. J'ai remarqué dans certaines occ^ 
biDiiHrpje t'animosiléetlespa^âion» haineuses étaient quelqueroisdûpo- 
H^i'h il ne n^counaitre aucuu Trein. J'ai donc dû rPCueilLir ces renseigEW- 
NjrulP avec toute Tattentio!! et {Impartialité dont je suia capable. 

l'ijiir duouer à ce travail toute la précimn ilout il m'a paru devoir 
riri' huiti:»^ptible, j'ai remonté à Tépoquo du 3 mar« dernier et je m'ar- 
r<'ti-riij â celle du départ de M. le marécbal MaBséna de ces contrées 
pitur l'arÏH. 

Lit :t mars 1H15, ot au moment même où la Chambre du commerce 
vi'iJiLLt iLt^ faire publier l'ordonnance du Boi relative à la franchise du 
jNtri, In lirait ac n-pandit à la Bour»^ que Napoléon avait deban^ué 
tUiiin la nuit du l" au 2 prés de Canne^^ qu'il s'était reposé dans la 
maison de M. Ga^iel et que ce n'avait été qu'en cédant à la force que 
a\ particulier lui avait ouvert sa maiïion. 

On ajoutait d'autre!* détails à ce récit, tels que Tenlévement par ordre 
di' Itouai^rle des cUevauj; du [irincedeMonacoet lerefua du comman- 
dant df U place d'Antibos, qui n'avait pas voulu reconnaître Bonaparte- 
I In uVtait pas d accord sur le nombre il embarcations et d*hommes qn'il 
a\ail avec lui- On ne larda pas à être instruit que 800 hommet^ au 
|iluiï éiaieni A sa suite, ûeï^ voyageurs venus d'Aix dirent que la nou- 
velle en était publique djin^ cette ville, et que les habitaas seraient 
d(''j;i à sa pour^uLie s ils n^avaient été retenus par le général MtoUia, 
qui iLUeudail kv« ordre» du niai>M?hal Masséna. 

ÏA soirée se pa^sa en conjectures; le marécbal Masséna ne fut vitible 
que pour MM. l*raiiet et Mos^y, qui passèr^^nt la nuit auprès de lui. On 
a itit qiie M. Hé(înief, sous-inspecteur aui: re^-ues. était avec eux ; du 
moio!^ iu'a-1-mi assuré que le i mars, à la points du jour, il sortit de 
riiùlnl lia pritïce ayant un irro* rouleau de papier sous le bras. 

tl reneimlra le sieur Yindie, capitaine retraittS à l extrémité deft allées 
di- Meillian. Il lui amu^nv^ la nouvelle. Il lui ajouta que les 58" et 
Kl' reniineiiis ajlaîeui pariir, et qu'il fallait attendre des nouvelles plus 
liniVhi'H punr savoir où en étaient les cliofef. 

Iio 4 luarH dan» la matinée les chefs du corp? dea portefaix k pré- 
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sentèreot chas L^ maréchal Ma^Fâua ei loi ofTrireiLl 1.000 hommes 
ann6a^ équipés cl prâls à partir à laura froiB, ?l qui ao propusaieuC on 
oiEtre pour aller ccuper \e pont de Siaiemn. C^Lte QETre fut réppicêt? par 
1q oiarôcUal. Ou peut vérifier ce fait sur le registre des délibérations Ju 
corpH (les portefair dii dp SainL^Pierre. 

Le tni^tue jiiur, le couimtiatiaiiL de lu ifeodannoric bg rendit chez le 
marédial Ma^séca peur ntimDÎrraumriftation iIp fain^ mar^ihar tou^ l^fl 
gcudarcuoa âuua âca ordres, de rasecnihlor loua ceux qui se trouveraienl 
AUr Bon pusEUge, de && reudra à marchés forcée» à Siaterou, de faire 
soQuer lo tij&sin dans toua Ica villagoa, et à l'ftide de tous cea moycma 
réunis arri^ter la inurE^tie rapidp da Bunaparte, CeXUy oRV» fut encore 
rejettéc parle maréchal Ma^ecna- 

IjCis izonimandADiK de la garde nationale demandèrent rauioriuiian 
de fdire ^larûr un Jètachemenl asspz fort pour n'opposer an paa^^age de 
Bonaparte. Le msréehal la reru»ia parce 170 'il etaiL In^iLruLL par ses a^ens 
que les volentaîrca naiionaui part-îraioat de gtè ou de force et qu'jl 
tavah iiup leurs frérrs d'armes d^Aii étateni (>q marche. Uaia le dâpari 
des M^r^eilluifi fut ajourné au mardi auivant 1 murs. 

L"" 5, ]e hruii sp réjmndit k Mareoille qu^un ofQcîer Huperiparenïoyé 
par llouaparLe était arrivé dans la nuit, qu'il avail eu une entrevue 
avec la luarpcbal Maa^toa, eL qu'à la pointe du jûuril avait été conduit 
au chàtrau d'If par deux officiera do J'ôiai-ïaaior du maréchal. C'est 
depuis htn^ r]u'il fui rrccDuu que le maréchal avait organisé une piilice 
EecrOU? qu'il fiïruit Ji^ir e;<!Ioii les circongtaoccfî. L'un d'cuK commcni:a 
à dé£iit4ir dan»: [9 publia; que ce pr^Londii émisuire de î^apoléou u'utail 
autre que le Jîfûclcur dos miues du fer de l'iale d^Elbe i|ui c'avait pu 
repasser eu PVance depuis luuglempb, aydni k se plaindre de ^oa nou- 
veau souverain, et qulL avait demaudé a servir dans sa soi-disant 
armée; mafa que hten loin ds lui retLer attache aprëa le dèbarquemeat, 
lorsque il oui vu siirteut qu'AnuLoB avait fi-rooè ses portos et que la 
jtcéteiiiJup armé? de 'jO,O0U humme^ que Ouuapurle a^ait aunoiioée 
devoir protéger sou débarquement ne e^c trouvait pan, il avoîL pria )e 
parti de ?e sauver par dos chemina d^iouruèi; : LeI était le récit que 
tirent dans les lieux publics Icâ a^una du muréchal. Le prétendu èmis- 
aalre fui envoyé au ch;Vteau [FTf ei mis au a&erft. 

JjGi afEîJés du maréchal étaicut lea pieura Garrua, accrctajre du uiénè- 
ral Verdier, Abbé, officier d'infanterie retraité, AlMéd rie Sainl-MaïLi- 
min^ qui fut oumtaé commauduct ds la place d'Âix, at LarcbJer, oflicier 
de cavalerie légère. Ils allaient recevoir aes ordres chez la dame Gbol-' 
lot, mifchandc de iiouveaoté&, me do Noaille». 

M. Mo«4*<y n'y êiait pia étranger; il a èié fait dans le tema des rap- 
ports à M, le préfet qui doivent venir à l'appui de ce3 renneii^QomonLA. 

Le 5 inarH, jour de dimaEche, le peuple promena Le LuaLe du Boi 
dans lea ruea- Le Bieur Dupont, sctgcnl dans la ROrde dé parte menlalo, 
ètAll à. la Léte d'un avisez grand ncmhr? d'hommes sans armes pTëctHlé 
de dou£ tnmbcure et d'un drapeau. Ils paroaururoat les principales 



7H 



mUHGJ^ ET ItOCUHEÎTlS. 



ppLipl^. Us ao rrndirant à l'hétcil du marêclialf qui fle LAia de Taira fèN 
mi^r KDS irorLes: mais ea garde ^toit peu Dombreube, el le peuple rUM^ 
lail pour onLrsr; il d^mamlait des armes aux cne de t Vive le Hou < 
l>4 itiJiréctml «n dècidn. à paroi Ire k son lialcao où il prêta ^e sarmfQl Je 
voreer jusqu'à la tlerEiiùre ^ouLe de fion sang pour le maifiLieEi du Lnïae 
det BoarU\>as; ïi liaisa la croU lie Saiut-Luuiâ et promit do raire aiii- 
ver âta fu&îlB do TouIod. Alore, le peuple se oalcaa. Il m'a été ae«ijfe 
[|EiVn rrmlruDt dau» ECit appariemenL te maréchal jelta avec depjt fOU 
chxpoait sur une table cd disant : t l\ n'y a pas jusqu'aux cailioux do 
cv iiinuLliL i>aja E]ui aa aoioaL royaliates. t 

lltrpuie CD moment, ÎL aflei^ta unt^ ^rde do ceci hommes pour son 
h^u-l, i^L le»atPDues ou eUiioat ^ardéi^a aait el jour- L'urdre duU exister 
dtnp 1m biir(>aux du commandant d amiei de la place. 

1a> a, [)ik a'aueniiajl â ce que le marécE^al asaL£tarail à la revui^ de 
rartiili?rio do la ^orde DationAle, qai forait «os diEposltiune de dépari| 
mais il ue »'y reudlt paï^. La Icnlvur qu« l'un mil k faire distribuer les 
!iar^ l't. nutrf^ objets Déce:^sajrCF aui cordes ûauonaux qui partirueDt, 
La iiou\Hlo que l'on avait reçue le même jour que les triûpes de ligns, 
Bout \*^f cnlr^â du maréchal Miolif, avaiont fait ud séjour iAix. proTo- 
qubreut des murmures contre le maréchal^ ijLii prit le parti de Taire 
pnblïrr pur «r« aflidê» des lottrcfi quo l'on disait Atre sappoeèe», par la»' 
qnnite» nn lui mari|uaiL qutt Napoléon c'avait que quelques heures 
d*ni^niice ci qu'nvmDl peu *m poxirrail l'atteindre^ On publia mîïmo 
4fu'iiM«i |«rtLed«BDD armée avait ei^ faite ph^juiùére, landin que le &ii 
t^t qu^il tt'a ]>af perdu ua seul bûcoate, à l'exceptieu de boit Irai- 
atqn, qui furv^t pris dans uu lalioa dans les eûFintn^ de :r^Gtâron. 

Let Uarv^ilt'^» quj formaieai Tavaut-garde de cette petite année 
n^Mi^mola eu que deui cart^udies diacua à leur dJapœiLîoc. ^i l'on 
«A «Mmiucu ici quVu vertu d'ordres qui «Tueot précède lear marche, 
cm axaît fait di^pumim le pau de mu&ilious de guerre qu'îb aanîeni 
pu irvuvor «or Iftur puuge. On paurnit ootunlter le report de IL le 
prttM «Im Baww Alp» nUtif 4 IValèvemeDi d« la cftiasa pi autns 

Lo 9 man, b mancbal MaAs^ca voyant qœ les nomoUn qv^l IBmt 
dé^il^r lit prThtn)»ii>ui pa« l'eSn qu'il eu atteodiit, ee décwH à taira 
publier la prodauuuviu que j'aî rhuaDe4jr d'a.dresKtc- ci-ioûil à V. E. 

8ttr thi rapport qui lui fuivut raitf qu« plaaâeBn iiwtiuM «isImiI 
rrmaniuA qu'il ne diMui |ia« tui hk» de la foU« cfttrtiprttÉ de Nojioléoai, 
«I qu'tl ne l'a^l néme po» dragué pu son non, Û fil paUier bmh ta 
nrfOMtkuatquokqiAfi&'ait éipinpriiDéqMle 10 4o* b aoirâalla i^ 
pMtilttiivMl LDVM^^ootjajvisskika^Mwlett*! 

M. 1* «wMiâl MftiMM ^mi irtv^min^ « a &é««eBtiàt pt« la 

kft II M4n, Oft r4|MUMlU U iM«v«ll» ^M N^oléoa «Oit ceraè dm 
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td Tilla;E?3 de BaiDt-Bonn^tf BÎtiié ^ur la rive dmre du Drapt« & une 
poiiie jourDF^? <!pi (ïrvDoblp. Od a vaalu mpv.xe aar le cainiiLe ilu mira- 
chai UDG iQttre qui fut écrit» A'Aw et cnvcy^e par un exprès 4 uoe 
muison (te commiTce Je MaraBiEla. Celle ieiLre aaaonc^i i]ue Bertrand 
a\ait lui-m^me arri±Lâ P^apuioau ot qu'il i'avaiE amoQo aux a va ni- postes 
lie l'antu» myale. Cetie nouviille s« répaDdu avec une in«:'oyablp rapi- 
dité. Il et4it ïiuit heures du eo^r, proaqua au mÛma instani ta ville fut 
illuminée^ ûd ÛL des ft^ux <le joie, \p [jku[iIi* ?ie purts sur \t^ i^ûure. Im 
loaréohril ht eoiourer sa maÎÈûn par troJE conls homoiefi- Il apprèhca- 
ddii saut; diiuUï quE* le leuilL^maiii on qb se purLàL à quelque i>itrëi:ill('^ 
Gontrir lui eu apprenant que Napoléon était entre à Grenoble ei qu'une 
partie ûph n-^îiEmncs <^u^il avaÏL eTi\DyéË ci^atre ^ui était [j^lrai^p de Mon 
□Ôl3- Peul-*lro ccraiL-il arrive quelque t^véaeraeiït fàchoux bi M, le mar- 
quis de Ktvière eL M. de la Buulaye. qui arrivËreul le 12 mars k Mar- 
eeilie, u'cUËseut rassure le ppuple par leur proseacQ» et s'ila n'avaient 
Bui'inèuieï pris des me.SLire^ puur hâter le départ de^ cempaguies 
frjhadiet, à qui le maréchal Mac^eua avait refuBë des armctt juequeB 
alors. Des eïTeU d'équipé jcenl Ihut ayaieut eié fDiirDia par les noinn de 

M, le m«rqi]lfi d^Mbertae, alors preret, qui en avait TaiL les aTanccfl à 
£65 fraie. 

Uoe lettre écrite de Lyon te G mars par Ig sieur Dulloquat, capitaine 
d'iurantene, etqui était ptirti le jourmûuia du débarguemeul de Boua^ 
parte, anncuçait à la dame Poncet, maiire^e Ae cet erijcier, qn'il avait 
vu à Lyon le générai Dejean et que l'armée de Ljou tétait dua^ les 
meLllûurcE dtspositti>ns pour accueillir ]'t]mperoiir; qu'il avait de\k le 
brevet de lÏQuttuant-coloaelf qu'elle prit de Turgeut oij eilt; savait, et 
que, ai on lui r^KOJt quelque diIË^ultéi elle s'adreasàl k Ma^Huuaf qui lui 
lemt déUvnirfOU pasaepûrl.. Ce rL'Oseig[iemeui a été douné ppir une 
courti^aoCf â. qui ta dame Poucot a fait lire la lettre en qafiaLton. 

A la même époque, ou informa le préfet qu'une réunion de mauvais 
BiTJeU se ras^eiu blasent dane une des traTen^ec de la Plaine eu descen- 
dant au Jarret- qu'à plui^ieurB ri^pri&rs ou y avait remar^t^é le ooinmè 
Fortin, adjudant de la place, qui le^iQuait avec eee mi^mes indiridue à 
loule beure de la nuit, et qu'un prCtre nommé CamplLc leur avait lu 
qucLquetola des IntircB qu'il prtilocdait avoir re^^uee de l'isle d'Ëlbc. Un 
rapport fut envoyé au maréchal Muâséna contre cet adjudant de place 
qui, il la Fuveur du mot d'ordre, ramenait les mdividUF qui ee rasseui- 
blueot dona un lieu suspect. Le maréchal n'y prêta point d'atteutinn, 
Dkaie d'aprÛG da nouvellee découvertâs, on fit des perquisitiouB cli^z le 
prâtre ci-deESub déj^iguë, et quelques joura après plufieurs icdividuâ 
rnrem arrèlée. Cette opération n^eut heu que sur un rapport qui avait 
été Irausmia au préfet. 

Lâ Itj mare, le nommé Martel, natif de Martigues^ étant en raction, 
fut aasas64nt par aon aergant, parce qu'il avait crié a Vivo le Roi [ w U 
fut tranafôré d L'hÛpLial, où il expira quelques heurps aprcB, Dan? la 
[naÙD^e du même jcur, la nouvelle de riissabtiuat â'étttnl tépauJuQ 



la vUto, il te forma on raesemblem^nt qui m rendît aux eiî» do 
■ Vîveto hcà I devant E*b6i^t J'E^s^liog puur ctemaorier U punîtioD du 
OMpable^ Il promit Je lra<lotre le ^ae-oElicier der&al uû CQDeeU de 
guerre, nui» quelques jour? apr^ il te Hl partir pour Toulon, 

Le 17 mift au malia. Im autorités ctvitifï liretit puliljcr une kttndfr 
Jï. A' B. VfT k doc il'Aii;jijulËipe ca dak du 1.^ dudit iiti)i«« par lAi|iielfe 
0. A. R. ka pré<feaait qu elle arrivait le 17 4 Marseille. CoLle leiin 
ett àiçmé^ aoï aichi^ea de la coLamane : eile 4 c|£ imprimée et 
âIScèoe. 

Dift* U toirèedadil jour, leaariiUeur» e*étaîeat rendas hors la porla 
d'Aix aT«e deni pièces de canon pour rendre k S- A- H^ les hoanciirB 
qw Ini éfâient dos- L'un d'eux» nommé Maatot, le jeoae. fuL pr^veaa 
qo« Ton davait L'arF^ter parce qu'il avait du que l^ gé^T^ral Hioltiâ avait 
ptteè langue dn garder nationales à SiaLeruaa>dnl uu^rcucarde trioo* 
lore i *on cbapean. Maeeot aJhrina que cVuit la voritt?, qui? MioJii> 
euit un misérable et que le fait qu'on lui impQlail était positif^ qu'îl 
■erait ati«tte par tou« le» ManoiUaie qui étaient à î^ifiteron et que lo 
otarùchai Macsèaa, qai paraÏAsaii de plaindre du peu de ci>Qfia[ic& 
qa'on avait ea Miulli«, c'èuit pat pluf bonnOtn homme que iui,ot qa'U 
le lui dtrui â lyi^m^tne ri'îl le fai^Jt appeler. 

Le mémo jour, le marecbal Massêna, ee r^nJaot avec boq (îtai-majar 
hon la porte d'Aîi pour y recevoir le prino?, fut a&âaitli à l'extrémité 
do coure par le peuple qui lui cria à bauto voiz : 4 Cessez de trsfair 
Yutre Dui. t Ce fut à cette occasicu qa'il jura cur son épée qu'il serait 
Sdelle aux Qourboiu jusqu'à la mort. 

Ce hit au retour de cette cérémonie que !e maréchal Mas^^aa, ee 
tfouvani a la droite de S. X. K. ei passant dans la ruo Saïui-Ferreoii 
Ti»^î-TiA la moiFou du Jocteor Niol» celui'ci dit à baute ïiïix : t Mon 
pnûce, un iraftre &?[ à votre droite. • Un rapport conforme à ce rea- 
«eif^uemeut a été (aÎL dans k tcmp« à M. [p pivfet du départemeuL La 
marécUal Mac^éna pnrul interdit. 5. A. E. daigna 1? raecnrer et Ini 
terra le bras. Plusieurs porte^ix qui rmouralent le prince fireul dei 
gestes meoarJiDis au inaréclial et «e rêpandf refit en ifivectivofi contr» 
tuL Rendu à î'U&tel do la préfecture, il i^nvo^ii un dp ses aides de cam.p 
pour faire réiif^rader lef^ iniupoTi et la ^rd^ nationale qui se rendaient 
ï la phiao pour y passer la revue de S. A. H. Ou 6 peoec que le maré- 
chal apprebendait que rév^iirmefil qui vénale de lui arriver n^eût d«K 
fuites rÂdieaaas. U tit défiler les troupes ot la garde nationale devant le 
prince an coore Eluurboii, ei il prit |H>ur prétexte que â. A. ït. visite» 
rait 00 même tempe l'arEenal, qui était â pou de ditftancf^ de Tb^tel 
qu'elle biibiLaii. Le même jour, le marecbal Mctssénu aocompagna 
Ô. A^ H' ail GnLnd-Tht.-&tre. Il proQta d'un momeuL où le public inani^ 
featait aœ vivo joitr à rjcc^sion de la présence de S. A. R. pour tom* 
berà «eagetioux: te prince Tayaut fait relevé^ le marécbal »'avui^ 
vur le dnvant de ta ki^e et il jura k la Face du public et sur son epe« 
qu'il defvDilrait Ice BourLone et leur dynastie jusqu'à la mort. 
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Le lendemain, 18 mare, r>a appni quo S. A^ R, ûuil partia dëfi la 
iiQle du jour pour se raadre à Toulon. 

D'Après l'accueil que l'en avait fait à S. A, R. Mcndeur a Lycp, Ea 
[défeclioD des iroupu», le maDV&is esprit des chefs, ToplnLon proaoncée 
FdoToaloT] coutre le «ouveraiu légttlme; ^aâo, d'après Les soupçoQs que 
Ton Uivttit coûçu 6ar le compte du maré{:Kal Maeeéaa, ou cmiguaît que 
iMgf t» duc d'ÂugûuiemB ne fût arr^iÉ ei retenu au fori Lunalgue. 

Le peuple muTiuLirEiit, et ai le mâme DCÈr &. A. B, ue fût pas revécu 

4 Marfleille^ ou S9 disposait à marctier, quoique eans armes, sur Toulon. 

Ce fut EL 7 heures du eoîr qu'elle rentra à Marseille aux acclamatioua 

d'uu ppup]<> LmmenEO qui ee pressait autour de sa voilure en aa rêpau- 

dant PU invectives contre le marêcbal. CeLni-ci renouvela le inâuiefiolr 

^ atu Ibeûtre lea proiestaliona qu'il y avait faitos la veillE. 

^k Le maréchal Mofiséua avait conatarumenl refQBè des fusila; maïs 

^B, A, R. en ayant découvert un eniropùl de 6,ftllO, il ordocna qu'ils 

fuB^ul mis à la Llispo^tUon de Mi le marquk de Bivîère pour armer 

le^ compaguLâB franchie, 

D^a lp lr<ndemaiu, toutes les opérations furent dirigées par M. le mar- 

^■qniË de Elivi^ro et qu son alieence par le général Maupoint. L'auloniû 

^'ju général Masséna fut l'u qut?lquH eortc paralysée; il devint iuvidljlu 

pour tout \p moude et il u'out de rapporte a^ec les autonlés localoaque 

par la vuyft de ccrreepoodance. Il augmenta sa garde, quil porta 

ju«quaB â deux cantt linmmee, et cei eut de choEee dum jusquea û 

l^âpEjque de son départ pour Toulon. 

^ Lo 19 mars, le aii:ur Rmuf, cx-sr^cré taire de la commune d'Auhagao, 

^feantra prâdpitammentdansle ma^azin du flîeurChauâ&on, marchand de 

^*papier, place Saint- Louis, tenant à la main une lettre décachetée di>nL 

le tËXlp, Atait bien celui des lettres de M. le maréchal MatEéna. Qmuf 

dit t Donnas-moi lout ds suite du papier à. ministre: iL Taut qui? jo 

fasse des élaU« et Maasena veut que ja preuac le cummaiitiemenl d'un 

» corps franc, <3i j'ai à fairo partir sans délai une eElafotlc pour Au bagne. > 
Une femme d^Aiibagne qui l'avait reL;ounu dit, lorsqu'il fut sortit 
qu'il était un doa plus fameux Jacobins de ce pays- là, que sans douts il 
ta iiapnaait, ou bien que celui qui se servait d'un homme de eetle espèce 
avait été trempé. 

Le ^1 du mâme moî^, Di£uf fut arrêté din$i qu'ua nommé Dlia, qoe 
l'on savait âtro son secrétaire ot son ami^ 
Le 4 avril, un militaire qui allait visiter leis pEireuanea fai^anL partie 

Bde la floitc d« %!"■« Bertrand romit do l'argent â limuf de la part du 
jnarécbal Miieséna. Dosuf dit i < On n^a pas trouvé de Utige iatle chez 
moi, parce que je n'ai pas AùDCé coonaissance de raoD domicila. i 
BceuF avait i3té arfétè daas uu lien public. 

Liî ^J marfi, M. Uelayei négociant» demeoranl rue Curiol, o° 6, fat 
arréti^ âurun rapport qu? Garrus^ l^un des agEuts du maréchal Mosséiiai 
avait fait, portant que ledit sieur Délaye, arrivé de Paria la veille, avait 
4il qu'i'i quelque distance d'AujLonue lI avait vu des détacliemenfi do 
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ée !i«T, «t qoe la* officieR <pill ïTut enlcndu perler w panU- 
pa« dôpom ot Gfeie«r dn îlot, qne plai Mu H penduil U Buil 
D nttl É«é trrtt* pu- r^TUH-farde ito KipoMoo, qo'oa CtvKll garde 
p^idaBl qaeà|Baa beare», et qu'à dtni tie«e« ptQ> kMD eocore il ATdt 
^« Bottspftrtc qvi riormik duu sa Toitora. D aviit dii auflù que In 
gfficMV» fù Tanient urfiê peaduit U naît» «ïUtL va ces papkn et 
nciian fu'H touïC à HincUlc, Ni anifm dit : ■ Nous entrenjAi à 
Pvie MB* lin* du *eal <oop de fvîl- ■ 

CifBdat, Iv mteift jour le ratrédut MaMiiu «v^ £tit ccmnr b 
iratqve le pr« de Inxip» que N&polcoti ftvait ftiec loi 4*aiflat Kyoifit 
oiUm dr Nef, «c tfoe rincée de NmpoléoQ eoit 1 peo prte ddinme. 

D cal à tAeerror que le jaiir qa'oo poblÏA là. preoûân déclArmliOD 
da r— grf 1, qui meout Napoléon Bonapute bonds droit dai Mtîeiii, 
fe mu^dat Husêna aTmit rauenblé chei lui totu Les militairr* ea 
aciîTiié et â demi^oUe, dont od forma depnU le baujllon dit Sacrt. 
Ce WêHdo îonr, U troupe aTÙt été coosiguéf sonis Le prêtesut <|se d«i 
mat ïountkiiiDéa tiftlml dèbancbé un gr^nd niimbre de aoldan pour 
hM Î BBo r po r er duu lee compa^ua rofal^. 11 y cul phunenrs oôiras 
du foar k ce r^^, ei l'on obtiendrait Aft «cbircisseinenta prMa h cit 
d0Utd dîna lei bnreaei du commaoïiani d'armes de la plac^, 

Dipoû lorv roptnioD pnbliqqei Maneîtie s^est tortemeDi procnMicée 
«ovire le Buéchal Ma£««oa : ou parait coamncn qull se serait pn>- 
HMcé piM Uk ill D'^t r^oule le bon esprii du peuple^ la baniv coo- 
tr—nfr 4e h garde aatiocale et ]e lèle aloeï que la fid^^litè dts ma^ 
irala. H partit de llarwjlle pour te renfermer dan* Toubo- 

Depots lora, le gênénl MioLli» eut le comokandemeAl de La hnilièoae 
divîaiMi, n avaii des crainLes: il n'osait rien prendre «nr Ini ni mêiDe 
tt OMmtrerca public; il ne se dirigeait qne d'après les in^tructioDi qnl 
Ini ^taîMit données de Tr>nloD La garde iirbaine ne tarda pas à ecn 
chargée de la polkev 

Vaiiceqni s principalement délenninè rantmadvenion des Marvell- 
taU cooire le maréchal Maaaéoa, ce nuit : 

6a prodamalioB aux Français en date du 1D avril 1815, d-joiDl« n* 3. 

Sa procUmationauiMu^lJûsdu lldQdttinoi5,ègalemeDtci-îoiilie 
n*4. 

Et snrtoiat un rapport i Donaparie que ji? jqïus ici kiqb le a* 5- 

Je nm vus particatièremeot attache, Mgr, à apporter dam ta redac* 
tÎMk ia prêaeot rapport que j'ai rbooneor d« mettre sous <o« yrai 
Teiactilude^ laprêciston et Tim partialité ilotit ton objei m'a parud^fcdr 
Hrt «usoeptiirle ; et je m'estimerai ïort beamu ei ce travnïL parait 4 
V, Ex, di^e de quelque approbation. 

Do a parie auMÎ d'une correapoadaace que Booaparte aurait esLiMa- 
noB awc le marMiial Ma&éna lorsque il et^i à l'igie d'Elbe^ dca m— 
traetiûBe qu'ii lui aurait doonees p^ur s'as^urvr des cuhxraladw 50* oi 
S> Pimente, d'un ernroy de vîTres ^i aatrv« objeu aff«<tuéE par onlra 
du nar^bal Marf^na dans le déparKmeot d« Basses- Al pca pour le 
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Elâ^e des troopes vmant de Tîgle rl'FJbe^ d'émisaflirea ^ue lui aurait 

{ eiïvoyé BoQJtpitrte immiidiatemcnt aprÔA aoD entrée à GrcDohle^ Ces 

Boapçonrt réunis a.uï falLK dt>iiL j'ai déliiillti T^nuinëriitiun dul éiabU 

CDoLrç M, le maréchal Mafiséna un systèiEic de dâfavcur ot de déconfiî- 

dëratioii fpe clia/jue jour vtiii augmenier. 

^ J^ siii^ ^^Q<^ ^i^ profond rofipecti Mgr, ia V. Ex. la très bumbic, ctc, 

H Lo commissaire gËoéral de police, 

r 



F' i. ^ PrDcJaf'KiJ/an [| de Slonset^Ticur \ \ le inaréchai de France d'Bsiing 
Il gouvernsur di la 8' dérision militaire. 
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HaLitauH de la Tille de MaraelUe, 

L'aoneini a (iflasé a\ec Lrop da rapidité sur les frootlères de mon 
gouTeroeiQ^Qt ])oar qu'on put s'y opposer; maie j'ai prévenu eu lempfl 
utile tonteB le& aut^jritf^s qui poiiveul i'arréler dana ea maPcliBn 

Toutes [es mesurée ù& précaution qaa lea ctrcoustancea preRcrlvai^oi 
de prendre, je les ai priae» : j'ai écrit au gouverueur général de Lyon, 
SD Iteurennni gi?néral da 8^ {tic\ division, au préret de ta Drûme; j^ai 
fait poursuivre mûme bora deg limites de la 8" division le corps débarque 
de l'iJe d^Klbe, par un lientf'DHDt général qui s, non geuiemeuL ôtv 
Furcea auffifautofi en iroupeâ de iiiçriG^ mais encore des détacbeniena des 
br%TpB gardes nationales des ViMps Ap. Maraeille, d'Aii et d'Arles, et 
qui a reçu l'ordre d'ftppolcr oupréa do lui LouieE celles dont il pourrait 
avoir besoin- 

Lea a^ifl qae j'ai donnas oot ou Loat io auccès que je pouvais en 
attendre. 

lia ont ompi^ché l'annomi de trouver sur ûon pauage les auxiliaires 
BUT leâcjuoN ii comptait. 

Je saiâ déjà prévenu ofdclellement que tes déboucbéfi du Val Drûme 
et Val de Nfone sont gardés. 

Qq ujiG correspondance a été ètablio de Gap à Vdeace pu* tefi moa- 
Ugnes (lu Dioi? pour diriger les ir^iupee suiuani l'occurrpnce. 

Que k lieutenant genérDl Dui^mai c'est {sits] povKé do ValoDCO 
au-devant de l'ennemi sur la route de Gap, aprAs avoir concerta ees 
^. opérations avec le géaéra.1 MarDliond. 

^B Que M. le lieiitenant général, commandant à Lyon, a réuni trois 
^B r^fimena d'infanterie el un rcgim?ni de dragons. 
^M Touiee ces dispcwtîons dotveni voua raBsurfr. 

H D'un autre côtéf je veiiieraî k ce que In tranciuillité du paisible 
^fcitoyen ne soit pa« iroulilëe^ et je vous réponds que. secondé di> M- le 
Hjuarquia d'Alberlaa, votre prt^fet, et de vos autres magifitraU, je saurai 
^|la maïuteuir dans eou inié^t^. 

H Habiturc de Marseille, roua pouves compter sur mon iHc Gt sar mon 
dévouement, J'ai jure bdélile à notre Roi légitime. Je ne dâvleral 
jamais du chemin da Tbonneur. Je suie prêt h verser Loul mou sang 
pour le fiontidu de son trAne. 
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Le [Utrécbsi de FraQcoi duc de RIvoIl, gouverueur de 1a 6" diTuiot 
mitilaire. 

Prince u'Ealivo. 
Marseillo, la 9 man 1815. 
De rimpHuarie de commerce à'U. TerraisoDi rae clea F&breË, □<' 46. 

^« 2. — £jrirdj| des leltres du îieuiBnaai g^titrat comte MioUit 
it du tnaréchai de camp ipvBrdOt tous la date tfu V iitart. 

Le 83* râ^mfmt ât les compagmes A'éWiR du &9* «om arnvé« h G«p 
le au malia « marcboe forcoos ot par udo plui« contiauGlIe. 

T.eB nouvelles ào ce jour s'jii^cuTcJent à assurer i]ue le curps débar^« 
de rJli? d'Ëlbe a'u pu parvenir L Grcaoblc. 

Que la 5" da ligne ij'eat oppe^ â tuo passage, en avant de ceue 
ligne, et q\t& \'oa maii<i^uirc aur ses llunce et sur mq derriàrcs- 

Ia lieutenant général MIoIUa ae dispOKall il proUinger son moave- 
moDl ea avnat de Gap aussitAi quo los troupes eoraiont un peu 
rafraîchies. 

11 a ordonna à eût efl'et au marocbal de camp Loverdo de le joindre 
aprùti avoir at^ïiurâ la d^^fm^B de SiaLernn et de Uïub les pasFaçes. 

En conaâquencû, ce gonéral opËro wn mouvement avec doux dëta- 
cbemeDls du S7' régirnenL, venu^ de Digue et de Dr^guigaan, \eâ 
gardes natioaalee do Mar&eiile et 160 hommes de celles du Vit, et il 
iaÎBBera h M. Tadjudaut commandant Pa^calis^ diargé da ta défense d« 
BiAteroi] et de la garde dia passa^N^ IGO gardes aaUonauz dea DftMe^ 
Atps^^ SOI) du Var^ '?0U d'Aiï et Tp resiant du 58" r^gim&nt [|u'j1 rap- 
pellera a'il est danâ le caa d^en avoir bcaoin dea qu'il sera arrive do 
Manopque. 

Je fiuh prévenu oflîcielltuueni que le Trère du souverain légitima* un 
prince chéri de Ioug les Ffançaifl» celui (jue vous avez vu venir au 
milieu de vous recevoir Ica témcignages de votre amour et de votr« 
dévouement ei vouh iiHïurpr ôe aorr aiTaction et de ta bip pve 11 lance de 
Sa Majesté 8, A, R. Monsieur, vient prendre le commandement des 
arméeR du Roi. Il établit Ron qnartier gênerai à Lyon^ et S. A^ R. le 
duc d'Augouléme^ son auguaie ûts, établit aon quartier général à Niamea. 

Le lift sera parioui Id signe de la victoire comme il en celui d« 
r honneur, 

Vi7E LE Ror 

Le maréchal de France, duc de Rivoli, gauvemeur do la ë* dindon 

miUUire. 

Prince D'ËHAiJiia. 

A MarBeille. de rioiprîmerie d^Antoino Ricard, rue Paradla. 



N^ 3, — Proclamation a\is français pur le diic de HivoU, prina d'Satir^, 
on date du 10 avril iSlâ. 

Un événement ansBL beurcux qu^extroordiuaîre aou& a rendu on «ou* 
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verain que noue nviita^ choisi, NapolcoQ ]& Grand! Ce doil^trcnnjoar 
de réLs pour loua Ips Franrais. 

Il esL remonliS GUr&oa tr&aû 6UQ& verser udc goutto do sang et revenu 
JIU ^ein i)'n[ii! famitlr- f]ui le chérÎL 

FraDçaia^ il D'y a jms uao yilte qui D'atteate par bca iDonumcota et 

BérjiESonft le Cid qui ûons l'a rendu. Le mlUulre revoit un tièroa 
qui Vi SDU^enL conrluiL â la. victoire. 

Lea Français oai retrouvé leur protecteur. Faisone des vœux pour la 
conserv&tion de na dynaelle. 

âipU : Le prince jf'EssLi'Sn. 
A Toulon, le 10 avrillfifa. 
{Copie irtantiscrita^j 

Pf^ k. — Proclamation aux Siarseiliaû, en daie du tk avril Î6i5. 

Ilnbiuns de Mar^ille, 

Vous VOUE LaisELés allar aux menées de quelques agitateurs qui trou- 
blaÎBuL votre repos. 

Votre preret et voir? inaire^ depuis plus d'un mois, n'avaient d^aatre 
pensée que celle de voue faire faire de Tausseâ déntorchesi et y mettaient 
tout Leuf sem. Je vjeus de les destituer pour le bonheur et ta trauqui- 
lilé de voLre ville. 

Écoutés U voix de vob magUtraUn lU voua parleroal avec le langage 
(le Ja rai^oo, Ëlui^nes Je vous les hommes perfides qui veulent prolon- 
ger voa inquiotude^if voue jeiterdana t'artarcbie ut adirer survotro ville 
tous lea maux qui en seraient I& auite. 

SoyeK défiormai? calmer, tivraE-vous à vos occuputiûos joumaUèreE| 
^vésTeiempleque voue donne toute la France, partagea aoa bonheur ; 
b grand Napoléon lient les n^nea du gouvemeroent l Vou^ ceréa heu- 
TGUK si vous étea couiiauls et ducilee- 

Le marâchal, duc de Rivoli, prince d'I^Islin^, 

SigtU i MASaisirA. 

A Toulon, le 14 avril 1815, 

fCopi» manuscnle-J 

JV^ 5. — Rapport à S. M, par M. U Tnaréclial prina tTStsting. 

81», 

Les ordres de V. M. ont éprouvé Jas retards inaarmontableH dans m& 
poifition. 

LoE mouvcmontE uicit^s dana la 8" division et partie ulicromcnt h. 
Harseille &'y matntenatent par la présence Ju duc d'AcigoutÛme, parla 
monvaise composition des premières autorités civilc^s et par Ice rapporta 
conalaos qu'entretenaient ïks a^ens dea princes avec des ministrea 
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ètratigârs et par d«R nonveileE coatniuvèpfi Loutes plus alarrDEintu les 
unes que lea autres pour lee paUibloe citoyans. 

D'un autre càté, Iq duc d'An^ul^mo, qui déjà m'nvali piilevë trott 
rt^imi^nLa, \oulaiL encore prendra ce^i qui dtajfni a TouLoc, et il 
m'a fait dira par M. da Rivière que sou inlcntion éuil de doiiDer » 
port OUI AugtoEË^ qui feu tu iraient en n?tour di^ t'argouL au toi da 
France. Dans uue eituation aoH'^i iiffïdtG, jeme détârminai> apr^nïûîr 
mU Autibes en éLal île ^iège pour le Houattâïrc à Vauiontedu préfel do 
Var, a me rendre à Toulon afi.ii do conserver à V. M. celle pJuce el u 
marine. 

BûGn, le 10 avril, j'avais an coonaiaBaDce que la 6» règimcni à Avi- 
cDon avait rppriR leti œu leurs ualiDuales- J'ordouiini {iu grnéiol 
Le Clerc do le maintenir diDB sa diBcipUne el de loi ordonner de se 
tenir prfil à faïr? ua jneuiiimenl. 

Le 10. j'ai fait une prcclamatiou dont eepie esl cî annexée, Line BitA- 
fettQ l'îi portée dang I^^e ijuaire dt'parLemens dp lidivisloD avec ordre de 
la faJEtJ publiiT et aTScitier h Bon de trompe et au bruil de vingt-un Cùnye 
de cAQoa, do Taire f1i>Lier le pavillon naiional j;ur [ps forii, Lee muuî- 
cipolites, leâ bâtiments de l'Élat el de faire reprendre la cttctirde Inco- 
lore aiui troupes de terre et de oier 

J'ai donné ordre aux préfets de Loule la dlvÎEÏoa de dJHuudre Ira 
gju^Bt naliopalee levées par Ee due d'Angi:iul&me, de réintégrer leur« 
Ksmm dapfr les arsecauiE de l'Empire et len objetâ d'babillenieat et 
d'^quip^meDt qu'Us avaieai reçus daDË les magasitis militaires 

J'ai fait défenïe aut pr^fpls et ans receveurs gôoéraui de faire 
aucune aolde aux ^arde^ DaLionalea, aucun paycmcat qui ne acrall 
(floft dann J'iuiêféL de votre service et d'obtempérer [à] aucun ordre des 
cotnmondaatt du Kou 

J'ai envoyé à Draguigoau le baroo da Sivray^ mon cbef d'étaUmajot, 
pour y faire arrêter el transférer au fort J^malgue M. de Bouthiilier, 
pr^r«i du Var, qm «'est montré ardent daue ce purli ei qui avait pris des 
tOÊttutf* YiolcnteB aaïquellea j'ai éVS obligé de rétisLer. 

J'ai iail pr'>ïifiûi renient rempkcerce préfet par le soua-prêfol Ricard. 
J'aJ iirtkfttnù que tous les actes jiidiciHÏres, w^mimstralifs, contrats 
nfjumtêf pubhcatiûae, etc., eueeent lieu au nous de l'Empereur, aiud 
qv* Im prières que l'Église dolL faire pour le souverarn, 

Ia fit I*M etnilecrs oalioDalos ont été arborées dans Touloa et Jana 
LwiL la défianAment du Var aax acclamationa mille fois rëpéteoe de 
w Vive l'Kcipereur. ■ 

Rl«n ne ponrraji peindre l£ juie franche qu'oLt manifeetee les troupes 
4a krre et de rner. La fâie e'eat prolongée pendant deux jours^ «Tal fait 
iWUre «Q Hberiâ à Toulon le:; grenadiers de la garde impêhale qui 
ê/nitttti ét/t ftrrâl£« i Antlbee. Je les ai fait dirj§;Gr sur Ij}OU. J'ai éga- 
iMIMUJUtélargir loua ISâ détenue par des motifs d'opinions. 

/ftl «OfOyA do Toulon au cbàleau dif uue yuôlette avec l'ordre au 
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commandcvQt da château de rctntiUQ % celui de la goëLelte tuus les 
détenus par Ior mémas intilifs. 

M. le cortre-ûtniraï d^ GouMoa, chargé du cora mande ment de la 
dimion des rr^^at?^^ m'^yaui p^tru su^p^ct en ma ']UAliU- do Ijeuienont 
gtuetal de y. M.» j'ai chargé Is prélet maritinte de le faire délarqucr 
et iIp conti^r I? coTumaDdem^ïnt de c&s trûis frégatta^ ùi curwoUes au 
pluf* ancien capiroine de Tai*fieau M, Serres, 

J"ai aua5i cunûû ù cq mf^me capitaiuo lo commandera ont de l'Arianô 
et] remplmrenient du liinur fiurat. M, le i:oininikiiiJarjl i]« TonUio, la 
comte LarduQuy, étant du nombre dae omigros compris dan^ là dôcret 
de V. M. du 1J mars, je lui ai ùût dâlivrsr uu pa^sepon pour ah rendra 

J*a1 donna par estafetip h lanfi les ccmnuindnca da ce di^parieinert 
Tordre de se conformer aux dii^positiuna de» ilép^hcs du mliuelrQ de 
la Qa€rr?^ sous les datos du 25 mars ei S a\nl. 

J'ai prévenu M, l'aniiral Gautheaume de vQiiîr k Tnulon prendre le 
commaudcmesl de la marine commo commissiiiro oïtraordioaira. A aon 
arrivée, jp lui ai donné coDnaissaQCR des instruciions dtt Votre Majea;^- 

La tl au 9oitf ]n villa de Marseille ne a^éiait point encore aoumj&c; 
je lui ïiïji la jnnmée du 12; j'annonçai que je m'y rendraj In liî; mi 
eiTel, jaP9 dUposiïiong étaient faites à Toulon et à Avignon, maia jo 
D^a.1 pas ea be&oin d'agir. 

Le \î. le Coufidl nuuicipal de ^fa^Ëeilte a député trois de «es 
metnbree auprèe dn moi j>oar mo porter la PoumiBfiii;n do cotta ville. 

J'^i acciieLlIi cette dépuiaitou, et, dan^ la niiît du 12, le préfet ées 
Doactie^-du-Rhône m^a annonciS par une estafette que le drapeau tri- 
colore tottjitt ÎL ]'h6tel de ville, à la préfecture, sur W's forts et sur les 
liAlimentB de rÉlat, que le plus grand calme répiail dans cette place, 
qu'il avait fiLt pa^^er mea ord refi etroetprocUmationnauT »:iuH-pn^feiH 
aGn de faire suivre par toutes les communes du d^parlcmi^Qt l'eicmplo 
du chef-lieu. Jni ordonnf» qu'on làchAt de fte i;nidr de la personne de 
MM. de Brulatt ot do Riviâro- J'ai ceacé lea fonction» au préfet des 
BouE^ties-du-Rtidne à Eon secrt-taire général et au maire de Marseille 
et je les remplace proviaoircnnoDU 

J'aj ordonné que l'impogition extraordinaire de 75 cent. r^gUù par le 
Conseil giinsral du déparlement pour le service du duc d'An^oiilême 
continuai d'âirG perçus au proûl du trésor impérial. 

J'ai appelé il Toulon le maréchal de camp Eherlé pour prendre le 
commaadameaL do celte pEace eo remplacement de M. Z>ardoDuy- 

J'aurai rbonnenr d'adrâssor k V- M. le tableau prosenlani lee chan- 
gemeots qui auront on lieu dans l'administration; l'habjtudc que j'ai 
du pays me met û mâme de no faire qu'un cbojx d'bommes bien famâï 
ot dévouas à W M.. Je la euppliarai d'y donner son approtmtion. 

J'ai cru, Sire, ne pas devoir me rondro de suite à y&ns camme m'y 
aulorÎBe S. Ekc. ic miniâlre de la Guerre, ma présancc tétant etLCorc 
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DêeeBfiaire âûni la â« diviGiou pour can^olid^r rbeur^ui chuigement 
qui 'vieQt ij^Arriver. 

La fainistre mi? laUsall l'inltiativp d'y aH?r rnol-mème on A'y 
envoyer le cotnte MiolUs; je ue puis paa difôimiilcr i V_ M, conihi«o 
j^iirbilLODiiâ rtionneur de Lh revoir pour l'jusurpr ^le mon dévontïm^ni 
«aus borner. 

Jâ RUh, avi^c IIP profond rpspiïct, Sira, de Votre Majeaté» le Ir^ 
fidèle ot très dévoué *ervïte»it. 

Le murpctiel duc de RUoli, Lieutenant ^npral de l'Empereur dapK 
Icu d> et 23* divÎMona militoircfl. 

iiffnH^ : le prince d'Essuso. 
(Copiô wtnuscrite.j 



II. EAPIfCiPT DB M' IIB PRBUOn GOSOnJUlQUÊ PÀH M^ DcLA^CS 

AV GCAUJ£BMU Cawb le 16 luivisa 1S16. 



*CV«t Lo 3 man« 1 2 heurta du niatiiif que h première nouvelle da 
dAtArquemont île Napoléon Tut apportés à Marseîtle ei que 1? marécTial 
M»«senn en fui informe M- VmconI, colonel de gendarmerie, ne 
rnyaut apprje ijue plusieurs heures aprè», ^ rendïL ver» midi cbei 
M' le m&r^eUal pour L'en pré%f^ciif vK loi offrit d^ûl^er averLir M. d*AI- 
tiortae, prefei : ■ C'est iauiile, répondit le marâchal^ J^ 1^ ferai prêv^ 
air, » et Â sii beures du soir Le préfei do l'apprit qu'en se rendant 
L» miLn*ch«K 

*Toua cent <iui ontvu Le marécbal et lui cai paHe de La nèceftaïliÂ 
Ure iKCupur Sîslprcm dtE^^^t^ront qu'il I^mt a répecdu qa'an ne sanit 
pu quelle roule OontpATlo liendraît, qu'il fallait atlendre. 

Ce inâiïi« jour, 3 mtrf. M- la coloneL Vincent* demanda 4 11. 
iftar^chat l^autoHaatioit de m^rcber sur SiEteron avec ce qu'il pourrait 
réaair d« ^«ndarme^ «t de voLontaires. Le maréchal a'j refusa en 
dJHDt qia'<m €%Mit ftris éft nwnim. Ce.^ cac^nrefi consiftateni dauf 
Tordm qu1l avaii donne tu géDénL Lovetdo de faire t^ que tefi circoni- 
Uac«s lui diciemÛMit, M- de LotcHo n^avait à «a disposition que 
Où boinines de troapM dé ligne qui inanf restai en l leun bonnes ir>t«n* 
tïOM SB chuit < VÏTV TEmpereart * 

*1^ tjffé^ naUnnale do Marseille n'a obieno Toedre de partir qtM la 




1. M. TMOB, MpiUiBt à* fBiidARiwnf, pooTT* donner de« délaiU aur lonl 
C«c|. Il Ml r^ptta^ftit point vit nwÉuuaiulMM nlrkfln q«'«* pûBirut Inl 
àtmÊÊtêÊTg MaK J«rUh|iM«»»t lalamiB*. il noàn §Mkmaà oaa.plt de UifL 

^ H di rtM/»Ê%^ leiflMlir 4m ilt4« n^liouAH, dira ptobaUcmoat 
NlaaaHrtè. 
X IL b oatoMi VSecMt wall m Umlm h Mttn^a. 
4. U MÉ tet » LMUf^ 4rimriU 4a rwed^^Mte li«i ^nitinh, nai» il 
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6 mara^ ÏJ^ mBréchal donna d'abord Tordro d'aller c:oucUer au Fia, qui 
n'en distanc rjj'â 1 hpurPA et iemie de Mar^pille. Il n'y n 9d cei 
endroit que quclrfucs auWp;B9 bolées, ot îJ serait imposeible d'y loger 
un di^UchprriPnr Uiil sifli peu coiisidéraLIt! M [l(> PanLSïD fit A ce HUj^t 
des réclamations '[uî lureat d'abord Iras aéchemeTil rccaoa et cnâa 
accunilUes avec beaucoup île retard. 

Tons les commandarita de gardée □aLioûalo^ aLlesLflront que le maré- 
chal ît con^tammoat r^fnsÉ des fuslh ei qu'U q'a permU d'pn di^livrer 
sur les 3,000 C]ui exigUienl à coUc épuqLie dons ['arsenal de Toulon que 
brxqu^ Boimparte éiail k Greiinbla. 

Sont auËsi ;LUemtâ do iotic^ prû^ampliam âv campïiQiié tX pourraient 
élre âfrâLé? comme IbIb les îadividuB ey-apr^s dépignês. 

1° Le commissaire des guerres Robert alUcbû an goaveroement de 
M. la marâchal. Il avait toute «a confiance, mitrelenaït sa currespon- 
daaee. On assure qu'il cH l'anLcur do la première proclamation du 
miirêdnl en favpur de Tempcrenr, 

3* Le cbcf d'étût-majoT du gonvcrnemcni M. Herlrand, baron do 
Sïvrai, mar^ehal dp camp Des menacra personnelles le porieraienl a 
faire des févcïations; c'est lui qui alla il Draguipnan Taire ojsécutor 
l'ordre d'arreELaiion conlro M. BouLillier, préfet du Var- 

3^ Af , Rom, chef de bataillon, aide de camp du marâcbal. 

^^ M. Gazagnaira^ cher de baLailIrn, aussi aide de cam|i du marêchal- 

S° Un tfoisiàmc aido de camp, dont ud oc se rappelle pas le nom*, 
arrivp auprès de M. te marp^hal peu de temps nvact le dêbarquemoQl 
de Bonaparte' Cie fut cet aide de camp que le maréchal envoya à Lyon 
flotts préteiie A'y prendre lea ordres de Monnleur, qui y prfl ceux de 
l'emperour [on peut consulter les moniteurs du tem$) et Ion rapporta à 
Marseille; il s'y reposa deuT Jours et ât un «econd voyage; oaite seconde 
mission fui tenue secrelte- 

6* 1^ général Du four Sain L-CharleH, mis en Rurreitlance à Sallon par 
une d^cisLOQ de M, Eo ceinte Deugnot, directeur général de la police- 
Ce gjàoéral a fait deus voyages à Marseille; au premii^r, il vit le maré- 
chal; le préfet tes trouva ensemble causant avec Tair de la bonne intel- 
ligence M. d'Albertas «e rendait alors chez M. le maréchal pour lui 
uQrioncer l'évasîua du général bufour. C'ett un ir^le. répond le mare- 
chaU/f lui ai dit de iVn utonratir à Saitan, sans i}uoi Jt iy ferai trunif 
dt fores*. Le général Dufoar, de ratour à SalJon, a répété que lo 
maréchal lof avait donné l'aspérance que son evil finfraU biantAl- 

Vera la fin do janvier on parlait dans la loge de la préfecture du 
voyage de Mgr le duc d'Angouléme dans le Midij le maréchal était 



royaliste, il se ferait une deiirjluM de révéler ce qu'une entLÊre rJJiifiaDre a 
yu MUl» lui pcrmeUre de canoaTtre- 

|p Le médecin LiLulnir*! dirn son iiam. 

^. M, Au^uilQ de SLilTreu ilépo^crail U vèrIU de ce propos. 
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prdsoati II avait l'air ïon sombre : < Qm Eail ce qui bc poeacr^ dHci 
U?i dii-ÎK 

Dcpuifl le débu-fruem^nl d<< BaonapQrto, M. Lo Tnarccbal ae St pour 
les troupes ni proclAmatioD ni ordre An Juur. Il ne pansa paft un^ seule 
revue. Il ne fil de prcclamaticia qu^aux habiuo» île la division el il 
était ftJ«ë t}& voir qu'il n'Avait d'autre objei que Je chercher A d(ilruin< 
les »up4;oaa qu'il savait p&icr sur lai. Il ne prit aucun moyen ptnî 
qu'elle» fimseni connues rlacs louie la diviaion, et pWm ne ae fépwa- 
dir^jit hor? du di^partemont qa& pftr l'envoi qu''cu fil le préfeit. 

M, Uuller, colonel du A8> de ligne *^ rêponiiait :Ee »on rcgimeoE lan- 
qu'il l'amena à Marseille. M. le marâciint au lieu de l'ea^cyer tt M. lu 
geD&ral Ernouf qui commandaii le corps de droite de l'année do midi, 
retint ce régîtnent H Marfidllo. Son esjjtiL fui biearOl changé, c'était 
d'autant plus facile que le aoldnt elalL dans la plus parfaite ignorante 
de tout tv qui ^e passait; qu'on ae lui iisoii ni l'ardoanaDce du roi ai 
U prwiiamation J'^ M^r 1? duc d'Augoul£me, Quinze jouri apr^, 1« 
cobnd conveoaii que sou rrtgiuienl ue vulfljt plua neo. M, le moréchil 
fil partir le IS"; te mauvaie esprit de ce regimcDt était conua â Mar- 
s«iUe, et II inspirait de ]*\ caéSance am gariies catiouales pEir le ^uve- 
nir d'une rite qui avait eu lieu k SaLlou dans Inquelle un dêtach&mcai 
de ce régiment aima aiieui tirer ^or te peuple que de crier Vive U fid. 

Le comraaudGmftm do ta première expédition envoyée contre Booa- 
parlfï fut diiiiiié â M Ifr général Miullis'. arrive depuis cinq jours dan^ 
la diviaion. U avait fait venir dta ParU tice dilif^ce extraordinaire et 
il mit -.^ jouTï pour aller A Sistaruo, Il s'y arrêta et paftsa ta re^oede 
la j^rde nationale avec la cocarde tricolore- Sur robservalioa qu'on lui 
en fil, il répondit que le cbapaau qu'il portait n'avait point été Jébalé 
depoifl son reloûr de RoTne. 

Un ^^Mai fut lue pai- Bon i^er^nt à la caserne du fort Salot-J^an ponr 
avoir cHé > Vive le [loi. « Tout Marficille demandait juMice. Le maré- 
chal riit qu1l r^ultail du rapport qu'on lui avait Tail, que c'était pour 
cause fP insubordination et le senj;cnt resta impoai- 

Oa a cita une lettre de N5. le maréchal au général MioUiï^; elle elaiL 
dallée de Toulon uû le oiaréclial avait cbercbé un aille contre Us Turijurs 
du peuple d0 Marseille; elle di^ît : tout va bian ici. L'esprit e£l Lou- 
JÛUT5 !« mf^ine. Je vuifi tranquille eur Mar^EJe Laul que vous y seir^. 

M. te comte Uenri do GritnaMi, «ouA-pr^fet de Lîmoux, attottera qae 



I. M. le «ohuifl UuMfir u^rtii an lènn^in t ialnfo^. 

ï- Sao «hflf dVlAi-iiiijitr. H. Jorv, aojoard haï cb«f d'Atot-nijnr de la S" dlvi' 
lifici, lUxlt ^r* latrnvf;^, «l Ion |4ut nwplcr ms des r^Trlalionï iiPpurtanlci 
■iv u iiarl- On dutire que U. k i;ntrr4i Uitrrda « ialcrcfplé une leLlit de 
M. t9tj au ir^DeriL rMiniuiailAiit \f* ll^citfï'AlpB» ijni pcomil donner àe 
ftaftdM hiibUtvt sur b* fouit^i] ^l*- U. le |wr«J lUoli^, 

X ialemifvr M, LaaUrd sur crlU \^tin. 
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Je m&réchal l'a menacé de le foira Tasiller eL que c'est cette inenacs qui 
Ta determicâ â quîLler Todon, quolqucf joure avaatqu'OQ y arbgrilt lo 
pftTilloQ tricolore V 

Il faudrait >'i^nlior £i le titre de lieutecant dû l'empbraur que prenâ 
M. le maréchal ûam &a prodamaliaD et dans ua leLii? du 1 1 avril au 
préfet liée Bouchas du Rhi^nc ont étÀ pris oa^ortu d'ordraa rsiiMs oatâ- 
rieureLiieiit A Ift mi&flioD de M. de GlesmadeLic, aide de camp de M. li* 
fténéral Pir^e, ofâdcr parlomenUire eDvoyd Je ... avril pour nutifUer [& 
prisa de S. A. B- Mgr [a ijuc d'Augruiliïmc^, 

Depuis L'arrivôo da Bonaparte h. Gr&Doh\a^ sc9i pf^i^lamatioue ot eos 
décreuoni^lêreçu^ pariouB 1^8 rûQClJùcndn^!ipDblic&dudQpartom(^Dl, 
Le maréchal n cûnetaoïment me qa'il \m en eût Mè adrcâeé*. 

M"** Guidai* veu\e du géuâral de ce doih, guilloLiné par Bonaparte 
comma uûdc**hi'ffi dn lacûDîuraUoo du (aie) fûCûiiieralf& propos qu'elle 
& ontanJu tfloJr an valei de chiimhr*- du M. le inarKchul, o Mulgr^ kmt 
CG qu'on fait ici» diaait-il, l'ompcrour sora bientût à Paris et douf y 
serons avant le mniA do inaL ■ 

ha Jendemaîa eu lu «urlendemaiu du pa&Bû^ de Oonap&rto à Digne, 
arrivaûMarfieiEIn jui^ue cbez M, 1p marécLial dLeniromE>aiitla surveil- 
laacc do la Rarde nationale ud nomm^ ^^one de Cet toSf cmî Braire envoyé 
de Digne par Buuaparle, Cet homme Jtvatt conduit Va dutille de lionn- 
p&rte au gulphe Jouan : il éuit particultèremr^ut connu du maréchal 
dunl it avait aussi commancU^ lu Q[itillH an IuUm j^ur Li) JHi: de Cimii* on 
le lac Majeure C'est du aiarécbal qu'on lient œ fait : il riotorrogea 
devant MM- le vicomte de Bruges et le ■;^.nAral Elrnouf. L? résultat de 
c«t inLerragaloiro, qu'on peut croire u'avoîr élô fait que pour La Torme, 
fui qiiiï c^i hamm'^ avaÏL élA trompé L>ar ftonaparte et quo vt^yant qu'il 
tccruait ses armes contre la Kraoce^ il l'avait abaudcnno pour ne pan 
prendra part à cet ii; coupable eoLrpprisn (I^nnaparte le punit de cette 
dcfocttoD eu le nommant préfK do Lyon). Le préfet do MarsciEla pré- 
venu de iWrivée de cet lïtnisMire envoya le «Bcrèiairp général chez 
M' te marôcLal qui était encore avec cet homme et toft deui ^^nâraux, 
I^ maréi^hal répondit ce qui a è\à dîL cy-deBsus et ajouta qu' a au sur- 
ploâ, QO serait-ce que pour la aùrotc personnelle du sicur Pons, il le 
ferait cïmduir*i HU cliilU-au d'ir o Ce qui n'eut lieu que le lendemain k 
10 beores, soue Tcscorle d'uu aide do camp du maréchal et aprôe qu'il 
eût pas^è la nuit à l'hôtel,., à couférer avec le comuisaoïre dea guerrea 
Robert que l'on disait être son gardien'- 

I. V. HagnaiL utnnnhsaire de pntire de UurselUo, devrait Élre irrâté, et 
l'on ponrralL en lirar dea réféJjilioat lniparUuiL«fi; il piEuil pour tin eapion 
da marécbal. 

X. Il faudraîL uTojr le noiik de l'fiiJs de canap da conlÙDce que tf- le mar6- 
r-faal UififiA en pArunl aupTf'a du iiinr^diiil Dmne, 

3, Interroger * ce «ajet le direel^ur dee poites de Marseille. 

I, Le coneierge lujmmé par U. d'Albertoa ponr la i;ïrde dea ]iriftoiinJen du 
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DçpatH cette époque, M. le marquis de Rivière et M. le préfet demaii* 
dèreat à pheieara [reprises] à M. le maréchal Ta destitutioû de M. Tra* 
haiBi commandant du château dlf^ Après de longs refus ce déplace- 
ment fut accordé; mais le prisonnier Pons de Cettes oe a'y troaTait 
plus. On assura qu^une goélette de Toulon était v^nu le prendra par 
ordre du maréchal. 

Des grenadiers, arrivés de l'iele d'Slbe quelques jours avant le débat' 
quement de GonapartSf furent mis en subsistance dans les régiments 
en garuison à Marseille- La clameur publique força M. le maréchal à 
les Eaire mettre au fort Saint-Jean, après le débarquement de Bonaparte. 
Mais ils étaient libres dans le fort et communiquaient avec les soldats 
qui y étaient casernes. 

On ne craint pas d'avancer que les généraux Gazan, Hiolis et Gtr- 
danne ont pris part à la trahison. Les deux premiers se condniairent 
avec plus d'adresse. La défection du dernier a eu pour témoin tout le 
corps d'armée du général Ernoof. 



chàLeBQ d'ir est on lèoioin à interroger. H. Alary fils, commissaire de police 
de l'arroridisBflineDt da Ijcée» le fera coneartre et pourrait être ciiargé de I'Iik 
terroger oOidenfiemeiit, Il mérite uae entière confiance- — U, Alarj doaneralt 
■USB» beaucoup de renGeignements sar le contenu de ces aote&, 
1. Le capitaine Traham devrait élre arrêta et interrogé- 
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M. Juica Zelled, morL ix Paris b 24 juillet dernier, â Tâge de 
qLialre-vjjigla ans, a rendu aux èludeB hialoriquca des services qui 
ne doiveoL point tire oubliés, corame professeur ei comme écrivain. 
Les normaliens i|ui Tunl eu [lour m;iilre pendant les treize années 
qu'il j enseigna, de fMlî2 à *ST5» ont reçu de lui d'excellcnia con- 
seils ol d'eKcellonU cxcmplee dw podai;ogio liistoriquc, Puraonne ne 
savait mieux que lui conalruire une le^'on, mellre en lumière les 
points essentiels d'un sujet, résumer une époque, non point par des 
coosidé rations ahsLrdîLes, mais par des faJLa el dsa le^iloa bien choi- 
sis. Ses quatre volumes d'Enfreitens sur i'Âistoirc du mo^fn âge, 
qui ne sont p^s autre cbose que ses cours d'École normale, un ^eu 
gimplinés, a l'usage de Tjiuditairu élégant qui so réunis^aiL ehe?; la 
priutiîssc Nalhilde pour recevoir les leçons de M. Zellcr. forment un 
tableau animée intéressant et lumineux di^ l'histoire générale dei F,u> 
rope, des Invasions a Doniface VlU, M. Zaller eut encore dans son 
ftnseignemenl de l'bisLnire du moyen âge un aulre mérite, celui de ne 
ttC^érer la place que doit y oceuper ta l^rancc, mats dû metl.ro 

ttnire de caLle histoire, du v< au m' siËcle, dans la PapauLé et 
PEmpire, tout en monLranI comment la France arrive graduellement 
â prendre, au iwi" siècle, une véritable hégémonie rutellecluello, 
morale el politique. M. Zeller eut en eiïet cette originalité, pormi les 
historiens français da notre siàcle, de coasacrer à IhiaLoire étrangère 
preiijue toute son activité d'éerivalu et de savant. Sismondi avaiL 
tneii éenlsea Pépaàliqua iCalienneSy mais on les IJâaîl peu; Guicot 
avait publié aa Réci^lution d'Ângklfrre, maïs il semblait quo la poli- 
tii^ue, plus encore que Ihisloiren l'eût guidé dans le choix de ce sujet. 
M- Zelïer, en cholsissaul pour sujet de sa tlièse de doi^Lorat Ulrich 
de Hulten, en publiant sa granda Histoire d'Àtkmagne au moyen 
âgc^qni Tormc sept volumes, des origines a Luther, ses deux volumes 
û'ftùiistit Henttissance, ges livres sur les Tribuns el les RéVûlu£ioni 
en Italie et sur Pte fX et Victor-Emmanugl^ ses histoires généralea 
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H^ngleterre et en MIemngnc. Sa thèac laiioe aur la connaissance de 
l'hébreu au moyen âge on France est aussi un cbapiire imporlant de 
l'htsLoire île la dvllisation, 

his CïiflOfifcs. — Nous aLtendrons, pour parler ries congrès ï]ui ont 
éLe leaus pendant l'EKpo:5ilion, qu^îls aicnl publié Ica procùa- ver baux 
de leurs séance». Leur nombre a rendu rmpossible la publication de 
proce^^-verbaui sérieux. Un des plus intéresÂanls pourl'hii^lûireaélé 
le Conçrîis de droit votaparé. Le Congrès d'/tistoire comparée n^a pas 
cnlicremenl répondu aux espérances qu'avaienl Tait nailre les pro- 
messes de son prof^ramme, par suite de l'absence do beaucoup des 
bi^luri^n^ Tranrjais ijue les chaleurs avaient cbassés de Parla et de 
i^batention à peu prèâ complète des hiâlorlens allemands et anglais. 
Hongrois et les Roumains ont, néanmoins, donné ujie certaine 
anîmalion à la section d'Histoire générale et diplomatique. D'autre 
pai'L. liL section d'HJsloîrt! littéraire et d'Hi^toiri: îles science» a t«nu 
des Maiioes intàreÂsautes. Mois la se4:ti4>Q la plus vivante a éLé celle 
de rUistoire de Tart et de la muâjquc, qui a réuni un ^rand nombre 
de membres français el étrant^ers et dont Iqï débats ont été (res 
substflnïlcb et animés. L* Congrih d'enaeigtierntinf xupëriertf, pré- 
sidé par M. Brouardel, assiste de M, Larnaude. sans èLre aussi 
uombfeui que noua t'H-ivionâ espère (les professeurs fran^^is ajant 
çrand'peine â eacrifîer quulques jours de leurs vacanceâ a une 
œuvre d^uiilîté géiirtralej^ a iiésminoins Lena des séances très intéres- 
santes où presque tous les paj^s pourvus d'un enseignement supérieur 
ont ele repréaônlês ^France, Allemagne» Autrictic, Ifongric, ïîobèmc, 
Ituasie, Angleterre^ Ëtats-Unis, Hollande, Belgique^ Espagne, Hou- 
manle, Suisse, Suéde, Danemark, Japon), On y a longuement dis- 
caïé la question de l'e^tensior» universitaire el celle dms liens à éLa* 
lïJir entre Icâ racultcs d'une même univerailo et entre les unlvcrsUcs 
divers pa>s. On a voté un vœu de M, Larnaude tendant à une 
union de plus en plus iuLinie des illveraas rucuLlés el on a mis a 
Ti^rdre du jrjur du prochain congru une j>ropositiou plus radicale de 
M. G- Monod, appuyée par plusieurs prorcsseura de droit, de sciences 
ul de lettres, tendant â supprimer la division actuelle en racult.es dis- 
linclesetfiréunir tous le>4 enseifinenieiiLsecn.saeréâàlaculture géné- 
rale et a la recherclie scientifique en un seul corps d'université, dans 
Ictjuol dus JnstiLuE^ d'un canLclere spécial et pratique formoraicnti eu 
vue d'examens professîcnneJs, les juristes, les médecins, les profes- 
suurs, les diplomates^ les adjuinistrateiirs, etc. LasecHon d'Histoire 
a émis le vteu que renâcignernejit supérieur de Thisloire lût partout 
organise sur un plan systématique et Ti^t djstribué eu : 

l« Cours d'uo caractère général où les ètudiauLs apprennentà con* 



oaltre l'àEal aciiicl de la sciiïnce aur les péritxics cascDlielles de Tan- 
liquité, du moyen âge eL des Lempa modernes ; 

a^r.ours spédaui où les étudiants a|)prennent comment un^qne*- 
lion particulière peut gIth appruronilic et élucidée par l'étudié cri tique 
des documente dL des TaiU; 

3" Exercices pratiques d'érudiLion el de pédagope historiques où 
les uLuJiaula, iom la ditecliou lïe divers prorcsseurs, se fornaeniaui 
mélliodes historiques de rRcherclifi^ de crllîque et d'eusergnenieiiU 

La âoction a volé aussi deux autres vœux teadaul a la créaUoQ, 
dans toules les uaiverâitos, du cours d^histojrc comparée de^ relit'LOûs 
el de coars d^hisloire dea arts plasijques et de la musique, 

G. Mo^ioL. 

Pojïuc*Tiorïs t"£ TESTES. — M, l'ibbé UL CosTiLi» vient d'en- 
tr€prendre la publication d'une BibUothêque patroloçique ll^riî, 
f^card^ in-S'^L La premier fascicule renferme les fra^'meuLa d'un 
comineclaire ^ur TApocalypâe, par Apringius, évèque da BÂja, édiré 
par Uom Marius Férotin, d'après ie manuscrit uni'juo de Copenhague, 
L'ouvra^tï fui écrit sous le règne du roi wisigoLJk Ttieudis p34-54Mi; 
de Tauteur^ ou ne sait à peu près rien, mais l'œuvre, encore louée 
ccui ans plus U;d par Isidore de Séville, fuL connue du célèbre 
Bealus, abbc do Liobana, qui la mit .1 proliL pour sa propre exptica- 
Uon du livre sacré. U manuscrîi publié par D, Féroiin, «xéeute au 
cours du 11" siècle, ne renferme pas Touvrage entier d'Apringîus; a 
des fragmmts de cet auleur, le copiste a joint des citraiLs du cum* 
tnentairc de Victoria de Pcllau. Ces commcnlaircâ sur l'ApocalvpK 
tiennent une grande placo dans rhisioire de la théologie catholique, 
et il esL intéressanl de retrouver, dés le vr siècle^ chez Apringiuâcer 
laines théories mjsliques esposces chct Re-ttusau virr. Ce c*.immen- 
Laire est une intércssaute production de Técolc c^pagaole avant Isi- 
dore de ^ville^ école encore mal connue et trop oubliée; la pênjosjlo 
était dés lors^ eu dépit *l^s qut'reik's euLre ariens el catholiques, im 
Tojer asaet intense do culture surtout (hM)li»^ique. 

N. Tabbé CbevaJier a f^t paraître en m6me lemps le tome VUI de 
la Bibliothèque htur^ique iParis, Picard, m-8<>j; nous avons déjà 
ioaisté sur t intérêt de cette collection pour Itistoire reli^^euse et iilr 
téraîrv du moyen âge. Le Douveau volume e^t à cet égard di^ne des 
prëcédcDis; tous les tc:(lcs qu'il rcuTerme sont relalifs â t'cgiise 
cathédrale de Kcims el â l'abbajo de Saint-Kemj ; en voici le deUûi 
sommaire. C'est d'abord nu trescurieuT ^crameulaire de celte vieille 
maison, aujaurJ'huL perdu, écrit de T9^ à SOO par un certain ûodel* 
gaudus pour un prêtre du nom de Lambert; cé Toiume< orné de 
poioUircs, parîm avoir péri lors de I mcendie de 1774. i^'édjleuf en a 



rttiNCE. 9T 

LrouvD uae copie partielle et y a jQîiiL h teiLo d'un marlyrologe de 
saJM Jérùmii, doiU l'original a. éjjiiÏKmenL disparu ; Tun des derniers 

Iéilitcura du célèbre marlyrolDge* de Rosâî regardait celle version 
comme de première imporfntitM^, mais la tracscripLion commiiuiquêe 
â rilliii^lre archeoloi^ue romain étant ^iLréniemcnt faulivc, M, V^Ubé 
Cht^valîar ii'îi pas juge iiiuLile tfe rt^imprTrnf^r le texLc fiiLier jr^prëâ 
la seule mpic ii^istatiti-, *Iu \y\i' sîodt^. A la suJIe, on Imiiv»» smfi«â- 
sivemeut uji martyrologe de la catbcdrali; de Reims du \-2^\'\-274 ; 
un cole^iJrier uêcrologiqu^ du la même éf^'liâe du iiii" âiécle et un 
I ordinaire, de Reims encore, dooL le maau^crït, de la Ho du iii^ ou 
du début du KLii* &iècl«, e^L au Musée brJlaunique^ A cette première 
cumpilatioii, art eu subâtiLua plus Lard u:ie aulrc^ dont Toditeur 
dojm« b lento établi d'apreg troje andeanos copiœ du la bibliothèque 
de Reims, Enfin, ^'râce à Tobligeance de U. do Manleyer, élève de 
VËcole française de Rome, il a pu imprimer en parLie un très curieux 
proâaire ih Hcims el de Paria, aujourd'hui con^rvô a la bibliotlictiuc 
commaimle d'Assise, Ëcril a Parla apràs I2SU, le manuscrit se 
compense de recunils provenanL da Sai[iL-\ii;aise de Euims et de 
&iint- Victor de PariA, il parill avoir été commande psr GcolTroi de 

IBar-aur-Seiûe, doyendoKotre-Domode Paris, puis cardinal de Sainte- 
Suzanne, morl a Rome en VlHT, ce prélat avait sans doute emporte 
lyr volume avec lui en Italie; possédé ensuite par le cardinal Maileo 
Orâinî, îl entra ver^ i'di)^ dans la bibiiolhéi|iie iv>rillll(vi1e d'où 11 est 
passe à Aasiac. Un devine quel intérêt peut présenter pour l'hietoire 
delà musique el de la poosio la tin o un recueil ayantauasi noblu ùrigmc. 
Le lome XLVIII du Bvitetin d? Iti Société ûrc/téolûf^iqtic d^ 
LivmuAitt, l'une des mejlleuri'â com^mf^nie^ savantes de la France 
centrale, C5t lout entier occupé par deux carlulaires publiés par 

■ M^ i»i: ËET^nLviLLE, ancien élève de PÉcolc des cbartc^. Ce sont ceuK 
d(jâ prieurés dWureil el de rAri^f^e. De ces deux maisons, la première 
rm Toudêe verà lOTi p.ir S. Gaui^her; ce persoTinaye, originaire de 
Heulau, avait d^ahord embraaaè la vie érémiliquc, comme les anciens 
doiiiaireg de l'époque luérovinh'icnne ; puis, ayanl recruté un grand 
nombre de diSL-iple^j des deux sexea, il duL, pour les recevoir, con** 

■ Irtiire pluâiciira prieurés soumis ^ la même ràgle, Lliiatltut ainsi 
fonde par lui rappelle a {certains égards celui de Grandmont, établi 
dans le môme pays vers le même temps par le célèbre Ëliemic de 
Murel. Auroil n'aliei^nîL point d^atlleurs uuâ aussi grande fortune; 
il vêfféta obâcurêmenl jjsqu'au jour où, n la fin du xvi' siècle, il fut 
supprimé tt uni au collège des Jésuites a Limoges. Le cartulairu 
publié par M, de Senncvillo, rédige en [jarlie durant les dcrnièrca 
années de la vje du Tondaieur, n'en est pas moins fort intéreâfixint 
'Uv. HjBroti. LXX.lv, l"" risc. 7 
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pour rhialolre lijcale. Les »crihes n'ont [>a» toufours copié inlégrale- 
oienl \g3 Charles; le plus souvent il5 Ica ont ahré^éc^ cL Qna]>ace4, 
nolaol \Çi clauseâ es^enliclles ai surtout \e& ooma des témoins, qoÀ 
asâuraleDl l'autlionLiciLÀ de cbaque icsLrumBnL Jlâ odL en outn 
groupé Ih^ actt!» p^r Jiim;iin{;, faÎÂïnL ainsi l'Liat/iirc de chacun ilc 
ceux-ci, cLiU onU'ncorc parfois ajoute if uel if ues phrases cxplicatîits. 
qui ccl[iurcnt sjnguljarcmcnl l'histoiro des raniill^s noblE^s ifu fkaj^s 
Umouâin. En un mot, c'est un peu un cartuhlre bUtonque, rappe^ 
bût d?. loin ceux <ie SaJnt^VaasI [ktr Guiniaiin et d^ SainL^BerLiu par 
roEcuic. — L'Arli^G fut fonJe n ta lin du ii' siècle par deux Véni- 
tiens, l'oncle et le noveu, Marcuâet Sebaâtianus; adonnes â la vie soli- 
taire dans les forèls du Umoiie^in, Ils groupent bienlûl autour d'eui 
quelques dhciptes atlirés par hur renom iJe^^HinLeté, elcolti; humble 
fondation ae perpétuera jusqu'au! temps modernc5. Au xni' sioden 
l'Artige lui à son ïour réuni au collège des Jesuiti^ à Lirnopes. 
Mwn^ étendu que celui d'Auretl, le carLulaire Je celle luaison oITre 
le jDKine intérêt et eaL rédigé ^\iv le même plan. On aura au surplus 
occasion de rovcnîr sur col iniercssont recjeil quand TêdiLeur aura 
publié les prolàgomenea qu'il promet dans son introduction; ooloaâ 
liés maintenant qu'il a duni^é tous ses sulns k l^annutfUiÉm des docu- 
raents et qu'il a chercbô par tks rapprocbements în^êdcus a dalcr 
aussi exactenjcnt que possible ces courtes noticcâ, le plus souvcqL 
dépourvues de toute Indication cbronolot^iqje. 

Kous devons encore ^i^maler le Innne second et dernier du cartu* 
lalre des sir&s de iia^s, publié p^ii' M. René ItLAitc^ABU dans let 
ArMvea his(<tfifiues du Poitou, t. XXX (i^:^itip^s, Sociélê françaûc, 
18'J!>, 1n-H"). I,e manuscrit ne date que du ir' siècle, Q]ai& le recueil 
esl de liaïUe valeur pijur riiislulre (.lolitique et Téudale Je Tuuesi de 
la France; on a publié beaucoup de recueils fmalogues pour des 
églises cathâdrales el monasliques, maia on cal moins riche pour les 
Belgneuries laïquos. On trouvera Ici beaucojp dtï renseignements de 
premier (jrdre sur Thistoire de In réodatiié durant les deriiit^rs siédes 
du mojeit âge, et c'est, on Lésait, la pcrîodede beaucoup la plus mai 
connue du régîmc- 

La nouvelle édilrou des Coutumen de Bf^auvaisU par Keâumanoir. 
enUrprisepar VI. A. Sal¥o;ï [A. Pitanl; Collection de luKtes pour servir 
à renseisnemenL de l'bistoire), lal dos maintenant termiDiîC. La l. !1 
el doruicr renTermo la lin du tcite, pluaicurs tables et glossaires 
ahsclument i nd i s f;en sables quand d s'agit d'un lette en langue vul- 
gaire el d'un doE^umenl juridique, entin une copieuse mtriHtueUuD. 
Ou y trouvera une biographie de l'auteur, basée en partie sur \t& 
recbcrchtôdc MM. hordicrctSuctiicr, dont M. Salmon relevé au pas- 



PbitCE. 



n 



I 



I 



sage quelques erreurs ou critique quelques hjpoLhëseSj une étude 
sur le Leite et eulîii ujl essai de rIassemeuL iJea Ireizfl mariuscrils 
connus. M, Saimou voit dans la dulo de I2S3, donnée par U sou^ 
cripUon de quelques exemplaires, celle de la compoBiLion de Von- 
vrage, maia il muntre par Je ui)rn!ïreuï itiemplcs que Beaumnnoîr a 
dû le romamer à. plusieurs reprises cL qu1l a ajauLé quelques pas* 
aagcî assez LardiTemcnti ainsi, ccrlaiu paragraphe surlescommunea 
parait avoir él(^ inapiro â l'auteur par la vue des commuuaulûs )om- 
liEirdes qu^il put étudier d'assez près au cours de sou voyage à Rome 
eu 1280. Il estime encore que jamais Bsaumanoir n'a Tait subir à sou 
livre cette révisiou dclinitive, indiepensable pour un iiulcur aussi 
aoigaeui du Toad eL de la forme; ainsi s^eip tiquerai eut les redites et 
lus conlradiciions si ï^oiivtiiit notées dans le» Coufuntesi d/^ BBautai- 
âiê. L'ouvrage de Beaumanoîr n'en rosic pas moins le meilleur traité 
de droîL eoutumier du mojen àgo, ot il méritait une édition plus 
aoignè0 que celle de Ceugnot, de tout poml dérectueuse. Il y a lieu 
de croire que celle de M. Salraou répondra aux desiderata de la 
acience; on peul du moins affirmer qu'elle fournit aux juristes cl 
aux philologues un riche appareil de variantes, dont reiameu Taclli- 
tera la critique du texte. 

Hestoibr oéiT^niLR. — VÉtude sur les Gesta martyrnm romaittj de 
Mp a, DiiFofmr:^ [FonLemoin^. Bib[. des Ét^jles rrau(;aises d'Athènes 
eldoBome, faac. 83) Iraîle un sujet eïLrérncmenldifdcile, très contro- 
verse et donl aucun critique n'a jusqu'ici abordé Texamea appro- 
fondi, Baroniusavaiilargemerti puisé à celte source pour son histoire 
de rÉglisepriinitiv*', et les historiens calholjqiiespltisinufifrnes ont 
généralement suivi celcxcraplo, sans y mellre plus de discernement; 
parcontre,les meilleurs reprà^entanLs de l'école critiqueduxviT^sioclei 
Lenain rie Tilleinoiil el Ruioart, ^ans ^e prorn»ncer sur 1g fond de la 
question, avaient déjà lémoigaé d'une légitime dénauiœ, Tuu en 
D'ulilisant que le moins possible ces compilations suspectes, l'autre en 
D€ leur donnant point ptacû daus son recueil des Aeta Hncera, De 
Tio^ jours, on ^ ènila une tltér>rje intermiidiaire, dont les principaux 
teuaula uni été en France Ë. Leblaiit, en Italie Rossi; authcnliques 
à l'origiQO^ les Oesta martyrum ne nous seraient parvenus qu'înLer- 
polêa et Altérés; ce serait au critique moderne à retrouver par une 
ftfulyse paliunto Je ces récits composUes les Iraits anciens, ayant 
ptj laire partie de la rédaction primitive. M. Dafourcq expose une 
théorie beaucoup plus radicale; suivant lui, loa Gi^sta martyntm 
ne aéraient point auLorieurs au dehut du vr siècle; ils dateraJenl 
du même temps que le premier £iA^r finnfi/fntii.t ii\ seraient 
l'œuvre de deux Romains, vivant au Lemps de ia domination oslro- 
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tfoUiique. La Ihcsc vsl cilrèmemeuL aedEiiâaol«, eL beaucoup ^ 
argumoiits allot'uojs par l'auLeur p^araisseuL soildâs, mais d'autres 
n"onl pas la même valeur, et iU auraieiil peul-êire ^agné â être pré- 
fwiiLé^ »û«ïi nn& frtniîp plus hn?vo et siirloul diins un mnllpiir orJn. 

Un iircmier Fail indiscuUibJc : â la fin du iv" aréclc, le iiock Pru- 
doncv iiir coniLaiL de Lous ces marl^rs que Jcs noms inscriU sur lc$ 
loinbaïui. Un ilinéraire des 5.ïiicmalres de Rome, que H. Dufourcq 
r<7)LiriH> dal(!r du ilobul du v' âicele, n'eal pas plus eiiplicite, et l'au- 
Leur fHil remarquer comlûcii vagues sont les fameuses inscriplions 
oompOâûea pur le pnpe Uamase {3Gti-3V4); jamais celui-ci ne s'y 
iMnà (JO U'Xle Gcnt, iL alloue uniquumenl fa iradlLîon (ferivr, 
aitdita refert). Ain^i donc, a b fin du iV âîodc. ignorance complète 
loucliuul h Me et lea aooiïrancea de cea innoinbrables mart^rs^ 
Ou'on deeeende au contraire jusqu'au letnpB de saint ûrègcûre te 
fîr.ind (r»ti(i-ttOi). v\ l'un vuii l^iul de âull^ i|ue ce |>ape a eu enirc le^ 
niaiu^ ut qu'il a lu le teite deâ Gc^to; il j fait une allusion ejprcî^ 
dans une Jellro soavent cïtee» Ces remarques permcLUnl de dôlermi- 
ner dès maintenant, comme ou djl» Ee terminus a quG et le terviinyÈ 
ftd quem. Bi(?n plu.s. M. DuToitri:^ eatlEoe avoir dt?touvert à Vieune, 
dans un manu»criL du a' siècle, une copie lidélo du recueil cotinu par 
sailli tir^iJJri'; co manuscriL renferme, outre les passions de cinq 
martyrs d'Ombrie, les ijesteâ de viogUsept martyrs ou groupe de 
marlyrs romains, ranyies dans l'ordriïdu calwidrier. L'byjx^ilièï^e ^i 
iugônÎPuso cL mérite d'être prise eu consideratiou. 

iN3u(-on, par l'étude intrinsèque du style de ces Gata^ par celle 
lie* idoes moralt** qui j ^onl exprimées, eondure de même quU* 
?ionl n|M>crjplïi^;'M. liufiiur&j coin^wj-R ce^ récits incolores etraono- 
lou(» aux Afiû authentiques et montre saoe peJue C4>mbîeii ils 
s'àloigneiU dr^ja de la Lradilion primiûTc; ce n'est plus l'œuvre de 
l^inoms t>culairps, npfKirUnL leur^ souvenirs, leurs impressions 
iwauundk-^ « ce îLonldeniaUdmilts elucubmtjons, imaginées par de 
puivrts i>spritd, d'une euluire iaf^rieure et que préoccupent les qtie- 
roUlfi nligirusos du Jour tes 1j.*rmeâ epeciauK, les expressions tècb- 
EliqiMgMl3Uiiil«Bas--Kiiipireilesauieursantcomrr]isdeâ erreurs tii^ 
toriques n^reUjtble^, lies eoul^:$innssin^uliéf«s, t^uflnb langue nost 
plus I& tangue InLtue des bons temps ^ le Tocabutajre est pauvre, la 
VftUHM iJMBmcie. Tous m vgumeoU, que M. Duroureq présente 
IhnaiaNBiiit» sans toi^oara s'aUMbw à suûre Voolre logique, oui 
ilo h valeur* niais on pourrait l^rea t'AULnir quelques objections. 
11 A niwn de rajtf^rocher l«a laroMS lechuîiiues relevés par lui dans 
k$ ié*an de la tf rmÎDClQgit «^nUoisUlliTe ^ ta .Vofif u diç/rtUatHm ; 
Hftto II a |ietti-4lre tort <h s^^ippu^w sur Je» fonneâ de sijle, ar 
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celui-ci a pu élrc modifié par les copistes- Il ne rcâultc pas moins de 
cblle argtimâEiUtlion de fcflaâ prèsoni plions en faveur de sa LhèsO; 
les idéfis ;i5se/ vulgaires exprimées ikns les *7«ïfl, la manière dont 
les fiiiU ^nl pn:aeiiliïS et exposas, euflii ia lan^'ue mêime, LoiiL tetirl 
à faire aliribuer Tenscmblc tic cqs rôcils 9oii ii un aetil ailleurs 9oil ù 
plQaleuîsvJ^anldaos la même milieu. G'elaienL sans doulfi des clercs 
alLacliés à des élises romaines, d'inlelligenœ bas^e, âe L-ulLure 
înf^eure, n'ayanl plus à aucun deyré le sens de la vie chréljenne 
au Icmpa tkà [«raécuiions. Leur paychologlo esl enfanlinc, Icura 
cou liai SS3D ces en bisLoire moins qu'fDsufnsantes; en un mol, tracer, 
à l'aide rie enâélueuljralJona mil venues, rhl^Eolrefleré^ll&e romaine 
durant le Haul-Empirc, c'est s'cïposer a commcUre de gi-avea 
erreurs cL des confusiona san5 nombre. 

Celle «>ncluflion ressort encore raieuï de l'analyse des Gw/n, qui 
occupe les pa^'cs 400 à 26'! de Touvrage, C'esL Tune des nieilleures 
parliea du livre. M. DuTourcq j met en pleine lumière lt;s procedéâ 
des haijio^raphes- ici, il y -i eu transport de léj^cndes; là confusion 
entre deux empereurs; ailleurs encore, confu^jon enlre un pape ei 
un homonjme, clerc obscur. Saiiilo Cécile, que 1h6 ar.lea tbpL souiïrîr 
au [emps d'Alexandre Sétère, a probablement été raartjri&ée entre 
ITT cl 180; riiiatoiro des saiuts Jean cl WxuU telio i[ua la ra|rpi>rtent 
les Gesia, est contredite p^ir deî^ TreRpies aulhenliques raconlanl la 
mort dr!iï deuï m^rl^rs; il^^ ;ivaii^n[ élé mis à morl au tcmp:^ de IJiO' 
clélien, les ii^nta las font périr sous Julien ripostai. 

Ilfllo élude do dotai! vient donc renforcer le? prémis'res posées dés 
ledi^bcitpar .M. Dufourcrj; les Gest a martyr umrom^ln^soni da^lQXlQs 
bien poslërleura et sans valeur réelle pour Thistoire des persécutions, 
A-l-on du miiins chance d'j trouver dos faits uliles pour celle hh- 
loîro, en d autres termes cca Gesta ant-îls pour base une tradition ros- 
peelable? Ici encore, Tauteur i^pond par la négative ; a âon sens^ ces 
traditions n^eiintaient pas« ou du moins il r^y eu avait pas de snlïdea 
et de vr*umeaL occeplablea antérieures à la persécution de Diocté- 
tien. Dos Dom^^, un vague souvenir, des anecdotes miraculeuses 
transmises de bouche en bouche, des légendes se rattachant auK difTc- 
rents oratoires, aux différents rjmi^licres de Romt^ voîl/i les aeuls 
cléments quo les biographes du rr siede avajonl è leur disposition 
él dont ils ont use ?l abusé avec un manque iibsolu de discernement. 
Bien plus, ces auteurs êiaienl hanLès de préoccupations thèologirjues 
toutes |Hrticu1ieres; dan:^ Leur récit, on retrciuve réclio de discus- 
sions soulevées ou concile de Chaiccdoine touchant les deux nalurcs 
du Christ, ils connaissent les querelles entre ariens et cathGljtjueâ, 
enfla ils n'ont qu'une seule préoccupation ^ prêcher l'ascétisme, te! 
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que t^ i^^lîquent les solîtairr^ el 1t*s moines de leuf Lercps. ÛEuvrM 
teodaude^iâes, Toodees sur des f&Dsdgncnteotd aaos valeur, sur îles 
tradiliooâ iacerlaines, plemce d'err«Lirâ de fait, dus s dc^ écriv^oâ 
de&iblecutturc, leUnousâpparaJfâ^Dlc^âcélthrtiâ Jocutnenusî f^\i' 
vml allégués. On puurm di«cuU'r c^rUinft détaîU de l'ouvrait <le 
Ji. Dun>iircq. nier la valeur de quelqueâ-una dvi ar^menli mis tû 
&Tant par lui; les «jtncluaiûns auxqtu^lies il s'o^l arrctc paraissent 
en somme Lreâ solides, el l'aocJenne liUtolr« LraclKii)t]u«U? de 
Véglise roniaÎTie sWroule du coup; seulï les mmiunjenLs archéulo- 
giqu«e, une Toia éludiés critiquemenL. penttetlroot <le la rooonatntfre 
on pirtie. U résultai est ioip^rUot fi de nature n Tair^ f>.inlonner 
OHÛMS loQgueurs dans l'ctposJUou , d«s redites ^aei nombn-ustf» 
flt sorbottL ta diâposilion peu It^îquu de quf Jques-uns d»& arçiimenU- 
Ed êcrifawl SOQ Lirre : if^ ^iHttet itOri^Mt antérirttrs au e<mcih 
dt VkaUédmme (I5f)\ Dom J.-M, Brisc ik^a pa^ voulu taire l'bi^ 
tolff «ompiète de TiQ^titut moaislîqu^ jusqu'à celte date: il a voub 
amlemcfiL bir? proIlLer le public de ses rrctrerchEïS sur les origine» 
delaiè^e bèaedicUoe; on Irouven daaâ oc volume, nuigcâ daui od 
ordK mêthodiqae, une foule de f^lu iQU<re&iam l'htstoire el Tor^- 
QtsiUoii d«s anciens iiwaaÂièr«s« fjarticuliefemcci de ceux d Eg7|]te. 
ci la vie d» pluâ oélêères aaeéhï^ de l'époque. Le moDâcfaîame aW 
ikm dmhippé principale meut dacâ la vallée du iVU, et c'tïsl au 
If* sièela qii'U y a été U plus tloriâsanl; c'cât al<fra une teri^ bénie 
cA, sajvani les ecrïvaiiks occideotaui (saint Jérôme, Sulptee-Sévèiv), 
Mkot tmiea ks vertus dirétienjtp^. Oe ces ntoirics inoombndiles, 
les ma viveol en cminiiinauLé, sous t auiorité <S^aa sapérienr, Cfl 
soïïd les c^QobîteSt kâ aolres, anacborites ou ermites, fuîeoL la 
■oôéié det boniDes ei gaçMat les probridears da tlèïen. D'autrw 
CfkÉB, jalom d'alleiûilre un plos baulde^re de saitiLeté» se lïvrvnEa 
1003 1^ eu» de l'aaeétîsme et j'imposeat, pour plaire à b dmnjlé, 
Itt phK singobèfcs pHvatioas. Ce foat Eâ dts eieès que la retigicn 
cWbenne a'a pu été seule à eonuaitre et qu'on reirwtve aiUeura^ en 
lofe pÉf exemple et itaiiï h^^ pav]^ ma-^uImaEts, Uaùiceporlhsaienl 
s*oe1 déjà njélee L'ivraie, el t^a^ea. ^Dt Jerôiue paifootafec cnàpri» 
de cedaios de ers rkâems. les eyrovagues^ les sarabaTI^ doat la ^ 
«t p« edmube ; bmiecHifidMlûrseiploJleDtlaerédu1îlédesflM«6 
tL MudllîsCBl, par leur ÎDCO&staDce. kur tumeur vasabondc, leurs 
vâcts mtee. les ikHkeâ vraimefit pieuses. Les cooTeata de femnMa 
aOBi m Hilra éonU po«e la m moztaâtique; beaucoup de c«s nli- 
sonl naa doute irréprochables^ maïs robfiptîoD pour les 
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religieux el leg clercs da dirif^rfipirituellBTnentccscoiamunautoâ les 
expose à îles m^^lis-iiicus el à Jo porpéludles UntaLlonâ, liïs règles 
imposées è ce^ premiers moinea n^oiil rien de Ric^ louU's s^iiisiiironL 
rlc riivangile, niafs elles varioiit fte communauté a coramunaulé, et 
ÏA faiLiaiâîQ înilividuelle y aune grande part; aouvecl même elles ne 
suiil point ralifées^iLon se i^^iUeiUe d'all%uer lalradtliùn. Sfuit-elles 
écrilr^s. elIcasofiL d'ordinaire fort courtes et, âc composent de quelques 
recumm.indaUou&cLprc&cnplJoiiâ gèneraJeâ. l^lles sont d'ailleurs dos 
plus cjrieuses, car certaines d^enlre elles ont éié connues eL mises h 
prDlil par saint Benolt- 

Lë caracEère principal de ces cnmrnunaulès esl rëgatité absolue 
^ui roin'ue entre ks membres riches cL pauvres; libres el esclaves j 
sont vraiment trërts el mëueDt la oièrniï vie d'austérilé. C'est la mise 
rit^iur4'use t-n iir^tique de^ règles évanj^élifiiies. S» beaiJi'fjiip de gens 
d'Iiduililo cilracLif*n se réfuj^ient dans le? cloîtres pour 3 trouver la 
pftii et la aalul, beaucoup aussi de grands da monde y entrent pour 
fuir lefi lenUrlioRS du siècle. Les exemples de ces conversions mira- 
oiku^esationilent; loâ anciens pures iusisk^iit «ivec complaisance à 
ce ai^ct et racontent ces vocations âubites qui durent être 1res nom- 
breuses en ce temps de ferveur cl de lassitude universcitc. Les prin- 
cipales vertus imposées et pratiquées sonl la chasteté, la pauvreté et 
l'obeJA^iafjcfi. Srir le premier {Hiiiit, nous ii'lrtsistf^rons pas; c^éLiJt 
peut-être la vertu la plus difllciic a imposer a des moines oricntaui ; 
1) j eut des chuLes lamentables, avoue l^nutour, el olkâ ôLalent inàvl- 
lablps, étant donnés Ja race et le climat; mais nous croyons avec lui 
qu'on ne saurait ciniHure il rîtiimciralilé universelle des câniibites 
orifiDlaux. 11 faut avouer pourtant que celte pré<jccupatiou dû vivre 
chnstc n'est pas san^ queli|ues ineoDvenierils. et ce que ces vieux 
auteurs appellent rimpurt^cé sous toutes s(^s Tormes occupe dans leurs 
récits une place vntim«i( disproportionnée î e.vidpmmmil, la etiose les 
hanbï jour cl nuit et souille perpétuel lemonl leurs pcn^ée:^. On ne 
âauraiL nior qu'il y ait la une préoccupation presque maladive; la 
nature combattue se venge el réagit i son tour. Sur la pauvreté el 
Toticia^Hnce, inutile de nous étendre; l'unR el. i'aulre TurenL prati- 
quées plus aisément, et cesvertua sont également poussées a rextrcme 
par les ascètes bJiidous et musulmans. 

Mais Tobservance de ces vertus n'est qu'un moyen d'atteindre le 
buLituB tout moine doit se proposer, la via ascétique pure, laperl^ 
lÀon évanpelique. \ chaque vrrUi chrétienne s'oppose nn vice qu'il 
faut éviter, et eelui-h seul est un moine digne de ce nom qui a su 
efïrcae«raent embrasser l'uûe el combatlre l'autre. Mener pareille exis- 
tence n'est pas cliosu Tacile, 11 y a ôga ri;^le^ <[u'il faut connaître et 
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guivre exacLement ; dfl !^ tout un ensnignemenU rfont IftS Colhtio- 
fto patrum df Oaaï^ien aoaL un curieux montimcat Cet cnseignemenL 
fîftoue licsri'i^lBa pour la vie exlérieure el m.iléhelle du moine ; oour- 
rllunî, vëlerofof <>[ di^nt'ure, ut D Besse j relève u nu fuule Je curitiiï 
d^ilfi sur reiiâlence quolidiemiR lïe^^ solitaires d'Égjple^ ipurs 
cicés d'auslérilé et leurs privalroo*, sur [a diapoaiLion deâ muuas- 
Icres fnnnês f^écicrali^Eticnl de buttes ou de cGllutes, enlin sur la vie 
cofflfïturip. Ltfi céiioblles ne se réunissent çjuêrt* que ptïur prier l'I 
réclLer dea psaumes en commun; celte synaxis a lieu â des jours, A 
d03 heurerâ déterminés; on lit un ccrUin nombre de psaumes, on 
Gj:rmmunlâ tous ensemble; c'est là, dans cea a^i^emblées périodiques, 
que ft'esl fixée? Li liturgie |[i4:ina<Lique, qui^ transportée par Cassien 
en Occident, a été suivre dnns tous les cloîtres du mo^en âge. \ la 
prière, on joint le Iravaîl manuel, mata la enc-orc on a des périls à 
vaincre. U Tant \eillcr à ne point Be livrer au Iravait par amour du 
Iuctc; le moine ne doit point non pluâ s'enorgueillir de son hcihilelè, 
des servifies qu^il rend à la communauté. Autant de pièges que le 
démon tcndau pauvre cénobite et que celui-ci a grind'peinc à dôjotwr 
Le travail jnlellectud Oât également en bonneur, maïs les aoliUires 
éproifvi^nl une profonde répugnance pour la littérature et Ifs 
sciences profanes; ils ^e bornent aux textes sacrés, dont la lecture et 
l'interprétai ion occupcnl tous leurs loisire- Char|ue monastère a Utifr 
librairie renTermant des copiua de la Bilde eL des ouvrages des Pèrôs, 
qui Bontcomniuniquèes chaque semaine aux frères et dont les senties 
de la maison IravaîlleiiL aans cesac à ausnicntcr le nombre. Ces lec- 
tures cntraincnt Ica Tnoincs h prendre port aus querelles théologiques 
sans cesse renaiâSanteSj qui décbirent les églises orîeoLales, al ce 
t^oùt jKiur la |>olémique causera en partie la dar-iidertce de l'institut 
au t* siècle- Dès le it* sièrle, les moines sont dVdcnts prosélytes; ils 
prcclienl la ToJ chrétienne aux palcnsT encore nombreux en Egypte et 
en Syrie, re^iversent les idoles, convertissent les barbares; leurs 
efforts sont couronnés de succès, sauf du eôté de TArabie, qu'ils 
eiitâmeut à peioe. r^câ quelciues détails sufllsent pour douiier un 
aper*;u de l'ialèrùt de Touvrage; c'est on somme un résumé soigneu- 
sement tklt de ee que les textes lalins et grecË nous ïipprennent sur 
ces vieille^ coinmimauLês religieuses. Sur b'Muœup de points, on 
pourrait discuter k-s appréciations de l'auteur qui, d'ailleurs, ne 
nous en voudra pas si nous mettons les religieux bénédictins tiu 
moyen iye bien au-de^sna des s<»liuiires d Égyptf»; ceux-ci n'uut, en 
somme, rendu è riîstise et à la société que bien pou de services, ils 
ont surtout vécu pour eux-mêmes, et leur ascétisme procède dVn 
sertiment parfaitement cgoistc; il y aurait au coaLraire plus Que de 
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rin)u3iJce à nier LduL co que Icâ moines occidenlau:i odL IhiL pour 
rËgjpU et pour la civtlisolion à dnlcr du ii" bIpcIc, Oh concoil 
l'égliae d'Orienl sans aoïilaires ni cènobilGS, alors qu'en OccideiU 
Viustitut mDnasLii|ue a. [:ris clùa lu débul lu premiùrB place dans 
l'Aglififî miliUiiLe. 

LC3 Êfvd^i sur fa langîiG des Fr^tncs à Vépoquc méromngienne^ 
de M, D'ÀaDais d£ JcBiE^rfLiE^ se composent de recberebeâ sur 
c[iielffues Doms royaux de la première race, sur Torigine et la sfgnl- 
ficatioii des noms de personucs et sur les ooma de fornif h>'p<:KX)ri5'* 
tii^ue DU familiers; puis viennent deux chapitres sur la pliotiùtiqua 
6l la docLinaison franques, et des Tragments d'un dietiounaire dea 
Dums propres rraocs (lettres A et Bj. Dans h préface, raulcur 
eupliquïi ayiic bumour et bunhomie quB k freht (|u'ijn délirîs d'un 
ouvrage j^dJB enlrepris par lui, poursuivi durant de longues a iinéca, 

■ ouvrof^e que^ pour beaucoup de raisons personnelles, il s'est résigné 
a ne Jamais terminer; s'il le publie, ajijute-t-il, c'est pour en^^rua 
philoloyne plus jeune et plus vigoureux que lui^ entreprendre sur la 
matière un travail dcfînitif, qui f^ssc bientôt oublier œ prcmior 
eaa^. Il y a là excès de modestie, et le petit volume de M. d'Arbois 
n'eu est pas moins à recommaiidar ; ces éludes sur l'onomasllquc 
- niérovicgienne sont ena>re aujourd'hui peu pratiqu+'ies en Frineej et 
B Lcaucoup de savauLs très estimables, en proviaee et à Paria, s'en 
licQiienl encore aui nolions popularisées sous la Uea Lan ration par 
Augustin Thierry. On trouvera dans Testai du savant acadé- 

Iniîcîeii des remarques Unes et jubment présentées, et gurltjut on 
pourrii en déduire des rèb'les ua peu précises pour l'édition des 
textes anciens, Létude sur les noois hypocorisliques (quel termu 
rébarbaiiri Pourquoi ne j>a9 le remplacer par ctfloi de familiers?! est 
liar'ticulieremcnl intéressante; fkuLe de connaître les règles assez 
compl^uécs qui président à la fondation de ces noms et ces vicuit 
UâAges, beaucoup de bons esprits ont commis des méprises assez 
■ singulières, ceux de VilUtoirc Ittteraire par exemple; il y a là tout 
H nu ordre de fatLa encore mal étudiés; or. uu médiéviste dnlt œjnialtrvi 
loutes ces formes dérivées, du miioie qu'un bisturien s'oci^upant 
de rhumanismu doit counaitre les noms et surnoms latins des 
savants el des lettrée italiens, français et allemands, de la Renaisaance, 
M- Ibbiht ne l* Toik, profasseur a l'Université de lïordeaui, vient 
de réimprimer en volume* le mémoire sur les Paroi^Ks rttralci 
du IV* au A/' tiëcie qu^jl avait public dails la Hcvue historique de 



1. P«rl«, BonillOQ, 1900, Jn-Sv 

2. Pam, Pi«ard, 1900, iii-8*. 



106 BDiLETn QISTOUCI^E- 

ISl^fi û <838. Jl esl donc :i peine besoin de feiro l'cloge do ce irayail 
que nos lecteurs oni déjà pu apprécier, L*auteur j a d'ailiears l^iL 
quelrjiiEis rcUHichss et adrlitîons et surtout il a maJnteim el cojiilrme 
acs conclufljoaa. A cùUi des paroisses établies daus les castrai et dam 
les f?in', OQ Tonde de b3nno heure des oratoires privés daos les 
graDjJes propriélés ou viliaf; avec le lemp», ces oratoires deviennent 
des pn roi &aea avec fonls hapLismaux etculle rc^ulier; elles dépendcnl 
alors à la roisdel'évf<quc«cbtirspiririiel de tout le diocèse, cL du graad 
propriétaire, sur le Tond duquel la chapelle a etê construite, et «r 
grand j(roprÈétainid<îVîenlnaturelleinBntlepjtroLid*' la nouvelleétjlise. 
Mais ce i^tfon lend à transformer ce droH supérieur. ;i eo faire uji 
droit analogue u celui iju'en aa qualilà de sumor il eii^rce sur tous 
805 rci:ommandes. Ces esprits eimpliates oe savent pas distÈoguer 
enlre les dîfTéretile^ formes de îa propriéLé el confondent vulùntiera 
le ^^âcré et le profane; l'église et ses produits, morne spiriLuelf. 
entrcnl dans le domaine priva et aubisaent toutes les \iciâ5tUjdeâ dD 
ce domaine. De là les ègliseâ InFéedèes; 11 ; a eu â l'orlglDe usurpgi» 
tion, mais cette usurpriUon n'a pas été aussi complote qu'on le dit 
d'habitude i ç*a oLé plutôt le déïcloppemmt, Teit^osioa d^in droit 
primitif, légitime^ du propriétaire sur le terrain consacré au eulte. 
Plus mrd, et surloui depuis le V siècle, l'Église, séculière el ré^ 
tiare, a't^lTDrcera d'alfraiirhir de toutn sujétion envers les Islifues ce» 
modestes édifices paroissiam. Elle arrivera ainsi à ccnstiluer la 
paroijfise rurale des derniers âièclca du mojou à^, où les 3ui>;ueiits 
laïques n'ont plus que des droits honorinques, tutelle moins rêeile 
qu'apparertte, souvenir loiuUki des droits des anciens prnpriétaires 
fonciers de Tépoque frauque. 

M. \j. D8 MAnTEiER, élevé de l'École do Rome, vient do ptibtiar un 
momcire eitri^mement jinporlai^t sur Us Origines dû la maison de 
Survie en Boiirtjifyne [^éianf^tui d*afchêottig\f cl d* histoire, XIX {, Il 
est peu de questions plus diflieiles et plus obscures, et une foule 
d'érudits Transis, suisses ol ilalieus so sont évertués a étudier ces 
origines; de tous ces travam la meilleur est celui do M. r.arutti, 
paru eu 48S4, et c'est celui lïue M. de Manleyer s^allaclie à critiquer 
et b. compléter a l'aide de documents nouveaux. U a repris la ques- 
tion tout entière ab oio et a revisé la date de toutes les chartes Jus* 
qu'ici vursèes au débat. Le plus simple sera d'exposer brievutnenl 
le âïstâme de l'auteur, en nolant â la On les poiuts â notje sens 
Faibles ou douteux. 

Kumbert aux l^larrches-Mnins, mort eoire 4043 et 1050| est Tan- 
cêtre incouleslé des coiotesde Savoir,; mriis d'où venait ce prince el 
quelà avaicnl été ses asceadauts Jusqu'au ii' siècle? Quraat les ii' 
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et uï' eiocles, les comlca de Savoie possèdent de norabrcm domaines 
dans les diocèses de Bellej et dw Gr«nol>lei ils onl 9iicûre le Ulre de 
marquis en Italie, la âuzeralnelé de révêclié de Muiirienoe, leconitâ 
dei la Val d'AosLe, ccute de Bel]e,v et, de Savoie (p. GT-4!8)^ eu un 
mot, ib complcnL au nombro d^a gmnda du royaume de LEourgogne 
«t sont f^ôquemuiecl nommés dans les actes des souverains du pa^g. 
M, de Manle^er un conclut que les «'inc^triïs de la m^ïiaon devaient 
être depuis longlcmpa établia dans c^tte région de la France mérî- 
dioaaio. Mais ne pourrail-on préciser davantage? Trouvant dans dos 
Charles d6 MonLieramey de 927 el flG7 mention d'un comte Hugues, 
âa sa femme Willa el df leurs (ils llitcbertns el Tfipobafdwt (ce dt^r- 
nier archevêque de Vienne), )L rattache ce^ flut;uc3 a lii famille des 
Hugonidea de Provence, famille dana laquelle il retrouve ce nom do 
Tbeobaldus- Puis remonl^nL Jusqu'au iL^siecle^il arrive à Tbéber^e 
ou Teiitherge, ftmmede Lolhaire II, Hœurdu faraeait iiacb^tm, abbé 
laïque de Saint-Maurice d'AgauDe, duc de h Bourgogne jurane, si sou- 
vent nomme dans les monuments du tompa de Ciliarles le Ghanvo. A 
celte temilleappariieniGarnier, vicomte deSt^nSn tué en 9^5 dans un 
cumbat coutm les Pform^nds. ffdéle ûe RichanI le Jnslîder, due de 
Bourgogne, Ce tlarnier aurait été comte de Trojcs et sa famille 
aurait perdu ce comlê au k" siècle, à la suite d<! luîtes avec la mai- 
son de VerraaQdois. Il avait épousé Thitber^e, soeur db Hu^tieSi 
comte de Viennois, plus tard roj d'Italie, laquelle Thllber^ éuit 
petfte-rille de Lothaire U et de la majLressc de celui-ci, Waldrade. 
Cette alliance Tail la fortune de h famillo, qui bientôt s uUiblit dans 
la Bourgogne méridionale; les cadets deviennent archevêques d'Arles 
ou de Vienne, et les aînés, gratinés de va.sLe» domaines par les rois 
do bourgogne, fondent ainsi la grandeur de la future maison de 
Savt)io. Parmi les ïlla de cet Hugues ot do cotte Willa ligure un cûr- 
laûj tJuchpftiis^ dont M, de Manteyer fait l'aiicéiro de Kumbert aux 
Btanclies-Mnins. Ui famille royale d'ijalîe di^scendruil donc du roi 
Lothaire U et p.ir conséiinenl de Charlemagn<*H 

Nouâ croyons avoir IJdeIcment expose le système généalogique de 
l'auteur; il est eu somma extrémemenl [ngénieui el on devra tenir 
grand compte de ces tiypolhéses. Toutefois, il ne nous paraît point 
4e tous poînis aolido, et voici quelques points qui noua semblent 
appeler certaines réserves. AL dâ Manleyer regarde comme syno- 
nymes les noms Hucbêrius ei. Rutnberfui; cette assimilation est, 
croyons-nous. exlrAinemeuL douLouîie. En cITeL, Uuchertus est |ionr 
U iii/oberfiis , tandis que Humberf^a est regarde comme formé du 
terme tlun, rappelant la race bunnîqua^ el du suffixe germûai(|uc 
àert. Or^ le Hls du Goml« Hugues el de Willa el le frère de la reine 
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donc on ne peut lîi^r argument tla 1^ présence de ces nom*« datit 
deux familleâ pour ea ilreaser lit généalogie. On a pu âans doute au 
II* Sicile cicrire UabpHus pour Hamber/ns, mois paraillo eoarusioii 
était incoDnu« au ir el au x*. C'est là un point Taiblc que nous sigua- 
lon* â l'atLentioii de l'auteur. On doit Juufr cl^ailleur^ liaul^menl îe* 
qualitos de crilîquc el do finesse déployées par lui; on admire Tart 
avec lequel il sait rapprocher Lou.^ ces vieuit acies et en faire jaillir 
une lumlBre inattendue. Ltis remarques sur la chronologie ^les roi4 
dft lirjiir^gne, sur l'origine dfi plusieurs archevêques de Vienne el 
de Lyorj aux i' et m* sicclea, sur les rivalités entre les familles qui 
dojninent In politique du temps sont de tous pointa intéressantes 
o! appellent la rélleiiou. Bref, la papule entre la famille des 
premiers mmle_s de ^vûie et cdlu di^s ancien? \icomles de Sens 
reste pour nous CKtrèmemenl douteuse, et il nonâ parait impossîblr 
de suivru Tauteur sur ce terrain. Une petite remarque pour ter- 
miner : pour<|uoi M. du Manteyer appelle-t-il GonJrand le roi de 
Dourgogne C'Uonraditt .* la forme est, il esl vrai, fournie parquelqunâ 
aciea prives, mais c'est une forme populaire ou plutôt une fauU de 
copiste. Ceriains actes du midi Je la Krance appellent Uenri 1"', roi 
lie France, Aiûnricus; mais ei^Lte forme n'a j^rriais étfi admise et elle 
n'a pas prévalu ,'^ur la formo tlrinricus. 

M. 0- MoHUj aujourd'hui archiviste ilc l'Ain, avait pria comrofl 
aujet de thèse â l'Ëcole des chartes tu Grande ckat%ceUcrie royale et 
i'exjiêilUian dfs hftrp-s royava- dp t'ntvne}ii''Jit dv Philippe ht ta 
fin ftii XfV' sit^-c/e; l'ouvrage vient de jHriltre dans les .Mémoires cf 
dociàmenh publiés par la Société de l'Ëcole des chartes (Paris, 
Picard, i^QQ, in-S"), L'auteur^ étudie nuu seulement des questions 
de diplomatique, assez complrqiiéos, mais encore l'orf^nisation de 
l'un dc3 principaux services du régime monarchique; la bibliofe-ra- 
phie, lant imprimuc que oianuecrile, ost abondantOi et nous n'y 
avons ^uère relevé qu'une omission, h vrai dire, assez sinf^uliére^ 
celle do l'uxcelleïil volume di^ M. Guilbiermo/, Entjuf-tpx t^t prnein. 
Supprimée eu fiiit au xJLr siècle, la charge de chancelier reparait sous 
les niB diî Philippe le bé\, et cet o fil cîcr devient hîentôL le premier 
ministre du roi ; il dirige fes nombreux bureaux où se préparent el 
s'eipétiienl les acXv^ ilu souverain, il siè^^c th droit au Parleoieul 
et y taerce une autorité {le jour en jour plus grande; enlin il 
occupe dans leis conseils de la couronne une place éminente, qu'il 
^ardr.^ra eu f^it jusqu'à la Révolution. Dès 1351»^ Il est ainsi Le pre- 
mier persumiiiye de Tl^lal. Tous iesacLes admiutstrallfs, Unanclersel 
politiquQâ do la ro^auLo sont soumis à son contr51e, et il est le chef 
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d'une foule d'ofOcicra chargés de préparer et d'eipêdier ces acL«s, De 
coâ offfcicrSf les principaux sont les Ëecrotaires el DOlaires du roj; 
CËâ roiicLioanaireSi donL le nombre augmenle sans eesse en dépit dos 
*»frorts ftiits |>ar l*? rnî pour le diininua-, jfiuisaeïit i]\'\ privilp^es 
Keiîdua, de prérofativea exccsî^iveâ; ils sont en aomrao inamoviLlea 
et toucb&rU dus parties el Ju trésor dcâ gommos imporlantcs-^ cha- 
cun d'eux a sous lui doâ âcribos, dont il surveille la beso^e el Jont 
il est re^poiiA^ble. Ib rédigent ies actoâ, les eopiont ou les furiL 
copier et Icâ 30umcUcii t â un cojilrôlc déjà très complique el à pro- 
pOG duquel M, Morel entre dans des détails înllniB. On avait déjà 
essaya d'evpliiijer \ei nombreuses noies el sj^naiurus assez oni<:m3* 
tiques qui G^jrBuL au bas des actes ro^^aux à dater du un' siedo; 
on avait ^mîs ù ce 5ujeL beaucoup d^b^poUièsca, mab jamais jus- 
qu'^ici 011 n^avait rendu aussi complèleniienl coniipls du sens el do 
l'intôrft^ de toutes ces meniiuns. GrAœ a M. Murelj un pourra suivre 
Tacte depuijï le mumiNLL tiù il a clé coniLUfindé au noLain^ ju^tjii'à 
rinstunt aolcnncl oii le cbauire-circ, 3ur Tordre exprôs da chance^ 
lier, y ajoute l'emprejûte du sceau rojal. Mais ce sceau diirere sui- 
vant la nature de Tacte, il diQère encore suivant que le mi ou le 
eliancelier trsl ou n'est pas à Paria; de là Loutes sortes de remarques 
Iroa Intéressa II tes pour Thiatoire et des règles 1res précises qu'eiï- 
pose M. Morel; les formules llnalos et h nature du sceau nous 
appronneut â quelle personne on doit la Euesurc dont la cbarle est le 
lèmoi^'na^G mâtërje). Nous apprt^nous aussi à connaltfEî le sceau 
royal propreiuenL diU le sceau ordonné, le sceau du (^bàtelet, le 
signiH rojal, cic, (Je sont la délAîls en apparence minuseulKS, mais 
qui ont leur valeur ; ils permcHront da dire à coup sur quels jours 
le roi était ou n'était pas à Paris, quelles mesures èmnnent de la 
personne royale ou du cousoil, etc., toutes choses importantes k 
savoir pour les historiens. L^oïposo dû tous ce^ détails forme la pri;- 
m;ère partie du Touvrage, qui se dût par un cïiapitre sur Tenregis- 
tremenl des actes du Parlement et a la Ghamijre des compilas d'une 
part, à. lacbauCGilcrie de Taulre et aur l'cx^ulion dca lettres. Dans 
lu seconde partie, l'auteur étudie rorganisatiou Hnarciera du service 
de la ehancelluric et les droits perçus par les offlders; le droit do 
chancellerie est partagé entre ces derniijrs et le toi, et c'ast un des 
éléments dcâ ^agc5 dus roncLionnaire-s ; apparteMnt à rbutel du roi, 
ils reroivonl en outre des gn^^es journaliers, el, en théorie, ils sont 
défrayés à la cour, sans compter ce qu'on appelle tes mairte^mi^ ce 
dernier ilri>it, au iiii* sti^e, éLiîl payé en espèces; ils jouissent 
encore de diverses eî;emplion3 (p6at;es et [ailles]; enl^u ils ont les 
bourses. Ea oirel, une partie de la laite de minute forme ce qu'oa 
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spj>clle les bourses de chancellerie, qui cha^iuc mois sonL répartît 
ËUlre Lous les sucrêuirrs pi nnUtîres; l'une dp ca^ Laur^es fui atlrU 
buec au juv" siècl« au couvent des ijélesLîna iJe Paris» où lea nolairea 
du roi QvaiiîuL înatallé leur confrûrie. l'uia on y ajoulc le droit de colla- 
tJonî ce droU, d'abord attribju a chaque iioLaire pour les actes ecriEs 
de fti mair: pr^^pre, fut en <3Rî> converli en bourses de cullation, ei 
ou en [it UEi fond cotmnuti qui, cbaquu mois, fui rcparU «nlre lcut^ 
lea ofliciers comm^} It» bours^â do grande chaoccllerie. Tout cela 
réuni Tormail un lolal a-^!?ez considérable; mais, au xif siècle, les 
fbndJoiiuaires du h ckiacellene cumins, tous les riuires fouelioD- 
nairos rojauE oe *ont pas très esacLeinent payés de leurs ^igea; les 
char^s i-onêralciî du gouverne m eut aor jt ïourdea oL los dôjïonscs pour 
la^ut'rreécraâitDte^^ ks Imanci'^â royales aecommeikceront âfoEiolioc- 
ner Unt sml peu régulièrement qu'au ivn* siècle, lïes quehjucï 
aperçus donuont une îdéo aufllsanlc de Tirtérèt du livre de H> Hortl; 
ce n'est pas soulemenl, comme le litre pourrait le fairû croire, aoe 
élude de diplomatique, c^est aussi l'bistoîre complète d^un asrvjc^ 
impurtant de la couronne durant un siècle. Pour concluret c<^ travail 
lÏLit grand honneur à J'autcur cl aux enseîguements de son regreUé 
maître, A. Girj; il samble indiquer le réveil ou france des êtudee 
de dIpLomaJJque trop longtemps négligées. Espérons que H. Morel 
trouvera de nombreux êmulus parmi les jeunes géuéralions. 

De cet ouvra,ge. il faut rapprocher ie Grartd conseil det du^^ àe 
Bourgogne de in mamn de Valois, par M, Eh LiuEBaii (Bruxelles. 
Caslaigne, <»00, ia-8"|. C'est rhistoire des efforts lealés par ces 
[Minces ^mur unifier radmluislrallon financière et judiciaire de leur* 
nombreux litela. cflorts que la mort de Charles le Téméraire ea 
M7Ï fît ècbouor pour un temps. L'autour commence par ênumérer 
les dltTerents organes trouvés par Philippe le Hardi et ses succtft- 
seurs d^ns leurs diverses poasessionsi en Bouraugue, il j a uu 
conseil de jusLice et la Chambre des comptes de Dijon ; Philippe U 
réorganise en VAm et rend plus rapide et plus exact le contrôlt; 
financier Ou y ajoutera en f422 un conseil particjtier régissant la 
duclié eL Iei comté. Souverain de b Flandre ei f 3f*4, Philippe cr^ d 
Litlû deux uns plue lard une Chambre du conseil et une Chaïuhre 
des comptes^ en 1409, le conseil de jusLice est transféré a ti&nd, 
puis à Ypres, A r^amur, on trouve uo conseil rêorf^anisé en 1(3!»: 
un peu plus larf est iustituè le couseil de Bral>aiit, auprès duquel il 
j a une CliajTibrc des comptes. L^andon conseil auliquc du Haiiiaut 
est coQserve par Philippe le Bon après l'annexion de 143a, ainsi que 
la cour souveraine de Mens; de même celui de la Haye pour la Hol- 
lande el ceux dû Luieoibourg et dti la tiuddre après AAH. Mai» U 
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étaîl dîfncil9 de Faire ronclionrier réRulièrement et surlouL d© sur- 
veiller cr.» corfis niairiplcit. Aussi, tléâ le lemfiâ de Plii]i|jpu le H^rdi, 
les docs essaienL-ih Utnidement d'abord, puis d'ane fa^on pluâ radi- 
cale«de ceniraliaerlea scrvicca. (î'esl parles fi tianœa qu'ils cicbulcnlï 
lo premier duc crée un receveur général chargé d« vérifier, sûu^hhaule 
^iirveilhrcc du ehaiccelier, tojg les eompLeâ Lanl de ii^landrB i{iie de 
Bourgngoe, En MU, on établit un conseil dulique pour Ja Flandre el 
l'Artois, couaofl qu'on ruorgartiscra en H\Gt puia en M33 et H3S; 
vers le mènn^ temps, do nombreuses ordonnancea complélent Forga» 
niaaLion nucincière. Mailre de Lmis W Pays-Ras, récûJiGilîé avec le 
roi de France, Philippe lu Bon se haâarie en I14G à faire un pas de 
dans la voie de la centralisation; à celle date il inatîLue un 
ind conseil présida par le chancelier, conseil qui est Tancien con- 
seil jiulique, mais rérormê et renforcé. Il a la haute main sur les 
adintûiâlralions des dilTérenls Ëtala et fï>nclionDe rti^'ulièrcmCDl 
durant les années ^juivanlos. A la tête de co conseil cal le chancelier, 
chef ds la juslice ducale, qui scelle leâ actes du souverain et fait de 
druil partie iIb luuUis les cumiuissiins ; on soa alisencCf ses aUribu- 
lioDS sont exercées par le chef du conseil; au-deâsous sont des con-* 
aeillerâ. des chambellans, des maîtres des roquétQs, un procureur 
général, un f^retHer et des secrêiaires. Au point de vue judiciaire, on 
peut appeler des décfsiona de ee conseil au Parlement de Paris, cl 
jamais Philippe le Bon ne put s^alTraDcliir de cette sujèLion. liien 
plus, il ne put faire de cette cour un tribunal d'appel pour toutes 
les cours des Pays-Bas, et beaucoup d'ain»iresconlinuèreiii à ^tre por- 
tées [)Rr les Justiciables de la ï^kndro iin|»éria1e comme par les habl- 
Lanla du llainaul et de TArloia devant la haute cour de Paris ; il en 
fut de même pour le parlement ambidatolrc de Bour^o^no, Au point 
de vue adminiâtratif, l'auLoritè de ce consoil suprême est moins con- 
testa: pour les ilnances^ il coiilrûle le^ opérations des receveurs 
liourguif^non» comme de ceux de Flandre; enlîiir corps politique, il 
d'\t\gG les aiïairca goncralea de la principaulé. Ëbaucbéo ainsi par 
Philippe le Bon, la centralisaliofi judiciaire est complétée par Charles 
Je Téméraire; en Ui-S, celui-ci fait reco^iaaltre par Louis XI celte 
cour comme tribunal suprême d'appel pour tous les Paj^s-Bas ; puis, 
en 1473, il crée le grand conseil de Malincs, indépendant en fait du 
Parlement de Paris, cour suprême de la Flandre, aussi bien que du 
Tlaînaul, du Brabinl irL du Liiïembour^^ puis il | ajuute une 
Chambre des complos unigue* réunion de celles de Lille, de Ûru- 
xellcsetdcta lla^e. t^e Icnl Iravail de central ieati on est bruaqucment 
arrêté par la mort de ce prince; sou héritière, Marie de Bour^'jgne, 
est obli|{9e de supprimer les deux ^"^nds corta de Maliuaa. et il fau- 
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dra du longs et paLienb efHïrU pour refafre au commencemenl du 
xvi" aicclo ror^Diâafioii ébauchée par les ducs de lo maison d? 
Valois ; ello sera J'ailleura prise pour modèle jwir Philippe le Beau el 
Chartes- Qui:iL, el les ciinseiU de Malines. établis en <473, sonL [es 
aar^lfea d&i couseils des Pajs-Bas qui foiiclioimeroiil au teinpsdeU 
donaîrQtioii csp^i^nole, 

M, Heurt I>ofiioL, mcoibre de TIosliLut, avait publié U jr a bien des 
aDDÔBB, en 1857, une HUtaire des classes rwales; î1 vient d^eo 
rfêiiiLer la première partie aous le Litre de Serff et vilatiu au moyrn 
dtft (Paris, Picard, t!*oo, in-8"); dîna uu court avûnl-propoà, l'eiu- 
leur doclare n'avoir rien cb^n^é a Touvrage, s'être at Lâché seulemâuL 
â reiidrt: l^Tipositlou jilus ciatre et plus précise. \}i\ç déclaration ai 
rranche désarme vrairnt;nl la crlljquf. Il est peu de prablemea hislO' 
riques qu'on ail plus souvent ogilca en Frauce el en A Ibmagiie depuis 
quarante ans; Jl eu câl peu d'ailleurs de pluâ ûLtacbaols^ l}u 
moment que M. Doniol dérlare ne tenir aucun corapLe de* Iravaui 
de Fustel de Cuulanges en France, de Wailz et de Lamprccbl en 
Allemagne, il ii'^ a qu'a s'inclincn Au surplus, L'ouvrage se presejkLc 
dénuâ de cet appareil âe notes et de renvois qu'on Juge aujourd'hui 
inrjispf-ii^jle dans tout ouvrage scientiQijup. Ce. sont plutûL, à vni 
dîre« 1(^5 rélleïioDS d'un homme qui a beaucoup lu et réllàctii que le 
frulL d'une élude peraojincllc des leiles. Un pourraU d'ailleurs chi- 
cauer TauLeur sur quelques opinions qui paraissent bien ûvenlu- 
reuses. M. [luniol esï rr.Tuchftmen!. hostile aui lh*kirie^ ijui font lOQl 
dater pn Gaule de l'ère romaine commp à celles qui fiinL um* grande 
place auK inlluences geroiaoiques^ Sur le fond de la queslion. il n'a 
peut-âLre pas tort^ mais, pour le point particulier par lui traito. il 
parait bien has«irdrui de ^oir dans rancien servage un retour a de 
pi^teiidueâ institutions celtiques. ESo lout cas, il n'est poîut, semblc- 
t-il,de Lbéorie mieux GlaLlie que ccli^; qui Tait de cette însLituLicn une 
lente traasrormalion de l'esclavâgi; antique ^ràce â des causes ocoao- 
raiquf.s el murales assez, bien connues, 

M. R. G^Yii^TtL, dans uue thèse de doctorat en droit intitulôe : la 
Tenuro en bourijage (Paris, A. Rousseau, JUUO, iu-S^), étudie la 
condition Juridiqua des propriétés urbaines en Normandie ^ dans cel 
or(ln3 lie recberches, on a rendu comple ici m&ine du beau Iravail de 
M. Ik(^s Marez pour la Gel|^ique; c'est ua point tout particulier el 
encore mal connu de la condition des terres au moyen âge. Partout, 
en somme, celle propriété urbaine est privilégiée; m^Is la nature de 
cea privilèges e bar ^ge dtsproTluce à province; en Nonuandie^ pa^s de 
juristes, elle a reçu de bonne heure un nom spécial, qu^oti retrouve 
eu Anglelerre, celui de bourgage. M. Gcuestal coramence par étudier 
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la légiaJaLion f^énérale, telle que ïs. fooL coanaJirti \es anciens couLu- 
misrg el les arrèU des cours souveraines di;piim récliiquier de I^or- 
mandif jusi]u'au parlemeril de Roubil, Il nioutre d'^bonl que la. 
lermre en bctirgagc est beaucoiip moinà obérée que In tenure nirale 
et qu'elle est soumise pour lo partage ot le retrait lignagcr a des 
règles pa r Lieu IJ Ères, soigneuse me m éooncées dans lo très ancien 
coulnmier, le grandi coulurnier tl tnVin daiiâ ta coutume réfjnui;» dn 
m' s. Mais, i cilé de ces règleâ suivies dans toute la province, il j 
aies usages locaux dont il faut tenir complot M, G-encElal les otudie 
sommairemenl el rooiïtre que si, en général, la tenure tin hourgage 
n'es! soumise qu'à un cens récognitif de la seigneurie, eenâ par suite 
extrêmement modique, dans cerLaîncs localités le dolenlcur doit 
aussi les droits de reliera cL treizième ; ailleurs encore s'y ajoutent dos 
redevances en nature^ des corvées^ etc, Maïs, en dépit de ces 
charges. In tenure en bourrage est une (euure privilégiée qu^on 
retrouve dans toutes les grandes et dans beaucoup de petites villos 
de Normandie ; câ mode de possession fut ndoplè lors de la fondation 
du Havre au xvr siècle, cl le cens imposé aui premiers habjlanls de 
la nouvelle ville, d'abord as^e£ élevé, ne barda pas à être forlement 
abaissé et finît par devenir simplement récognitif. De cette situation 
pnvdegLDO résulte la confusion faite souvenl par les jurJâconsulles 
entre la tenure en bourgage el le franc-alleu proprement dit, con- 
fusion n vrai dire pou fondéo, mais qui a été commise par les meil- 
leurs esprits: M. Gencstal montre fort bien qu'elle n'est excusable 
que pour les terres des grands bourgeois, dont beaucoup sont 
exemptes même de la reconnaissance féodale, dernier reste du droit 
primordial de Tancien propriétaire. Dans une seconde partie. Tau* 
leur étudie les origines de rinstitutica et examine les dîHerentes 
théories émises en France, en Angleterre, en lEolgiquu et en Alle- 
magne sur la rormaiion di-s vIIIlïs. Il rt^pouase^ et, semble-1-il, avec 
raisoû. l'opinion de M. Giaason, qui voit dans le bcurgage normand 
une imitation du bourgage anglais^ 1] rejeLte cgaJcmeat les tbéorica 
allemandes sur le marclié et sur révoluEion, tendant a transformer 
en alleu rancienne tt^nure féodale, et ao rallie en dernière analyse aut 
systèmes de M. Pireune et ûes Mare/- Pour lui, il y a eu dés l'uri- 
gioe des tenures urbaines libres. Nous croyons que c'est ïà, dans 
i'éiAt actuel de ta science, la seule opinion acceptable, surtout pour 
la Gaule où, quoi qu'on en ait dJL, les anciennes villes romaines ont 
certainement subsisté, eL nous esLimons que le système s'applique 
uolammcnLaut communautés du midi et du centre de la France» 
Jdûia la Normandie, ravagée pendant plus d'un siècle par les 
Kiv, Hinoft, LXXiV, 1" fasc. fi 
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pMAM du Dord, éUlt daus une âiLualiua parUcuUëre; beaucoup 
#a§gliiliiiraLloris urbaines avaient à peu prés disparu, et quand 
«'4Ubkir(^ul llulit^D et sti bommea, il PalluL repeupler te pavs eL ; 
MUrvf pAc lies privilEïgeâ imporlaEls de nouveaux hûLes; de U, aui- 
tAQl M. Ueni^^la], la lonure en bourgaga, qui n'est que l'applicalioD 
k UntV* urie |»r(>viur^ iks règles suivîtes (loiir les villes neuves du nord 
«1 tM LiAslidea du midi, L^auteur ici aurail pu citer rciemplc de la 
KfRUKrJc orientale ou française, repeuplée de paysans libres a priis les 
gwtfif^ du r siècle. Inutile d'ajouter que iea mêmes ré^-le^ durent 
plu* tard «'j^ppliquerauxlenures des lialiiianU des dl6s eprâcopales. 
Uni* TauLeur se refuae à voir Jaua ce raâ particulier un aouvetiir de 
ÏAtKit:nut prupriétc libre da l'époque romaine. 

MM' H. ivOECBLirf et J. MiHQirtT i>£ Vasëllot viennent, dans ud 
fon l»eau et îrTéresfiîint volume, d'éUidîer ta Struipturc à Troyff ft 
dam la V/^ampagne mèndionate au .VÏ7* siècle jParis, A. Colin. 
«909, ÎA-S^. L^ sujet est tout particuliércmontinLêroaâanL One^l 
f|u^llc« vives polémiques se sont élevées depuis qitelquâ trente &De 
ait/v II» admirateurs et le» adversaires de la H<?riaiâsaiiee ; ces der^ 
ait^TA Aoutenant que TimitaLion de l'iLalianiâme avait Fuit perdre aui 
artiste fram^iis leurs qualiié:^ personnelles el perverti â jamais le 
^eoie uational de la race, les auires au contraire s'en tensnl aux 
Ojldetines théories et iis VQnlaaL voir de ce gimid mauvemetU d'iml' 
taLion, né des guerres dllali?, que les bons eûtes» la France cmprun* 
tant à ce contact avec rilalie de nouvelles forças et rououvctanl fi«a 
procédés et ses inspirations ariistlqueS' ûe pareUs débats psiraÎBSCDl 
vrairoent bien ï^lénles. L'Inva-^iun de la Kr^nce par le goi'll italien est 
un Tail, et on a toujours mauvaise grâce à s'insurger contre un lUli 
que les philosophes discutent à perte de vue sur les possibilités en 
histoire, ils ea ouL bien le droit; mais le plus simple pojr les histo- 
riens est de fkire comme les auLours du livre annoneé plu^ liant : 
étudier sur un territoire restreint l'élat de telle ou telle branche de 
larl avant, pendant ot après Tinvasion de k'itûlianisme. Le jour ou 
DOUA posséderons un certain nombre de ces monograptaitis, nous 
pourrons généraliser et dire si vraiment Tart frartrais a U Dri da 
xV siècle étatl supérieur ou inférieur à ce qu'il fut cent ans pltia 
lord, et encore en ces matières délicates faudra-t-îl tenir compte dea 
goùLs de chacun. MM. Koecidin et iMarquet de Vasseict oûl mis eo 
i&te de iBur ouvraf^e une Introduction gânénde oU ils caractérisent 
Botn mai rement chacune des périodes de la sculpture troyenno, énu- 
mèrent les monument coneervéâ et ceux qui ont disparu, dresecml 
«n un mt>l Je bilan de celte féconde école. C'est à Ja On du iv* sjècie, 
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une fois la ^erre dm CenL ^ns flai^ï, que ceLte école, florissanLe dès 
le ui* siecif , se dév^^loppiï suliilemenL La [loEïlesse a Hispant^ mais 
elle a élé remplacée par une da-^ae bourgeoise éclairée ot riebe qui, 
par goût pcrsocincl ot aussi par osLcnlaLion, encourage iea artisteB et 
fait élever de somptueux monutncuLs. On connaîL par les textes 
h^ucoup âos imagiers et sculptcun^ qui ont alors tnivaiUé h Trojes 
el daos le paja Iroyen ; ou poasëJe d'aulre part beaucoup de monu- 
mentâ do cette période, mais il n gbL pas toujours facile de faire coU' 
corder ces inJicaiiooin; beaucoup cï'œuvpc3 d'an ont disparu, d'autres 
ont élé déplacées; de plusJtsîndfcaLjons fournies par lesciuripLeâ sont 
k plus souvent trop sommairna pour permettre des ideuliricatLOûs. 
EikHo, il fGut bien l'avouer, la plupart des œuvres couservées^ si 
esboiablce qu'elles soieoL, sont en général oxlrémement ban[tics, et 
oa ue âauraJL y voir aulre chose i|ue de» IravaUï de praticiens très 
babils. Quelques monuments ne mériteaL cependant pascc reprocbo, 
et, dans un très intércsûant cbapitpe, les auteurs se sont atiaciiés à 
grouper autour de quelques sculptures SLiperieurea les couvres pré- 
senlant le^ mêmeâ procéd&i qL IralilssanL les luiïmea dérauts; cette 
histoire desateliers Lrojens est excellente el parait bleu conduite, Ait- 
leurs, ils étudient les survivances golhti|ues el les Enflitcaccs étran- 
gères; tandis qu'en Oourgogne, au sr siècle, Tart nôeriaodais a 
«lercé une action indéniable, tandis qu'ailleurs, â Lyon el â Paris 
par exemple, Tart allemand 3 pénélré de lioiïne iieure (à preuve la 
gravure), â Troyes, au contraire, la part do ces deux arts parait 
avoir élé peu considérable; le fàît est curieux el sulTlraiL presque 
1 â prouver TexisLiTce dans la Chami>aj^ne méridionale d'une 
e d'art très perswnneJle, assez, forte pour résistera toulo influence 
êlrangére. L'action de Tari ililion, objet de l'cagoueûoent universel, 
devait être plus elfeclive. Il s^otroduit bientôt a Troyes ; de la uue 
école de transition, dont MM. Koechlin et M^rquet de Vasselot étu- 
dient Innt^uement le^ productions- les arlisleâ s'esaaienl au modelé, 
chercbent avarier les plis des vêtements cl les attitudes, et beaucoup 
Umi naturellement tomt>erit dans le roaniérisme et le tbéàlral. 
Quelques œuvre!* de cefte période, n'en sont pas moins remarqiuibles 
et valenl bien leurs ajnées. Cette alliance des ÛGim arts pouvait être 
nkonde; les înaa^iera gothiques pouvaienl, loul en améliorant leur 
technique au conlaci de leurs rivauï d'outre-mont, garder leur origi- 
nalilé et leurs quali Les de [^co et de linesai^ MalbeureuseioenL, l'in- 
flueuce italienne devient de jour en jour plus exclusive; elle a pour 
représenlant â Troyea le célèbre Dominique Florentin et produit des 
oeuvres correctes, mais banales, qui vont encotubrer les églises. Cer- 
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ATliitM} dotiéB d'une plus TorLe persumu^LitLë^ arrivent â garder 
fiae p&rl iforigmAlilé; oiais les pr;iLJcieus âuïvent docilemeolk 
UMjile Ju jour, otdoJû des a3Livres sans 3CCont, parfmlcmcnt insipides. 
Tru» ricliemeni illusLnj, l'ouvraga d& MM, Roi^chlin et Marqucl da 
VBAnnlol t'ai en summc une uictltenLc conLrihiiliQti â Thialoire de 
r^rl rraii<;-al5 au xvi" âièclc ; îl serait à dèâirer 4]lic pareille cLiiJe fût 
kilo pour d'aulrea proviaceâ fraD^jusos ogalemcDL ricLcs ta moau- 
iHtïiit» Hgurés, pour le Languedoc par etemple. Ces iravaux de 
iteLiii rendraient |)ossiLle une lilâLoirË générale? de 1^ Renai^^sauce 
fruD^aJaCn "lui ferait bicoUjl oublier loua cea ouvrayes aacienâ ou 
oauveaui dauâ lesquels clïac^ue auteur expose se3 théories per^ 
aonnelie» saiis trop se soucier de sq mettre d'accord avec lo& lai^ 
olib«rvùs. 

Un célèbre sociologue de nos jours prétend que J'ajnour des ani- 
maux indique uue certaine diapoâjtion à la folie et dénote des ten- 
dances criiujDeUtis. M. A. Fm^ktiH, qui vient de consacrera ce sujM 
uu Toluuie de la Vie privée d*auircfoU [Paris, Pion, '\i\-i S}- ae trouve 
donc coiidamné d'avance^ maia nouâ pensons que cet anal beme n'dsl 
point pour l'clTrayer, Si aimer Iiïb animaux domcâtiques est un 
crime, il faudrait n'admetLre pour vertueux que les am:it*?urs de 
Cdunies de taureaux et autres speetanles rt^pugn:inE.9. H sn^Tibli; plus 
logique do EC voir dans celte aiïection pour nos frères inférieurs, 
quand elle n'est pas poussée à un excès ridicule^ ifuc lindico d'une 
âme plus douce. La race frauf^alse n'a Jamais pasâ{î pour tendre a ctl 
égardj mais, de tout temps, elle a compté d'hononiiles eicepliuci. 
Ainsi, des le mojea âge, les Pariaient, grands et petits, uni monlrèua 
goût parloiâ eicesËïr pour leâ cliieu&, les chats et les oiaeaui, cl 
M, Franklin passe en revue les plus célèbres do ces amants des l>vtes 
depuis Louis XI, qui adorait les clûeus de citasse, jus[|ii'à Iticheiieu, 
(lui a'cntourail de malouâ. Il parle également des ménageries des rois 
ûL deaprinctis, dont b plus célèbre futcelle do Versailles, premier uovau 
des eoliectjons du Jardin des Plantes; il parle encore du goût 
potir les combats d'animaux, goiU cruel qui s'ïMénuc à mesure i|Ufl 
les mcQurs s'adoucissenl, qu'on laisse |)eu h peu aux classes le^ plus 
viles de la population et que des miiiateurs grotesques de J'Espa^nc 
teulenl malheureusement aujourd'hui de faire revivre. On trouven 
aussi dans le volume &\^ délails sur la corporation des oiseliers. 
sur Les procès faUs à des aniicaui, enfin sur les discussions entre 
philosophes Louchant Tâmo dos hôtes; on sait quelles conlruveraaa 
la question a soulevées. Elles semblent bien apaisées aujourd'hui, et 
îl est à cruire qu'aucun philosophe du nos Jours ne serait as^ez tmné< 
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raîre pour aoulenir !« thôorica de DcsCTrIca, de Habbranclie et de 
Bosauot, — Dans an autre volume. M, Fr^inklin^ ë(>u3 m litre : ia 
Vie de Paris sous Louis XV devfint tes tri^mnû^tx, aiialjse un cer- 
laîn jnimlire de procès ^in^fuli*■^s kL ciirîpux^ dont Je recueil a éLo 
publié en 4TID \Causts aitiu-santcn el voiir^ues). La lecture de ces 
peLita récita cat assez amusante; on 5 trouve mille Iraiis peignant la 
YÎo journalière et le& mœurs de^ Pari&ieûa d'autrefois : querelles 
eiiire Temmes galantes el leurs entreleneura, baïaille* cnLre \oîsin5, 
procès ridîculeâ, elc, La partie la moins drolaLique n^cst pas leâ 
mémoires des avocats, dont U grandi loquBPCc cL l'orapbaao con- 
trastent avec la vulgarité des sujets- 

HiSTrtEitt Lnrji.K- — ]j'Ristoif^ fftt fnriemenl dn Lorraina et Eot' 
mis, par M. Kani-HâssK (Paris, teger-T^vrault, ^900, in*K"), est 
surtout rhisLoire des démêlés do cette cour avec le gouvernement du 
roi Stanislas. Créé en *«34 par le duc Charles IV, ee Lribunai 
suprême, longtern^is sans df^tneum Ihe (les guerres entre la Lorraine 
el k France robligêrenL bien des fois à résider en territoire ctrangeri 
à Vcsoul, à Luxembourg ît à Trcvcsl, fut dolrnîtivemenL icalallé â 
Nancy après le irailé de Rje^vick- Il avait remplacé les auciennes 
cours judiciaires de In province, dont les fkmeusefc assises nobles de 
Lorraine. Très aLlacbé aux libertés du paya, le parlement eut fort h 
souffrir des entreprises du chancelier de Stanislas, M. de la Galai- 
, qui, sous le nom de ce faible prince, administrait le pajç pour 
Is compte du roi de France. Ces démêlés se reoouvelleDl sans cesse 
et SDtis tous les préLeites : sITaireâ financières, religieuses et adml- 
iii5lralîves. querelles avec la maréchaussée du prince, dont de? 
magiatrate dignes de ce nom na pouvaient vraiment lolêpcr les excès 
et les abus de pouvoir^ etc. Une fols Stanislas mort, en 47Hëj et h 
Lorr^iine définttîVGment réunit^ au royaume, la situation n'est pas 
roeilleuro : le gouvernement de Louis XVI a de tçrand.s besoins d'ar- 
gent «Lesigo choque jour do nouveaux impolSn Le parlement de Lor- 
raine s'associeàla résistance des autres cours souveraines aussi bien 
contre Turbot que contre Galonné et Urîenoe, el cet[e iJoliLiriuB lui 
taut une popularilé épbêinére; il est supprime par un décret de la 
Constiluanteet disparaît au milieu de rmdiD'érence univeri^elle. L'ou> 
■vra^ de M. Krug-Raase est vraiment inléressantct jette un jour tout 
nouveau sur radmiuistration de Slanjsla_s,qui semble n'avoir pas été 
aiisâi excellente qu'on le répète d^ordluairc. 

Le r61e de l'intendant frani^is» H. de la Galaisière, apparaît sotis 
un jour plus favurahle ilans deux mémoires publiés par M. Pierre 
Boti dans VAnntmire de Lorrain {{^^^j lïlOO, VJQi) : la Ixtriaine 
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rornmrr^artti^ vf fn Lorrnint îndu^trkfh sous U r^gnc nominai de Sta- 
nùiai L'mtf^ndanL thmçaia est lovrai mailredupa^set iiuâ&aie, pv 
dne fippliciilioo inleilij^enle du sjalème protecleur, de feïre renailra 
ilnns in [irthviiite la commerce et Tin^juatrie. La tâcha àtalt dinïcilifl- 
il rûIkiiACCuutuQier les Lorrains à entrer en relations avec la Frfton> 
loQ dêâhubitucr do l'usage deg marcbandjâea d'Allemagoe, ei oa dp 
jiouvait aapprinier les douanes, qui génalect iss iFao^cUons avec 
rinljirieur du royaume, Cetttmuesliïïndesdi>jariesirilêrieun?sdomiuB 
loiitn la politique économique au iviii" siàcICi ot. aujourd'hui qu'on 
proteste a bon droit contre les douanes do rronlièrets, on a pejnea» 
lljjUrcr comment le commerce &. pu eiisler avec ces absurdes régl&- 
mentalbus. I^â deux mémoires de Al. Boyë sont iiilêrcssauLs ; oo j 
voil loâ deux La GzLiaiâiere. père et (lU. travailler à Ja réforme d^ 
monnaies, a l'unification des poids et mesures, encouratrer riQdus- 
it\ù par Ions i*}^ moyens possibles, chercher partout de nouvelles 
sourcils de richt'ssu a pxpioiter. Les principes qui les guident nous 
j)an:nâscnt souvent un peu arriéréâ, maiâ le» clTorU août mériloîres, 
et, «u dépll de quelqac^^ ecbecs retentissants, ils amveni a créer dans 
la province beaucoup d'industries florissantes, a faire exploiter d'une 
Ri^-ou plus raUoLinellc leâ ricfaess^e^ du sol lorrain. Tout cela, eu 
somme, est dï^o de louanges, et si les corps consliluéâ ont â ïC 
plaindra do Thunncur agressive et des prétentions d^ agents IKa- 
çal«, on iH^ ^aurait nier que celle admi ni si ration n'ait produit cer- 
tains rè»ulL!itâ fart (TjnarquaMes. 

N> A. DiktoDHE, proresscur à la Faculté de droit de Toulouse, a 
écrit, iTour llfnirer comme document a TEiposilion univi.Tsei]c ;sec- 
lion ib IVnseigtiPfnanl supérieur), un àpetx» hutoviqut mr la 
fnculté ilf droU df l'Vmivgrtité de TûuùtuM, inS à 1900 ;Toii- 
lottaOi (VivaU 1900. iiv^l. Celte idée de ralUcber ajnsi le passé au 
préMUlCfit toute naïui^lle; le droit fut toujours cultive avec fervâur 
ihllt la capitale de l'and^ Laogaedoe, coamw ta mêderine a Ifont- 
pelllart ot aujourd'hui timtrt U Fbcutt^ de droât de Toulouse juuil 
#UI ripilalion eicv^tlcflte* On tnmT«ra dans l'otjm^ de ïl. t)e- 
loitmo une hisioin rfeonm du St m â i mm T^hta m mm, prïDàptkoiwt 
dapui«k> tvi-iMeKdndéiaâb surtadtedeon dos Adidas À dater 
dutnr sJècKdécadaacequJ e«lpottrcoDMqucscedeikamrlB|Ba 
i b pnUqw ttr k aetoGa. « av k Inbo rviÂMwmde IVnâcign»- 
«enl ta min d* Mi« siècll. ItaH la |w«Hita putû dtt tnvail » on 
pitimit RÉew^Uilaiws errvur« ; aîttù snr howictère de b fou- 
datkn de IStS; 9*0! qu'en dbi raHlnr. rfi^MnMOMMvk m une 
darif««fiil«a,«tnmtod»QttiiiaB>«Di«nnpartï le 
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rniai de la France avait mauTaiso rcpuUttion au point de vue do 
l'orllicxlûxjâ en cour de Borne. D'aulr^ pari, l'auLeur c'a paâ dislin- 
gua avec s.ssez de neMeté les dilTârBrtLes périodes; InngLusâanla 
dciranl U)ul le iiii' siède, rUoivcrsUé de Toulouse ne commeocc k 
eiretûr réellement qu'au uv^\ e't^t alors seiilempiil que les elu- 

idianis y affluL'nt, que les mj^Uros y ahoadent el que la Faculté dâ 
droit devioitt la di^ric rivale de ctïlli^s de MoDtpellier el d'Orléaiis- 
Si à Toulouse cclto b'aculté est la pluB eu vue, on peut dire qu'à 
Avignon elle constilue à elle aeule toute 1" Lin i vers itô. M. J. MiiGiLA:ii> 
vient d'écrire rhiaïoire de celte Université au ivii' et au ïvni" aièclo 
f(Paris, Picard, ^!^fK^, iii-8°). I/ojvrage est mains intéressant pour 
frbiatoire diîa otudea que pi>ur rhîsloJre sociale. Le Siudmm d*Avi- 
gtiQn, crée par Bomface VUI en 1303, se compose avant tout d'une 
[Faculté de droit, qui gouverne despoliquemenl les Faculiès rivales 
de Ihéûlogie, de mtMJedne et dea arts. Liî aillèye fe riocleurs ai^rè- 
gés de droit canon cl civil impose ses volontés aux autres docteurs. 
|M ceui'Ci n'ont Jamaia voix au chapitre. H élit le primicier et le 
leau, représente seul rUniversilé et, à cti ULre, tuile avec te gou- 
'TeroemenL poriLlÛcal et avec rëvi^i|ae chancelier; dans ces futt^s 
souvent orageuses il l'cmpurle généralement, car il e^ït patieut et ne 

(varie jamais dans scb revend iea Lions, tie colley est d'aillaurs d'esprit 
itroit; il combal surlouL pour le malnlien do ses privilèges person- 
nels ^ noblesse héréditaire pour les agréfiês, exemjilion^ d'imjji'lâ, 
Dlc. L'intérêt des études vient en seconde ligne, et les docteurs veulent 
avant tout maintenir leur prestige et leur droit de se recruter â leur 
lïinlai^e. Celte préoccupation exclusive apparaît dans la partie de 
I fouvra^'e où raideur Lraile derorganisation Inlérieuredes Facultés, 
Bde rcn.seigneiu&nL et des examens. L'Universilé d'Avignon tente 
quelques eïTorts pour se reformer à rimilalion do ses sœurs dû 
Francu, maiâ ces elTorts ont peu de succès^ rien de plus misérable à 
coup sur que rensaîgnemeuL du droit, tel qu'on le donne au 
XTiJi* âiécle; les examens soaL viciés par toutes sortes d'abus, et dans 
toutes ces mesures l'inlerèt des etnJes n'entre jamais en considêra- 

■Ijon^ si le ciïlloye de& médecins tente quelques timides réformes, il 
0^1 hientût déeouragé par les Juristes, et eependauL les «^^luinaires 
réduiaeni renseignemenl de la Ihéclogte purement lliomiste à une 
vainc démonstration. Kn un mol, le livre de M. Marchnnd, plein de 
faits intéressants, puisés dans les documents inédits, prouve l'irré- 
médiable déi:adenee des vieilles urnversités, de celte d^Avignon 
comme des autres. C'étaient des eorpà usés, qu'on eut en somme 
raisoD de supprimer en ITftI i le grand tort lut de ne point les rem- 
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plficiT îvir fucïquc chose tl? plus vivant; à la fois déflanoe cwitre les 
hnules élu<lca f\vti les gouveruemeols successifs, d^îiiniu chez les 
classes dirigeantes, il a fallu attendra la Iroisième République pour 
vuir Leiitnr en Prance h rcâLauration de [ cnsDi^nvmcnt supérieur. 

H, G. ViiriA-ï, dont noua avons tout rMemmcnl signalé un eicd- 
Icnl ouvraye sur la misère et la charil.o en Provence au xvin' si«dn, 
vlenl de dduner una auile à ce travail ■ Assistance tit éducatûtn » 
Proivnce auj^ XVili' rA XIX" tiêcfe^ (Paris, Rousseau. ïiïOO. "tn-8"}. 
l/nutpur fni! loul d'abord remarquer que l'idée même d'un enseipw- 
m^riL [^^puhire a été erpdmée pour la première fols par les encjdr>- 
pùdlalï-s et [lar leur élève Turi^ol; ceLle simple remarque sufTil pour 
réduire à néant loulcs les Llièorics imagînêea par cerlains savanlâ 
modernes Loucli;int i'en3iM^[iement primaire arant la Revijlulion. 
Jadis TËglUD voulait fïdre des callioljqueSi aujourd'hui on vevt bîre 
di^ homnu^s ^oïdianl rnîsiinner et ^e conduire. Les deux poial&de 
vue aonL diamêLralemaiil opposêfl, et si jadis la lecture, l'écriture et 
Burloul Uy calêcbisiDO surtlsaient, aujourd'hui on veut qudquA 
cli£ï5i> de pins complexe; le dernier terme serait renseignement înlé- 
I^L Cette nécessité (riuslruire Tenf^nt est compnse ce Pruvence 
diô le iTiii' siècle, eL M. Valran étudie ks etTorts t&oles dans las 
lu^pilaux ot dans les maisons d'asâj^Uince pour créer une éducatioD 
|K>pulaire «t profession n« Lie. Celle éducation, encore mdîmeal&jre, 
4>s1 di.tnuf^ auï bâtards, très nombreux dés lors, aiu orphelins etaiu 
cnfîints aban()onnc5. De tou9 c^ malheureux, ou cherche â faire soît 
dos ouvriers twrieoies. s<tit deis tisserands, soit encore des mouâses, 
de ftiinrs manns. On leur donne a la Ttjis une jnstraeiiou technique 
et uui^ instrurtiuM primaire; le catéchi.sme y tient naturellemeot 1& 
place d'honneur. M> Vairon analyse minutieuseoieiit lean^lemcnU 
KrH «otnpliquêâ aJoptê^ a Ait et a liaredllc, il parle longuement 
dvft ttuvm pri^f^s Hablies dans ros ileai villes; enfin II résume les 
mAmoIrns de queU[nAs philanthropes, dont le |irindpal est H. de 
Mioltiâ. OarUios esprits èdaîrès agRcnt dès lors l«s prohlèmos qui 
noua pKlHMUiHU amourd'hai ; oa dkertbe a foire des ea&nU ahan- 
^ « lé o 6«& nwmbm utlbn ds 11 MriilB, m Mot leur donner le 
saM 4« Lravaîl, tu imnfcmer n onvrien et en pajsuis. Dans la 
m/BoAt partie, inUtolée ^batitam malawir. l'auteu aWache à 
WÊmdont goMumi M wm j/mn «a « msè^rà de f«ao«dre te difOdlc 
UraUèMt; ïWêA émpÊl a e»at a»» m\ gnitt f^aa^ aaîs tes mojeiis 
«É^h j é a Jms k lutte «HktrrUaib«rv«irîgMnnoe»»tt4Kil diQ^ 

Uvmlriiii ynwttm da ks flOMUIn. 

A. MûuxiEft. 
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HiSTOiRB coifTEHPOHAitB. — M- Clém«nL BocBBL pouF^mï ïa publi- 
cation dus niHnoscrils inéiliLs de Pnimîliïin, tlestjuels il a déjà eïLrail b 
matièrB de pluaieura volumes. Dana les fhiginentâ assez sommaires 
et UQ peu disparates i]ii'll nous douuo aujourd'bui', c'est encore le 
personnage de iXapoléon q\i\ UcnL la première place. VisiblemoûL 
Tempereur, prfjné par M, Thiers, 1\rr une dtïs v bAlrs noires n du 
fbuguenx rhéteur, qtzî en eul plus d'une. Les fra§;mnnts t\nQ M. Bo- 
cbel nous livre n'ont pas une yaJeur historique très romarquable : 
celle des mémoirtis d& Fouclic elle-môme es! couler tabla et Proudhon 
ne pamit ^tas avoir possédé parlkitennirt !a criilque des telles. C'est 
pJuLôL pour âa propre psychologie que pour celle de PfapoiéDD que le 
volurao est curieux. M. Clément Rochd l'a fa'il précétier d'uno inlro- 
ductiûu ou it examine d'une manière aaeez étendue la composition et 
l'uullienticité des mémoires de Fouché- 

Prouilhon ne trouvait pas gr.tnd'ehoi^e à louer dans la France de 
son temps; il est visible que, pour des raisons d'ailleurs Tort dilTé- 
rentes, la marquis de BELLf:vAL n'est pas plus indulgent. Ses Souve- 
nirt eotitemparaim^ âonl une lecture des plus amusantes et mentent 
un succès de librairie auprès du grand pulilic. L'auteur a un esprit 
tour à tour souriant ot caustique, volontiers frondeur, voire injuste, 
mais ulerle, aisé ot servi par un style qucln|uefois peu correct, m;^is 
toujoin's expressiT et plein de vie. Quelques parties descriptives, 
notamment tous les premiers clmpitres qui concernent la vie pro- 
vinciale picarde et Tenrancs de Tauteur, ont un cbarme tout a FaiL 
particulier; d'autres onl une valeur historique véritable. M. de Bel- 
leval fat un des attachés du comte do Chambord, c'est-à-dire no des 
Jeunes gens bien nés et légitlmisLes qui se rehjèrenl aoprés du 
comte à Venise et ù Krohsdorf et qui venaient tour à tour de France 
lui apporter avec raille précautions des courriers que nul oc songeait 
â intercepter. Le respectueux dévouement de M. de Itelleval à l'hérî' 
Uer du trùae de Frsnce ne l'ompéche pas de nous donner sur la vie 
et les {personnes de sa cour mille détails fort pittorescjues, et de 
montrer une clairvoyance fort aiguë quant â tous les petits ridicules 
(ju'il était aisé d'^ découvrir* (]utte peinture, qui n'avait paâ encore 



I- P.-S. ProadhoD, Commentaires svr léi Mémoires de Fouthe' fulut; du 
paroUHe entrt Napulèon et W^UitgtOn. UanuKrjla inèdlli publlÉA par Cl£- 
m«ul Roi bel. Paris, DlleEiilurlr, 190O, 1 voL lii-â-. lvi]-?90 p. 

ï, HïrquJB ds BqIIh7iI, ^rmneniTS conifmporfHin, Le «itrUe do Chambardf 
ioducfitacd^ Parme^ y'tpoléan III, Ver$ailiei et ta Coiumurtc Paris, Vivitu, 
k900. I Tol, In-a', 437 i>. 



été l^te aussi complèlpmeTïL, de IVnlouTaye du comte de nhambord 
c^L Lout à fhiL iDtért^saanle. On parcourra également aana cudui les 
souvflDJrs de M. de Bolleval sur son adminiatratton comme sou^ 
prefeL el sur ia Commune. M. de fielleval a été uq adminislraieur a 
poigne, nais si carriAre ftiL aasez brève. Le* dernières pa^L-* du 
volume sont consacrées â retracer aa carrière liUcraire, Elle Tut fnil 
Tarièo et l'auteur In c«nle avec tiumi^un Mais il est visiMe iju'd 
soulTrit pourtant de quelqueâ mëcompLea^ Il ne parait pas que Tun 
des moindres ^iL été de voir élîre à TAcidémie, au lït^ii de gens 
de sa \aleur, des inconnus comme un certain Julien Viaud, tieu- 
tonanl de vaisseau, qui a aigué quelques livres d'un pseudonyme ; 
Pierre Loti. 

H. Geor^â Michel eal allé, il y a quelques mois, rejoindre dans 
la tomle son maître Léoo Say. [1 lui ûvait aupnrav;inL consacré une 
biographie qui leur Tait honneur à tous deux*. H6ditïèo d'aprefi une 
foule de documents, donl un certain nombre èiaieul iuédîtâ, ellti 
conslilue un récit nourri et presque citmpiet de loule la earriérc du 
grand économisLc. ÈcrWji par un nmi cl un disciple, eUe ne tombe 
pas dau3 le panégyrique, et si quelques IccLeurs sont tentés d« 
regretter la manière un pou personnelle parfois dont récrlvam 
embrasse les idées de ^om tiéros, ce défauL n'en eût sans doute pas 
été un aux yeux de ce dernier, quj détesLaîl tonte aftecLaLioii d'indif- 
férence dans les matières économiques et politiques. Son caracLère 
ol aa pbyiionomie t^enêrale se dêlachenl bien d'ailleurs de la biogra- 
phie de H. Michel, el ceu:t mémo qui ne parLageraient pas loules les 
opinions ilu M. Léon Say ^ardenmt une respectueuse admiration pour 
liis aervicca qu'd a rendus ol la carrière siii^ulieremcnt active cl 
féconde qu'il a parcourue, 11 fut aâsurémciil avant loul un grand 
tinancier; il fut dâ plus un véritable bomme de gouvernement et E 
faut regreller» non pour lui ^eulenleIJt, mais pour notre pays, que 
Isa évencracnta et les inaptitudes du son caracU;rc a se plier aui 
tendances Bocialea et poliliques nouvelles roioul prémalur émeut 
écarté dosafTaires. 11 a manque peu de chose à ce grand honnête 
homme pour être un 1res ^raiid mimsEre, et ce n'e.st pas sans un 
sentimenl de trisiosse, dans nos temps de désordre politique et 
social, que Von voit se lerminera l'écart do nos aOaires TexiaLcncc 
do col homme qui eût été ai capable d'être Teicelleal ■ comnûs * 
d^uito république parlementaire. 



1. GoArgoa lilichcl, Léon Say, aa vh et km cffunre». Paris» Gaina AUi-LéT¥, 
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On lira avi^c eatiire &l cnnalfTérallon le livre que M. Etienne Livr 
n publie ?^UH le titre /u pTunce du Levant et qui :^^inti Lu Itérait plu^ 
Ciactomcnl, sinon pluâcuphaniqucmcnL^f^Franfi-ffanA ie Icianl*. 
Il esl «rîL dans un sljle ample, ahoûdaiU, qui n'est i>as eiempl 
d'une a^rlaine reohercbe el aux conr^tii duiiuï-l il sérail agrcssit de 
diercber noisB, ce genre élant cooâacrc depuis LûngLeoips sou» h 
rubrique ; académique. Les conaidéraLious qui y sonl dévcloiipécs 
a^at vastâs ei de grande allure. L:l tbese générale du livre eal 
simple. La Franco a «té le cbampion du la chrotienLé contre ilslaxn. 
Elle a été préfiestiaéL' à ce njle hisLorique el en celie quaW a sauvé 
la cîvillaaLioD, Elle a manqué à la Uctic du jour où oUc a accepté 
L'alliance leniporaire avec Ui'i. C'est alors que s'cgl aLTaibLie sa situa- 
tion en Orient, au triple point de vue polïL^uo, comcuerciaL et reli-> 
^ieui. l^lle se relèvera le jour où elle reulrcra dan?i sea vériLabless 
fondions et se Tern via-à-vis de l'Europe eL de Tempire ottoman le 
champion pacïQque, maia imelli^fent, des oaLïonaLiti^ slavoâ et du 
génie calhûLii[ue. Des ^uiiisidériLions [nïliLiqiie^ et philosophiques 
TorL înléreaâanLes abondent dans cet ouvrage, qoi est d'une iecUire 
rodlcraoot inalrucLivo et profitable. D'autrea ouraienl pu dif^ sup- 
primées aans inconvénient. Parmi celles-ci figurant les iniivîL^bleg 
regreLs sur i'aLTaiLjlissemenL de la naLaliLé en Fninœ. dojiL Tauleur 
LeudralL volontiers à rendre responsable les goavernemenLs de la 
Lroiaiomc République. Il n'esL pas possiljle non pluâ de s'allachcr 
i>l«n senuasemenLau vœuquj termine le volume eL qui consisto dans 
la conversion de la Bussii; au ealLolicIsme. Ce n'est pas d'hier qu'un 
puLlidâte catholique, M. de Laveleye, rcmarquaiL Ja décadence 
morale et poliliqncdes puissances c^tltiollquos, et imof^incr une com- 
binaison do ce ^enre est singulièrement méconnaître a La fota la 
siUialion acluelEe du caLboIidsme et celle des esprits dans l'empire 
d&s tâara. 

Dca livres tels que celui qui vient d'être publié Sûu5 le nom de 
1^1 BEfit' ue sont pas pour amener la réalisation des vœux do 
U. Lïimj. Il n'est pas Itesoin de suulif^ner que ce ne sont pas les 
seules èLudes hiatt>rjqued r|ui ont à revendiquer le volume inliLulé le 
CUrica/Ufiie^ C'cat un recueil d'eitraîLs de 905 œuvres ftt de ses dia- 
courfi, répartiâ eu trois livres : tei Jésuites et la morale; te Cli- 
ticalisme et tÉcote; l^È^ihe et la Réputliqite. M. Aulard Ta fait 

1. Étïeune Luay, ta franco dti L9vat\t. ?«riB, Ploa et NaLuril, 1300, I rai. 

2. Pau! ï\t\Ti,}6Ctér\c/iiiiii\9, ÇutfiUonj i'édMCoUeiK TUiJiona'«, Ptirii» Armand 
GoliUj l ToL. in-t&» £-3^^6 p. 
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précoder d'une préface où il précise rospril dans lequel il a élo côos- 
Iftuo. Nous n'avoDs pas ici h en discuE.Gr la thèse. Il nous suffli <Ip 
rappeler qun, le flf'riralïsmft hLimI un couranl de pensée d'une force 
iiicon Les table cl d'une \aleur liistopiquc rétllc, M. Pai;l Iterl s'^ïl 
monlro uû de ses pLud vi^ureux adversaires et a accuniute contre 
![ii les crillqoes les p]u5 abondanles. Ses adversaires nn^tne, à la Ipc- 
lum du nouveau volume qui vrenl de jvirfijLre. ne pourront mécon- 
□ûîLre la préciBiou et la force de ses attûqaea, noa plus quo la Torino 
piquanle e( saiet^ante qu'il leur a donnôe^ Ce sont de fort beaut 
morceaui de palémiiiue Luur à tour ironique ou pa.saionnÉe eLtdIc 
séaucR de la chambre fe députas que noua r^îl revivre le compte- 
rendu officiel mérite de rcaler historique. 

Un des traits caractéri^Liquea de ThiBLoifo sociale de la France 
dans ces vingt derniispos années eat le développement graduel, qooi- 
qu^encore iusuftlsant, de rassociation professionnelle, île lai|UQllG 
nombre de cbcrcheurs attendent ranVancbissement cTéfînitlf des 
classes laboriBLoea. Toutes les aasocialiona existanlfis doivent leur 
exjsiejice û la loi Waldeek-RouàBeau de I S84 sur les ajnilicdts pro- 
fessionnels. M- OE RoGQuioM vrtnl de montrer dans un vnînnw 
important quelle application en n été faite dans le morde rural V Lps 
syndicats agricoles ont eu une origine cl un développement fort 
difTéroDls do ceux de6 syndicats ouvriers et indualriels. Si leur rAle 
aocîal et politique est moins ÂCtif^ ils n'en ont pas moins aecompli 
une grande tâche en sVtanl consacrés aclivement k fncilfrer Teiploi- 
tation du sol et h améliorer les conditions gênt^ralcs d'existence de 
leurs membres par la coopération et la mutualité. M, de Rocquignj 
retrace leur développement et leur œuvre matérielle et morale avec 
une compétence Lien informée et vuit en eux un pnis^nL aj^enl de 
la transformation matérielle et sociale de nos campagnes. Leur 
nombre est actuellement de â.5aO, groupant S00,000 agrieul leurs. 
Ce chilTre, encore restreint relative ment à Ténorme développe m eut 
des inatitutinns diL même ordre dans d'autres pays^ en Belyi(|ue par 
exemple, atteste cependant TimporlfiDce de ce mouvement. 

Parmi Ic^ livres qui ae préoccjpeni de notre décadence, celui du 
baron Cbarles Mocane^ mérite une place bunorable. Ainsi que Hn- 
di[]ue répigraplie qu'il met en tête de sou volume, a les Causes pré- 
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5e;iLes eipljquées par les cauiieH loinLalnea^ u l'auleur EslîniG que 
noire décadence êcorottiïqiie actuelle ii'e^t pas due â des phéno- 
ménal r^uLâ el aceiileQtdSi mais qu'il fauL remonter a^sez haut 
dans noire hiâloire pour eu trouver l'origine véritable, Sanâ s'aban- 
iJonfier^ fieureuMMrïPnl, ;iu)t réverits de l'arjUuoptilogie, il rei^berclie 
jusque dans les premiers siècles de noire vie nationale les Iraits 
coQStiluUrâ de noire caroclèra. Encore qu'on puisse diOorer d'Inter- 
prétation avec Juif nui ne méconnaîtra l'intelligence ai la valeur de 
SCS cous idê râlions- Les œjLrliisions de l'ouvr^gr, a^se/^ pe.ssîjinslpg 
en âominc, ne soûl \)àa ccjjcniiauL dese:âperées : une pobtique pro- 
leclioQnisLe moins étroîLei utic déceoLraliaaLion vigoureuaej la liberté 
de Lester, le dè^révcuicnt des familles aiaée» nombreuses, un impôt 
sévère sur les reslreiuE«s, l'uLilisaliorL dnns un InLèri^I économique 
de uotrQ ^oût pour h noblesse el la décurAtîon, ralxiissement des 
salairt^ des roncliounairus lui paraissent des meeiires susccpliljleBdkJ 
produire beaucoup de bons résultats. L'ouvrage se complète par deui 
brèves études oii M, Mourre étudie par la même mélhoJe les causes 
d& la prospérité économique actuelle de rAllemagne et de rAnf^le-^ 
terre el deux appetidJC06 iiUéressaufô où il rôfutc la Ihâoric de M. Ue- 
niolin^ sur la auperiorilê des Anglo-Saions el examine ce que doil 
èire l'hisluirc. 

OuitUul la ITrancc, Bignalona l'ouvrage déjà ancien de M. L Nft- 
Hoiniâ ijOùhé sur O^Gonnell, qui vient d'èlrc Tobjct d'une deutièmQ 
édition '. la Jif^^uru du grand agitateur irlandais est d*} celles qui 
s'imposenLâlavurioaitéTUondesbislorienssaLdemenl, maisdu^raod 
pLiLtic: el ce itV^al pa^ encore de nos Jours i)ue \a rcgnc de la justice 
est venu pour Tlrlandc, nialj^rc Ica e^orlâ du « libcrateur « et de &&% 
successeurs. Le passé que Tait revivre ^. L. Nemours Godréeel doue 
singulieremenL \îvant eL son recll a toute l'aclualllé d uu livi^ d'big- 
lotre cunLemj>oraiue. Tout en leconnaissanL Taiioudance des docu- 
lutiub auxquels il a recouru, il doit être permis discrètement do 
regruller le mode dans lequel il les a employés. Le lecteur non 
calbollque sera toujours désagréa^blem^ut frappé du tori iJ'éJi^ca- 
dii la volonté de panégyrique à loiit pris ot en toute drcona- 
qoi règne dauâ Touvragc; et il sera amené o une dèlianco, 
parfois injustiriée. vis-à-vis du béros qui inspira tant de senLiraenls 
uu pen indiscrets. La vie d'O^Gonnell n'esL pas une vie de »ainL Ou 
a^il fut saint, il k Fiil a la manière de ces sainU balailleura dflâ 

L L. Memoura Godrê, Daniel O'CQnneU. Sa vk, âon ouvre» 1' id\L PwiSi 
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vi^lbs légendes ou de ces prélaU belEiqucui da moyen âge qoî cf 
reculaienl deviint rïc.n puur mîtirifester ta fbl- et cW un peu dJoii' 
nucr la (Igure <\u grand tribun» braillard, Lnvial el puissant, que de 
k réLluire parfois, non toujours, ;iuï proportions d'un s&jnt de 
\UraLl qiiL aurait revêtu une robe d'avocat. 

Rn conlr^sU- ââlsiàsarit, i^^lle dj roi Umh 11 da B^ivière que reLrac(> 
M' JAcqui^s Bii'iVLLLE Jajiâ ua rér^iMit valiimB' relèvera lotijuara 
plutîtl de la lej^'cnde que de t'histoirc. Avec quelque soin que l'aulcur 
se soit appliqua à duii^rmiDer d'une Taçou prèciâe los (raits du per- 
sonnage, il j^iLrdera ufi co'ru de inyi^Lëre. Oui, sans Joute, Louis II 
ne Hjt eu sûmcic qii^uu dàâéquilibré, médiocreoienl ariistc. démesu- 
rément romanca4|uc et or^eilleui, et qui tlnit dans In domcocc 
après un règne misérable où dàilnilivoment la Bavière &^a]>£oriia 
dans l'unité allemande. M;tis quoi qu'airlvenL a démontrer le^ eru- 
dilH, le souvenir des bommes maintiendra une auréole autour du 
« foi vierge, » du t roî fou n qui, au printemps de sa vie* 5o pas- 
sionna ô manifester au monde le génie de Wagner, et dont la morl 
s'enveloppe de t^[il d'oliscurUc et lïe |>0(isÎR. Au fond, Thialoire n*a 
pas grand'chosR à voir au [lersonnage, Unt son rôle fut quelconque 
et ûlTaoât Mais il demeure symbolique comme un roprèâentant de 
certaines tendances de T^ime allemaude, déraesurémeuL groàâiea oa 
lui. Au moment même ou le chancelier de fer persomuQait aiec 
puissance toute l'mïer^ie volontaire ot brutale de la Germanie, le 
pauvre roi Ixiuis en exprimait le myaticramc effréné el romanesque. 
De nos jourâ la légende a tort devant Ttiiâtotre. Louis est mort feu, 
l'AUeniagiïe a cesse de rêver L'empire œnstruïL par Biamardt est 
un et fort; el quoi qu'on en ait cru, ce n'est pas Lotiongrin qui pré- 
side D ses destinées. A ce point de \uo. la biographie de AL Bainvillc 
a riutétét poignant et un peu pénibb d une auLopsie, 

On lira ovec be^iLicoup de plaisir également les impressions de 
vojoge de M, Pierre Momw dans des régions j>eu connues de Tera- 
pirc russe : Finlande et Caucase^. Elles ne consLrtuenl ni une his- 
toire ni un» deâcriplJon complète des pays qu'il a visJLeâ. Elles soûl 
néanmoins Ik^aucoup p1u>i que les seusnibus à Heur de peau d^uo 
touriste IkiuûiL M. Pierre Morane connaît la langue des provinces qu'il 
a parcouruL^s, a pu en fuire causer les habitants, en a éludiê l'hifi- 
Loire. Il noua montre avec un grand elfort d'Lmparliatitè la aitualion 
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morale et naatoriellede la Ftnianilu, aurliquoIlcl'nUGnLiondii monde 
europé^E vieoL d'élre vivement aLlirée par les sévérilés de Tempereur 
Nicolas 11. PflLil-ëlrB lira-L-i>iï plus voIonLIers Rncitre IpIIps pa^-ps uù 
il nous décrit les populations aï variées du Caucaae- Ea parliculler 
loui ce qui conccrno les scclâirea religieux russes de celte région est 
très bien vu et très curieux. Les fameux douklioborlâes lui four- 
ni^seaL un ctiupitre îles plus pittore^ues- M. Morane nom relrace 
leur origine, rbîstoire de leur schisme, et enCn le deruier eiil de la 
fracliou la plus exaltée : dlc parait d'^aillcurs destinée à a'êleindre, 
malgré l'action étendue qu^el le exerce, àcause dosavolonlo delriom- 
pber des ^ens ei de renoiiCËr k se multiplier. 

Les livres sur les pajs élrauger&, même à l'Rurope, cl sur les 
quesUons coloniales se muRiplient. Il serait à suutiailcr que beau-* 
coup de nos ofGciard coloniaux suîvjsâcnl roiomplc du capiUiinc 
CoftscLifv', qui vient de consacrer ua volume fort subsiaudel a la 
''dgion dont il Tul Vadminiâl râleur. Sun élude a pour bul de uuua 
faire connaitre la province de Cam-Miii. <iiii fait parlic du l^os, et 
où il séjourna on 18V7. t^'élait alors un pajs presque neuf, habité 
par un peuple doux et paro^seux, fort diETérent des AuDamilea, et dont 
les richeaaes éLiieiLt â peine sou j>rj>rj nées. Le t^prlatue Gos^elia a'esl 
appliqué a nous décrire soigneuse meut cetLe région^ re3pril et rbîs- 
toire de aes habiUiût3, le parti qull serait posàiLlc aune colom^jation 
mlelllgente de tirer de celle contrée. Lq Laos a élc oiilevé au Siam 
depuis le trailé de ^$'A^, m ^a fronLièn? Hii ftxee hu Mékong; il esL 
sous notre protectoral et parait susceptible, d'après le récit du capi- 
taiac Gosaolin^ d'une exploitation avancée du Jour où une initiative 
européenne parviendrait a tirer les hobitanla de leur Lorpeur sécu- 
laire. P1u5it;ura appertiiiceâ compieteril le volume et renfermeni des 
reuscignements divers qui seront fort apprécié» p^r les érudlts autant 
que par les camarades et les successeurs du capitaine Gosselin : ceux- 
ci lui seroQi certainement reconnaissants de laur avoir lanl fàcdiié 
l'jnteUigence d'uue ref^ion encore aussi inconnue. 

Un livre comme cj^lui que M. GhjilleI'Bedt vient d'écrire sur 
Jojfa £f. *fi* hahifftnh ' est lieauroup plus utile que beaucoup de con- 
troverses théoriques sur la colonisation. M. Gbailley-Berl, qui cal 
uu économiste distingue, comme cltacun sait, est allé â Java, Il y a 



1. CapilAioe Goaselin, le Loùs et te protectorat fiançai». Pflrii, Parriar 1 vol. 
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paasA plc8Îeur5 moh et noua a transmis le rêsulUt de ses observa* 
tîonfli autant daas la pensée de noua instruire que dans celle df fâiro 
prORfeaser la science. Il a dêcnl avpc pilLore&que et clairvojraDCQ U 
sociJJLû indigiiii! clans ses illETùnïnU lilumerilâ el )ï société europâeDDC; 
la coiJciirrencti iV'jjriomîque qui scviï cuire Européens cl Orienlaui; 
la ijuestiou chinoise qu( câlsiicnportatilc; la concurrence politique de 
plu3 t}n plus nol^ble des ïlollan Jais e1 des Javanais ; les problèmes 
que soulève l'éducation indigène. Rendani lart^emeoL bominage su 
caraclère pratique que de tout temps \& Elollamlais ont apporté à 
leur oxplortatioD, a La maaicrc de plua en pluâ pcrreciionnêc ei 
morale Joui ils se sonL ellbrces de juuor leur rùle en Orient, Il n« 
dlssîmiile pas néanmoins irs ombres (jui oiiscurcïsaeat à rbcur*! 
actucllâ le tableau de leur colonisation, Laaitualion économique est, 
piir auile des concurrences étrangères, moins prospère qu'il y a do- 
quaiitb ïns; laâiLuaUou politique ûe complique par suite delà Décès- 
ftiU! toujours plus vi&ildiï de donnar une place aui Javanais dam la 
gouvenienienl de leur p'iys. L'adminisLralJurï européenne, composée 
do To ne lion n aires eïcelieuLs. a trop à Tiirc el prétend trop diriger, 
votant à la fois les colons et les indigènes. IL TauL réagir contre 
ces habiludes qui, en se perpétuant, pourraient créer des difUcultÉ» 
roclles. Ou j arrivera eu faiaanL liénélîcier avec précaution les indi- 
gène-^ d'une éducation proporlionnée à leurs aptitudes, en prâporant 
l'avunemcnt d'un régime plu^ libéral, bu diminuant le nombre et bi 
lâcliedc?? ronctiminaires blancs. Tels sont les desiderata d'^uu grand 
nombre d'I^uropêens doul M. CbiÉllsy-Bert se l^it modesteoiDat 
l'ocho. li faut recommander la IccLurc de sou livre à tous ceu\ qu'in- 
tcroesent les questions de colonisatiou. Regrettons que par un soîD 
visible d'oviLer tout appareil scientifique pédantesque ou indigeste, il 
soit arrivù asaci frogueuiinenL a un sljle heurté et contourné qui en 
dovieul parFoiâ obscur. La lecture du livre n'en ost pas moins en 
général aussi aisée quo fructueuse. Un appendice intéressant est con- 
sacrù 7L rinsUUit bolanique de Buiteiuorg. 

CVsl également sur piac€ que M. Pierre LBBoy-îlKiruitn est allé 
etuiLier la iknot^ntivit de 1'A.^ie*. Sous ce titre, il a réuni en le^ com- 
plétant an coriaiû oomLrc d articles parus dans la fictive tk$ Dcux- 
MondtK et VÊconowtstta français au cours de ces deux dernières 
onuutss. Il j a pùtticuiiéreiumL eiaminê de quelle manière s'est faite 
la pénctration des bomaies et des idées de l'Occident dans trois des 
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[parLles de l'Asie qui soûl dameurûcs longltioapâ les plus réfraclaires 
:à Leur influence, à savoir : la Silmrie, le Japon et la Chine. TduI^s 
ces éludée oat le mérite d'èLrc le fruit d'observations personnelles; 
^ elles soLl 6crjtc3genopaleinentd*iii]e plume iderte ottacilûctatteâleiit 
■une eonnai^sance gurfisanle des évéueinenls diplomatiques de ces 
1 derniers temps el dea matières de l'économie polilique. il est inévi- 
table par ailleurs ^^u'elloa devieuucnt a^aez aiacmt^nt ^upedicî elles. 
M. Pierre Leroy-fieoulieu a voulu onpïiquer lûs conLroos donl il 

• étudiait la ph^sianumie acLuelle ; il a donc dû entrer dans des déve- 
loppcmenls hislorlques ot géographiques considérables qui^ fort 
utiles p<*ur le grand public, oui souvent empiété sur les résultais de 

»fiou tiuquête propre. On ne pouvait d'autre part lui demander dans 
un voya^ de quclq^e!^ mois de pénétrer à Tond Tâme de racoa très 
différpntiis et les sfiiguliprs enchevôLrpmenls de la poIiïif]uc înlerna- 
lionalc- lja mcilbnrc partie de son oeuvre de beaucoup cât celle qui 
étudie la Sibérie; les détails abondants et précis sur le transsibérien, 
sa construclion et son nvenir, soûl des plu^ intéressants. L'auteur a 
ensuite retracé avec darté Ea prodigieuse fortune du Japon dans la 
deuxième moiUé de notre siècle et aes concluâions sont très f(ivoral>les 
au développement de cette rouvella puis^nce. On sera moins satis- 
^ fait des chapitres consacrés â la Gbine. Il l^uL reconnaître qu^ll est 

rwrg-ulièremcnl difTlcile rfc pénétrer le cas de Thorame malade do 
r El trômO'O rient, M. Leroj-Ftcaulieu a montré clairement toutes les 
eompélitions qui s'a^iteni autour de lut et les considérations gono- 
rales qu'il énonce sur lo |H>li[rqiie de* diverses nalrons européennes 
en Orient, leurs intérêts, et les rnsult^tta acquis par elles résumeuL 
■fort ciactemenL les événements de ces dernières années. Les résul- 
tais, hélas l en Extrême-Orient comme ailleurs, ne aont pas très 
brillants pour nous, motos encore politiquement qu'économique* 

PnieuL il Tint re^relLer ijue M. Leroy-Ikaulieu, dojit certains articles 
SOuL déjà anciens, n'ait pas remis au courant les statiatiques qu'il 
IranBcrit et dont plusieurs aont vieilles. 

Le livre que M, René Pi\on a publié avec la collaboration de 
M. Jean et Maocfllic, sous le litre de ia Chine inii s'oaere' , com- 
plétera ulilemout le volume de M. Lcroj- Beau lieu. Il se corapoae 
de troÏB articles parus antérieurement dans la Jiev}ig des Dtux- 
Mondes el qui (raiiwil : r de la yaiîrnî ainivjaponaise et de la péné* 
[IraLion étrangère en Chine de iHH à 1S97; 2"* de l'affaire de Hiao- 



1. ficné Pinaa, Jeui de Hardllact ^ Ckiae qvi l'ovvre, PiiIbi Porriii, 1 nU 

lin- là, u-3Q(i ^ 

Bev. HitiToa. LXX.1V. I'-fam, 9 



^30 BITLLETi:t AfâTOfllQUE. 

Tchoou el da prolecLoraL rali^iciix en Chine j 3° de la position da Ifc 
France en iîlOO dans la question d'ExLrèTue-Orlenl- LeA chapilm 
d^hiâloirc générale sqdI compléLés par une série d'appendices fort 
bien Étudies doaL Le plus imporlant esL con5a«rc a ta dcâcription des 
cbemins <]« fer chinois a la veille du monvenient ré%viuUoiiinin 
qui vient d'é<^lfll(^r, et ]ir»r (le*^ reproiluclions da documents diplo- 
matiques el autres. Le livre, bien ècriL^ est ft}Ti ijislructif. U 
question du partage, ou, si l'on préfère, do ro:(pIoilâLion écono- 
luique de la Chine, constitue une question d'Extréme-OrienI auaîi 
importante et aussi féconda en complications et oei «urpri^es que 
la ']uca[iou d'Orient elle-même > M. Pinon a fort clairement 
retraeé les pliasea ditréreatea de Tassaut que dDnnenl les piiiaaances 
europâennes el le Japon à Templre du Milieu, les Jimeultés qui se 
lèvent lîfifre piles, les CiiusRa èvidtiiiLea mi carhm ijuî Ip.s font a^if. 
il montre jadidcuacmcrït que lo rôle de la France y doit cire consi- 
dérable, S03 intéréiâ ï étant appréeiables et pouvant le dereair 
davantage. Il ne ftudraît pas cependant que la manie conquérante 
qui rtoud pousse à acquérir des colonieâ que nous n'eaploitona pas 
dégmâât [e seul Lnlorôt rôol que doit poursuivre notre politique en 
Chioe: e'eat-a-dire l'exploitation de la Chine méridionale par le Toc- 
kiu, no3 reLitiuira avec le gouvernemenE céleste devant se borner pur 
ailleurs à empêcher qu'il devienne J^inatrument de telle puissance 
europèeDiie dont les agissements âemionl dangorcux pour noua. 

André Lmari^nBBHGiA, 
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r/est dans les revues encjcioijédiqiics ou 3péc[alc3 qu'on trouve la 
plua granJe parlie du mouvemefil biJjliographique eâpa^-nol coiicer- 
natit Ibiâtoire. Le liyre circule Lres peu, se vend très mal, et les 
ailleurs reculf^iit dev^iut les difficultés ektiiiomiquea iVuna publication 
qu'ils Irouveût, prcstjuc toujours, aascî facilemeuL dans les recueils 
périodiques. Un bulletiii qui rGnrerme seulejnenl des iudicattons sur 
ks livres sera Loujours, pour fEapague parti cul ièrem en L, Incapable 
de donner une ideu exacle de l'actlviLe lilLéraîrc des ériidiU, C^eal 
pour ccin que le bulletin dos deui années indiquées sera relalive- 
nient maigre, 

Hif^roiRK àhcïhsnk. — U <iu«8tiou des origines du peuple liaaque 
t5i une des plus obscures et des pluâ atlrayanles aussi. Au Congrès 
géographique, tenu û Londres en lMJ5, elle a été discuUc par 
M. Lêvj D'AbartiagUË et autres rapporteurs. M. H. Toeïes Caupos 
a renilu compLu de. cetLe discussion ilan?^ Kon livre sur la Géographie 
en 1«ïi5', avec des miiiplements relatifs aui sources espagnoles 
oubliées par les cougrcsâîst^a. Naturel 1cm eut, aucune solution dêfl- 
nitivQ ne &e dessine^ niais il faut remarquer la tendance très accen- 
tuée vera ronjçme américaine des Basques à travers ràUaniirte, 
opinion qui prend un i^ouvel essor jmnni le» érudits. 
Malgré les études do Hiibncr, de Ferndnde; Gucrra et d'aulrea 
uLcurs, la géographie pobtjque do l'Ëspagno ancienne est encore 
très inconiplete. M. Costa a soulevé, dans ses recherches sur Vîriate» 
un doule asse^ curîeuï sur les limites de la Lusitaidc, nom qui, 
Hd^après lui, serait applicable à deux régions dijTérentea, l'une du cûlé 
Hdu Portu^TJ.!, l'autre du colé de l'Aragon, 

H I''esl la même thèse à peu près que soutient M. \aE?iAs Lofez dans 

Hjwn livre sur la Lusilanie celUbériennc', Certainement, il j a de 

"Iwûuea raisons pour se méfler des divisions géographiques Iroporrè- 

lêes qu'on lit daos certains auteurs, surtout si on les étend a toutes 

lea époques dâ la dominiLion roraaiae. Strahon semble quelque part 

dans sa Géof/raphie donner du fondbmeut aux douLes pour ce qui 
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1. la Gngrafia en 1SD5, Madrid, IB07, 387 p. 

2. iUifiHÙtt^aciunet AiiirJrkui. La Lu4Uanta ceUitérita^ GuEidabjflrfl, 1897, 



^32 nuLîXTxn nisTOHron. 

concerne la province lusilanienne. H. f*éreE l'ujol, qui aéludîê mimi- 
tiBUBQmiïnlloâ divisione provinciales de rKspapne romaine dans le 
lome 1 de son Histoire des institvliona norialpi: dti Vépt}qne irisigii- 
thiquf^ [ii; vniL pa:4 {\\i^[\ y ait lieu *\t [lOj^er u[i probiéiUR cl(ïce \;cnrt. 
Tout ca QIC déclamai éLrançer à c€3 questions Lrop spéciale?» ji^crcûâ 
que la ihèee de MM. Costa et Aronas mériie d'èire prise en coaal- 
cJératJon. 

L'épigraphie latine espagnole a dans Hubner son maître indiscu- 
table et unique. Cependant, les monumenlaleâ œuvres du sav^t 
professeur de lïerliii ne sont pas aisées a manier eL se trouvent aaiu 
peu répandiieâ en Espa^i^ne. Il Taut donc louer tout travail 4]ui lendà 
vulgariser telle ou telle partie des grands recueils du Corpus. C'est 
ee qu^a fait M, It. pel Castjllo' pour l'èpjgraphio oplIialmolo^iquQ 
dana un petit pamphlet orné de quelques gravures^ Les rccliercbe^ 
nuiDJâmaliques ont rsm une notable addîLioo avec le rapport do 
M. CiDiLLEBo iNFifTiE^ suf lc3 mounalcs et barres d'or et d'argent 
trouvées récemment à remplacement de i'ancienne Italique, et un 
autre 6rudlt de SéviJle, M, FEU^FiisnHz Lopfx, connu déj.'i par ws Ira- 
\auii sur la trésor des monnaies wisigothiques, découvert U jr a peu 
do temps, a résumo, dans son diâcours de réception à rAcadçmîe 
séviltane des lettres, les modernes découverlas Taites a Carmona*, 
siège de la fameuse nécropole romaiiie et pré-romaiae- 

M(ï\K:f icK- — Après le beau [ivre de M. Père/ Pujol, fout semble 
peu important en ce qui concerne rhlâtoire do l'époque wisîj^olbique. 
La moncgrapltie de MM. Fernandez Guerre et Hiuojosi, dont nous 
avons parlé dans un buileiiii prêcédenL, a elian^é de m;iin avant U 
fin du premier volume. Le second appartient déjà en entier à M . rUu 
T [Ielgado, troi coouu surtout par ses publications areboûlogîques ut 
qui a étudié lont particulièrement les restes artistiques, certains oa 
probables, deslemps wisi^otbîques ^ 

A des siècles plus rapprocbés se rapportent les deux ûxcellcuLA 
volumes do Uom Kéiloti^ stir l'abbaye de Silos. L'un d'eui cât un 
recueil des chartes de Tabbaje^ et comprend, outre Tëtude des sources 
utilisées par Paulcur et uue hstc des âbbês. 572 documenta; ^eui 
qui sont antérieurs au iiii' siècle ont été reproduits en eutier et les 

1, Bpigrafia oftaljooiûgiea fiitpano-romanft. Ccrdabi, 1397. 20 p. 

^< jT4rn>j y barrai de orv y ptata, tn*Mutradai en «l pKebh J« ^iantiponct, 
at sith qv^ f^i Hiiiica, Sevjlia. iBU, \7 p, 

3. ^ofiernos ttfucitàTintfntos arqttMi^gicoi de Carniona. SeTtlJa, ]g97, «7 p, 

4- Biit. et Espaitada de ta invastôn de lot puebht germante^ ha^ta ta 
miiio de ia monoFçuia tfisigoda^ 11. Uddriil. 1397» 462 p. 

5. Recueil des cfuirtes de Habbaye de Aifcu. Paris, Lproni, 1SQ7, ixiT-6ï4p. 



aiitr^ en exlrail. Doë notoâ géo^raphitiues^ historiques el djploma- 
U*iues illu.slreul lo Leïk, bL le livre est terminé par dos index très 
utiles pour [&â noms de personneâ et lieux et pour les icotâ de sens 
oliscur. Le aecood volume cal une bi:j(cire de l'jibha^c', définis 5a 
fondatioD Jusqu'en fr<35. Un appendice très important âsL le cata- 
logue ôa& mss. qui appartenaient jadis îi l^ihlta^e cl qui ^e trouvent 
aujourd'hui diââéminèa Jans diJTérenteâ arctiivsa eL bibUothéqucs. 
La partie arcbcologique c^t remarquable el est curiebic de pkncbes» 
Comme l'a fait remarquer M, MsxE^vDF^^PjiiiL, danal^ savant eomple^ 
n-udu de l'ouvrayft de Dnm t^êroLiii', celui-ci a ntïiïlîgê riiisloire juri- 
dique et politiquedel'abbaje. très inlércâsanlQ, comme celte da^aha- 
gùti et d'autres moofiâlèreâ qui Jouirent du pouvoir Ëei;;;iieuriiil sur 
la population civile. La làcbe éUuL enifayeante, après avoir publié 
dans le cartuiaira la ebarle de pri\Uége!^ (fuero) donnée à l'abbaye 
par Alphonse Vil Mf35), et noua regrvllons cette lacune dans une 
oeuvre aussi iinportanla. 

Une utile contributiOD à l'étude dos mozarabes, classe sociale dont 
le rôle et ]& coiiifitiun Juridique [jendanE la reconquête sont moins 
bitn connus qu'on ne le pense, a elé apportée par M. Porrs*, avec 
&ea uolCâ sur les documenta juridiques tluearacleru privé coaciiroanl 
les iQOïàrabes de Tolède, qui se irouveui am Archiver oaiîonalea. 
Les documenta sont an nombre de ^30^ tes plus aneiens rlatenl da 
l'an HSZ et les plus récents de 4âS3; ils renferment des données 
Iréû curieuâQs sur les mœurs tolêdancs du xi° au xili'^ siècle. 

Le discours de tX. Uhacon sur les Ordres de chevalerie* a déjà 
élé signalé aui lecLeurs de la Herme fihtorique par Le compLe^rendu 
de }à. LiesdeviSBS du DézcrL 

Sur lépoque des rois catholiquoe, qui^ en un certain seos^ clôL le 
moyeu ûge, je n'ai à menllonner que le volume 11 de rHisloire de 
M. BjiLAfîrEH^, qui n'ajoufe rien à ce que nous ciinniiissiuns d^jà. 

EljâToros Hootant;. — Le recueil de docuoicoLf inédits eutreiiris 
par les Jésuites^ cantrnuo de paraître par livraisons mensuelles. Aux 
séries dont nous avons parlé dans le bullelin précédent, il fkul ajou- 
ter celle de la Vie ds saitU Ignace de Loijokt^ par le P. J.-A. os 



L Ilhtoire de l abbaye de Sihi^ P&rh.Ltinnj lBfl7»ï'363p. CLltevHehU- 
lorir*^^ L-XV, 115. 
T aen. criL de hitt. s fiter. esp MaE-juIn 18^7. 

3. Apunte) aobn ic: eurituroi inoz^rab^s tfttedanai qtàtu amiero^n en H 
àrekitfc hkf^Tîo nacional. M^itriil, 1897, 32Q p. 

4. f)riic>vei iMlit^vei. UâiJrid, IS08. 141 p. Voir Re%i. hisi., LXTU, 1G5. 
â. Loi Sffje.s CoiûiiCoi. MailriJ, 1.^97, ^36 p. 

fi. Mot^Mmenia hitioriea Soaeiaiif letu. 



Aiuvo'. ft le rncui^il des Lettres 1res remarquables du ?. NiniiV 
Le Memari^ histÔrico espanol & lionnô, dans son lomo XVIII, la Qo 
do fOf aj^e en PoriUj^^ de J. Co»rDE ea 4 soo \ Un irès curieux docu* 
nent Mi k poemo d'un maure es|»a}^']iol {Mf>ns£ù\ , du ivr aiède prv- 
babiement, qui raconte aop voyage a la Mecque* L'auteur «fit ano- 
nyme; i) babîtaiL le villai^ do I^ej-Moazon lAro^ronl^ Il vJsitt 
TuiiiB> Aleiandrie, le Cairu et TArabie; de retour en Espagne, il 
«cHrIl eo espagnol^ mairi avec âm ear^clMïs arabes, le riwit de hod 
p^crina^?, gui oITre aiusi un exemple de la iittëralure dite o/jâ- 
mw/û. Quelques fragments ûvoîeuL eLo pulJliés dans la Cotsceiàn dt 
fex£o5ia(/arflrai/afdeMM,GiLKJberael Sanchez, U, Gil eu avait auÂti 
donné, dans la revue E£ Arcfiiuo, une Iranscriplion avec des cnoi- 
meulairea. Mitiatenant, c'est rai^isanl M. Pino qui Tait pamlLro 
une cdiLioQ complèk^ des vers du pèlerin de Puc^-MoDZon*, daosla 
CoieeciàA de entudita drabes, avec de» uotea el des eiplicalJODS CQO< 
sidéra blés. 

Une importance plus t"cn^^ale doit être attribuée o VHisforift df 
las Cotnifjudades de t'asUHa^ qui a eomoiOïice de paraître dajis le 
Mémorial fitstàrico. Elle forme un vHgte recueil de 7,5C0 dociunenU 
réunia [^r U. [)a:<iïiI'« qui a, (>ar conséquent, presque doublé uct pre- 
mier Ibnds de y, 820 actes conaliLué par rarcliiviate M. Tohiuo. U 
mouveiuenl des Ccmunida^éBi, qui iroubla le règne de l'cmpcreiir 
Gbarlea-Quinr , quoique étudié a pluâiaurs reprises par divers 
auteurs, r^est jtos bien connu, el le service rendu à l'hiâLoire par 
MM. Tomillo et UaDvjla est vraimeut considérable. L'ouvrage, ftû 
cours de pubiicalion, contiendra six volumes, pfua un pour les 
indei, avec des gravures. Pour eu donner les ruâullats, il l^t 
attendre l.i lin de la publi4:atioji. Uu rsciieil d'un caractèro analogue, 
mais plus moifosle, a clé formé par Mh OnâoB^Do; il concerne J«a 
enquêtes sur les parLisane des Germanien â Majorque'. L c&l publié, 
avoc pd^^'jnation à part, dans le Boletin de in Stfciedcd Argueàiof/ieo 
iéUUana, 

Le grand ouvrajre de M, FcnKâiDEz Ddko sur la marine espagnole 
continue à paraître avec las mêmes ëoîus et la même ridiosse de 



1. Vtta Içnahi Ltiiota. 
t. SiHilotae f . JVadat. 

5- Sitado de t'ottngnl en H wio de 18Û0, [II. Midrid» 1897, vni-3:i3 p. 
4. iMs copias dei pmfrino dé Pitey Moaçoji. KarafioiJi, 1S97, ïlïui-306 p., 
ttec lïtit grnf [irp« el une c.vU. 
b. Iliatorm cnticn if dûcancntaJa iU Uta ComuttidaïUs de CadiUa. 1 et 11. 

C. ih/brmcicioni jitdiciaU sobrê'U aitiete* û la Geraiania. Wallorca, 1S97-0S. 
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détails dotiL nous avong parle à propos du premier et du second 
yolumc. Les lomeâ ÏII ni IV ' embrassent la période comprise cnire 
4^17 cl 1C-jO, uae des pltis imporUnLea daiia Icâ rclaUoas iaLema" 
tionulcâ et rexpanaîon coloaialo do l'I^apagno. 

Au règcû de Philippe II apparlieal l'histoire de la guerre pour 
l'amieiloM du Pûrlugal, écrite par M. Sd*rrz Incufl^i son principal 
mérile cnnshLc dans !a publiralion de documents qui complètent les 
rcflâcigticmenU doja fournis par les historiens antérieurs, parmi les- 
quels i[ ne faut pas oublier H, Canovas dans ses Ettudios iobré 
Felipe IV. 

MM. Moilel'Fatio et Piz i Mëlia ont rendu service s rhisloire 
du ïTJii' aiecle eu publiaul la vie de (Charles 111^, écrite par le comte 
de Fernan-^uneZf dont MoreKFallo a parlé avec son liabjLuelle éru- 
dition dans la seajnde série de se^ Êfnde^i sur l'Espagne, Bien 
qu'après k publication de ritistoire du P. Muriel, cetlo Vie du roi 
rérormaLeur no présente pas toutes les nouveautés qu'elle aurait 
ûfTerLes anLêneuremenl, elle est, toujours utile et fait mieux con- 
naître à la fois l'époijua et le curieut personn;»^ qui en est Taiileur. 

lliaroiu co^ TEMPO a* LIE. — 11 faut cilBr en premier lieu Vlfûitoirc 
de lo ç^itTTc de l'indépendance*, arrivée à son diiième volume ot 
daiis luquelle M. Gûugz AnT^cas va peu â peu reaillaul ies nom- 
breuses erreurs commises pn-ir les auUiurs élran^^ers et espagnols et 
comblant les [acuues d'autres bistoriena au point de vue mililaire. 
Aux lulLes politiques se rapporte le nouveau livre de M. Vai-iLBi, 
J)ofi regencim' (ceilea de Marie-Christine et du général Esparlero), 
ouvrage de vuli^'ari^liiÉri écrit avt^c chaleur et mémo avee passion. 
Divers épisodes et moments ijes guerres carlistes sont racontés par 
M- Nocc^s dans ses Mémoires, Aventurai y dei'vnturat de un xot^ 
dariv viejo^, et par JVL BiEi dans sa Campona de NgtW. t-e rôle 
iniUlaire des f^oldats de la province d'Alava pendant ta guerre d'Afrique 
(I8j9'&0) a été exposé par M. Soto^, et ThisLoire parlicuiièro de la 
geadarmerîe espagnole \GuaTdia civil] a été esquissée par M. E. bt 



1. ArmadG, eipwutia.^. Madrid, 1697-^â, ^11 tX ^0 p* 

^. (riurrra de arii-ri<^n de Porlnçal d^ro^te el reiivadD de Pdipr IL Uadiid, 
1897-99, 1 vol., ïï^v-WS et 13? p. 

3, F*<la de Cariât III escrita por ei cùndg de FernâA-^fuiiei, Madrid, Ififia» 
î Tol. Ï11I-4Î0 tllî* p- 

4- Gu^rra de ia fiuipp^mlencla* Bitîona. mitifar de Sspaka de l8(ïAiklSl4, 
Tol. JC. MAdTid, imi, bGI p. 

5- Madrid, 1897, 3Wi p. 
- 6. Madrid, IS'Jfi. 

7. iïaruiiiua, 1^97, 3t4 p. 

S. Et tercio aiavà$ en la guerra de J/Hr^a. VîlorU» 1&97. 133 p^ i 
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u }c,LtisnK Pour TêLudc des r^ïl^itioas intematinoales de t^âp4^^ 
on conaiiltera ulileniBEit le recueil des traîLés et convenlJoas coutinué 

par M. OLlTiRT^. 

HisTOinE LOGiLG. — Coltc hfstoîro conliniie à êlre le genre le plus 
en faveur, ijuoique ^nénLlement assez médiocre. De IJIisîoire ^éné- 
raie de liifcajfe^ ife M. [jtF4THij', tout ce qu'on peut dire cVsl (]u'*lle 
est inuLilc, A Mire dcdocumcnt. il fauL signaler le recueil de Futrot, 
privUegios^ franquicias y iib&rladfjs de Visca^a'. H. EcutiixïïUy Ifl 
diligent annaliste de Slaii)r''Sétiaâl.ien, 3 réuni dans le tonie XWl d« 
la Bibtioteca Basvortgatia. ^ pUi^ieiini de svs notes bruditi^a. M. as u 
ToftBE j>e; TtuTiEHii a doanè b seconda partie de ^ mono^raphb de 
Cvetlar^ ccuroanéc par TAcâdemio di^rhistoirc. Plua ^mporUnt« est 
l'esquiBâ^ de M. (^illeja sur le châleau d'Àlcalà la Vieja^. L'Anda- 
lousie rouniU une eicellmil^ el volaniiireiise hîslQire du municijx^ de 
SéTillc^, enrichie de pluâieura documeuta, par M. Gcicqot, un livre 
de Recw.rdo& gaditanoa de M. Uouiftcitee * cl un luLre sur Chî' 
clana ■". Lea AsLurics sont bien reprâsentéva par une moDographio de 
1ei vilki d'Avîlfis (doril le Fu^o a Lanl pré<«ci]|ié les hislori^ns de 
noire langue cl de noire droîtl, écrite pir M. Gaacu Sin Miemi"; 
une autre de Gijdo, par M, Rjto", ol deux volumes do la Biàiioltca 
AaiifrUina. dont le premier est dédié à la commune de £f Frttncff tA 
l'autre à celle do Boal. lueurs autenr^ MM. Pta^iVoEE '' et Aceteih]*' 
a^ètûient âîgnalèa auparavant par des études d'epigrapliic el d'eth- 
nogmpliio asturîonDc. A Tlkistoire do PAragon et de la Navarre u 
XT* siècle appartienl l'ouvrage de M. Ruifio aur le roi Jean 11 a le 
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ESPiGFTK. 

prince dB VianaV La MhlîograpliiB hiatarlquB des Raléare», très 
riche en traTauï de rcvuesi n'offre qu'une peLiLc élude de M> Fajar- 
tiis sur lo progroa de ia populatioiï do la ville de Catvia*, depuis le 
siii* siècle^ 

Là CiïUidgne a plus à nous donner. Le patrîollsme local est res- 
ponsable de U publicûlioD faile, sans crllique, d'une certaine chro- 
nique du IV' sicclc, relative au comte dUrsell. qui préicûdiL a la 
fiuccesaion de la couronne d'Aragon en même temps que Ferdi- 
rflnd 1='". Li! leile înaiste sur les j>ar Lieu tarîtes de h mort fïu lomle, 
qui fui, dil-oa, violente et provoquée par ses ennemis politiques; 
mais tous les documents do Tcpoquo soin contraires à cette suppoai- 
tioUf comme l'a bien montré M, S\jêé\e£*. D'un autre genre sdjiI tes 
Feuiiletf historiques du monasffTs de Ppdralhfs, écrits \)Ri S(Rur 
E- AiïLzc* et qu'on vient de publier; on retrouve le même caractère 
documeulaire d^nâ le Lomo VI de h ma^-uifique collection do docu- 
meats dea archives mumcipalea de Barcelane*, qui comprend lea 
années 45S^ k frf97. Le nMe politique de cpLte grande capitale de la 
Calalogne au ïv siècle a été étudié par Mh nAft»EBAs',qui a mis bien 
pn relief rho^'émonic, assez souvent insupportable aux autro5 villofl, 
dont jouissait Rarciîlone. L'histoire de cella-ei au iix* siècle a été 
esriuissée jKir M. Reiiv*. M, RonftH a fkit un curiiîux extrait desrliro- 
Djques catalanes en ce qui concerne la marine^, et AI. Bofti a donné 
un nouvel abré^ de Thiatoire f^énéralc do la l^aldlognc ^'*, qui, do 
L'iule l'EapagnOj est le pays le mieux fourni de cette sorte de livres 
populaires. 

CoLOMiKs. — Il n'j a pas eu, parmi les américaniales csjjaguola, 
d^écrivoin plus méritant que M. JiuErfEz oi^ u t]5PAut, bcieneo, tra- 
vail, talent critique, tout se rcunissaîl chez lui, et certainement 



1- Dim S\ian U de Araffàn y ei Principe de Vittna. 1S9T, 7^1 p. 
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iPaloia, |SE>a, 3Ï p. 
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a, Borcilana en. éi siglo XIX. Barcetaim, 1893, 
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penoanc n'n mieux que lui iillli^^ VJts ficiillëâ, naturclled ou 
loquiscfl, poDdsnt sa, vId laborieuse de vo^^ageitr, de géographe, (]« 
miLuriilisLe cl dliîsUirien, La mnrl esi venue Lrup lui nous priïer df 
dOJi am<:oura\ mais l'fcii\re i|Li'il lai^âi; u^L aboiidâDl^ et d'une 
valeur coiiaidémhlc. Un de acâ iJerui^ra iravaux a èLé b colieclica 
ii% firlfitvif^géo^rapfnqves^ffxlndps*, coramencée en <SS(, el donl 
les voluTiies ni uL iV anl paru un KS97- LlmprjrLaiice capitale decas 
fielatioat tisi de constater le soin avec lequel les roïs d^E&pagoe et le 
Conseil dt'B Indes voulurent 6lre niinuLieusemenl informée des con- 
ditions naljrelltis, gocîalcs eL |H}lilLques dos pa^â découvorts cluns 1« 
conlineiiL américain, pour mi(?ux pourvoir â son gouvernomt-ut el 
poirr mettre miciu à profit ses ressources êconomiqueâ. l'cndant 
LouL Ib xïj*^ siècle et une grande partie du ïtf[i*, les voyageurs ^i 
conquèi'anu ih l'Amérique ont oié pourvus d'insirucLioua pour bire 
ilua tîii(|uètes et rédij^er des rapporl.s sur les lerritnîres viaitàs, ol 
[dus d'u&e eicpédition scientlOquo Tut envojèe, avec toutes les condi- 
tions nécessaires pour le bon suecea de ces OEitrepriscs. C& sont c^e 
rapports rgue M. Jîméne^ a recueillis^ après un travail acbarné, ibnt 
le« archives; il j a ajouté îles prpifkces «l des notes très sav.uil^s. Le 
iùxtic !U eu compreud vingt, avec d'autres documcul:? curieux ïur 
l'ËquaLeuf et le Pérou; le Lomfl IV, dit-sept, laot rolalLons que ielires 
et rapitorts. 

1^ Coireciâ» de. dùcumenlas in^difos relaliPs aux colonie» a public 
aua^i un volume de Hefacioji^s du YucaUn', A M. (iiiiiiiz Ziaoïi 
U0U9 dovoniJ un Iraiié sur ïe poironai espagnol et américain*. Pour 
c^ i[Ui concerne les voyais do Colomb, il f^ut citer une monogra- 
pliie de M. ûàai^iâ us li RiE6i sur la ww Sapla Maria ou GtUUçû*. 
H. LionBE:^? TfliiiKS a douoé un recueil d'étudca historiques et p\à- 
lologiituoâ américaines^. 

L'hialoire des lies Pbi^ppines conlinue à être très étudiée, M , Lina- 
aE?i&acomminieé la publIt^Lion par livrarsoiiâ d'un utile travail d^bî>< 
loirc gÔJiorale cl d'un dialogue des documeuis esListanl aux archive* 
do9 Indfâ-, eu inAaie temps que N. ToU££Li524& donnait lui itiveu- 
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taire doscripLir des cartes, plaas, etc., (^usarvSa dnns les mâmos 
arcljivesV Li bibliographie piiiijppiQQcoEilinac dans VArc/ûto bibUo* 
^ràfico de M. Ketam^, qui a publié le catalogua abrégé do sa 
hibtiollieque^- L'n érudil améncajn Lres disliaguèt M. Meui^ia, a 
imprimé aussi dans sa CoUpciân de ffiimmenfos inédite un voLuirie 
de Bibiiofjraphic ej-pagtiote de^ Philippines (*523■^8^0j^ MM. Ffliîf- 
cJA el Goiiiaiez [*4iibado ont consacre dcaJi volumes n l'île de Wiodo- 
nao, avec des documents inédilâ°. Pour rhistoîrede ceLLe île, oucoii- 
f^ulLen avec fculi la uojvL'Ile rdlLion (d'^apràs celLi! dt< 1fi6TJ rïu livre 
de ï\ CoHBiî», <jui comprend H-iussi le JoM=. Un épisode miliUire forl 
curieux^ ]'atlaqu& de Li-Ma-Hong à Manille, en i 574, a clé raconté 
par H- Cilo^ La révolte des mdi^^èaes a ilonnê lieu a deux publies- 
Liona : La imuTTeccion de Filipinos^ de M. Sasth6n^ ei El Kfilipu- 
notto el Filiàuiferisnia en FUipiaos, de U, OniâTlLLO^, dont on ne 
EQuraîL ^nnlir l'imparLialitê. Sur la campagne de Cuba, il n'y a 
qu'une élude sur les conibaU qui eurent liâii devant SauLlago, écril 
par M, MuM.HB*". 

Le monumental recueil de récils sur la guerre âéparaLisLe du 
Pftrou*", publié par M, le comte DEToiiTA^eatarrivé à aon quatrième 
volume, el les Annn/^f si eurieuses et in&lrucUveâ de l^Inquisilion 
d*; UmUi rwiigiîes par M. Pilma, oiiL élé imprimées jiour la troi- 
sième Tois*^. Sur le Parat^uaj, il y a deux publicaLions imporLantes 
de M. GadiI- L'une est consocrée h la guerre de Tin dépendance, 
faite par La vieille colonie espagnele^^, et l'autre au communisme des 
Jesujlea'^ ; elle contient tJes documents inédits non utilisées jumju'ici 
pour l'instDJre de ce singulier épisofle économique.. 

lÏLoaRArniEa, — Les travaux bir}graphïquc3 abondent, mais en 
i^oéroi sont asse^ minces. Il faut signaler âpôcîalemuDt le volumineux 
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ouvrage de M. ËsTE»tâur la i^ônealo^'io des roi^ eapacnoïs', H k 
livre non moîas gros di? M. fiSiË sur le folUique el ODaïkcier uHi- 
temporain D. Pedn> Salaverria'- L'Académie des scieuces moralttet 
polîtirjucâ a publié un fort volume conlenaol h nécroiogre des fto- 
démicicQs morLs deputs I^S5'. A 6ei personnages caUlan^se rzp' 
portent la biographie du poêle et erudit Maria n Aguilô, par H. Ui<«l*, 
el cflle ilu Itilér^leur «t critiqua Joseph harU par U. 5ak[I4\ \a 
Eioûllc de^ /mun^ftj de Viloria a cJè étudiée par M^ Artiiz^. Vaiencv 
& été toujours uo des cenïres ariisïiques leg plas iraportants de l'Ei- 
pagne ; elle a donné des noms illustres â ta pt^rniure, à la irulptnrr 
cL a la graYure. Cosi donc un bon service que vient de rendre M^ le 
baron u'AtCiniu avoc âon Dictionnaire des arli^Ees Valenaena^, 
L'Ateneo de UadrJd a consacre une soirea ^ la mviuoire de Tècono- 
misU espagnol M ntlnUlre de la République en IS7a, U. Pedre^. 
Dana le volume publié', il j a des LraTauï nécrolodqucs de dÎFcrs 
ftiUeurs, mai& là pluâ com^flet est celui ûq Si. AiLâtiTe. Lu livre trop 
long pour tm personnage «luj ne mériiatl pas tant d'bonoeiir 
est celui 6ç ,V, Me:ie5du de Ldhiu âur t'évêque ik SooLandff, 
D, RaTael Tomis Meaendez de Luarca, dont le Er&ît le plus mémo- 
rabLeesUare&i^lancequil organisa contre les troupeâde Xapolêoa*. 
M. NivoT a publié une petite apolo^e du célèbre docteur Jérùwu 
Vtruét** el M. le marquis de ii Veoi dr Aiauo une nécrdogîe da 
marquJa de la Fuenianta, rêdrtcur de la OikeciSn ût Jtjcumfjttot 
iméâitot p<tra la htitortade Espaha bjcn connue*'. La vied'mi autre 
b^vaiUeur inCitlgabte dans le cbamp bisLorique, D. Vîcento de \x 
Fuenle, auteur <le XBùtGirt frelésiastiipK de i'Espaçn^, de& Êimit% 
iar l'histoire rt ledroit d'Aragàn^ etc., aétérBcootccparM. Pmit'^ 
Notre grand dramaturge coaleœpor&in M, Timito, mort réoemoienl. 
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a trouTé. dans M. CoTiBEinn» un aceïlenl bio^rapbR^ ei la vie de 
JJFQGneï delnCspada^ do qui ddus avons parlô plus baut, a ^lé racon- 
lée au puinl rie vuo scientiTique et LUtorîque par MM, Fern^whei 
Detilo el MiftniKz ^ [katiâ l:i rèvoluLioti réputilicainii el l^dÀralJ^Le de 
'1S73se âigoala parLiculièremcnl un député^ organisateur de la Com- 
mune [Ganfôni de CarLhafjctie, Antonio Gaivez; jl vienl de mourir 
eL ^ bio^rapbïe a été rsLracée sommaircincuL par M. BàLBHroLi\ 

ym réservé pour la (In de en paragraphe, [a mention de dKux tra- 
vaux dingulièrËtncnt intércss^ints. l/un , c'est Tclogc du famctii 
écrivaîD el Ikiâiorieu du ïvi" siècle, Fr.-Joaé de Sigûenza', par 
M^ r.irALiii GiHcu; en réalité^ c'tist iinu étude crilique fjiJLe avec 
beaucoup d^émdltion. L'autre esL un easai biographique sur le 
céLcbre évèque de Santiago, Ge]mJrcz,quJ futmclè â tous les Lroul>le3 
du régne de Dona Urraca \\\m-\\-2^\ et dont rintluenco sur ledéve- 
IcippernenJ. Jjriiljquu de h Ixiuri^i'oiâje de r^iin|ioaUI1^ fjl reinar- 
quable. Cet ea&ai a élé écrit par M. MtnuïfTTAi, l'hiAtoriei de !a Galice'^, 
et, bien qu'il n'cpuiae pas le sujets, il aide beajeoup à faire eom^ 
prendre rexlraordjnaire ligure de Gelmire^. Je dois citer finilemeul 
la biographie de Tarchitecte du ivin' siècle D. Viceste Roddguez, 
esqul^Tiée par MM. I^ôpe/ Pitlidii el Du/ GiLi^d»^, 

UrsTOinE RELiGEEDSG. — L'épiscopolo^ic rapagnolc cal mal connue. 
Le catalogue trace par le 1^. Risco est ioio d'être complet eL exact; 
mais il est ^ùr qu'il sera ïDiposstble de le refaire tant ({u'on n'aura 
paâ dépouille Icsarcbivt'i^ des iiomLreui êvëchéa de la Péninsule. On 
doit donc recevoir avec cmpre3seniQut tous les essais de ce genre 
cérame la liste des èvêqucs de Tortosa', dressée par M, t^'CALUfiUiiT 
(que j^ai oublié de mentionner dan^ mon précédent bullotin) et celle 
d'Ampurifls, par M. Fc-d"*. Plus importante encore eal l'ilialûiro de 
rcfc-liae de Saint-Jacques de Compostelle", dana laquelle M. Làrzi 
Feireiao vient de donner un beau pendant a son excellcni livre sur 
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1. BiGQTa^a de Don Mnnv^l Tamayc y Bous. Supp. i lï fî«r, dé Ârchixo$j 
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1. El £>r. D^ fSArços /iripaca dt la Espada, naturailit*!* çeùçrafif é 4W4>- 
TàiuioT. UailriJ, im». 'Al p. 

X msiiiHa dt D. AntoT^àù GtiitfZ Ara, Uureia. IS9B, ^ p, 

4. Diic^rtas leùlos ant< lu R. A. de la Bistoria en fa Junta pûblica do 10 
tic /UMo dfl mi. Mftdrid, 1807. 81 p, 

^. Don Uieyo Gclmtre^. La Cuninii, 1Sf)8, xrT-2l2 p. 
t, Miarid, iH^ii. un p. el ID pbololjp, 

7, Epitcopotoifio d« la Santa fffiaiia Catfiral de Toftvta. Ti>rlflBBp ]S9Sf 
ST9 p. 

5. Epixopotogi a¥iip%riiû. Gercma, 189Ï^ 145 p. 
a Val. 1. Santiaga, 1S9S, 436 p. 



44S ■rrLLBTTIT imTOAIQCV. 

ké Ftiiruà d9 S^niiay<> y de su tterra. L^imporlaTice rje Composlelle 
tt(J l'iujuu 4^e> noo «Quloinenl pour l'Espagne, mais pour ]*Europ«, 
'lujjiiii ,»!« nouveau livre un singulier inlurêL On peut en rapprocber 
ouiiuui' couipiouieuL ri]J:}(oirc du cuUc cuchariâUque à Cûmposlellc, 
lor V. tUt ^ K»ur ce qui concerne la CiEalogne, il y a encore trois 
\\\ ■ '- nalisr ' h nuinogriplne iIh M. M«bt varies reULionsdes 
tu ' .1 M ik' Hamprodon cl de Moissar (lionLla iUme a déjà parlé, 
lA\, ia£i|,c«llodcM. SoLEiaurràgliacdcTarraM^ctunpelitLravail 
li» U. 'VoMfA sur Bûssuei el Rocaberlî 0^ pr^lal espacnol du itij' a.)'. 
IJU1I4 io Juniuiim de ItirâUiire ancienne d'Espa^cie rentre lourra^ 
du M- Lkiti ui Va sGo ni: KL LOS, TruiL de ret^herches acharnées et tris 
pfoclHCft, sur les reiigionâ de lu LuïtitanleV Itien qu«ce IIth: n'aîl 
lu*i.Ho imprime eu Eapagne,je crois devoir le signaler aui lecleursdc 
ktt lf«*iif 1 À caujjG de 4on mérite et d4> l'élémeiiL nouveau qu'il apport 
duii In blbliof^rapliie d» riiiâLûîrc ^nmllive de la Pmiinsul«. Il est A 
dittir»r quo U. Leile, qui ne cesse de réunir dans sa revue A rchao- 
lono portw/tiéz dea mal.êriaui considérables pour l'ol jdo de sa palrk, 
flu» papJiiLre blenlût le ^ecjrjd volume d« son ouvrage jdonL le p/P- 
mlnr n'cmlirasso que les temps diU prchrsloriquesl pour que Ton 
puipuw apprécier dans son eiiâeoible le travail fcut et adupter plus 
«AreniuriL les conclusious qui en decouleiit- 

Kliiwsone en signalant une raonograptie de Noire- Dame de Valme, 
pur M- Aloxso^ et le^ sept volumes dn THiBLoire des papes, it 
M, riKittiftoA^ qui n'ajoute rJeii à cequ^avaient déjà écrit Pastor elle^ 
autres auteurs modenies'^, 

liraioiaE un j>hoit- — L^Acâdémîe de THisIoire a douoé dfiii 
VDiuities de documents très Importants pour l'histoire juridique. 
L*UM d'euï a[>j>artîenl è la Coleccién de ilorumeaton inédiloi reiati- 
V06 al deicnffrUnicn£o. conquinta y or^anizaci6n de laj antiçuai 
potâsiones espftMas de Ultramantl Tormc le tome IJl des Documents 
Ir!if{UlaUrâ '; Ws sont mdî impensables pojr connaître le Irut et les prO' 
càhUms de notre colonL-^atiori. [AuCre touche à un des aujeU Les plus 
Gucntiels eL les moin? vraimcnl counua de notre histoire légîâlative, 
c'est û savoir le développement des Cortes en CaslUlc el daus les 
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autres rojaume du moyen âge. Le volume dont noua parlons esl rpla- 
tifaui CorLè^ de GaLiliigite* cl comprend les actes des as^mbiées 
qui ont été rcumea depuis fOGj jusqu^en 1358. Comme on la voit 
tout de suito, la collcdion comprend des documenis bien antcneurs 
à la date (42fS) généralcmeDl fixée par les auleurs comme étant La 
première où l'on signala la préseitee cerlaino dans l'organisme lég'iB- 
iaUf contrai de Ja CaUilogiie de rélcmcnt populaire, aans lequel on 
ne peut pas j>arler vraiment de Certes, On ne peut qu'applaudir à 
retendue de tv.^ recherches, puisqu'eiE CKLtalof^ne commA eu Ijaiitille 
c'est par ï'êtud*] de cea actes dea premiers temps qu^on arrivera â 
flier avec précision la date de naissance des Corlés ou à rejeter défî- 
ciLivemenl les opinion» ipour moi peu fondées) de ceux qui pré* 
tendoDl Tairtî remonter trop haui raïsi?>Uince des députas des c^m- 
iDunea aux aasemblées Jogislatives. On sait Que, même pour les 
CortCâ castillanes iqu'on fait partir géoêralomcnl do 1 1 8£) , il y a eu 
das doutes, fondas sur la lecture des actes antérieurs^ 

L'hiaLoire léi^'iivlalive de oos [colonies ii^avait paâ encore été abor- 
dée à notre époque, et h littéralure historique manquail chei nous 
d'un bon livre do ce genre. L'homme qui aurait pu le mieui traiter 
ce âujet. M, Jimêncz de la Egimda^ est morl, ne laissant que quelques 
ctiapitres esqulsst^s, un par exemple sur la première collt:etkm Taite 
en Espagne (le Càdîgo ovandino). Un autre érudit, qui s'est signalé 
par des travaux dans iea genres les plus divers, où il a fait preuve 
d'uue activité couâid érable, siaon toujours bien réglée, M. FkiiÉ^ 
a commencé à combler cette lacune avec le premier volume de son 
Estai histori*;iue dt la lègis/ation espagnitle dans ^es EiaU d'outre* 
mer^, qui comprend les preniicrea arnices de lo colonisation de 
rAmàrîque. Comme travail d'ensemble et en même temps comme 
recueil de decumeots publiés an entier ou par extraits, le livre est 
méritoire, et Ton doit aouhafter qu'il arrive a sa fin. 

L'ouvrage de M. I^osn âur le CoUeciifisme agraire en Espagne^ 
eât le fruil de riHïhercbes tout à fait originales^ c'est une liistoire 
des Idées collectivistes et deâ doelrine^ économiques non indivldun- 
listes cbc£ nous depuis la ftenai^saucG cl en même temps une bi^ 
toirc des faits qui, dans les lois et Je droit coutumier, ont réalisé ou 
t^hê de réaliser l'ûrganisation de la propriété à ce point de vue. Le 
travail de M- Quata monlre avec évidence qu'il y eut en Kspagno une 



1. Cartes lU Calatvna, Lûhiq L Undrid, IfiSO, ï£-280-^1 p. 

2. BCadrld, 1S9a, 

3. CDleeUcisitio agrariù «h Espaha^ Doctrinot y h4cho$. P^rUei I «t IL 
Hidrid, leaâ, 5âS-18 p. 
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d b rob 5CL«uli(iqu(!, logaJc cl couEumièro de scng profbn- 
LU\iliccUvis[i', indlUon qui persjâtc eacore, malgré L'énonm 
puiil* <lu aioLiv^itii!riL iiidivIdtiali-'^tB moJenic, Pour c? i|tti coGovnc 
I Uàflluira tW ducUineâ, il prouve Tcxialence de précurseurs eâpagnol^ 
iIb S^iiiio«» tic Wallacc et da George bien avant que ce& rcroruiaLeurs 
riUMiAl UU- Là thèao est développée avec une grande et forte érudt- 
Uuti et uu ««prit critique Eres AJguisÉ. 

Ik H>u tvlKy M. UacÔA, prorcsâDur à illniversilé de Madrid, a corn- 
IUVUC0 fï w^nru l'hjsLoirti générale dGè idceâ juridiques eu Espagnol 
qui ftu'mo une des maliéres de sa cliaire de " littérature juridique, 
p4rUculicr*nioiilei>paguûlt!. " Le livre: qu'il vît-nl de imblier', étant uji 
re»uui^ de âes leçons et devant servir de ^uido aui élèves, renferme 
doA luaUéreâ générolea^ nocassaireâ dans renâelgacujcnt, mais qui ne 
U>uchtfntp!id le cUamppropi-e des recherches personuollesdeM^Uréôl; 
lUimi, riiilroductiuo eaiiceniQ i:i dérmltiuu de |[i litlératurc juridique 
vt lit) la lijbliographlo oL la doclrlne des mothodeâ. Les chapiLreâ Icâ 
giltitt Importants du livre sont consacrés a rêlude des éléments hislo- 
lii|ur» du droit espagnol (où pojr la première fois esl développe le 
I^Mbuij de^ Lulljenceâ arabes et Juives) ctàl'hJsLotn? des inâliluLîuns 
«Iduaécolea juridiques des Musulmans et de^ Juifs de U P&nlnsule. 
Mr Uréfia, d'aceord avec la thèse de M, Hibera, dont roua avotis 
|i«r16 dans le précèdent BuUeUn, trouva des rapports Irèfi niiioi^ 
tnitc l'évolution du dri^lL ebréllen oL Cidle du droit semilEqve. Quoi 
qu'on pense de cerlaiijs de ces rapprochemeata , on reconaalta 
toujours dans le travail do M. Uréila des idées originales, fccoodis 
|Kiur nos études juridiques, auxquelles il ouvre un champ nouveau et 
riche. 

Sur le Fucro de Cucnea, dont une nouvelle édittcn est préparée 
par .MM. Morel-taLio et Menêndez-hdal, une monographie assez mince 
1 et! écrite par M, SA?iCBiz-GiTiUH^; et Thlstoire de la législation 
MiiJlaiire eapagnoie a été scHumairement tracée par M^ CisTtLU^ 
II, L'uLTA a'tïat occupé dos privilèges ar^cicns de Viloria'. Enfin 
M . Sauulas a Tait paraître la sucondo partie de son ouvrage £1 dslin- 
cvêtite espaiiol ^, couaaeré à Tétude de la société picaresque si mer- 
veîlleusemeut peinLe dans nos romane des xn' et ini' siècles. 
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Uinlérèt de ce nouveau livre de U. Salillas est non Boulemenl juri- 
dique, mais aussi sooîologique. 

HisininE MTTiÎB*mE F,T uicmsTit^nis. — Dans les dernîêrca lignes 
de cette même section du précédent bulIcLin, y&i signalé aii\ JecLeurâ 
la publicaLiOD d'un împorLanL volume de Uocumenls înédiLs concer- 
iiaiil U vie de Cervautas' recueillis par M. Pbmei-Pistoi. Les ducu- 
nicnUsoriLtouLrj faïl nouveaux el de grande valeur. Les points ({u'ils 
loudïBnl aont : la mise en liberla de GervanLès, obtenue par hasard, 
puisque les né^ciations du P. Gii avaient pour but do libérer non le 
ftiiar auteur de Don Quuote, mais Jérôme Palafoi-, resiaieaca 
d'une fille na(*ire.lle du grand écrivain cl les rapporls du pcre et do 

fille; les rclaliops do[iiesli<|ue5 de CcrvoDtèa avec aa Temme, de 
[ avec la fille de son mari^ elc.^ onlin^ l'axistence supposée 
èdilioiL du (fuiœoie parue en itîOA. Celle derutére Uese de 
Pére^'Pastor a été contestée avec des raisons d^un grand poids 
par M. Pitzmauricc'Kelly, VauLour dialinguo d'une monumcnlalo 
^ition du Qui.Tffte imprimée a ËdiiiiLonrg. 

On sait que rêdîtioii Imueuse des Canfiças d'Alphonse X faite \ar 
TAcadémie t^spagnole bsI précédée d*uiie élude pbilolngique eL cri- 
tique par M> le marquis ok V*LMia. Une seconde édition corrigée de 
celte prsface vient d^èlrc publiée^ dans ud volume qui l'era son cbe- 
mio parmi les êrudiis, plus aisérocnl que le livre trop cher de TAca- 
demie. Celle-ci a fait paraUre aussi le Lomé VII dRs Oèras de Lops 
de Vega^ qui comprend bs comédies relatives aux légendes de rtis- 
toire d'Espague» La prérace de M. ME:tÉsDBZï PcLiro, aussi bonne qua 
tout ce qu'il écrit, remplit 257 pages in-folio. Eu même l«mps, 
M- Meiiéndez j Pelajoa publié le lomeVIi de san Aniohgiadepuetas 
tirictjs casicUanos où Pmit l'étude des poètes du xV siècle'. Le poémo 
du Cid a été Tobjet de deux publicalions : une Grîimmaire'j droBséQ 
par M. Aaimo, et une nouvelle édiiion critiqut^ du iLîJfie, fïiite avec le 
&oio qull met dans tou4 ses travaux, par M. M)-:HltuE£-P]niL'^. 
livre de M. Cotaiiëlo 5ur Iriarfe et son épogue'^^ couronné par 
Académie, eit un vivant et orudiL tableau de ia lillératLire espa- 
gnole au nriu" siècle et des querellea, â ta fois poliLlquea et peraon- 



1. Docitmentos etnfantiaos îuiita ahorti ijiéditos. MatliiiJ, 1897, ivi-432 p. 
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iinlles. qui divisaient nos écrivains el nos bommes célèbres. A b 
im'tmB i^jNKjUH apparticnl le petit livre du P- Gilleubt^ sur \e& 
JésuiUa Q^puçtiolâ rêfugi€5 on tlalio, fait sur ka travaiu bien comius 
de IlÉJin. l-n bulle ôpoquo de noire litlêraLure en ce qui coûc^rne le 
maiik^meni dti Ia langue c^atlllauG est éluclièe par U. Xim^-^fï d'Eh- 
m'ni^. Ul liio^TJipliiLi des |tuùLes i.|ui ligurent dans le livre Flores de 
jtnctas iltulvûs, public il j a peu d'anntïos par les bibliophiles anda- 
loua* a oté oaquissoe par M. Acnua^, Un boa résumé bjlilicgrapbiqtie 
de.H œuvres d^lsidore de SévUle^ noLainmeiil les Etymologiet, a ele 
rédJKiï pjir M^ r^tùiL^ et M. UoHnrTUKJt Behhokta a cpcrit une pctiUi 
oliitjo ^ur le Myaliciamc daus la poc9ic> à propos de saint Jean deb 
Cru£^. M. LorE2PELiÉ:f a donné un Qouv^u chapitre de ses rechercbei 
sur le P. Sarmiento, oIj il rail conciallre quelques paragraphes d'un 
manuscrit du fainrui écrivain du itui' sièr.le*. La biographie du 
P, Arolas, parnM. Lomb*% oi redîtiondoâdËuïroacritiriuea de Sûnvt- 
nlaijto, par M. Apriiz*, bûuI à remarquer, ConLestal>iei mais curieusa 
lul \i\ niono}j;nipliie de M^ Ropbiguez sur les Origines pbiln logiques 
de la laci^ue gnllega*^ i|ui dnit servir de prêtée à Téditlou de la Crû* 
Nira frcjynna prvparc« par Mh MihrtTiEi Salazab. 

La biographie el Ihi^toire lillorairo de Uuevedo élateot assez biea 
connues depuis les éluder de .Mérimée el de Kernandez GueiTH, CeUa 
tterniiW av,-Lit dejj \^n\ dans la Bibliotbèque Ritadjineira; les biblio* 
phiUs aadaloua ayant dêdde la publication des Œitvra coinpUio 
du gniKl saliriqu* du ivir* siècle, ils Tonl l^it reproduiro en l^lc du 
premior ViiltidKi, mais oorrif^ ot augmentée en grande pnie d'aprè» 
les iiolosH los docunienl^de TauLL^ur lui-mém», par M. Mlieihu t 
P«Liio". On ne pouvait mieux dè^rer pourcoartalUxIaûgoreartia- 
liqui^ <l bnmaiuk^ do Ouevixlo. 

1ii<iT\uHK 'i*:is\Tiiiorï — La ihèso souteoue par M. HenéndeE ; 
IV)a,> L> ilaiiH M C imei t i é^aioiA a éu rvfjrise pu- H. Caiiucido rlans 
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ses Esfudios hisfâriro-eritîffu d^ Xn ei^neia mpoMn ^j oii il ^li^uLe 
eit général la queslîoQ de TâptUade du génie espagnol pour ivs 
rechercbes scicnlifiques : il proc^xie par voie d'exempte en expoaaol 
les iraT&ojc de metallorgic TaiU en Amérique, les elTorU d& nos 
savants au iFin* aiœl^ pour rehausvr renseigneniânt des Pences, 
[es coalribuliona imporlaulcs apportées am éludes de maLbéma- 
Liques. q Iû luolaniquc, etc., par d« iovcstit-aïcups espagnols, la ira- 
ditioo de l'école de Huarte, coulinuée eo Espagne, et autres sujeLs 
analogues. \u même lype ^pparlteni ia jrioQ<>grapbie de H. Olmb- 
DiLLi sur le Docteur MonanJes, célèbre médecin du ïvtj' &le<:ie^ Plus 
important est le lome 11 de /^^/^imù en ^^n^^ du prof Lri]«co, 
cbtmlele et érudit éminenl, qui a réuDi dans son livre plusieurs 
notices ju^u'id inconnues cnncerfiaiii l'alchimie el les aIrUiniisLes 
espagnols. Du même auteur est un petit Lravail sur 1). Jnau Ageil et 
ses recherches scienLillques*. Les tocdalions parLicuIiérca pour l'en- 
seiguoment èlaieni Jadis nombreuses chez nous, et beaucoup d'entre 
elles élaienL l'œuvre de personnages du clergé qui ai n ré ressaient 
non seulement à reuseignemenL ecclésiastique, mais à Tinstruction 
populaire el à la science en général. L'histoire d'une do ces fonda- 
tions, faite a Valence par l'arebevâjjue Majorai, vient d*étre retracée 
par le prof. TjiLiBnrG^. Le IV Cqhlm^e a esquissé le laljlcan de la 
pharmacie au irr* siècle^. Dans son discours de reuLrée de TUniver- 
silé de Madrid, le prof. Ksavi.^oo a rappelé a nos ètuJlanU lo3 ser- 
vices rendus â l'euseignemenl universitaire par le cardinal Cisneros^, 
el U, Alih5 s'est occupé des travaux d'Armeugol et de Cornet dans la 
science |»énttpntîaire". 

HiaroiaE dc l'abt. — Les fehriqucd d^épècs espagnoles ont tou- 
jours été célubres. M, Leccjv vient de contribuer â l'hialoiro de cet 
art eu réunissant en deux volumes* plusieurs éludes éparaps dans 
des publications différentes. L'Histoire géitéritle de Tart, publication 
de luxe dirigée par MM, Miquel i Uidu et GARcii LLinsô, est arrivée 

1. lf,idri.t 1895, 2?0 p, 

?. Ettudta histàrieo de ia Hrfa ^ neritoa del médico apaHol det siglaXVI. 
S. Monartieâ, tfodrid, Wl p. 

Z. Bui-cloDo, 1897> ^9 p. 

4. Darrelona, ]£â7, 12 p, 

h. La €aaa^€tuûnùnux, fitndatién dét ariebUpû IHayerat. Tfllaaela, 1S97. 
169 p. 

6. BAFCdoD'^, 1S97, ïiii-119 p. 

7. lo nucAD qitalaensepoaza flf.lir al car/ienal Cisnrras. Urtitrid, I89H, 93 p. 

!J. Arie aniiguQ. Lot jjuàestrru apaderot. SqtjLU, 1897, C!!G p, — Eipadat 
hUl^ricas. Uadrid, 18S8, 20B p. 
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fiu huitième volumcV et une édition espagnole de l'œuvre de Jung- 
hanJel^avec texte cxplicaLif clcM- AUniuzo', acommeiieé de paraître 
h Carcebne. Le château d'Anguis, à l'Alcarria, a èié étudié minulieii- 
seiittirit [liir M. Ptunio^, el la calbédrali; de PaJent:ia, qui a île si 
forteâ renijmscenccâ de celles de Léon jun des plus admirables 
monumonls golhjquos ûa i^Ëspagnc]^ par M. RtviLLi *. M. Gûïbi 
MoBE>o a féuul dans uua poliLu livraison, avec deBgravures» plusieurs 
Quticeâ concernant les resLeii archéologiques de Marlos, vu \rkdalou- 
aïc^. Deuï importantes monographies ont été consacrées par M. TiiLi 
aux chartrouaes de Mirallorcs IlSurgos]" et do l'orta-Oceli iValunci!) ■, 
et fe monasLère de Saicit-Paul de Valladolid a trouvé sou iilusirat«ur 
en M. ?Ài*, Un curieux recueil est celui de M. Argo sur les Restes 
artistiques et les inscripLiocs eépulcratea du moaaâtère de PobJelV 
M. Mi^soNEEO a étudié, au point de vue artisUquo et hio^raphiquc, 
lea Sépultures des liouiuitss notables aui cimetièreg de Madrid *^ 
M. MauLBiTi a écrit deux petitcâ monographies surré^llse de Sainte- 
Léocadie "el sur la chapelle du Cn'jï^orff/fl tus '^, importants muuu- 
meûts anciens de Toletie, de recenLes dccouvorLes faitcâ dans le 
second de ces monuments viennent de fournir de très curieuses don- 
nées sur ThisLoiru de l'arL Étrabe, 

Certains catalogues de musées et de collections particulières ont 
très utilement ennchi la bibliographie artistique; DOua signalerons 
ceux (lu Musée archéologique de Badajoz^ dressas par M. Rouëru"; 
celui des musaiijucâ du Musée do Sêvillo, fkitparM. Giupos'*^ Tad- 
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mirableCalalo^e historique de ta col IMi on royale d'armes aiicicnnca 
{Artaeria Reaf;^ ûd à M- lo comie d<! ViLEHcii dr LIo:v Jcin \ <jui a 
riïcttnébeaiiaiiuj» d'erreurs comrniâBs dans les précédents învE^nUJres; 
enÛQ celui des nchea culleeLions gardées daus 1ë palais dns ducs de 
Liria^ 

Pour r histoire de la peinture, il n'y a qu'un seul livre d'auteur 
espagnol, encore a-HI 6té publié en Kranctij c'est l'êludo sur Velas- 
rjuez', de M. ZstvKTE, qui dépasse lous les ouvrages antérieurs 
consacrés au peintre immortel de Philippe IV. 

Dana l'histoire de la musique, nima signalerons la conlinualîon 
dea deuï œuvres de M. Vemlzli, dont nous avons dojâ parlé : Pi/w- 
poniae schofttff mi^sica sacra* et le Teatr<t llneo espanoi anleriùr tU 
sigto XrX^. 

HisToiBE ci^^rifliLB- — L'ejiceilente mttlwgrapliiif des tioywjes en 
Espagne «l en Portugal de M, Foulché-Delbosc n'avait pas épuisé un 
sujet qui est vraiment énorme et qui, tout nalurellameut, devait 
échapper en bien deg points auj eiïorts d'un seul travailleur. Les 
additions ne se sont pa? Tait trop alL«ndro. MM. CortîhOj liaRbler, 
HiiljDer, Macaiiâzetmui-mème, itnu^ fivons indiqué des lacune;^ dans 
Touvragc de M. Foulché. M. F^ar^fELLE a r6uni tontes ces indications 
et, avec une érudition admirable, les a augmentées par des recherchas 
personnelles, jusqu^à tripler le nombre des flches bibliographiijues 
réunies par Poulrhé. Le travail coiiaidrrat>le de Farinelliaêtê publié 
en <89â daus ma HcvUla criiica de hUtorla y literalura^ et ensuite 
â part avee te millésime de f W9^. L'auteur continue à travailler ce 
riche sujet et a trouvé déjà de nouvelles additions qui serora bientôt 
mises au jour. 11 ue s^cst pas réduit â de sjnipleâ notes bibliogra- 
pbiques. mais il a donné souvoul des cïftraila et même des copies 
entières de quelques voyagea importants oL inédits. 

A cité du ce travail, les ouvrages qui restent à signaler dans ce 
paragraphe paraîtront bien mèliocres^ Citons le volumineux tome 1 



L. Ccièlo^ hiàtùrito-deiçripliva de la Rtol Ârmeria tU Maéréd^ Madrid, 
lâOS, xv-4âl ^., nvec grav, 

'L CQfàhgti de laa caitcciùnet ea^puesttu en lot vitrina» dci PaUtcia de Liria. 
HaOrld. ISSA. n-tba p., tJtc ffiJ. 

4. Val. VtL Snlvtodia motiulata. — VU- Aatoniua a Cabesort. BarcflDD4f 
18^7, XiX-nZ et VL1I-7Û p, 

5, Vol, (I A V, iui.4(Vtii>77 p. 

6- Ayantes aùbravta^es ij oia^eroi por Eipana y l'OTtu(/al. Ovjsdo, 1S99, 

tu p. 
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d^une liittoria ^enftUégica y heriildics df ta moruMrquia eipanola^ 
eQlrepriàe par M. Betheicockt * ; une conférence de M. Lahu »iLr l£$ 
ReJatlona iatertialJoEialea <le l'Cspa^ne^ ; le premier volume d'une His- 
toife dea courses de taureaui, por M. U^mez UcLiTiNi^; une potitt 
et louable Higloire des modes de produciion en Espagne, écrite pv 
un ouvrier* M, MoBini\ e( qui, malgré de^ lacunes cl iDème dus 
erreurs pfDVeaaul deâ sources utilisées, moulre an soos liUloriguE 
(fUi miaque a la plupart de9 abrégés eâpagnais. 

BtiLioGBipaiE, — En tète des ouvrages bibliogr^p biques. Il fïut 
incllre l'tixcelleaL (^IaIo^g des Chroniqu^i^ ^èiiêralea d^Espa^e, 
dont les manuscrits ae trouvent a lu Bibliothèque royale de Madrid^ 
U, U£Né\o£z-PiPiL, qui on est l'autour, a railnou seulomentun mvui- 
talre exact cl minutieux, mais auâsi une otude criLîque sur la gêaû- 
logic et lus rapports exîsUuls entre les divers manuscrits, M. Vu.tit 
a développé, dans son discours de réception k l'ÀcadêniiG d*bi&- 
loiro», le besoin qu'il ï a de réorganiser les Archives bîaioriques dont 
il esldirocleur, en cj>ntralisanL les fonds les plus imporlantî, aujour- 
d'hui êp[irs dans djITériïuLe.^ I'>c^iiilés, mal connus puur la plLi|>artet 
diriiciles à étudier ïl trace Tbistoire des Archives ei un appendice il 
donne la copie de quelques documonts insdils, un inventaire des 
fonda et un index des procès de la cour des ■ Alcaldes de Casa y 
Corte a [i^Â^-\6i1). LfA archives de la ctimmunade Lcrida oui été 
inventoriées par M. Cius' eL lea manuscrits de l'église de Torlosa 
par M. O'CAhLM^DÀi^^ M. Pcio ï LAitbiz a fait paraître un essai aaaei 
complet de Kjliliù^rapliie ibérique et préhistorique'. M, Luiftfs a 
raconté la (^urii^ust- histoire d'une fkmtllu d'imprimeurs des ties 
llaléaros, les Guasp, la plus ancienne d'Europe, puisqu'elle remguLe 
a (571) et axiale encore '". La bibliographie basque est représentée pai' 
un Index des archives de la commune de Saûii-SébastieUf dressé par 



1. V«L I. Midrid, 1SQ7, k^7 p, 

2. Madrid, 1907, 

3. Appuies hii£/irtcoi aecrca de ian fiatas ds toroa en Exalta, f. UaiTrid. 
IS97, ixu-304 p. 

4. Madrid, 18'J7, UH p- 

b. Utdrid, 1803, x-\fA p., aT« graT. 

a. Ei Arcftivo iutU'^ricG (VûCio-iLif, «adrld, iSflB, 913 p, 

7. Caliiittso dfi Ifu finvilrti/tot y dncampntos ortQtnale.^ ^an Mt co^êttrvam en 
p| Afeh*n9 rfsfrpaiia de la ciudad de Icrida. Lériia, IH97, 7b p. 

H. Lon rùdtceâ lie ta catedTal ffe Torfoia- Tnrtaaa, 1897, IJfl p- 

U. MfiUriil, ld07. 

IQ. /^ dtMtstta de impraoreM nujianflfiui da Sanpa : Iûs Gtuap, Malioa, 
1»*7, n p. 



i 



M, HDGICÀ^ 6t un catalogue général dea œurres euskariennes*, de 
H. SoiRiuiN, H. M. Toeules-Gahpos, prof, à rUniversité de Grenade, 
a donné la bibliographie espagnole du droit et de la politique depuis 
Tannée 4SSÀ jusqu'en 1896^, Dans mou livre De Hùtoria y Arie*^ 
on trouvera une étude descriptive et bibliographique des archives, 
bibliothèques et musées de l'Espagne et plusieurs notes sur des 
manuscrits et imprimés concernant renseignement de l'hiâtolreetles 
voyagea en Espagne. 

Ralciel ALTiHt&i, 



1. Iiidéce de lot dôevmenUu tiei Archive iM Excmo. Ayunlamimto de la 
eiudaddeS, Sèbattian, San Sébastian, 1S9S, xv-513 p. 

2. DuceLoDa, 1899 (1698], xvuM93 p. (N'est pas mia «n vente.) 

3. BibliagraiUietpaâûUtconUjnporànMdtl Dertcho y de la PotiUea. Uéànd, 
1897 (1898), 168 p. 

4. De Siiloria y ArU. Ifadrid, 1393, vm-39â p. 
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COMPTES-RENDUS CRITIQUES- 



GOBLET D'Ai,n£LLi. Cc que Vlade doit à U Gr6cc> 1^3, E. Leroui, 
AHSi. In-S", n-200 pagoa. 

E. MonsKUA. L'Inde «t rOccldant. firuxelles. i ^9S. In-8% 49 pa^es. 

Le ppoblfmo dca influecce^ ctran^reG» pariiculi^ remont de riuOueaoA 
precqnp, stir Ia dviiif'ailûti tMili'-ntïe e^^L un Je cplïi qui oni piqii« h 
plus vivcmi^Qt Lu curiosiLo doie mdiaaistee. On i ^ludiâ à ta loupe Isi 
iraces l«« moine apparentes, parfota même Je» moin» réellRfl, d^b^llè- 
nismc. Livret, brochures, articles, notes et notulcf ëg sont miOccdA. 
appuruiiiL [)A!«-mHe faLifi M hypothèses, Vf^rité ei runiaisû*. On aLUind*il 
qa'tm criLîqac imparlial vinL Fuirc le tri de ces maLonaux de YoLeai 
inégale et pr^seuierau piihlic Uque^ifon ilaoR mn eii»«rDble, k>u& l'a» 
pecl que lui nat ilonnô les demioros recherchas. Ce vœu est aujourd'hui 
plus que comble : te tnvail a été bili non pat une fuis, uiais deuir fois , 
ût notre boQue forlunereu: que les doux auleurE, traitaci le même «ojot 
avec uoe Bagadtè et une Érudition pareilles, tioierii as&Ki difTÀremi 
d^autre part pour bo faire lire euf^ceesivcment avec uu iaiér^t eotiieoiL 
L'un, ^—M. le comte GoblFïL d^Alvielh. — e?i un T^U*rai) de bi pnlfCfqae 
et <)e l'archéalogio : il eat prudent et judicieux, d'opinion? sa^ee et de 
langage modéré, L^aulre, — M, Eugèoe Monsear, — e^L ua jeune prûFe«- 
âcurd^h Limeur plus hardie atde style pi ufl vibrant; il a de forteâ cou vic- 
iions et n'en fait (rulnt mvHlÈre ; sa hrnchurfl maulfej^tt^ np^ UlMis, non ««u- 
i^meut sur riode^ iiiai& ODcore ËurLorlbograpiie et ta bibliographie : tk 
rejetf Ie5 dnublEs uin^inaes ëL arbore, {:oiDii]e une Hère coi^rds^ Tîn- 
dice décimal 9,4% : 'J^cjl- Aimant Ioë vastee horiïonf, il étend son 
enquête plus loin que M. Gotlet d'Alvietla : tandis que celuî-ci se con-* 
teatG do recbercbor « cc quo llnde doit à ta Grâce, « M. Monaeur exa- 
mine- -^ plus brièvement, il est vrai, — les rapports de l'Inde avec 
rOcoidftal dûpuig lee origin<?& jusqu'à l'invaeion arabe, 

ÂvanI l'e^péditluQ d'ÂlexctniIre, qui ouvre pour J'htsioire de ricdp 
la période documeataîraf nous n'usons que do iros vaguee uotiODS sur 
l'évolutioa du peuple hindou: oaj coas^ate toutefois une double acUoc ■ 
iranienne, sémiiique. 

fn/luorice iranttnnt. Vers 1500, selon l'upiuion a^ae^ ptaa!>ible d« 
M. Muriseur, les clans indo-iraniouE étaioDl a^suciée daus les mooiagDM 
de rAfKlianiatan. En a'èloîgaarjl pour s'établir dans le« \atl£es de Tin- 
du? et du i^iin|z;e, 1e« Hindous conservèrent avec ï^nn voisins qu'^Iqucs 
rflaiinns, que reaîerrêrenl les conqufitFs de C)tu& el Jr Darînî, hc plus 
tard celles dee roù iado-parthefi et indo'ECytheB. L'Inde doit pou d« 
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clioeeàceâ CDDtacla avec l'Irao ; Talphiibet araméen du Penjab, Tusage 
de L'encre , quelques modèles arLifLiques (chapiteau persepoLilaîp), 
peul-ëtre qoelqueâ légende» éptquesV 

Jn/tuenee stmiiique. AvaQt leur âéparatioa, lee Ictdo-IraûUnG avaient, 
à ce qu'il eeiuble, reçu quelque reQel de la civiliutbn chaldâecae. IL 
faut avouer toutefoiB que Isa argumentG allégués ù Tappui de celLe lh^B9 
sont a»spz chétifs. x D'uue part, dlL M. Mon^ur, rastroauiniti prënle- 
xandrine de riïide eat ier-laintment d'origine chalde^nne, et l'emprunt 
]>araî[. tï ancieu que j'Iudm^riLU à crcire qu'il s'est fait pur la \oie de 
l^rre plutûC que par J& voie dij mer.. D'au Ire part, on dùtt ri^stiluer dîma 
le fiaathèua iodo-Lrauien uagruupc de aepl ilJeuï qui ce simtpas aryeuA 
d'ori^oe et qui ont dû Être empruntas,,, àuo peuple qui les i;oneidérait 
comme les géuies de la 1uue« du saioA et dpi cinq plauètef. » Cet deuA 
afËrmations eont trop cnl^goriques ; Irt eocondo ost tiourouBOmont 
HU&auée par uue nuLe : a Tell^ est du moiiiB uue eéduÎBaate hypuLbèae 
quà pré?eoteo M. Oidenberg.,, ■ 

Ajoutona qu(j, pour j^duiMiite quP soit cette bypothèw, la plupart 
des lûdianletâE paraiB?pQt avoir rêsLitâ â l£ Béductiou. 

Maii El l'Iuds ne dcii auï Sémite» aucun de ^es dieux, eUe leur doit 
quelf^e chaee de plue importâot i rëcriturE>. Quand ei coimnent s'esi 
prodait ce griud fait? On a Jongtempa et chaudement discuté cette 
qn^Kliria, sans parvenir à senteodre. M. Moaaeur nouâ liante agreabh- 
ment ce qui dut ae pa^^er : a Au cours du ix' ou du x' siècle ayant 
Tiotre ^re^ ud Indouqol vendaîL des piane â ua étranger veaa des c6tes 
tl'Arabie, Lui demanda pourquoi il burinait sur une tablette de boi» une 
suite de ligneâ de fonneE ElifFëreDCea. L'étranger lui Appliqua que tel 
groupe de lignes servait ù. peindra! 9i>u nom à lui, le vendeur, et que tel 
autre désîgniit les pai>Q5 et Eeiir nombre; rTnilou vouloi à l'insLani 
essayer de reproduire lea m^mea deesins, et^ ^\nàé par le B^mito, Il par* 
vint bieniût k. tf^nir auerii note dn <ïeR \pnLeR ei de sfis acbai£ en ^9 .«er- 
\nai des mémea flignee,,. » La actne est jolie, mai^ est-il bien sûr que 
le ftémiie an question vint d'Arabie et fut contemporain de âalomon'T 
"Voici Lee données ea^entielle^ du problème. Le^ pliLs aucieufl documents 
écrîu qn'on ait jusqu'ici trouvât dans llud^ «ont lei ineeriptioDs 
d'AçoIta (ver* 2&i)}; elles ao diviMOt, au point de vue graphique, en 
deux groupes iot'gaûi: : ceïles du *ïiBtrict rfe Peehawer fioul eo écriture 
Âharottht^. cellea de tout Le reatc de la p^nicenle, du Ncpal au Mysore, 



L L'iaLradnclinn de l'aLpbabel arainécu aurait uno forUc i:oiiBidèrabJû a'il 
éUEt, cuToiiie ua L'a |ir£lCDdu, Lr firijti>Erpe de tJtutea le« ccrrlurtn iudJeoiiGfi i 
lUâiH c^tiBl farl linprubalile {vcy. jilut \iA^] La iir^aence d'uoe I^Bndf iranLenne 
d;jii« le MabâbLiârdIa, FOUteaue par Janiea Danniîdeter, vat loin é'tlTe bUbfiâ, 

2. Diaon» A ce pro|>aâ que U, UoDBCur maÎDli^nl râqnaliDn Ophtr=Abhira. 
Rien n'&t moins sur : Ma5|iero phw 0|'Lir dun* l'YemeUj le D' Pcters sur Le 
Ziinb^e. vie. 

3- Ou ignore L'orifice rûclLe do «e mot, qaï signLlie an ikr, « levrft d'Aij«, n 
H. G, d'Alvielta ounit pu ^lasaer tous alleaca l'idëc saugreaue de Terrien de 
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sont en brdhmî. D'^û pla^it^ure que&tJODS ; k quelle époque gm deux 
alphobelfi onl'lU péaétre dane l'Iccleî D'où onl-iU été Importé»? Snot- 
iÏB iadépendflELtft, ou t'un dêrive-t-ll de L'autre /Qui^le^t le pluâanfleo! 
L'origine de in Khiroalbi cal assez cUire , c'est unir moïliâcaicoQ dû 
TalpbabGt aramoen importa de Peree- Mais importe par qui^ M, H^ilavy, 
qui ne faurart imaginer i|uo qudttim cliu^ se naix pafsé dans ïlaâc 
ayant Ateiaodre, veut qu^iJ ait éto ÎDtrodait par des scribes arame^nt 
\euu6 k la euile de ce couqaéract. Il est phi$ prûl>able que l'u&«^ ea 
remanie à la doTnmatian acbéra^nide. t^naot â l'êcnturs briUimi, le 
ojdaie «tvani y voit une xnîsture de cttractèrea Kharosïhî» araméeûs rt 
precB, oonfectionneG enire 3Î8 ot 350. D'après l'apinion Kern?i"alem«M 
mimbe, la brAlimi aerdt une ailaptaLbu J'uue écriiure «emiliqœ 
importée 'j^ts I9 tui« eiêcle av. J.-C., Gûit de la MeGOpotamie (BôbJen, 
Eoil de J'AraLie mériilionale (Taylor). 

Influence grecque. Dspuis rcxpédition d'Alexandre {iîS) jg»qii'vi 
demïpr roi todu-grec, Hermaioa {thU l'Inde fe Ironva en étroit coc- 
tact avec la raoa heUenique, qui, pendant prëe de deux siècles, gouvenu 
le Penjab et él^ndil mûme quelque lamps fia dominaiioD aur U vdltf 
du Gang^- Qu'u-T'elle garde de eee longs rapporte? Ni les malhêro^- 
liqaei^ oL la inédecLDe, ni Je drame, m l'épopée ne mooUent de Iraua 
psrceptibleB d'influence grecque : ceUes qu'on a cru y découvrir ne rêat* 
Lant pas à la critique^ Beateut Ta^tronomie et la ^culplure^ La première 
eRt ^videmmBDL nlftnandrino. QuanL à la sculplur^, la râpon^o ncet pas 
aussi Aimple< U faut J'abord distinguer deux écules : l'école indienne 
et l'école du Gandhàra, Leg plus ancieoE monuments de l'Inde 
fn' ou iri" siècle av. J.-C), qui se trouvent dans la vallée da Gange à 
Phurhtit] âanchi, Buddha Gaya^ soat décors^ de Itas-reliek d'un aspect 
ueticment Indient bieu qu'on y dsméle quelques traits qui supposent 
une ci^nuaissaDce plus ou mcîrts directe da l'art grec et iranien. Maù 
ai nous nous iraniiportuna au N.-0-> dans TaucieD Gandbàra, none 
noua trouvons en préeeucu d'œuviv?s d'un caractère purement occîdM- 
Uil, cil les arcbeologues s'accordent à rccoQaailre Tari grècc-romaîu 
des premiers «lAcles de notre ère. Maintenant, qu'étaient ces anJatea do 
Gaitdblra? Deux opinions sont on présence : aelou la premiân^, que 
M. Foucher a défendue avec une babilo et praiïante dialectique ', tovi 
ces Buddbas ei lïudhi salivait Boraî^nt l'œuvre de ces Grsxuli Quoiado 
qui, dès le r^siôcfe t\e notre ère, se répandent dans tout rBmpire avec 
leur asBortimcni de modèloa, prêts à tailler indi^'éremm^ni, au plos 
juste p^ii, touK les dieux d'Orieni,. et d^Ûccidenl. Au eantraire, 
MM- Goblet d'AlvieUa et Maneenr ae rangent parmi ceut t qtii fbni 
remonter la genèse de cet art aa dëveloppement graduel d'une école 



Laconperis, qui le ralldcbe .lu atm de Cjtvb; au conlrairCp il oAt 4te bon ds 
mtiLiluDpiT ring^nlHuie élyran1i>gli; prripoBËe pur LudwJg : arainMn hitfHiihâ= 

1. LAH Ituddfuque dana HttiU d'aprit tàn tivn réceikt {Rnut de l'Kiti, da 
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6 OU indû-grûC^Tic.aQtÉricuriMiieat rorm6Q surplace parmi la popu- 
helléuiqueBLBflnii-liPlléairjUflilRltt Peniapoumie. b Si i:ei art j r« 
loe caraiïtërcB do Tari rotnain, cWt quD par r&fflui di^s modules et 
des anUleii uccidealaui, il & participé à l'pvolutJou dp l'jirt dna^lquei. Ces 
doux ibBom's Ë^appQjpnt Pur d'û^so^ lioDûee raisons : M. Goblct d^AI- 
viâil& demïmie ?i, pour n'avoir auLQur d'eux ni architectoâ □! sculp- 
laun, les sucoceceurB d'Alexandre liabiEaiunt des cabanei en lûrchÎB. 
G«ïla eBL iitiiUAginnlile en ëifoi: par nialli^ur^ cel arL grec anlérienr à 
\'àm chrètioanc (?£l rosU jusqu'ici dans io domaino Aqr probabiiiléâ et 
nous n'avune eEc^re â coniEmplar que det conatructluns purumenl 
luf^qac$, La qaoâtiun ciV^l donc pas mûre : ce qui la résoudra, cq n'i^st 
pas la pluiiii^» c>st U pbctie. Aliendati». 

/n/lucnâOî fArf^t^n^f. Il n'y ou a pae. On a préten<ii] en troux'ar dans 
le krsnarBiTiP et le buddhisme ficartons iVaboni W ^tïalogieH doctri* 
Isolée : Exiles e'Qspliquonl aieémEUt sans emprunt, Piue importante scnl 
les détails légendaires -. radL>raLtc>u des ma^os, le massacre des Inno- 
centa, r^pi&ode du vieillard âiméen, \os mirador de l'enFaiice., le jeune 
au (lèserL, La leniaiion sfi retrouvenL spit dons la vie de Krstia, anît dons 
celle do t^^yamuni, «oit dans Iob doux à la tais. Y a-l-il eu emprunt, 
et quel 4 ËLé l'emprunteur? M. Gublet li'Alvieila discute tii quesLiun 
saoE oBor conclure. Il me semble qu'on peut ^iie temériLo se bavarder 
UD peu plus loin. Li's U'gPtidpK krflQaîi.R*( ei buddbiqui's éiaient lisÉes 
dans leurs traite eesonlielB av. J.-C-, comnao le prouvent d^ono pari lea 
ailusionAà iirsaa mipTees par Rliandartar dans W. iHiifnîiitiiis}/a, ft'auire 
part le Buddkacaj^ta d'Açvûghoeû, compose au i" stècla à^ notre 6re 
d'aprèâ des données plus andeanas. Doac ThypotUès*! d'un emprunt de 
la iradition indic^ano à la tradition cbrotionD<> c^t hors de quoi^ticu. H 
ne roïte plus »^ue deui byiiotbése» pcsHblOâ : ou bien iva doux tradidonE 
Dnt mis on muvre une mt^mo donnée mytbiqLio; maïs la rcesomblanco 
ejLtraurdinaire du ceriaditi iV^uilK so coacilin mal avec netio e.iplica- 
tioni — ou bien uac pariie de la l^gondo indiconc a passé dans les 
rédtA âvaDgëllques, Cette iransmisBion n'a rien que do v rai sain lild île : 
1q£ contes indicnA ont couru le monde, les logeudee pieufiea no pou" 

aienL^llea voyager ansai ? 
Nous DO puavonE^ mieux terminer cette rapide revue des questions 
émdieos avec LauL dts i^oiic et dp ulent par MNf. Gublei d'AIvlella et 
MoQseLjr ^^cn reproduisant la concLusioD do co dernii>r; ella râsume 
ueLtemenL rimpreR^ion que laii^^e une élude impartiale des documents: 
4 Les iQdoQB n'ont ^uèro apprie des Grecs qu'à bùtir et à sculpter un 
peu autroiïiemqu'JF^ ae le faîaaieni avant l'arrivée d'Aleicandre; tous les 
autrOA emprunts qu'ils leur ont iai\s ont été ou inaigniÛautSf ou, comme 
celai de quelques nutioa^ d'aïitrononiie, ^ns cou^équeuce, dépassant 
rtiifltoirod'aaeeciencaparticulièro^c'ost-i-dirQabedumontcomparableB 
ài:eu:i faits parTEurupe au munde nmaulmau. Four le resle^ ils avaient 

Qt4al Où mieux, et ils n'ont pas prie ca dont ils n'avaient pas bcfioio. ■ 

L. FiMOT- 
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Demoslbenca j>. Desmii^is. Die ËhuBchenkang nach rœuûachca 
unilLanbeBondereaeiclibyzaiitliiiachciiiRecht, ÂtbcDes, BarUi^ 

Ce Li«tJL iravail a irait iladifHdleqiJOâtiLm de I&doruliDanfrnupliiu^ 
daDB la premiâro partiû,conBacrosà rôpo^iuc rooiamejtiBf^u'à JuBlmJ^, 
TauLPtir rësuniB assez conscij^ncii^iisemeril Ifta oiiinliinfl couraoïei*. «u 
suivant aurtoul coIIob 6v .Mittoïa; U<leuii^mopîirUfl,qui expose le droit 
!iy7^nijii çii cette niatièrej depuis VEdo^a jusqu'à l'flfxabiiftaa dUar- 
inoi](r|>uloB, tel plus DouvclJa et plus ûriginolQ; la troiEi^c partir ^t 
cuiitai:rùe au droit grec actuel. 



ElLore Tiis. Storia dl Roma, 1, T Turin, Clausen, ^S9S, In*»", 

Depuw Ie5 travaux do Schwogicr pt de MommBcn. ce premier volomo 
de i'Histoirt île Hotm, de M. Hector Pa[&, qui fait i^uiie â fitjn tmau lîire 
l'fiiaioirB lia la Sidit et de fa Graniffl-Cr^e, est crriDinemeDt l'œuvre lu 
plus considérable et In pla» importante qui ait été cun^acr^e anv lempa 
primitif» de Rome^ Canme l'indjque le aous-litrc, c'est la critiquo ii« 
L'Jii§Uiiri^ imiliLJUEtiiRile, depuU lu fondatiou du Hume jusLjU'apri^s 1â 
chutû dea décemvirs^ juequ'à l'aonée 439 ai. J-C. Reprenant, dÈTclop- 
pïnt et Burtont pous^nt, logîqaempnt juaqu'i leurs plus eitr^mvs ooo- 
eéquenc^tB les idéca do Beaufcrt, de Scbwef^ler, de MoDim^en «I dea 
aiitr^p érudiis mudi^mt^a^ surtoui atlfmaDda, avec une Éniditluii fit aue 
largeur de yyxee remarquable?. M' Pala a eu en oatre £ur totifi tee 
devaocinrîi Tavai^ia^ dr^ conim^^'lre admir:iblenient IbUtiiire de& Groci« 
do La Sii^jle ei de t'Iuilio du sud. Il a pu aînai marquer plus profoodê- 
ment iju'un ne l'avait fait jusqu'lci^el d'une mani^m définitive, la put 
prepondârADtQ que, par Icare hislorieus, lear littérature, leur« I4gâiid««, 
leur» jnytheî] le^ villes grecques ont eue dooa la formation delà tâ(^de 
rom&iue- 

Le premier chapitn* du jhre est coUHacré auï sources de la plus 
aacieuaa histoire roinaiae- LE résume, en lea compléuint sur beaucoup 
de poipLb, \f» rèsultati^ de la critique moderne sur l'abseDce d« tradi- 
tiocB orales, sur limpuissance où ont été la plupart doc hietorïMV 
aucicDB d^uLilijwr scieniifiquemeni Ip^ monuineûls archeoliJgir|ui^, soi 
te caractère moneougor dca clirauiqueB do tamilleotdof élogei fuoèbrw, 
»ur la tardive rédaction des Aimais rnafimï, de« tables dm poaliff«f 
du prétendu droit papirLen, sur (ee TaUilicalLons de tout genre qui eoM' 
Lilucat, puîjs gr<>aai93cDi, embellidscnt, aurcbargeat le fond» pfioiiUf 
depuis Tim^e et JêrrtiriP dp Cardia jusqu'à Vaiena* Actiat, UeîniaA 
Macer et Dcnyt d'Hali carcasse. Ce «int dea biatonena de ia Sicile ot i* 
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fit surtout TiDiéo cl J^r^me de Cartlia, qui ont faÏL l'biâLairc romarDe 
primilive: c'esL eoHulLe dao^ Ea pèr'mtlp [comprise en Lre lugtit^rre ds Pyr- 
rhus et Zame^ gitt> toufi io? savants nlcxitn^trias, sLcilieu^, pcrganiE?nifEiH 
comiinspLi II» rscit trûdiiionnpl ; cVsl î-ur ce premier tiswu d'inventions 
el do falË^ticatioQs quo IravdilJent Ice premiorË pa^r^s et hietorieQB 
latiDs^ ËDiilus, Naevtuâ. Fibius PJclor, Cindus AlInieDLuSf Ga.lon L'Aa- 
cien, Calpumiu^ VieG. Cs^i qvgc ces matorinux^ rcJativcmcct eacoro 
maifres. <\v la t'r^^î<'>'^ AnzLallstîi|ue, mah coDhic^énitilement remanias 
CL ûiib»rtiPQlês, plue DU moins halnlemPûl arraoRee, que les ècrivûiaa 
du Bpcond ban, ceuï du dernier si&i?le av. J.-C el rin IVpoqiîe d'Au- 
guste, pour tea Romaina ; Varron, VilcritiaAiitinB, Licioi us Macer^ Cor- 
nélius Nspus, Pumponius AlticuE, peur les G rocs : Polémon d'Ilion, 
PanacUu», Poïidoaiua d'Apamée, AEeianJre I^oEyliLBlor, MtÏEdcni cet 
édifiiïe colosftfll que nous voyiinn dans Tîlp-Livo et Don j-5d"Haïicarnaïfe. 
Nous n'avons doac pas ùi du redite auus ne pouvions pas avoir aue 
«enle source ituLtienE.irjaE?. SuDgeons que rbistoire grecque cfrtarne ao 
remonle ;^uère du delà <Ju v> aiecJe av. J,-C- eL que nous ne snvons 
pas grand'cbone âp [a Grande-Grèce avant \p.h deraîèrefi Années dti 
vr siècle av, J.-G, ! Diodorc tui-mémo ne pnut ^tre acccpti' aana con- 
trùle; M. Pais dômoctre eitHlemment qu'il n'a pas suivi uniquement 
Fabius Pictur^ comme l'a soutenu MommEen^ et que bcr Bouvcf.6, pour 
être en gi^uéral plus auciennew ijue celles de Tite-Li\e ei de Denya 
rl'HflUcBTnasaP, n'en eïaient pas molna déjà contaminées. De quelïe 
nature oui Été les maiérunt ajoutas &mx moiénaux primilËfs pnr les 
aonailptefi da premier et du fltcond ban? On naviùi Jéjà qu'ils avaient 
utiLifiè ptus un moinR adruiEemeut toutes \&s données dt^ la topographie 
do Home cl de aoa eavironsi los noms propres, les moaumonla, lea 
ruiDes, les m'Eurs, les cérémonies religieuses^ leainsiiiutinuti politiques 
et juridïqaea, ic& guerres, les préoccupations et lea iuttea intcatines de 
leur temps, qn"eniin motc'étaîLsurtom avec rf^tiilprésauiqullH avaient 
fabrÉqui] 1q roman du paaaâ, Mai& M. Pais a retraça encore plus nette- 
ment que 4es devanciers les pbases^ les instrumenta, la matière 
première de celte fabrication, et lI a taia en reJief des coneidéraLions 
ficnvelles. Il a fort bien montré, pnr eiempLe, llntroduction dans l'hta- 
toire d'elémeatA philologiques el archcologiqiios; l'emploi dca fanaeea 
étymola^iea; rinterpréiaiïoii jue^iacie do c:uutumu!4 ^créei: et profanea 
de léieë el de CL'rémoniea; Les explicationa dites populaires el qui ne 
■oui, en réulilé [{ue des eiplicatiûn» dâHgurées d'origine sacerdotale ou 
érudlLe; l'^lado et limiULlion rcrineUe de^ écrivuine grecs à qui on 
etnpmnie, non seulement leur concej^ition poétique et anecdolique de 
rbi»toirc, mais jusqu'à la substaui^e de lours récitai 1*^ dâair de toua les 
Romains, depuis les Scîpiooa jusqu'à Cétmr^ d'imiter les Grecs et par 
Buile la tendance a modeler [es faits des nomiinâ sur eeax dca Grecs 
iTsrqnln te Superbe sur Pedandre, le décornviraL sur les Trente, la prisa 
de Itome par las Gaulois sur Lii prise d'Atbènea par Xerxèa, la siège de 
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V«ic» sar \ç siège de Troiel, ei coiuine réâullal Ja. «uppression de U 

fmûe conception de l'histoire à qx^î ou a^si^ne ud but moral ei pe^ïa- 
QD^ue, ou qui devient l'argane des opicton^ politit]ueâ, glori&jini II 
plèbe cbea: lea onaalistea plijh<;ieaE, le patriciat dau^ les méjnoïm dra 
tl&iDillûï pairiciennf^s, inv^^DCe par a:ïDmp]e ]es gtjitêt paincieimcfa mi*i£h 
ru el compose la lutte dee patricienfi eC dea plébéiens sur Je modèl* 
deft lattes coDiamporalnee. M, Pals tcisisLa avec ralsoD «ur Ica C(»tt^ 
quenccH fj^chouscrs di?& inventions coctenueË dans les mêimolrcv def 
rarnillfîfi, les &nnal<Js des poniileA. les éloges ftinèbres : cbai^iie familti 
a une conduite monilp et politique pour aiiiâi dira tiereotj-pi^; lu 
lypefl l'»geoiiaires^ teJs que Brutu*, ValeHus Publicola, Coriolan, le 
déccmvir AppîuB Claudiua &ont abteuue en partie par râttributjua à ne 
personnage EiciiP iip« Taits et gesiea de persoonages bisturiquÊiî poGt^ 
rieurs; choque famille e'auribue les mêmes victoireâ^ les m^ct 
triompher; il en r^^alle un nombre coneidenitile de rnpëiitioo><:. tlç dirb' 
bich, qui ccnvtituiint oo méiue temps de^ aikaebrL>aiBaacfi doormes, par 
exemple) TaLtribuiion aux rois des leîfi île Tépoque bisionque^ à Scf- 
viuG Tullîua d'^iûe conetltulion postérieure de plusieurs siècles, an 
VI" siècle défi conquêtes du iv% ik t'amëe 503 av. J.-C. de la itx Vattna 
de prûwicatione de 300, au début de la république du premier iraiiè 
avec Cartiiaye, qui ne iioui ^ire que ilu \\° RJècle. 

M. Pais appliqua mamU^nant ces principes de critit^ue aux trois 
pérîodaa qui eousiiLueuL. les LroÎH olmpÎLrea Huivants^ la ruDitailon de 
Laviaium, d'Albe et de Rome, la pèritKle royale, la république jii»ipa 
la chute des decemvirA. U avait d'avance cuusb ^agn^e pour les deus 
premières pâriodce, mais en discussion est uoaumoîo^ pleine dexuofid 
d'idées itouveliet originales, Ingénieuses^ dont la science devra malais 
Haut tenir compLe- J^ousen indiquons quelqucs-uncâ. C'âat le rCAe capi- 
tal que jULia au v* Eî^le av, >I.-C, la -SioiEe, et danv la Sicile Syracuse, 
qui L-Kpiique lattributiou aua Siatles de la fonilutîou de la plupart à» 
villes ^ojdaed de Rome. L'r^xpulsion des Skitici par les Àborif^ênes lies 
peupleâ montagnards) eigoilie au fond la diffueion des races aabelliquefi 
qui cbasseut [es Greca du LdLium &i de la Campauie. La ltf|jeade d'Het* 
culo reprê^nte la cotomaalion grecque, cl c'cat quoique ville grecqoD 
qui a introduit à Etome le culte très ancien d Hercule, attesté par 1m 
Argaet et Vfira Juaœima. Une longue étuda, consacrée aui cultes du 
Lavinium^ prouve que le temple de Venus eiaii d'origine grecque. Us 
lietes ici rois alboias, qui reprodui^nC pour la plupart des Ic^eodes 
grecques^ ont élA mveuLées pnur des ralsuns [Kililiqui*», et aussi pour 
des raÏBona chronologiques, pour adapter la date prétendue de U bu- 
dation d» Rome aux calcula d'Eratosthâue^ qui mettaient la prise et 
Troie en 1184. Les légendes de Bco Sihio, do Honulus el de HeniDi 
ftont des mytiiee grecs; on trouva l'histnire de Romulus ei de Remui 
dans un jfrand nombre do villo$ grecques, en Sicile, à Capi^ue: surc« 
poial, les recherche» de M, Pais complètent celles de Trleber. Faauui* 



ettour Pin : ^tobii di ioki^ 

rAccfl Laurpntfrt» Tlbermus sont des pprRonnificntîons rlR forwB naliï- 
)Uf>6, ou dea dhinilc? topiques do k race hlitip. Toulo cette hialo^rc; 
a plï^ lïonsLitutvtlénTiilivpmfîni nu iv* d^cli^ uv. J.'C.^ époque où le ttult» 
d^HïTcufe eal ofliciel; i'accord gcncral quo preECDtent» GftuI dpfl diver- 
gerïcea île iléuil, (pk aiiDalisLea latins, Enaiij^, rjA^viuB, raiiiu»;! Picior, 
CalOQ, prouve qu'à ce moraent la matièra iraditionnoUe éUiit dôjà 

I] \a aona dire que M, Pais rofn&c toute r^xiatcnce biBtoriquc aux 
«epi foiR de Rome; sa critique aboulii k iIps rtiïiiiluw fXirfiinemeaL 
inlerei^^aatR. Lee rois ?ont deg personnai^s à ta Tois logoodaires et 
myibi'iijes, etqui de phi& HjntgérïHraleraerit la copie tfisunsdfift aiïires. 
LearhÎËtairc n'est qu'na anachrûniamc porpêtoel. Tiiliius HostîliuB eat 
la copie de Romulur^, Numu colle di^ Nu mi tor» Titus Maritus et Aacu» 
Mftrtiufl celle de Numa; Tarquiu le 8uperbe celle deTarqnîn l'Aucien, 
Ijm Bppt roi» om, rïiî (^tr*- irnbord In i)BrBOTiQifii;ation ilivine. U:a è]ny- 
nymos dps acpl colliaca primitiveeï cott« coowptîoQ a ùià obJ^ciircïOj 
rempldcâp par d'aiitret? idémPCiLs. maia elle a espeudaut [aïa^ des 
Iracca visibles, ou particulier l'attribuliou oux dîQiJreiiLB rois da 
demeures, ôa regUie, qui ëtaieni en même temps dea temples de dieox; 
on no peut pus ae pas rec(}unaitre 1q dieu de la colline Tarpeiadatts ce 
Tarpeiiu (Tarifuiuiu^), doui: l'éEKiuae, Ttirpeia. t*M la aa^Ui de celle 
m^me colliûO- Toue les él^^ments de la période royals, au foud pj^u 
nombreux* car Us e^oui .soyveui répétée Jutqit'à lr\'\s el quatre fois, ont 

rëté euggéréa par dee Jonrkëee do caractËre Bacré et tcpogmpbiquei par 
tine aQtJcipALion d'actioui' et d'institutions auilientiquea, mai» ^én^n.- 
Jciuonl popLêrieuros d'au moine doux eièi:ies, parTimiiation de Thit* Loire 
grecque, Cituus quelques exemples. Les lois de ftomulufl et de Nama 
repTBEotiieni leut le cié\dopp<?ment juridique poptériour. Pour h^gili^ 
mer les ia^tituLicinE ûa l'époque lii s torique., i>n antidate le con^^ulot 
(royauté doublo de RomuIuE et do Remus, puis do Homulue et de 
Totiu*!, Vinicrregpum. la patnim audm^UaSy le priccipe de la fiou^oral- 
nete du peuple [après lu mort do Romulue], la proMocaîio ad pop^tlum. 

^Oc attribue ii Serviuï TuUius la seconde murailla de Rome eL de^ Lri- 
bufi rurales^ qui Buppoeenl en realité uao population consid Érable, une 
ville maitre&Ee du Lalium, du pays Veleque, du sud de l'ÉLturJe; 
le CODE qui n'est né qu'au milieu du v* siocieî une conetitulion limo- 
CHLlique qui ue peul âLre antérieure à la réducliou de Vas faite cinq ans 

.(vont la première guerre punique: la fundatioa du temple de Diana 
l'AveuLiu, qui suppose e-gaternent une tran^rormalion prori>nde de 
wnfédèration Latine; en un mot, c'est la Komo du iv pièclo qu'en 
>a|Be k Vép^nas de ^ervius Tutlius. Les conquêtes di-A Tiirquln^i 
être reculées d'environ trois ai^lec. L'introduction des chante 
lylllns ne date peut-Aite que de 21?, L'ii^iuednc de VAtiua MoTcia. 
Ittribuè à Ancus Martius, n'a été fait rëetlemont qu'eu Mb par Mur- 
ciiL0 Itei. L^ëpisode d'Âttus Naevins, qui empéclie d'augmenter le 
noml>re des cavaliers, parait se rapporter h la tentathe iaiiLile de CatOD 




cdHPTEs-DEHpns carrr^mtfl- 

Ufi portor le at>mbrtf jîps cavaliers <tp ISOO à ÏIOO, Parmi t*s 
MrénOBM* Mcrde« et lea monumenif, on a lire de In Télé 'les t/atnnui- 
iitf l'«|>UoJo (14> la paix entre l^s Romains oi 1^<; ^^nbine, du Jf^^i/if^iuift 
Im vfiiK>iii.-9 rrlalirs à U mcrt de Serviu? ?iE su cult«de Jumas Bru ut, 
iW la iiaLuis de Vftnus clcactnit. les figurei^ Ipgeailaires de Lucrelia rt i]e 
M cipic Vir^iaia, el de GloelJa , Jca purificatioiï», gui »e rai^iU^nl a4cs 
duiibr à In limite dfl l'andnn éiai rcmain^ la lâgendf> de CluîliuR, l^tu- 
quU nai 4 k his Gdia GA$citiû adorée &tir le Quirïaai et la déesae fm* 
tuna. [>*A HoruceR et les Curlaoet rcprésentâat i la ToU une iégeode 
luliiin*aie à une porte de Roaic; et ceiii*. habitude familière à tout^ 
l'anUrjtdie de faire décider dec rëglemeuLs de Frcntière par dsB combat 
larjM, BU livQ et p[acc des deui aationa mtéresâées. Juniu» Ilrulo* 
eut une ligure m^tholD^ique lEée au culte dn Junon, di^e£i<e de^ mairona»- 
Il y &daoa ServiauTullLus à la foie plusieurs types et plusieurs mythcf : 
rtutour de la conKLitution romaiTie, le roi ePBenitellomeat populair^t, la 
dcaaervaat du culie de Diane {aervus rsn)^ l« m^the de Virbiuï^, Ccft 
pitur antidater l^ur Dchteaae que les gsntes plébéiennes ont fotirQt la 
plupart dofi noan cités daiLs l'histoire des toîs. Indépendaui aient \ii 
mouvement dramatique qu'elle a donne à lou* ce* récîK, la liitéraïun* 
grecque a roarni ici encore la dub^lanco et le caractère de poinLmii 
épisodes : Altua Naeviu^estiin autre Ëpimâiiîde, Numa eai empriiniA à 
Hidas, Tarpeia à défi mvthee greca analogue, Yalerius PublicoU ^t 
jDDiu« Drutos rappelIej)tHjirmodiuai?L ArE4tOf;iion^ 6ervîi]sTu1lius «»I 
une copie muntitrueuse de Solon, et un a âtablî ua a^achr^^nUiuc ûUi* 
gatoire entre le début de la république et l'eïpuUioa des PiïictralidM* 
modèle» dea Tarquint. Tout eu rejeLant La réalité biatorique du fd 
TitUE TatiUB et des f^uerrea avec Jes Siabiaa. M. Paia cfoit avec mCDlU 
d'après ce que noua 6a\ons de l'expansion des races ftabelli^iues, qn"!! y 
e eu ËauË douiCi^tra le v^ siâcle av. J,-C-, uce in\^ioD de ces peupla* 
dant le Latium. Il accepte cgaienienUcoofùrmémenl k ropinioa e*Toé- 
rule. tout on rejetant l'IiiAlcire de» Tirquln?, aoe période de domina- 
tioa ètrusqne du vi' au ^* siècle. Elle a dennâ nai^^ance à tout uu 
c^cle de légendes dont noua reirouvona quelques-unes dans le dj^coun 
de Glande et dans le» pelntiirea do Vnbi- C'est à la Qo du M* et aa 
début du [11 siècle av- J.-U. qu'a dû sa former l'Ulâioire de la périoda 
rojab^ à Tepoque des hiALoriena Timèe gX Callia&i de la fondation dei 
principaax temple» rumarna, des grandes guerres avec les Étru&qae£ at 
lea Saji^nîtag. 

Dana la période qui va du début de la république â la ehme dudéceA' 
\lrat, la criiique moderne avait déjà nulé toutes les ïncertitudir*, 
lea obscuritèa, les absurdités, les contradictioaa d& rbisioire iradi- 
tiunnelle; elle a\aiL déjà rejeté plusieurs épisodes, pjir e^empie Isa 
tentatives de SpuriuB CaEBius, de Spurius Maelius, d'Appius iler- 
doniuH^ l'aveuLure Jes Pabli, la seconde aonée du dêcemïirai, Ion- 
roi d'une ambassade dans des \illee grecques. M, H^ia va pluï loin 
et rejet.1« en bloc toute cette période. GeUe oondusion ne uoue paraît 




IS trop TiarilJei car ]& iJèrnoonratioD a la mdme force &i la même 
ïlarCe convaiDczinleB f^u'uux cbapllri?» préccdeata. Noue rctrouvona ce 
pfTet les mèoH^ nmlériaus de conBLruclioH, Ibjs mi^uies proci^éfi d'invun- 
ijon ei de fQUiËcutioo. C'est d'abord la répctiLJoD des inâmcB TaiLE; 
BÎnei, toute ceiie hîstuireâP comiui^e rie tieux ou trois morceaux qui se 
répètent, ^uerros oilcrieurcB, ogiUitious iDlestiDCB et ^eceseioup, créa- 
tîooa de tribuns; dans le^ épisudt^, L^t? m^me^ [aJUi ut le& Drt^me» per- 
EonQce apporaUs^Dt detjx nUuiti foie : Tarquia Colla Iïd et les Tarquins 
de litiuruniej les eierni'lliïs guerrirs contra les Voisqiies, le» deux sÉcea- 
dûQH, leeprûCûEduconeulAppiasLIaudiusetdudécemvirdmaûmenoin. 
is crois (lorrïoniiaï^es qui ^'appellent MeDaniiis Agrippa, le^i t^^nsiona 
)maiae$ ci la révolulioa d'Ardée, Jes Icilii. les deux colIÈ|^ de décem- 
iîrs, Spuriufl Gaaaius fit Spurius Maelius, Puia il y a les imiUitioni* dn 
l'hjflloire grecque; Gorblûo rappfllo Tbèmistode; lea Fabii le» Spar- 
tiates dEB Thermopylea: Cloelia In femme d'Inlapbpmès; Bnitue Arït<- 
todi^mc; Cincianatuâ Abdoltmyma et Gordius; ïq& avooturBBdc Lucrècni 
le Virginia oui la mdnie imporLaDce politique que dBg aveoturex aiia- 
icfi dans l'iiietoire grocquo. EasuitC', il y a le but didactique et 
irai de l'IuaLcire : Mucius 8çaevola e«t ue stdïcleii^ Goriolao un 
Eerople d& pielè liliAie^ VjrRÎQU do pudeur plébéienne^ Lucrèce do 
pudeur patricienne, Brutiis d& patriotisme. Puis vipnaent les preoccu- 
pftlii>aQ politiques de toutes sorles : les mentions do membri^â des pré- 
tendue» i/antis minorer {Vïtellii, Aquiliî, Sempnaiii, *^.tc.\ ; raUriliutîdn 
d'auc^trcs, tribune du peuple ou sJmpicmeaL ccQtuHoDa, h dcâ lomLlIes 
^Hplëbéiennes [Duilii, Pnblilii^ Icilii, Lidnii, etc.), le carset^re odieux 
Hnouné aujc loie aitrairea et aui oi^itatlonB tribuuiCLeuneE par dos acna- 
^hiaieis patrlcJBnv, L'anachronisme r^gne à la fola dan« rensen^Ua et 
^fdjXD» le dctaiU la batiùtlc dit lac Itcf^jlle répète celle de I^Araia; la paci- 
fication de la plèbe par Valerius en 494 ti'sKpUque par celle de 342 et 
^^ccUe de 300; l'anecdote do Viudiciue, les guerres contre CluËiam et 
^■Vbî^i '^ prûcâs de Quinclius Cae-to, de Goriolan^ les lois agraires, la 
ilui Atemia Tarpeia sur le? amendes, la loi Pubtilia de ili, Igë lois 
Valeria Itciratia de i^î*; tous in** episoJeH ont été invpnïéfi, antidatés 
^d'au moins un siéclo. Us auppotont à l'intcrieur et à reilèncur uu état 
le cboses [KiRténeur d'un slJtcle, Les Fastes t;t te'^ Actes triomphiiux de 
14 439 BOût le fruit Jo recbcrchos et do combioaisone postérieures 
aucune valeur. L'hUtoUe du dâcemvîrac nWi passeulenieat pleine 
l'ab^rditéB, elle est radicalaoïent fausse aa poÎQL de vue inlerue et 
au point de vue esierne; il y a déJA d'immeusi^s divergsticen entre Dia- 
dore et Tue-Livcj les lois Valeria Horatia Ëont abeurdee fi la date de 
444: les nomf^ das decemsirs n'ont pas de réalité historique; iour chef, 
^Appius Claudiris, le type d?s Glaudij, a été calqua sur le oenâeur do 
M2; 1b thâorie qui Taii de la loi des Dcmite-Talilo^ ua bloc cim^aci, 
'C':ru1e d'ua sf^ul jet, ne résiste pas à l'eiamen» et ici M- Pais eig;nale 
atec raison l'insunisancedeR ira vaux modi^mes relatifs ào^ttp []nrfll]oiï ; 
ilueîeurè <]ef luis et d<*^ institutions conteaues daus les DoLiKe-Tables 
Heu. HjgTOB' LXXiV. i" r^sc. Il 
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êtini èvrlemmflnt potléncureft à ['^poquo IniditÈonDf'tle fpar nfinpli] 
l'emploi du ipî<iaEaenl, ilu mariage par usus. «le la nnïnjiatF, l'Kppalnl 
peapl^, etcJ; lee Doaie-l^ablflB comprenneot en reaiilô lotiw» l'élnlwv 
tion juriijiqufî du it« ei^clo av. J,-G,. y coiupris surtout i'^vonv dp 
Gn. HiTiu^T @n ; aJoLitanL Im inâltratiODs venuee de U li>çiMaiiaa 
greo^up et surtout albènienae^ La lèj^ande de Tftmb&ande entx»^ 
par l^i dÉcemvWs HoitÀ Arhénoa^oUdaDa lesTlII^G de la Grude-Gfte 
q'a pos dû B« furmi^r avacl le ji<^ siècle, ëq t^umioe, le fonâ d* ccUi' 
histoire, de 509 à ^39, a et? emprunté au iv" Biàcle av, J,-C., qui ^it 
ïee lois licmîo-fteiiietinefl do 367, la reToliition aiililaire de 34Î t«tt«ki 
Valeria de 3l>D- 11 o'y a que d^uï grands faiu li]ttorii|ar>e qui rénfim 
^ la crïLiqne, la domination dea Ëtrasquea, pulâ celle dp« raœs uW- 
liques dans le 1<aUum. T^a falf;!iif?atioii générale a dô âLre faite aa ant 
du Jii* siècle, puiMiuo Galon et Fabius Pictor parai&neni l'aroir <'ounttf. 
Tâll^s wut les concliiK^one de M. Pais. Il nous par^iît d J^ticile «l^na 
pas lea accepter dans leur ensemble. Noua ferons seuleoieBi quelqtif» 
fés^rves aur TatiuB de reiplicaUon mytlioloj^iquc dans le dermer cha» 
pitre, lloratius Goclés, Claelia, Jnuius BruUs ont bien un caroci^ 
myc1iiqnQ;«rt«&t-j[demârTti>deCoriolaii? NouenepouTOziBpasreEflir^b 
geoèac compléta de tous les peraonna^^es. Pourquoi, d'autre port, l'au' 
tour ne cîte-t-il pas un Tjvre fraocais ? La Francs a $zns doat^. sur n 
larrain, moins produit d'œuvres critiquer que l'AUemapue. et Jm jiïo* 
re>i»i^or<i FrançaiB ie contenteni. Lrop«nuv<tni d'enâ^igEior iexits ide«Bfaa> 
les écrire ; cepeadaDt, M. Pai« auraÎL pu citer aa moins les irav«ui At 
MM. Bloch sur J« Originel du ifnat romarn. et bréal sur HtrrmUd 
Cocus. Q\xai qu'il en âoil, le li^rc de M- Pai» aura Texcelleiït résiliai 
de débarrassor Tbistuire prJmiiiva de Romo do toutes les ral»]licaui>ni 
tradiLiouuollea. Il aous fait attendre avec impatience le second volumr 
ail rEbute^r^ après avoif dstruit, essaiera de reconetruire. 

Gh. LÉcBivirn 



F. Rnoee. Daa Varna Lager bel Ibni-g. RBrlln^ GierLoer, ^900- 

30 pages, avec une carlâ et troift grav. 

M- K-pCODtinuant «a^ iravaus i\ir [es campagnes de Vartit etd<6f^ 
manicus en Germanie, croit cette fois avoir découvert les reelw i*i 
premier camp de Varus dans le Habiebiswald, pr^a d'tburg; la lUcoo' 
Torlc de quelques objets, tels qu'un onueuu do fer^ un éperoD. un (r^ 
ment de piium cfmQrmGrait les données lopo^rap biques. Il e»t difâcilc 
de se prom^ucflr sur la valeur de cea découvert^A qui provoquent 0D 
Allfljjiagne 1^^ plu? viven critiquea; mais nous dfivons ttamtAUriflS 
touK les iravaujt de M. K. se ticnncali s'enchaînent et dODDfiDl ^^^ 
coDclurâoas TTaiBemblables. 

Ch, Lêcwvajii. 
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OlLohar Loubvz. Lebrbuch dar EoaanLiateii Généalogie. Stcimm- 
baum UQcl AhnenlaTel in ihrer geâcbichtiicben, socïologiacben und 
DalurwE^scnflcIiarL lichen BedeuLuiig. Berlin, W. HerLz, iHM. ]n-8% 
11-480 pages. 

La gûDdalr^e doit-elle éti? coDËidérê? coinme uns ecience à part, oq 
JGommc an^i science auiiii&ir^ de J'hjiioîre? C'est là une question «ui 
rl&4}aell« on dlscuio depuis IcDgterppi, mais depuis longtemps aussi loua 
les liiHlonena recaunaisseot l'importaQca des études généûlo^iguus pour 
luODlrûr 1?g liaiFouB dti porenLii et éclairer ]^e codUjis provoquas par 
l^s quBâtmDtJ de succeaBJUDb, los drciLs eL ieb pr^teutJoiiTi rivules. La 
igâocaiogiâ a donné liou â dn vaalos travaux qui n'ont point valu 
pd'habiLadoà leur» auLeara une grande cèlélirité. Il faut bien reconnaître 
que ies généalogies faleitiëeB Bont de beaucoup tes plus aofnbreiiâeB, et 
.qu'elles ont contribue à embrouiller la Cicliedcâ vrais erudjts. La gènéa- 
lt>^e a eiê d'atlleurE souvent mise â contriLution par la vaoiLe de cer- 
taiuji parronufi ileslreui de 9 'attribuer de glorieux aiici^lres- N'en vint-un 
ipas â crear l'adage : t Menteur Comme un généalogiste ? > Le cavant 
■[irofe&tetir 0, Lorenz, dont im travaux euui counus du loua ceux qui 
{«'occupent du mofeo t^\ a- voulu., dap^ ce nouvel ouvrage, traiter 
\ûe la génèaiogio comme sciencef etde aea rapporU généraux a\ec VUtS' 
|toire, la sociologie, lee Bclencea d'état^ le droit et surtout les Bciencep 
:l]alurelWË' Spnonr^ Dcvrieut et GalLi?r^r uot été bPE iQïpiraitijra et sex 
'inodËlus. Un peul mémo dire qu'il a ouLendu embroaaor eon aujot dans 
Viu^ accepLLun encore pluË Large que ses devanciers. Le bul essential 
de la gcaealogîQ, dit-il^ c'est de lixer bs rapporta de descendance el de 
parenté iViiu cpftain liombre de peraoncies. Et le point Ja départ de 
toute recherche en celto maliâre^ c'est l'acte individus! do génération. 
Or, la mémoire de Vbomme ne pouvaul guère embranser que Uoiâ ou 
lipj&tre géa^rations succesBivos, la tàcbe du généalogiste^ qui doit remon- 
ter beaucoup pluii haut, devient malaisée; el souvent, loraqoe les 
témoiguagea écrits masquent, elle devient intposflibLo, L'existence de 
i!ucum(^jit*< ^criiiî suppose déjà un degr^ avancé de cisîllâation : ils 
font complètement défaut pour le& époques primitivee. En outre, mftaae 
lorsqu'on en trouve, il fauL eu ëLudier L'autbenticilê et le dei^ré de 
crédibilité. En dépit de tous [es progrès qu'a faits la critique hietO' 
nqne, la voie dauK laquelle les génèalogiHies doivent s'engager est 
lemee d'éeueils. 

Aussi, M. Lureuï penbe-t-il que la scieQce de U généalogie ne peut 
0t ne pourra jamaiE être regardée comme une science exacte. Il fait, 
d'autre part^ justement remarijuer qu'en prenaat à ticlie ds suivre les 



i 



f- NoiiA rappelleroD» nuldritm^nt ^» Otatschianà's GeschhtUniutUtn ùit 
MttfeitiUtT (suiie de l'noTrage de WiitenbuchJ, \nn Genfaloyitcfies Handfmck 
drr furopotsctigii. SlBafea^Eschiehie, et son b*l auvra^^ Dit GtsekKhUvUien- 
'^ofl tn BoMpirichtytngen MFid Ait/gaben kriiitch ertiriçrL 
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tnnsIbnitatiorË des group^^ d'iodivEdus qu'elle êtudî^^, la g«tiêfltOf(l 
s'rilâve à la hauteur d'ume ^deu^i: raciale' Elle esl iiidii^peiiEaUv poor 
pârmeitr? de comprendre Jee difFèrcDcos f|ui sèpârenL le» géoÈraiioni 
suGcessiveE, elle apporLr uu predeuï conlingenL de reoKi^gDetneuU a 
l'étude dequelquofi-iiDE dse plus gn.vèi probl^mos loacbajil rcvclaUOD 
dst socléiéty mais son trait caraclérJAtique, c'e^l quVIle ne peut junu* 
fftjro ab«LraciJon rl« Tlndivicfu : c'^t im^ sdent^ qui ne comporte '{ne 
iR'â pcudt? j^i^aârAJi^aticiDs. G'e.^t parla mâcie qu'elle reïnterii toujours um 
BCictLCQ auxiLimri)^ Ello aide 3i^u]<?meiic à conatlmer Ug gênéralltatloai 
d'autre jidcncc& tdiefi que La flodolcgîe. l'hi^taire, J anthropolo^e,ebc. 
M. LoTCDï a mie drtae »oa livra auiani did^e g^aêraleE qti'il a fit, 
au rÎAquG de dire parfois qiielquea banalité»^ Doaaanl & U génédugK 
UQO accapUun 1res large, il y a iDE^r^ bien des cboeofi qui au pr«mi«r 
abord sembbni i-Lrangères à son sujet, Oo y Iroavora» mêle» Jh réfle- 
xions psychologiques et de reroarqaes judiciéupps, des dolaiif d& pur» 
phyBÎoiDgio, Ce sunt les coasidératinns tarées d^t âCLencra iiaLE;r?Ue«ijui 
tieonent la place prâpontléraote dune buu traTatL : 11 échappe par \à va 
grande partie à noire eiamea. On y trouve par exemple de loDgHilAiP- 
luppemenlfl but la proportion deB uainiaDceEiEiaBculinesetrêiniiiLDaiiiur 
les pbéDQDiénes d'atavianie, aar la dégeuëre^ence, iacnaiLaalild,laiie 
Gl la mort, letabLL^semenL des moyonae^^ toulea cboâe^qui icléfeeeeai 
pEutAt la etatiat-ique que l'hisLiNre, L'auteur a Auiu d'aJteurï dMIuïIra 
tes savanLe^ reizhorcbe» par un grand numbre d'oxcmpIdiE : il c'a <n 
gard« d'omettre uqb élude aur Les aacâtres de Tempereur Galllaume H 
(p, ?07 et Guiv,) et sur les Habsbourg. On Eira surtout avec praËt c# 
q\i'\\ dit de rhérédite dan» ses rapporta avec les qualités inoml« dn 
individus. C'e^t h un Jiii'decin qu'il «pparilpadrait de critiquer ce qo'U 
avance aur certaine exemples de névroptithLe héréditaire qu'il tuJt 1 
travers ud grand nombre de gt-nêratioas, moniraot l'alternance Att 
pjïjcho?.ea et dea névrosée Les plus diverses ce maaife^taut avec de» 
inteneltep variables so\js forme d'épilepsieË, hypocondrie*, ni*aieit 
itnbécilJjtê (exemple lire de re;itiQcLion de la ligne royale dîreclo d'E»- 
pa^Q^f. G'esL à un médecin encore qu^ii apparLiendraii de dir« Jui 
qusllfi mesure les tendances hÉrédilaîressontreaforcées par les maijap* 
con^unguinfi, et d^expliquer ce fait, carieu:^ en cCol^que la vigueur dr« 
premiera rois d'E^pagno réapparut dan? Leura desceudautâ ilte^itiiocii 
— les desccudani<4 Légilimes seuls hériiant de la tendance nâvropl- 
tbiqne. 

Ces Lrèvos indications sufdeeat à montrer que ce c'est pas i'nn li^re 
banal de gtnèalo^te qu'il s'agit ici. L'auteur n'e»l passeulomeni un his- 
torien, c'cet auB«i uD philosophe, UD phyaioli^ste et un penseur, Ilstit 
même montrer avec éloquence la pous&âe ijucces^Ive des g^uL^raiinosâ 
travem les Eiècles, et fait ressortir la puiesonce avec laquelle l'hama&itt 
a fiu compléti^r Tuîuvre du créaleur. 



ftODDTKD : DAL couir:TE ALLi srGno&u. 
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Niccolo RoDauco^ DaA Gûmune alla Sigaaria. Sa^glci huI govorno 
dl Tiidd«o PepoU in BoJoEna. Bolof^ne, Zanjchelij, INUS. in'8% 
Tir-2S9 pages- 

Daafl celle œuvre, M. Ntccalu ttodolico aborde un des problèmes 
]e^ ptusimporUaia de t'hUtoira itaheaDa au mo^ea Agi^^ Je passage des 
cotnmuaes du régime répablicaiii au iiçûuverueuiBiii personnel; pour 
cbamp décades, il oboifliL uue de^ viiJea Jos pLu» noriaranb^B <le Tlla- 
iit^ do nord, Dulogoe, et comme exemple la oeigueurie da Taddeo Pepolî 
;i337-13J7) 

Gamme la plupart de ceuT qui ont établi leur pouvoir sur les ruinea 
d^ la liberté pulîtiquo^ Tatideu Pgpoli a ém jugé avee pjLssion pur les 
hi^toneuH- Pour les aus^ tels que Go^zadiui, c'^st un vuli^airçtyraD, et 
Sismoudi laîie de Bervilïsme et de corruption les Holunam qui l'ont 
pris pour maitre; racoutant commi'nt Pepoll a^Gtait mi» k la (Ëto de 
Bologcie. VillaDÎ priait Dieu dépargo^r un tel malbouT à Florence, sa 
patrie. M. Bodolico a entrepris d« le réLiabiliter, et en le fÙBaul il 
n'est montré oxcelleuL avocat. 

Après avoir commencé par la critique dee cbroaiqueora et dea 
hisioriens qui nous out rappurLé ces èvéuemeols il nous IracB 
un tableau de U vio municipale do Flolo^ne clans tes deruièrca 
années du régime républicain. Ce premier ebapiire {p. ïïf-51) n'est 
pa^ une digression, car il dnnno par avance la juatiQcaiion do Tcn- 
ireprlge de Pepoli. Si Bologne n accppU al faciFement le pouvoir 

Id'uQ seul, c'est que le régime démocratique était devenu impossible-, 
c^eat que rindllT^rflnci> |}olitique avait di>Jà remis entra quelques 
ft>&in> la dircctina ds l^Ëtat, cVst ijuo Ii*r parti» ee In dispuUiïont les 
■rmeG à la main, c'^t quD loa gupTrpe civiips f^raienL devenupg pério- 
diquf^, C'eal que l'anarcbie devenait d'autant: p)u& adicu^o que le devc- 
loppemeni dpt alTairea^ de ['industrie et du commerce réclamall nue 
aêcurilè plus fçrande. Ce besuin d'un RULivernement fort ue se faisait 
pas ^puiir sçulemf^nL dans l'État, il f;p mnaïrestait aussi dans les corp&- 
ralîous et Icâ corps de mcLier. C^^tait donc un mauvcmeal général, et 
en prenant le pouvoir, Pepoli a& fûsall que i^pondre auir aiipiratiQnB 

*de sa patrie. 
Après avoir raconté \e^ inirigues et les iroubles qui uuiGuèrPnt cette 
r^volcliou, par la défaite de la Faction Ap. Gonï^dini, le 7 juîlIoL 1337, 
M. Rodulico mnntre avec quelle habileté Peprili coni^olida wn pouvoir- 
l\ rel'asa le Litre ambitieux do seigoeur, aimant mii^uK colui do coufcr- 
vaieur de la paii et de U ]ur-ticp, tjui avait le mériTe de ci'^uaffer à la 
twt \m «uscepLibilitéA du peuple ot colles du pape, suicmin de Bolo^e, 
^^^ "^ manquait pas, danti ses acuïs solennels, de rappeler 4[ue suu |m>u- 
^■vciir fuit une omauAdoa du peuple; pur son vicaire, il approuvait et 
^^ rnisaÏL eiéruter Tes çentenees pi^nales, meiCaut ainsi lu mnÎTi ^ur la jus- 
tice ; il rendait l'arméa â peu près permanente et p'en luirait un jn^tru- 
iDent de règne; enfin lea corpuratioufe ]a recounalssaient comtne le 
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■lUlM dv Inn ita&alB «t ^ lean diJBcitité«; H ainsi, ïl^ 
■B ■ ■ BwilÉ duB Um91»s I«c iUBUiniion 
pe«àpi« dccandére «uutpiC tooVta 
mÊ i^MimMi pM MUwncBt d« l'autorilé AOprtali 
IL Aodolkn k fart b^B èkrit In muiCB de c^tia poJiâf» 
habilt d pwAme; il > «>t Mm po«r «d* d« docomenu atnaïuera» 
^■0 coBKTW le» ncbe» dêpto de Dolo|çae^ W« archivu d'ËUi» li 
litaplM^Mt &ttM«Mh. la bibbocbe^M CaÎTeniMirv, et UMttrrivt 
à cxttv amàaàom ^lm aooa bâBÛ prêroù toa {^recaier cbâpitR 
« GetM nooftlte fera» 4e ff w w^Mpgnt kl cpéciUe «a ltm|4 ai i li 
tmiàié H «nlMB deafads rik ^élen, eUe vnt n raûoa d'^ltr, dii 
II— ■ M lont dani et hii qac tef îatjèrM* do teigodar et c«ax d» m 
•QÎfti co m giyaieat ren on ma^me Wt i rp- !D8). 

La aœûaaiioQ de PepoU fict eoaôdéree pu- Beaoit XD comna vm 
tUrinifl à «M drtiiUi ûe waT^nmeté sur Bolc^^, et, à ctr propc*^ 
M, R«dolkOi niKuituii la m* M «n un* ôèd^. iait rhtEioric|iie rt]ij^ 
dai lafpofU de <9ae dté aTvc le Saun-âit^Bt ^roclatjt montrer qa>n 
«• plafUf, «MDSW bâaaeoop d* vitlM goaiF»! aoufi la protmion it 
rfisliw. DokigDe o'aiail pai eaUnda raiUMicer aai liborié* <jai iai 
Ataitot M racoiiaci»! par Frédéric Darlieroiuso à la pan de Consuiitf. 
QmI qa'U ca Mit, Beuott XII lança fintenltl coùlns Dologoe, ri i'«- 
iMf noua [ail acûetcr aux panpëtiiïd de c^tLe ïatie qui, gric^ â L'ial«^ 
vooLion, ou fav?^r àv la comœuae. de Robfri W, roi de Naple», 4a 
maquis 4e t'^rrare et de ta république de Fbreoce, ûnii par La soool»- 
■ion de Butofoe et la nomLDatiE>ii de Pepoti cumme licair? gfbvnl 
temporal de i't§\l&^. £a«ommp, le papï- se conteotati d'une appiu^c 
de aouTeraiaeté j rLudèp^adauce de la ïillr ei l'autorité àt Pepoli 
rMtwent inucte*. 

Dts iorfi, le cuaserTaceuT de la paix pI de [a jusdce pul se conMcrcr 
au ^onv^rnem^Qi de ea cité- Allié GJèJe de Florence, H prit part lou 
à touf k la coalitïoa cojiLn: le» Scalïger de Vérone, à la ligue coom 
Pise, à l'aUaqae do Lucqu^a; il conbattit avec succès O^taaïo Jr 
PoLenla, auquel tl reprît LuRo; eoBri, il réussit à pauve^^arder sCD ptyt 
dej4 granrIPB compagnie» qai déva^talfliK le aord de l'Italî*. PapoU 
moanii h ^îl septembre 1347, et il fut eoseveli dans iV^Ii^ à€ Sdat- 
DotniniqiiP, dans un lombeau qaç l'on y \oit fncore. 

U. ttnriclico termiao son livre par aa cliipîlre sur la ^io boloaaîie vt 
mitieu du iiv* Aiè>cle, Nouf y relevons d^ détalU cariçui sut la dMa- 
doaco do rUnivcrsiléi les iloed^ de qnelques-uDB de i^as RiaîtrcA, Cflol 
dn Oiovanul d'Andréa, professeur dp dn>iL, p&re d'uns Itrjllqnie tignAe 
deJjrj«>conaulte», dont La fille Nuvella le Buppl^ail; petidaat »es ah^eacrf, 
1 le vifii^^e cuuïert d'un voil? ir^Fi lêgnr pour éviter aux etudi&QU Itt 
dliatractÎDEia iju'aaraîL pu leur causer sa boQutê, > sur les Ci>nfitructioïis 
qui Turr^at raitp« iV Dolugnt! eu ne^ mnipu-là, pti pHriiaiiU^tr »i3r le palaU 
Pcpoli, aur lea arts, et entre tous sur celui do la mimatm^ qui y ^laLt 
cultiva Bvrc firndilectiuiJ, ealln r*ur It^» corporaLiaos dont \ce Aiatuil 
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jBoct coDa4<rïéE aai archivât et aui biblictibèqu^ï. En appendic*^, l'au- 
[teur publie ou dnalpn q u aire- vingt- cbq documents ne rapporUnt à aon 

est le livre de M. RodoEîco; Taûdyse qao doqb venanfi d*en 

ODTifir suffit à en nicntr^r l'iQtf>rèt, Il a ^tê fait avec méthode, laa docu- 

rneati^ il^oripne boloniiLfQ ont été conaull^â avec ioia^ IfB chroniquoa 

uiiliïpes sxfic crhif|np. On pourrait peut-être roproctit^r à Tauienr àa 

'droir paâ ponssè bc& ÏQveHtigaUon» en dehors de Bologne et de ech 

aviroQ» immediaLe : les arcbives de Florence^ do Venise, de Milan, do 

jcnn^» du Vallcaa aaraieot pu, sans nul doute, lui fourmr d'amples 

r^nsaign^ment-Q, surtout sur la poliiLquG éLraDgérc de P^poli; il aurait 

un«i évit^ \a ^chcre^Bc qui se fait un pea senLir dans ce cbapitre- 

PiMii-^irp HLiï^ii pciirraïL-nn faire ijiiojqiifs r^ei^rveï; ï^iir la diplomatie 

de Pepoli; elle ne nous parait paa TnëritcrtoaH lesclofj;es que lui donao 

M. Hniolico^ Aa résïBtaace au pape n'a pa« èlé avionj boroiqu^ qu'on 

us le dit El, I9 plus ^'luuvent, c'est par dcâ capîtniatioDfi et le poicoicnl 

ilpfurcea^fHïint*'Sil'iirgi'nt qu'il a résolu iHSiîifliculiéBeïtâripures. EnSn, 

pous «l^QuIoronB lea nombreuBcs faalcs d'imprrBHJon qui doparonl ce 

livre* Tiiuteur en a corrige l^eaucoup dans nm erratum ; il «n a laissé 

eucore plus. Elles «ont gravas dans l'appecdice de documonlE, car eilea 

ptjurraianL passer pour des fauiee île lecture et Taire douter de lascieacn 

pal ëo graphique de l'historien. Malgré ces réâervea, noue pensone que le 

ii\re t-st bon et quM apporte nue uiile CDiiirihutioTi <\ l'iiistoîm des 

commutiez italieauee au moyen âge. 

Jû&n ÛDlBAUtl. 



tLodré RÉvaLK et CM, PsTiT-DuniLLis, Le aoaJévomaot de» travail- 
leurs d'Angletei-pâ en laSl {Mamoirea eL documenls publiés 
par k Société île Tlicole 'lea chartes, t. II|- Paria, A, l'Jcard, 
ISttS, < \oL m-8\ cx:iiVï-34ti pages. 
En estreprenaal «jetta publication, la Société de l'Ëcole <\eÈ cbariea 
voulu lioiiorer la luâmoire d'Andrë HëvilEet dent la mari préma- 
turée a Ai prorondémont afûigô, uon «eulemect aes nombreux amifli 
maU eocure lous cewi qm avaieuL pu apprécier ^e belles qualités de 
ccDuret d'ioli?]tigeuco, Dopuiu pliiaieurs années, Audré Htville pour- 
suîtaLi une grande enquAte eur la rArolte des Lravailleura d'Angleterre^ 
nn laSl - Déjà, en 189(1, il présontail pour le diplùma d'arcbivisls-palèo- 
gnipbe une tbèfee âur lu révolt*? duns les comté» de Ilertford, de Buf- 
foJk et de Norrotk. Mai£ il so proposait d'oLudier TUistoire de cetia 
révolution «lans len autr^» comiés et d'e^i donner iLtie ^ynlb^^e dé6- 
aitive; bioalôt il parlait pour l'Angleterre, et, sacs pouvoir achever su 
licbe, il eu rappjrtait cpppndaoL une molfifido abondante Je documciilB 
tfâft neoEsi et trèe intéreesante. 

Au DiomenL de sa mort, Révitla n'avait pu encore les mettre en 
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œuvre- O împoruic cependant que lani d'elïoru ne fuEsem pu pefdai 
iiour la ficicQCe^ Pablier ttoe élude îacompiéta et rragmenbûre. c'«uit 
tm« leiivra slngaU^remenL diffidle : M. P(^iit-Du taillis, un vdï d'en- 
faoce dWiidré Bèville. y a coQttcrâ plaïieurF Années de travail, et il 
s'fisi ocquUK^ de cette pieupc Iftche avec un îèïe, uo dévunemeni et 
ausfti un succès qae Ton ne raumil trop louer. Il s'est efforcé île 
rocooititiier ce qu'n.umU {'là iVvuvr? de son acai et de mettre en 
\a1eiir le» OocumeDU el Lca notca épar^s qu'il a trouvée dan» Mt 
papier«- 

La publication compreui trois partie» ; I' le mémoire entièremeui 
r^li^6 de la marc d André Réville, et auq ael l'édiiçur n'a ajouté que deft 
notes et tleseiplicaUoas que ivailiiLt aèceseaifea rapparitiou de aouveauii 
dûcaments et de aourenuE ouvngc»; ?» des appendices^ compreouit il 
publication ou l'asatyic dr dœum^nt» recueillie par l'auteor; ^ noe 
iatroductioa historique^ dan^ laquelle M. DeLit-Do taillis. a touIq dàctirt, 
dans leur eosemblCf les causes de U révolte et son dèveloppeaieitl 
général - 

Le mémoire d'André Hévitle, bten qve ce coatâaant que la de«cnp- 
lion dfl la révolte dans troU romiès, wt fuffitaot poor nous mooifer 
loale la compkxité do rinsarreclion cl la diTei^Ltê des mobiles qui oai 
fait agtr les iravailEeun. — Dant te comté de Hertiord^ c'est tmiqQeaw&t 
use rcvt>Ete de payt&a», qui ne 9e toacient, en aucuue façon» de rfivei^ 
dicaUons polUiques, mais qui réclament la diminution dji sdfricec 
dontaniauK et surtout la ^uppr^^i^a dt?» garcaneé et dec d^tnrca aei- 
gnenrialea - ces clûturM emraveni lea droiu de chane et de piicre 
auxquels il» prcteadent. Et xe\ paraît être cotitre Les ^igneois leur 
principal grief L'aateiir Ta romprU; on paumit seulement lui repr>^ 
cb^ de D'avoir paa mis o^sex netUnteAt eu relief les raisons tiOntn 
pratiques qui expliquent pourquoi las piysans tenaieiQt fit ardemmaat 
à maitiloTÛr cd à ét^odre leurs droita d^aaa^. 

En SulTolk. le muuvrmeui etf déjà plu« compleie. r>e]TLère les révol- 
té» qui. nus ladireciiond'ua préUe^ J:*hn VVra^-e. atUquent kf idcûdm 
do Saiat'tydmuiid d^ Burj, apparaUspni les phy^^ioctomie^ bypocrîua 
dw ItourR^is de Bnry, qai« suu se compromettre ouvert^meut, Ipnr 
dlcuiul leun d^marrhes et w fcmt octroyer la charte de phiilè^ quflR 
rtdanai«Qt depuis uo aiède. La ravolû m réfaodit trêa npideocali 
H, iIAb le 16 juia, vUe aisit ^igaé bool b coiBlé. 

Nvllepan.«U«iie Etot plot sâoénto que dtu b SaffoU. Taudia qa«, 
dans Toue^t du coml4., dla toi Tumvi* de ngabonb, de pillards am 
cohteioQ, datw r«»t>aueoiitrurr,«lle fator^anifée pvqnelqueacMi 
qui «loroî^rw» une auiohl« TÙitaMe : ie4 e« Geuffrey I^y^Lère, duoi '« 
Um ^%Mi d« Jinuit^ I «Ji^itcto «MgM^riftb et boor^eo^se, Lw iafot- 
fla s'aliaqneitt tnèaw à ptoriaon villAs, ea Botammcnt au ^a^ 
<• YwoMlk, 4oM h» priviM^w fnmi»frri>BT uoifùeat l tmio Lu 
r*gtiMi rojaiue: ik d^iimisNit tM>r cbart». Ou» la pay« d« Xurtla.- 
WaklMm, IM ^Hoatiâtn brAl«ftt bs r&l» «M^oenriaDi, En ^o«^ 



i. RIÉTfLLE : LE BOULÈTEHEXT DtS THlVArLLËITBS G^ 13^4. i^9 

folk, Igb râvolté» ne ^ODt iiullemvut i^eu va^u^jonile, cten misérablcË, et 
L'OD Irouvp TDi^nia dani; leur^ rang^ un chevalier, Hoger Bacoo. 

André Hé^ille montre Irè? ncltifLneuI aLi^ïi que les pnvili?gLÉs, 
d'abord alloEes, ItDiËSïiDL par bg ra^^ai^îr, et, comme iIë odI U fora?, 
lia IVujpurteut sur les rebelle^i qui parfois, comme ù Ni>rLh-Wal:?liiiQ], 
soulieiLu«Dt heroiquenieat la lutte. Partout, ils sqûI traques- partout, 
comme à 3aiiit-Âlhiaa,ou leureul&ve les privilèges que parla viclencs 
ils avaient arrachés [\ leurs selgneurfl. — O qui ft&L frappaat, c'esi ijua 
l'action judiciaira Buivit Id represnion armée, qu'elle fut relalivemeot 
modérée ft que I'oq n'usa d'au^^une juridioiion art>iiraire ; oa reepecta 
la pratique du jur>\ U y a doue cbez les Ant^Uis, dès celte époque, un 
Bouci (le la lei^alité qui coiitraste <ivec \eu mcoure du contiueui. 

Telles sont les idées les plus ictère? tan tGfi qui «e dégagent du mémoire^ 
Oa pourra saus douta riècouvrïr aacore des l'aiu Dcuveaux; ainfij, 
M. Powel, qui a fait paraUrs recemmeat uae étude sur le même aujel*. 
tL trouve quelques documeûEi qui avaient ecïbappé à André Révilte ; «ur 
quelque? questions secondaires^ il a apporte plua cle precif^ion, tnais 
sur lee caraclËrCB généraux de la révolte dane Jéë Lroia ûomtês, il na 
semble pas que Ton puioâe aboutir à des concluùoaB Bensibiement 

Leâ Appendices comprennent un granfl nombre de pièces inédites, 
relatives à la râvolie dau^ loa diffëreuta comtes; la plupart eoct dâ» 
dùcumeuth judiciaire*, qui muntreni eu luuLB évidenua que l'insurrec- 
UciL a étA beaucoup plus cicadue qu^on no le croyait juequ'ici^ Cetles 
da ces pièces qui concernent lo comté d'York nouâ révèlent des faits 
tODt à Fait nouveaux ei d'un grmd inLerât', 

U Intruduclion historique de M. PetîC-DuUttlIiS e5i la première e^iqujsse 
d'ensemble^ vraiment ecientiQque, qui ait été donnée de la révolte da 
I3S1, La preïûi^re partie de cette élud<» est coc&acrèe auK cause?. Les 
pluB importanieE semblent être des causes économiques et (odales. 
L'auteur décnl lu cucdition des puyeana, maiiï d'uue Tai^ou un peu 
sommaire et supertiULelie ; à la suite ûç Vinogradoir^ IJ admet qee les 
lerniee viltani et jErT>i sont syaouymes et que tous âsux di^âiguenL la 
ijotidiiion sorvllo; il no fiemblo pae que la question eoit pleiuemont 
résolue, eu tout cas^ les charge? eaiactéristiques du ssr\'age, la ciipila- 
lion, la taille airbitraire et la mainmorte n'apparaissent pas aussi noile- 
jneuL tn Auttlvler^e qu'en France, 

Ce qui ett vrat, c'est que les difierenccs entre vilaine et tenaDcicrB 
libres s'atténuent, Gepeailant, M. Petit^Dulaillis comLai la Lbéuria de 
Rogera, qui veut que les corvées en nature aient presque entièrement 
disparu au xiv" siècle, et que les seij^ueura, ruîoéa par la Lauase des 
falaires, aient, an essayant de les rétablir, provoqué la révolte do 1381 ; 



1. E. Pond). Theriiinç In Eait Ântftiu in 13S]. GainbrJdgo, 1395. 
?- A c:El«T enran- Lf4 4lé^larAtlon^ dr^ Jnbn Wrawe, l'enqir^le de» sfaÊrlfTs ds 
Londres, du 2[) noTembre tSSÏ» les lislefl da contiacilioi», Hc. 
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il montrai ce a'appuyniQt mr des documeots touL à faii probaûLe^ qoe 
ceh iicrvèoB odL sLibË.isLé »aiia mternipituu »ur un graûd Qttaibrx* tie 
domaiDos^ Vuici co qui a'^tst pa«fi^ on râ&Itte : It hïUËee des âaUirM. 
provoquée par les famines, par la LprrîÉïle pflule da 1348, a ^ivemfûl 
inquiélfi loa soiguccrG, lâgodVorDpnieDla LanCô par dot laiii d^arréter cp 
mouM'iiiOEii ecoDOJittiiuej Bt LslJe a éLé L'uue doa raî&ùaa prufaudeA du 
diasûaljmeui entrer propriéuires et LravailJeuK- Pais, au moniealoiï 
les cia&âeb labûrieuses vuleuL leur t^ooditioD lualémOIe s'améliurer. In 
Bcigneiire E'effurcBcit de les EuumcUro à uac sicploiUtioii plu« ri(^uu- 
^eu^e. Parluu^ leb viiâius furnient de^ IÎ^Ul^s puur uUli'iJÎr lii Sijppre?- 
ttîOD dos dnvoitË domaniaui qui lour Ecnblcnl las plus vcKatoirr«. Let 
hlatuU de 1377, qui mLerdiaaaL f^es Ligues, De fonL qu'accroître ie 
méctinieuteuiGiiu Paie voici qu'aux chjirgos ^eigncuriaks vjonneiil 
B*A]Duter des taies royales de pLuR en plus burJeH. at qui pè«eat ftuiv 
tout EÛT loâ payEariB. ToUe oeL cprlainomeol uao des causes lat plu» 
appA.ri'ntes de rinsiirrocii<iu. 

M^ Pdit-OnUilIia moatro ausej, &vec une irée grande neitai^, \m 
Taiâuus qui ont, rait qje Lani d'aritsaniî ont pria part, à la révaiip. Lej> 
progrès de riodustrio ont crcé un prolétarial ouvrier. Le& gLaIuU 
qui rt^glemeuLeul Les EalaireK Trappent, duu !ieuk'[n[<iit les couipagnuiUt 
maU Icîs patranE et lea TTurcbftada de ralimûnlatLctD; ainei aoiplique» 
parmi les irisurgi^s. In pn^sence il(r uni dt> Lcinlauj^erB eL de bracifieurtî^ 
Tout le jnoDde to plaint ausei de la coneurrancQ dcE ètrangor£, BurlouL 
des Fiamauds, Tpri nombrem en ArgieLerre, 

La complicitâ du bas clergé n'oei pas douteuee. BDanconpde prétrOi 
se moutreut eu Léle dea révaltéa ; c'esL que les curéfl, faméliques et 
mépriBéE-, dôiealent profondément le Laut dergo; riaci d'eioanADt, 
comme le dit sxceilBmmenl M. Petit- Du taillis, qu' a eu SufTolk et va 
NorfoUi La révulie ait été dirigée par John Wrawe, cliapoiain à ta 
boarfte plate, Loûdifi que k rèpreasba le fut par le pdshaul ei riche 
év^ijuo de Nurwicb, Henry S^ncart " Ainai so marque d<^jj irôi for- 
tement la lutte des clauses aodfiles. Pnia eux ttîuueiî pru^iKjutvs par 
les fleigoeure insolents, les opulents mouastères, lee tenuierfi def 
imputa, Icfi nchoB capilaListes et usuriers, \ieanenl Bacors s'adj(iiu(lr& 
lee revend Lcatioas des villeE, qui veuLeut arracher à laurs âeiguijure 
dcG privilèges et des libertéa- 

L'Hu leur passe aussi eo revue les causée polUiques; rimpopiil»rité 
du gouvernemenL, les >ioLeocefi des ruticlionnaires, les eiHClious des 
hommea de loi, lea concuKtiioa^ des i^çents fiDanciers eut coniribuo 
très c^rtaiaemeni à soulever l'indignation populaire, et la levée de ta 
PùU Tax (eapLtationi a directement déterminé lu. révolte, 

M, Petit- Dutnil Lis eitamine encore la question de savoir si l'hereaie 
dea IxilLards a pu avoir une inlluence ^ur le mouvement. Le [ullardisme, 
en I33t, n'en était encore qu'à bOA débute; \e6 docirinejf nouvelle» o'oDt 
pu pénAtriir dan« le peuple. Mais WycUfFe^ prâdtcaleur âpre et vébâ- 
ment, a eu une actîoD rêvai utionoaire. Et fiée disciples, les pauvra 



prâlr£s, pLus hariLs <iuc lui^ commDPcaicDL À aptler lea mcssca popu- 
\i\tes par L^ura ilisccurs F;nE}vi?rsJrB. 

QuiLDt à la dcBcripLioD pénémle do la rc'-voUe^ olle cal oaluro lie ment 
Hm^incie, — t'auii^ur a'a voulu duimftr qu'une R>;ijii]Hrj?. — inais il pai fauL 
louer ta nctlelé et \a prâcisjon- PnL^ bien des faite nouveaux âont mis 
en lumiâre^ grAce aux docuineDta inédits nK:iï9L]lis par André Rf>v11l{?*. 
Âm«i, l'on voit qu'on Eeecx la prupagaude rèvoluliounaire a élè m^aâa 
pRr certains hobitanLii da Landry, qui ont dirigé et organisé la révolte. 
^i Les insurgés unt pu si aieémenli pcnclrer dana Londres, ce fut grâce 
k la complicité dr plnsLcur^ afirrm/;^- l.e récit des journ^ea des 13 al 
H juin &si tout fi fait viv^jit ; la terreur du roi et dir ?es coosmllcre, 
l'iaertmct la lâcbst^ àM c^assp.s »up^rieurp!4 sr cléuich^nt très vlgon- 
roiiscmenl'. Oo comprend encore i mcrvcîlïo pourqud i'insur roc lion 
devaii misérablement écliouer : chez les rt^voUéK, pas ri'idées gônârales, 
aucune organisation ; pour qu'une revolutioa rèuasi^tiej il Taut autr? 
dmsp t[ni> dfls inaiincta ei des paaaiona hniuiles. 

Co quiï l'élude de M. Rctit-DuLaillia nous r£vèlf> cncorOf c'csc qao 
rinaarreclion s'f}H ëti^odue a un plua f*ranil nombre de cf^mu^a rju'an 
no le crojaiL jusqu'à prêanni, Pour ta première ftiis auBai, on a dos 
dounëea aérieuees Hurla révolte dannle York^hire; mius ajiprenDQB qns 
l'inQucnco des événemsnU de l^ndree ne a'y eal fait sentir qu'aasec 
Larriîvpment. A Bevprley et à York, le mouvempni a pri^; la Tonne 
d'une inaurrÉ^iition de In petilc bour^çoieie cûnlro l'oUf;*fchie muoici* 
fiale^<|UL l'Rïplïïiialt «ans [nergi^ De^ documenta nniinmi[|ueH prouvent 
encore que, dans certains comtéa, lefi plnâ éloigaâa, la révolte s'eat pro- 
longée plus longtemps que las histonens no le pensaient : il y a Rncore 
dûs troubles en 1382. 

Sur lus résultais de l'insurrection, \ûs eancluftiocede M. Petit-Dutainifi 
coaLrediâeul la tiièorie de- rïtcbbseldfi Rogers; il prétend qua l'inaurrcc- 
tinn n'a pai^ en pour R^Tet immedinf. l'afrranfîhiasemQnt deavilalnB; il cite 
do nombreux exemplea, quj prouvent en effet qu^aprèa 1381 les travail- 
leurs émettent les mêmes revendicatioQsqn'avint la rovolte. Ladiminu- 



1. Un r^Jl In^rlil, doni U. PcMl-DiitalMIs n'a pu aTi^]rcoDn;^iâ«;ince, pitEsqu'îl 
n'A eie publia qua lor^qu^ J jnipreftniaii ilu volnTue ^lAft i^dmpl^l^m&nl Urrajoée, 
fournit 4 Thiildrc quelques dèUih nouveaux itur Ifn Jébul£ du lu réicltc daaa 
les cotnjcfr irGa^ci et Av Benl- Il maulre qD'cn Eiaci U réraltB a cummencë k 
Brmtviaod, iiù se ilorD^fn! râudM-veua lei hoinmtfB Je Fobblng, Corr^ngham 
et ^nuitûTfi, et que c^.» iDAurgéA A'atluquâreDt i Thonipt de UamplaD qai Toalail 
lover le P^Il Tar. Dn.rs le eûmlè do Kent, le signal do rînsurrecljim fuï donné 
par 1c9 RCDH île OraTtBcadB, dunt le premier acte fut uue aiçrea^ÎDJi contre le 
prrcepLfur de U Ui*, Symon de Burley. Hiirs, en aemiriej lenfl ce« renaeigne- 
mp^U nt^rhtingpfll rien d'es»«iitiel uq rûcU de notre scleDr et ne font m^me 
qita <;nnnrmer ^ns concluMona. V->y, C. U. Irovdyaû, AaaccttuHt nfO\e risinfi 
p/"l3fi!, lUn» VEngtiih fti.'iloricat Hci'ieti\ année 18'J3< p, û09^îï. 

2. Le6 iiiajidPJD«nlH UK^inJ^ inenlianneitl 14 terreur cl l'ioaclien de» sbérilTâ 
(voy. Je n' 110 Je l'Ap|4endifeK 
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lioo âOf charges, au iv eit^Ie, ssmhle biftn la conséquence d'une lente et 
profcnde transformatioi:! tonomi<|Lip. I! n*eo cnt pas moias vrai que la 
criée d« IdHi acoatribué à acci^nLuer l'esprit d'in^ouaiiedou â&s clasBSE 
labitnajâes^ et il t'iïl futlu iiiî^iftiier davanla^ sur cette queslioDH 

8i l9 travail de M. Felit-UuUillin ne pfîut aspirer à fltfo déBnilif, — 
eL telle n'est pas d'ailleurs la prétentioû de TauiPur. — $'\{ Oftt pro- 
bable qaa de DOuvelloe publîcitiocis ûe documente révéleront eacnriî 
il»» faiU ijiii lui nnL échappé, Il u'eu eal pas moina ïTaiscmblablei que 
icû concluaions oasentiellca au:iqucllf'F il a ubouLi siib^ii^torDat, et il cet 
ûflrtain que celte remarquable «i^qui^He et lo mcm^>Lre si cimacitmcleux 
d'Atidro Révillo riontriLupront à provoquer de nouvolks docouvertes^. 
cW k* im^lieiir éloge que l'ou paisse faire d'œuvreg vraimecit &cîi 
ti[ii|aea, 

Henri Bèb. 



Code d*Ëti«aaB Donchan, empereur serbe, r&it en 1349 «t ld&4. 

Nouvelle ê^lition avec éclaircissements , par Stojan Notarovitcû- 
Beiynulo, jsas. iQ-N% CLirj-312 pages. 

Le rèRne d'Ëlienne Douchas, roi {1331-1345} et tsar |134S-i:)&&| des 
8^rb3«^ n'efil pas seulement important par e«« conqnMns, poii?s^>as 
jusqu'à ConBtantLQuple, à la merïjç^fr, A la Morée. à T Adriatique et au 
DauLibe^ mais oocure par un elTort coaetant vers l'organisaiiou inté- 
rieure de fon vastf* empire. Du reste, cette tendauct^ ne lui est pas pnr- 
iJCDliére. Preeque Loua les princes de ta dynastie de Nemanis (It69- 
1372) jusqu'à Fui ont pereiPlL* dans ceiLô voie. Bieu que ce fait noue 
Bemblo naturel ^lan^ IVvolutioa d'un É:tat, il est curieux d'obierver que 
TËLAt serbe, au moyen âgn, &oufl cette dynnaiie, accust? »ur ce poml des 
caraci^ref bi^n Iranebas, quand on le comparo aux autre? I^iate slaves 
qui se Kont formés, à difTérenl^^e époque», dans la presqu'île des Uatkaii8t 
Etienne [louctian avail promulgué, en 1349 et 1354, un code qu'on 
dt^Bigue M>uA «oc nom el qui a éié l'objei de plusieurs éditiiinr*, fuies 
par dffli erudits Berbe« ou étrangère. Toute? ces pditioas lai^^aient à 
déairer^ M< Novaktivîtcli lui-même en a\ait douné une en 1^70, mais 
BU ru^tboJe étant délectuou^e, elle ue FatLsfit point Ips éruditB. Une 
édition plue ou moin» deËuilive pouvait êLre entreprise ïCulement après 
Il publication de l'iilsiorien rueee T. Florinski, qui avait publie, en 
11^8, à Klrv. iiuatre texte» inédite du mdmo ojàe^ Tous ceux qui s'in- 
tOr^tieui nui iuntitutioQï sUv»& du moyen â[^, parti eu liéreiuent aux 
iimtitution» mtU«, rem^ircieront rans doute M- N, d'eu avoir dmmé 
tinp uuuvelli^ editLon, Il e»t coauu parmi lei eradils slaves, non seuJe- 
mnnt (tar dos publication» aoiguèes dq texte», mai^ encore par «a pro- 
rund« connatAtauce des Ln»titatioD« urbe^ sar lesquotle« il a écrit des 
uuvrtiftfa trM apprioléf^i Co dernier Cail e»l d'une importance capi- 
tale, oar 11 ne n'eai pa* coatectè dt* notM donner an texte bico établi, 
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s encrire il a vduIu hodc reiracpr la mnrrh^ progressWo de Id legi«* 
liiuoD âerbc du moyen à^o et aoua donner un commentaire cl unâ traduc- 
tion dp* nrticle^ du code- En elIeL^ on dit^tiugue dans rintrodiictiDn 
tp, v-ctml lûfl (jliapilrcs auivams : Onpioi^s do* lois écrites dans TKUil 
i^irfae du moy^n Age, InfilLtnri^r du vabar |r;orr9}ipGndant à peu pr^K au 
ftta^TiUm eonsilium regitif sons ]& tk^ue d^fienri 11^ roi d'.\DjtlGtcrrr>li Igb 
Origiofâ ei les ulétuerjU du code d'HLJeone Douctian, l'Oriiîinal eiL les 
copies du code, Parcntâ di'9 copi<^!^- Enaiiite vicnuenlla première partie : 
i^xte fl variant*)!*; la deujti^mc partlfi ; If^ctarfi, iraducliùn ei éclairclA- 
eemoEkL^I la troUtôm<? partie, qm tormino lo Li\Te, coQtionL d'f^ic&llimtcfi 
tables, tr^s dutres ei trë^ compl^LDs, C'ëLaR d'anLant plus néfosEaLra 
que Tordre d'un grand oombre d'arlicEcs est tOQt h fait arbitraire. 

Daoâ ua ma^isirala introdni:tion, M. N., en développa ni de jodi- 
cieuce» obfervaLione pnr les (^nesCiuns Idiï pEu^ \'qrieea, nous FaiL AëSîb- 
lerâ la nfli!i6Jinc« di- ïk It^j^islaiiou Hf'rlie,A «r* rapports ave k IVi.il widiil 
ot â ca marclic progrcËfiivQ jusqu'à Eiianae Douchaa^ Sans douce, OCE 
reiudgnemenLg préapuï, qu'il a puisés dans ^a longue pratique de« 
flOiirc«fl,iDârjteraienid'étrcajifilyBés plus Ico^ecneut que noua ucr pou- 
vons le faire ici- Il a consacré surtout un ioLârét tout particulier à 
l'élude de ['origine, do La composition et do la compâtauca du sabor. Su 
cum[iusiiloD était émîni^uinu'nt aristiii;ratir|Lip; quant A eou originiff 
M- N, coDcbt qu'elle u'gei pa^s byaauimf^, tandis que, soue; touË Les 
auire}^ rap[>urLs, le^ prliict4>s ttfrbeb une eu pour modëlo [es ïn^UtatLouB 
byïftnLinc?^ Il n'aflirme pas noD plus son origine serbe [p. sxxj], et ici 
noBï croyons que M. N. a gard^ une r'>&erve eKagérâe. étant donné que 
ce sabor DG pouvaiL Ôtre fait euraucua modèle étranger (JuauL au dëva- 
loppemrtrH de la lE^^istaiiun dans lu i^erbie du moyeu ûgf, IL est mar- 
qué par de rèela progrès et se trouvai pour ^nei dire, résumé dans Le 
code d'F.Ueune Daucliatr Bu efTei, M- N, nou* dftmoutre ciairiimeoL 
que les èlémenlB qui les composent sont ; les lois déjà oxi^tantoe (ôma- 
naiit d'I^tieune Doucljan lui-mâme ot de fie^ prédéceeseurE au llrëes du 
droit coulumier et du droit canon), les r^^Iemeutaiioufi Urêea do& pri- 
vilège» que le* roift d« SerliLe avaient octroyé*, à diiïéreutes époques, 
à oertaioË monastères ou aux Hagusaina, Ajoutons les arlicïea 
rèdî^ k lieux seshions du rainr, parce i|Ui> M- N. prouve^ d'una 
''«çoD irréfutable, que ce code a êtê promulgua â deux. runuLOUE de 
Câtt« aasembLéc^ eu 1^49, à Lfikub^ et eu 13[i4^ à âuréb. Par les ëlé- 
■cneats qui eutrc^at danH sa compOËÏtion^ ce code se prceeatff> non fieuLe- 
m^nl comme un renumé dea iravaux précédents. maU, eu même 
t«mpe, commo bane des Iraraux ultérieurs; c'eft rmvnsiou tarqne 
C|iii nrriliLa celle marcIie. Tout en pasttant, ^f. N. se ilejuanda 
quel est Le but que »e proposait l'auteur du code^ et Lcâ conclusionâ 
c^'îl avance nous paruiAseiit tout à Tait d'ordre général, 11 est regret- 
ft-AbLe qu'il o'^ll pas ioBislc davantage sur ce poîuli peut-être &erait-il 
rrivé il des rësuliatâ plus précia. En effet, iL nous semble que la ralsua 
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ïtriadpale do ce coiic, la promic^re cnlro loul^s^cat li'omppchcr les con- 
flîu («acni los juTÎilLctLQDs (impériale^ seigEEnriaLe al ecflf^AÏaâtJqtie^l 
et de dotincrj^ c^lh de l'ciaperetir toat?? f.'amolîos posEÎbkes*- Il faut y 
oJDJtor pncore une ti^adunc^fï irV^s proiuiuc^^eà L:F^ruraliaer les réglpmFn" 
UtioDj anlâriourcti'. L<^ seul fait d<? la codlficalion aous comluiL à col le 
conclusion, MnecompLpr u;i nomïire d'aiLicle« reUtivemenl grand i*ur 
2011, qui coDËrinoat co que ootie renona d'avancer. 

Sada m^aisler sur Irï nriicLn*' du code, oou» en meniiODoeroos quplqite»- 
uuâ pour en doonerutio idce. Ceux qoi attirent partieulièremi^Ql aouo 
auoniion conut^rueul li^jt^iolau Aulvaiii^ rKgIJ4eoriti(»dot?grecqiie, re- 
coonui? église do iKlat; le <:altioUciBm^ eat tolère, mais des me«OM«»oiil 
pritfid contre le prosèlyi isme : tur la manière jQnt les évâquei doivent 
excommuDier; respoasabihtc coElective puiir les criineB coniiiits sur on 
lerriuiira; conditittuâ ans dUîéreutes claflt4i>B, des éEmn^rfi, des pàtrea 
(d'origine roomatniï cl albanaisi;], dei mineurs alkmande; de l'crdalid; 
let diflenrius ariide^ r^IjuL la juridictkiii îniperLale^ seigneuriale «t 
eccloFiaâlique; comment on doi; cilt^r devant Jo tribunal un grand nobk, 
un petit nohiii, un soictntqui vien\ de regagner son ffjyer; l'orj^^Tii nation 
[lu jury et soa rfiie; les reli^eux et les religieusos ne doivent vivre i{u« 
dans \^ mi>nA£LèreB; les fattricateur^ de charlf^a, le» fani monnaveurB; 
des garaa lies ^pociates pour \fi marchande circulant dans l'empire et la 
tùreté deM cliPiiiius; le iraitemeni des amluu^^eur.s ptraogera se ren- 
dant ftupr^ de TemperâUf et lorst^utU fn miennont; lea frais de 
DOtairev; le droit de gil4*; les a^emblees des Lom mes libres sf'vèrement 
prt>blbéeaï lea cas dans le&joeta le tsar a le droit de demander roidei etc. 

M- N' oa a'»t pas MuletneiU coau^nii^ de nous donaer la tradociion 
diO eee uticl«&, mai^ à ce commentaire perpêiuei it en a ajouté an autre, 
bfliiicoap i^ui important- En effet, chaque article est sulti des rraseî- 
gaeneoiaqoi te rappon^otau taétne ordre de Fait^et pui^^s dans d'auEn^ 
soarcea, «t, par dea rapE>nii^li^Lii«tiLv hn tnstn^ctifs^ r^uieur a r^oui à 
fclaircir l>aaacoup de points qui sans cela seraient r«a(£? at»«irs, Ceei 
sans doute un de« priudpaujk mêrli«$ de cetif édiUOD et ce qui sa fait 
une MBti(>i} aiod^ldr Sans doute on y inuTe quelques lacunes qoe 
U, N^ aurait pu combler* ou quelques arSnnaiiinis qui œ mwa 
a««blout pas suf^^amment jastiâé«$. L'art. 1 33, pftf eaetnple, Otdoaiw 
yifl ha imhiimrieurB étrangers dui>«n être trai>à> doo BemleDient mc 
hOOMOr, OMia qu'où doit leur li>urair cnoore dea «ïttw en quâiâltA 
sdsaoïPk Cette coutumeaprrsiUtfclMalflaT^fcajasqne ifaos œ ai^cle 
WM-kl. r4.»tgualt)«««dotisUttnaidir«lenppMt ^llauitl eotr* 
«u. baikaui«itmcai,iltMHUBnnUequ«baiBDDMitair9iMli«iipii 
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debout. BoeDel, noua croyons que les urticlee h'i ' el 14?' se rapportent 
à deui ONlfflfi fie choses bifiu différents. L'article 57 tpfui ft miii.'>flii?r 
atii abua du Jroil de gîls^ que les nobles avAJeQL anr leure propres 
domaiD^R., tandU qae rar:icl^ 14^2 ett dirigé contre I^r fanctiounairr^ 
Qdniîni»traMrB q^i auraient commis des méraïUdanâ l'exercice de teura 
fonctions. M, N. voU cUn» cea deuï artlcla» un certain rappori et 
QFQrme qu'ib visent loud les deuK los abu£ des ooblua exerçant, phia 
01] moini^ provieoirEimenr;, une fonction quelconque, seulement dan^ le 
deniièmft cas la poÎTïo bbi renforcée. Ûû peut BC demander avec rabon 
pùuriiuui deux peine*i dlITéreuies puur les mAines délUîi, sans compter 
que dan» le commentaire :J y a une c^rtame incohérence. En oITat, il eat 
dit dans le commentai ro rie L'art, bl {jut^ ce» abus pouvaii>nt etn> ccix^- 
mit lon^qLje ooriaios nobles étaient char^et provi soi rement, et d'uao 
façon accidenta lie, d'une mi^Kion quelci^nque dauït uite province, H est 
de loatc évidoncn qna. dans ca cas-là, la peine est illiiaoïre OL le délin- 
quant nn pouvait pan Mre a dépouillé de cet état, d Getr,eGb]Ri^iion nnns 
semble d'autant pluri fondée que lesarticlos {hîi et 156 ne rcconnaleeoci 
aux Dcbfea le droit de gite quf^ «ur leurs propres dom:i1nea. 

En aemmc, i^ne parler Je rëdîticn du texte et de sa critique, 
qui est vraiment de nature A conteoier les plus difGcifeià. M. IV. 
a râusSL, pur ?on introduction clairement et scienttâqucment ècriti^ 
et par aeti éclflircifi^iirnenif, i mettra ce code i La pnrtèe dp l4mt le 
muudû qui tinterestie ii ces questions, mâme sanis études prélimi- 
naires. Ru mb^me temps, il a écUiirci lieaudjup do points obscurs dans 
L'étude du droit serbe dn moyen k^Vi. l^onrlant, on est '^tonnô de ne 
pas voirdaos ce Livra la liste dis toutiïa leâédiLions précédentes du même 
code. H, N, aurait auEsL bien iLA désigner les clifTèrenLf textes du code 
i1*utie fa^n corvei^timinellc au lieu de cette râpi-titioD fastidieuse de 
leuTB nome oit entier^ qui rovienneat à chaque instant. 

M. ÛAVniLOVlTCH. 



1. Art. 57. Lore>|u'uD noble, usant du droit de KfLe, UM le mal por Tcngeance, 
rléponillf les terres, înci^aclle Le» iDniAont on romniPl un nbnn qaeln)nc|up, il 
aéra dApouUlé dn cet él-al (doinalni^) «l un autre da lui acra pii« dcjunâ. 

^- Art. 14?. Bî l'on Icodvc iiuclqu'iin, pariul Les grands ou les petit» nobles, 
dUiqueK iioi l'eiEipercur, j'ai douué 1^ turre et iLfh villen, qui dojiuuïlle ka 
vlILa^ pt lea boruirea <>l i|ul. rentre la loi. ne: resp^rlt^ j^ah re qun l'nl dimni^ 
cammo lois au Sabor, \\ an-a d^pogiLLu dfl cet eUE (province}, sprulcuLi de rpjis- 
rer, de sei praprea rcuiiarce», tout préjudice qu'il lUia rail, et ««ru punî coiniue 

a. Par eiemple, aom du leiEe : RiTanl£kI Ima : varlinlR Blslrifki lina : 
TariauTe Pri&rcuBki \xa\ ■- vari^nle, vtc Ij r^iétillwi pareille des variantes 
rcricnt quin^o foie oa & peu prâa è cbacaae dm 146 pajsCB. 
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The EtlEabethaa Gltrrsy and Che seUl^meat of reUslon {1554- 
^55^^ bj Henry Gek, Oxfool, Clarendoa Presâ, ^8&S. < voLiD-S", 
323 pages. Prix : 40 s. fi d. 

Lapôriodoquc M, Gee ai siiiT&at ma eipresaiotii étudiée < au Qi;crt>t- 
cupe, i est Ka(* dp& parLLi^â les plasdifcuiéc^ ûa TliUtoire «cclétiAiïiJfju<> 
de rÂDgletcrra, DanflquolleË condiLioca â'cat produit le clianf^cmeiil ite 
religion qui □ marqua \ci premîèrcB annexe du règne «l'Êlinbeitif 
A-t-il été accepté aaûs difliculté par le clergé et par le peuple ? Ya-t'il 
EU. au contrai rb, une ré^islauce r^nerf;k[ne, i]i.idlcii n'a trioinptié que p4r 
lu force? La rcponao ent loiLte EljJTéreuie «uLvant que lu question eti 
inHéo par un proiesiauL ou par im caihûliqu'*, maK proifsLinu ?i 
coHiolique* avaient juatju'id ogaleraent oublié d'apporter des preuve 
h l'appui de li^urb upinîon?. M- Gee n'a garde de lomber dans le m^me 
défaut. Il a rechercJiu dvec le plua grand boÎq tous loe docamcnl* exi*' 
Uint» lit les a, pour lii. plupart, imprimëH â la auite de ses diiTécvuis 
cbapitree. 

Il uaonire qu'à l'origine la clergé, représenté par sa CouTocatiOQ, ettît 
hostile k Lout char^emeoit el que ceLte aituation inquiétait \çf outori- 
tfig. lie parlemeni n'en vùia |ias moiiiK, ou eoritUfliictsmenï de 1559, les 
lois de a suprétnatLti » et d' < unJibriuitê > qui rendaient k la reine le 
pouvoir suprême en rnatière ecclèajaBtique, a iVicInsion du pape, «t 
rétabliaaaieut io Prayer Book. Un £eul évoque coaaent'it à pr^tDr k ser- 
ment ciabli par le Sitpret'iactf Aci, le« autres refusâreuL Qup^ue^'ucs 
s'eafuirent; III plupart furoat [irrAtés el tain au pnsoti. La ma&ae du 
clergé suivit-elle Teiemplg donné parscflcbere? Là e^t io point impur- 
tftût du problème, Il semble que Ee clerfçe ait gardé tout d'abord nue 
attitude svpeciaave- Lciï * ^ieiLeurs > envoyés dan& les différc*nl£ dju- 
cîiSKi |iuur fuire pri^ter sernieut aux ect^téaiastiques cunâlalent de itës 
nombrennes absences- A Cambridge, ïa cbangement parait avuir été 
bien accueilli; à Oiford, au contraîrUj les a visiteurs » reocoQtféroni 
une certaine oppoi^iliun- La obstinoB cl Les contumacee devaient 6tre 
traduits devaot uuf, cemEiiissiuu ecclésiaftique siégeant 4 Londres; 
ma.i5 cette UËSembLéo ëc cootcnla il'enicver bura bônélicee aux plue 
récalcitrants et D'eeaaja paa d'appbqjFT lu loi dan» toute sa rigueur. 
Au mois de juillet \d^[. ke prieciuBde Londrea na contenaient pa; plus 
de treoto pereotmeA arri^lées pour cause de religion, l^a 1562 el on 15C3» 
la Ëévénté augmente en apporonce : la Comn^i^Liioti ecdasiaetique est 
réorgauii^èei Je parlement de 15G3 \uLe les terribles t luiâ pèunleGf » 
quL punis&euL de murt, comme traître, touta personne qui refuMra, 
puur la secunde foîâ, de pnHer aerujent. Mais Iss autorités ge mirent le 
moins aoavent possible d&nu le cas d'avoir à appliquer la loi- &l encore, 
te cas échéant, nu l'a ppllqucrenl-^ lies pas. Donner, in.t eicmple, rel'usu 
daux foLs lu ferment; ou se borna ù lo tenir en prlEOu, laudia qu'on 
rendait une Libertâ relative à la plupart des autres èvAques. Il est donc 
Tort eragâre de parler de periécution dans les premiêreB années d'Éli- 



;lh ; la perBéculioo ne viendra quo plus lard, vers 1590, après Tei- 

!omniunic&iioD do la reiDo. 

Quant au combre des ecc1é9]ii&di]LiË3 qui farcnl expulsés ds leurs 

l^éDplîce^ pour refu»( de prëiAr nermeni., ÎL prl Tort dfL'ficIEç de l'évaluer 

Laclemsaît. M. Gee a du mûin^ prouva que toute» fôa \l3ies puLliées 

isqu'à ce jour n'cni ffu'une tr^K mMioerp \aleur; pIIp^i remontant 

[toQles, eu effet, à une lifla unique, îasêrcc par lo cûulroveraÎBte catho- 

irfue Niealaï ^asders daue non tivre Devt'siàili monarchia (L571),et qui 

[renferme dea erreurs groEsièrea. M. Gee a repris â nouveau la quealion 

^L a fait, dans ]es registres épiRcopaux et aillpuni, lefJ reeberches ies 

liua minuItQLJseR. f^ résultat u'e^t pas entlorement ïiatir^foisaut. car cme 

Eparttfï des regisirpR a disparu. Il n^ pnmit pas c^ppudant que le 

iQmbre dce eetlémasiiquoa privés pour une misou quelconque de leuri 

[henéBces entra 1&5& et 1564 puisse excéder 400, Pt, suivant M, G^, le 

Lombre de ceux qui ont perdu leur place pour rerus de «erment ne doit 

laa dépaifier 200, C'e^\ une propuriiuu intime, le nombre des charges 

cclêsiaHdquss étant alors évalué à U^iOO; les r«£u^anU Kint eu majeure 

'tie des buuls dîgnilairef. de l*Ëfçlise. Ou vuit qup le^ a lulHiera j de 

ETT^artyrâ doot pQrleuL qucIqueloLS Jea âcmaïnQ caiboliquo^ ce réduisent 

en âduim^ â pfu île clio^^^» et il Faut savoir gre à M. Gpe d*avoir ^I^Qui- 

[tivement mis En t ceite Jogende. 

D. Pasqdet, 



^Correspondance Inédite du Kénéral-mojor de UftrUtoge, aide 
H do camp da prince Xavier de Saxe, recueillie et pubUoc avec 
^m in Lrod action eL noies par Charles Bbi^kli, Paria, A. Picard el fils, 
H l»98, Li-S% siiii-fiJ7 pages. 

^P OrScier trao^B &u eervice de la Saxe, agent secret du comte do 

■ Ijïisanp en France, fauiilier île U daiiphinp, Mane-Jusftphe, puis do 

Madame Adélaïde, le gênerai di^ Muruni^u a ôte, au xvm* «lèokeT l'^li- 

sau de i{ut^lque& grandes Intrigues poliLiquce que Ton connaini^aît pou 

^_ ou mal, parce que Lea sources où il fallait puieer ne sont pas à Paria, 

^■Hartange a faill] faire un rci de Pnlagne et une reine de France; qui 

^^e'on doute aujourd'hui? C'eFtqucT pour retruuvûr les traces de ces auda- 

1 cieox pïojetfi, ou devait aller — piiuvait-uu Jt supposer ï — û la mairia 

^Lde HonOeur et a Irt préfecture de l'Auhe. Ceat là ^u olTct, c'Ofit daus 

^Btes archives di* cette ville et dan» celles <]a cp déparlement que lea 

^nieieeitudeE de 11 Hévolution oui fait échouer len papiers de Témii^râ 

^'Marlange hIci»ux de ^on ancien niîiiire, le prince Xavier. M. C. Drftard 

n'a pas hésité X entrepreudre ce double voyage et U en a rapporté les 

éléments du livre qu'il vient de publier. Ce ^^mil lui dérober le frull. de 

eee peinea que d'analyaer ici cette curieuE^ curreepondsnce. cat il s'est 

fcU^^ lui mâme, en ïon iutroducLiDD, de la ri^sumer et d'en faire re^wjr- 

■lir l'iDteréi bislorique, Marlaoge était un homme d'un esprit trei^ alerta 
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PL trèfl délie, mu< d'DtieiiDa|ricatioiicbimér^qa« et d'une ambilioD ^ 
scfu^oleuae. Dans la gdpri« de ces cotirtier^aveotureuiqui tUTeneaLd*^ 
\eun mâoe«ï les ^ttlaires dipiomiLquei tla ïmh' eiècle, il fuiirr^ bout 
COntCDAEice à cùié des Be&umarcbaifi. de» Favier, des Dumoulin, ûil, 
doit donc savoir ^rè à M. Urèanl de l'avoir Lire de Tonibn^ rà t\ Mtit 
resté jusqu'à prtfenL MaÏA^ loui eo nieiuut à Lu pennée du pQl»Lic1« 
rerelatioQs que codUbûI sjt Cûrreppcmdarce mr les deesoofi de la poli- 
lii]ue du Icmpa, il 4 su râsbter à la lenutioa de Taii^ un hprue <]e iod 
bëroi. Le mérite étt-il bien ordinaire, quand on publie de rioAdhf 

E- W. 



A. Debidotjb. Histoire des rapports ds l'Église et dm t'Ëtftt n 
Fr&nce de 1789 & 1870. Paria, Félh AlCÂD, 1K9S. 4 vûL lù-^^ 
740 pages. 

M. Debidour, inspectaur général de L'in^lnjctioD pttblique» a, pcQ- 
dint deux année»* faltà In Sorbonce un txrurs libre sar Les rAppiri» de 
L'EgliEi? 91 da rÉUt de 17HQ i 1870, 1^ coure achevé, il a'â oasW é« 
soufrer à aou sujet et de le développer ; et ainsi U a écrit le bsui livie 
<|ae nouft devtjni ajgiialer aux lecieurs de la /tmtu hùtori^tie. 

L'ouTnige cuujpr^tid 650 patiea de teite ei 90 pages de documeaU 
(Let quBire articles- la coDSUtulion civile du clergé; le concordat eilv 
articlea orgaûiques; le concordat de L8I7; loi du 15 m&r^ m5DAi]r ïtn- 
seigaemeat ; Le S^Uabut. ctcj. C'est donc un roLuroe très coo9id4>ra£l«. 
PoLtrULnt, M. Debidour n'a pafi eu la préLention J'épui^r T^uU^r«TQ«vi 
ma eujot ?tdc discuter à fond tuulO£ let qucsiionft coutrovor^èes^ U n'a 
point fait de nouvellpi^ rRcberches ^u mintrilère de» AfTaires écrangém, 
pour prendre connaisaa ni» dee dêpécbet eucoroinûdttee^éohai^éeiaïue 
Paris ei Rome. Il ai poict tente de di^uter en juriscousulUï |«s pan- 
grapliee du concordat ou les arttcles organiques qui prdtem à polf'aiiiiM, 
non plu^ que d^apporler eu polîliciea une solution au proMènte id 
trjubUqt det rapport; de l'ËgliM el de I Éui, U a cioipiemeDl rotla 
nouï eipo^r %\Qt méthode [es diverwa pW«) par leequelle* odi pufi^ 
Im relation? entre les deai pLugeauces de \lV^k 1870, IL fi*e«t terri pevT 
cela deâ très nombreux oevrafçes ou article» qui ont paru mr h 
matiéro el qu^il 4?onaaiL à fond. 11 Ig« a coadenee« pour nous tl oonceft 
donne un résumé à ïa fois tièfi KubslanCiel el trè» net. 

Noiit difiiLD^ueroofi dans son ooTrage cinq parties qni t^ npporUDl 
h la LlèvoluUon» au ContuUt et premier Empire, à la BefttAamJDO, au 
^uteraernani de joilLet, â la «ecoude République el aecoDd Em^rv- 
Aprè» un tablea^i Bommaire des rEtatioQs de l'ËgUse et de L'Ëtat afini 
1TS9*, M. Debidour oons analyse l'œuvre ecclésiasiique de La Coftiti- 



L, 8l|Mloas une petite i^rrear p. 5. Lei hi«loriea& dn ntoreii Agp soat aajoar- 
d'as! aMMiiiet A ddmeltfe q«e la PragmAlique SjsrtiiM dilee de tïSft 4, 



liiantc. Il mcTitrc U néce^eité dca promEËreB moaurca pri»e^<i contre la 
cLcr^^ de l'iirif^ien r^lnie : nbuUliOEi ilf^ In iJIme, bifii<; (iccl^fliastirju» 
min h lu diApofiiLion de fn nalioa, fermeture do ccrtaina cotivont?. Maie, 
avecprcscju^ Lous Iob hisLOTiaos^ il blâmât la consLitution civiLe du clp.rgâ 
qui dovaiti^lri^ la source de laatdc dLsseneioaB et de maux. L'A^flcmbli^, 
en ri'glanl qae Ipr cnrén el les évôt^ues fieraient èlus^ cmyail Jp. bonne 
foi ne pa.'i Umohcr au dogme; m&is 41U1? déplaçait le principe mâme de 
l 'nu ion 10; 0IIO plaraiL la tnurce non pieu en haut, mais 9a h^i». U y eut, 
à parlirdu vole de eût acte funeBlCi deux éj^li^cH : t'uno ofGcicllc» l'autra 
réfractaire, el la seconde fera un^ guerre acharnât h TÈtat, Koulâvera la 
Bretjjgneeï la Veiideo. Lo Constituaaic avait voulu organiser T 6^1 iee; la 
Convention tpniadp supprimiT larelr^iuii cUre.tienne. Eq novembre 1753, 
les églises fiont rermècs sur l'initiative des cumm^incË; les andcnnce 
cathâiralen devienoi^Qtles tnmpieg da la Ralsun; plus tard, par mesure 
d'État, sur la propogttion de Robespierre, elles sont dédiées à Thirn su- 
prême et à l'iiu mortalité de L'âme^ L'enseDgure d'ordinaire qu'à partir dn 
ce moment JLisqu' au Concordat, le catboiicmme continnad'âtre persécuté 
en France, qu'aucun e£erci<:e du culte n'y fuL céLébrn, que Bonaparte 
rétabEit tout d'un coup les auleid en cotr? pap defiemparé. M. IJebidour 
noua montre combieu une lelie opinion es\ errouée. Après la cbuie da 
Robespierre, la loi du A veuiOâe an UI rJI février I795f prodama la 
Liberté des cuLlab el permit au£ constiLutionnels comme aux orthodoxes 
de «c réunir an d^a locaux loui?s par eui : bcenli^t mâme on mit i 
leur disjiosilian les anciennos riglmB non abénées, t^ils voulaient faire 
actedeecamÎBaion aux loii de la République. Dès septembre no&j 3?,Î11 
églises êuiient iiuvertes, L'Église conaticuiionuelle tint à Ni^tre-Daujo 
de Paris un concile nahDual : les aocienfi réfraclaires revinrent, fon- 
dèrent de^ journaux, ee deÈendireul libriïnient el gognârenl cbaque jour 
des adepLes, C^ite prospérité fui arrêtée subitement par le coup dËiat 
du là rrui;tidi}r{4 septeeibre t797N Les DirecteurF, redoutanL les procréa 
d^E royabfles, recommencèrent Jeur^ peraecutionB contre les inaertnen- 
iès. Il y eut alors une ^eciouda terreur, aub^i redoutable ut plus hypo- 
crite quo la première. Avec le coup d^^tat du \S brumaire ^^ novembre 
1T99}, fut inauguré uu nouveau ré^^îm?. 

Oa 1795 41797, les HgbBea «'éiAieut développées, entièrement «é parles 
de TEiat; ïc ûancorJat de lâOl mît l'Ëgliee caibelique dans l'État. 
M, Debidour nou.^ rapporte let détails lee piu« curieux sur lee négocia- 
tioQii de ce pacte célèbre» dâfinitlvemenl conclu le 1(j juillet 1301- Il nous 
en fait une analysa très prâcise ; il nous eu montre auaei avocicue grande 
IjDMse les conséquencea. Le Gonc^erdat donne aux évâques tout pouvoir 
sar las acclési as tiques de Eecund ordre; ]eé vicaires et deaservanta 



■tlribiiH à sjJDt Louifl fist UDe plèe« fïuass, ^ar les raruna décrilea pir 
il. FbuL VioUet dûQfi la Bitiiofltêque de VÉcoU <iti charUs, U XWÎ. 

I. Sur le culte At là RaJeuii «l ds 1 Etre auiiieiae, M. Dabidour riisunie txè% 
bien iGft triviui île H. Aalvd, 
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peuvent Atre di^plac^a^ r^voqui^t par put. saps aucun appel. L^ëpiscûpat 
commande donc au clcr^iï conimcua jç^neral À aoc nriticc^ Mais l'cvé^p^ 
lui-mâmp n^fl plaâ de piiis^iaiice i^rriiorinle et Ae. privit^e^; flnrU dea 
raogâ du poupir, il q a pluii, connue judia. Ap^ nom Lllu&Crp, Il lirf< «m 
prGiilige df* «a valeur pereonui^U** ei de sa charge. Pour r^srat^ir, par mît*» 
dans les conflits inÙTiLiblcflftVftc l'Etat qui veut devenir laïque, ilnu*peui 
A^appuypr t\\n^ sur la pape. Cent k Rcmn qu'il aura i?i:uLirs: c'esi L'mu- 
lorilé du Houvcruiu poutifo qu'il opposera aux oiii^nce» du gouver- 
nement. Le pap^t par suii^ du Concordai.» a un pouvoir plus grand sur 
rËLïlisn A(7 France i^u'on ITë'J, M. Dcbidour dit fort b^pu : a L'aucicii 
rëgiTiia avili t Tait In chrgi; dp France gaMicnu, Napoléon Ta raîL ultramou' 
toia, ■ —Bonaparte croyait pourtant bioa tomrlo pape par le Gi^Qcorditiri 
par les anidds organiques qu'il y avait ajoutés d? sa propre autoricé. U 
penuit traitoT Pic Vil comme un véritable »ajet, M, Debidour nuuâ 
rtconia avec tinf> u-^riiatilft émi^tion les épisode bien contins et bien 
dromatiquf s ; Pia VtlobUgt <lc vt*iiireo Fraoco (ûcrer le nouvel rmpe- 
rour 1^ décoiabro 1f104f^ el reparlant» le 4 avril i^Ob, ^ns avuir ohi^ao 
de lui k moindre c:Qncc»ioii ; Toccupation da Rome le S réfHer 1808, 
et Tannexion pare et »niplo des étais poniitïcaui à rEuipïre françiLLË, 
le 17 Diai (80Q , l'arro&latiou du papo dauB la miit du 5 au 6 juillet ISO'JV 
l'omprl^onopmeoL k Savane, b(, après trois années ds captivité f^n cfi.iV! 
villo» 1g tranaferl à Fontainebleau Ij^i'' 1âl?|; les negociatioua directes 
ei]trnleiïa|>eetremp<^reurquiatH]utisHouLauauua]rdaid[| 25j»Tivier1^lâ- 
M- Dehidour sç plaii â rondre justice aux Lnuia mérites du papi; qui, 
quoique Mpiif el ni*l renwigné, résieia ferm^mfini i tout^A les iibjur- 
gatioQB Ci à toutes les inenaijf^B et ni? doit par céder q\ia âur guciqueâ 
|)uint£; mais siiruiot il nipt ou lumière la brutalité de l'Empereur doui 
Tunique viaée est de tromper te vieux rtnard, ainsi qu'il appelait Pie VU. 
et qui ae heurta >^i sa brisa ci^uLre coup hante pni^isanee murale. 

Le ÏÏ4 janvier iSl4j Pic VII était arracbè de Foulaincbleau, el, i 
peilloB Journées, le commaDdant de gendarmerie Lagorse le conitui»iL 
en Italie. La puiaaauce do Napoléon était brisée et l'Empereur suc- 
comba delinitiveraouL à Waicrloo. La période dr^ la Restauratiua, da 
1815 1831), eat une des plus irialea de notre histoire; elie est mar- 
quée par une vielenie rêaclion caihulique; lei; oaciens emt^réA 
charcboQt k étoufTor loute liberté ; la France tourue le dos à U Bévo- 
lution. Pour se rendre compte de la prorondeur du mal, il faut lire 
dans le livre de M. Debidour la description de la Terreur blaacbe, le 
récit des négociations qui aboutirent au Guncordat de 1ât7| les prt^r^ 
faits chaque jour pur la Gougre^tion, sans Tappui de laquelle il ftfll 
ituposflible d'obtenir aucune place. L'auteur a'elâve avec vèhémeocp 
oOQlre U loi du aocnlège, du 20 avril iâîâ, contre les eêrémoniej 



t Napiil«on l", quoi ip'il olI pr^iflndn plat urrf, a ordonna CBlto tmtU^ 
llua. Ltfr leltrtB r^ia&eat pablLccB pu U. Leceatrc la pruLtcnl irac éfi- 



i. rt^niitorK ; l'ëgliss ht l'ëtat e^ futtcc, f78!i-IS70. fSt 

flarADQ^PB cïa sacre que resiuïi^jto Charles X, cotiird ia ferm^iurG de 
l'Ecole DurmaLc eL luuLes \çs me^ureA priafa caalre rUcJvi^rdtQ pur L<'s 
minisLèrvade ViH&IfletJÏpPolïgQac, Pendant cfUe période, ^euls quelques 
hummee, Dourrb dea ancjeaa principes de juriapnideace, conmo Paa- 
quLer, Dooaiteft, Porulî^, osent rappeler IsGlib^ri^sgallican&ifteGRBlt^nt 
en vaio do résiElor aa parti ultramoDUio, Pout-éiro M, Debidour ce 
letir a-î-il pae ai^ni^ rendu justice. 

Lc3 trois journée* da juillet 1830 aujauèreoi la délivrance, MûU, 
comme dii Tanieur^ n lu naUnn, eaiisfnite d'avoir brisé [9 trû^e, ne 
aotigoa bjontûi pla* à brider Taiiti^l. > Le ]a;oLïverQûtDCDt do ^830 ao 
inoElra lri\s IflrèffTiient loléraDl,eirEglJBe,eiisuininp, profita, elle aossl, 
dô loUberi6. Le budget du eu Ile groeslesait chaque ûonée. LiSoeî^lôrie 
StLDNVÎDceutde Paul compta di>& miltii^r^ d'adhareuLE eL pi>ussaeLi pro- 
vince de nombreuses ramiBcations; kB couvonia se refurtnèrenl. L'ordre 
di<s llénf Jictiii4 £{■ recoiïbiicuA a Hcitnsmef^ * ; Liicordaire Toiid^ k Nuacy 
la premtâre réfidenco do? DoniiaicainE^ el teftjèguilGK, tcut puiss^nU 
à Home i?ous le successeur de Pîe VU, GR^goire SVI. mvieuueni 
en France et domineul lo clergé. Bientôt, loulee cep congrcgatLOnfi 
et TEgliAB elle-mâme a'unt gu'un mut d'ordre : i^us à l'Um^ersiLêl 
L'aumûnror du collé|çe d? Nancy, ['abbe Garol, auvnt l'attaquo en 
181D et la polémique duvinL bien vitu géuërale, MîcbeIeL, Quicet, 
le vieux LacriïU^lle rendirent coupe pour coup»^- M. Doliidour nous expose 
leA diverf^s pbases de cette lutte, et notis cile [e^ passage» les plus sail' 
lants des pamphlets pailliez do pfxri et d'autre; pourtant lo comb&t 
D'aineiia aucun i^vèJiEinieat d<^bif; \es deux [lariîs oiucbaicnt surlenra 
poËilLons, quand éeJata la Ravolutiou de 1Si8, 

Pour ifLielIeg raisous l'Église alluil-elk rtm]i>oru?r la victoire, SOUB la 
eecende rôpuLUquny M- Dobidour noue TcT^poee de Taeon tria claire. 
Tout d'abord, le derge acclame ia tlévolulion. Ln^niL partout loa arbres 
de la libert^t dirige en quelque sorte lo sallrage universel, appelé à 
foDCfiouner pour la première tms. Mais bieutût* eOrayé par l'explosion 
da sodaliHme, terriliépar les jour-QéeHdetnai ei de juin, il pactise avec 
Louis Bonaparte. Le lils du rm de HolEande achèie pqû concours par 
une double promesse ; il détruira d'une part In république romaine et 
rétablira le pape Pie IX en son peuvoir temporel ; il assurera de Tautre 
la liberté de l'enseignement eeconrfairo et permettra li création^ à cité 
de» lycéea de l'État, de collèges uù sera faof^nûéo rame de la jennessc 
Gdlholîqae. Bonaparte paya exaclement, et, avec beaucoup de raisou, 
M. Debidour insîeie eur la double campagne de flome à Teitârieur et 
à l'iotêrienr; il nous analyse avec délailR les dêhata de la loi Fallonx, 
di'linitivetnent >otée le 1& mnrs i850. A quelques exceptions ptH. lo 
tierce reconnaifisauL approuve le coup d'tCUL de IftlJl et U proclamation 
Je l'ElmpirC' Pendant un corlaïu nombre d'année», na accord parfait 



1. t> GaUia ehn^ifiana n'a pa.% été rniilinne par lee bénâdielioft 4e ^JcstneB, 
rofniitc U- Dpbiilour l'jifllrinfl vn niïlD p. t^A, vnnh pnr hf- ï\. [Inuréau. Dnm 
Pau! Piaba, Je Soleames. 9 bimplcment donué uac réïmpresaîua du rccucth 
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KOmUo rcgner entre [es doox |>ouvoîrE. Le difisentliceiit commence 
lor>K|ue l'Empereur, pourtuivaui son idée ûxe, favorite l4 formuion 
d'une nalioualit^ italienriB. Lee évaluas, qui de plui; en plus se mdI 
souniia ëel Sdiul-âjiVgf. v^^ieDt avec grande dairToyanoe où lfrid«Dl Ufl 
eHorls Je Victor-Emmanuel ot de Uovuur. A chaqaa couvolle conquAtC 
Eaite par k riéraouL, leur liostililé contre le rt^gîme impérial e^occrollp 
et Napoléon iU cseaie en vaio ûe eatUfaire a Iil foU riinlie tt la clet^gê, 
eulalE&aotlsPléinuDle'aaiieKer, apr^aleMibiiaifi, Moreace, Le royaum« 
dât D^uK-Sicifeï^ l«s Icgalioas, maU ect pr&noDt ftotrte ïou» sa protec- 
lioa, eo cc\oyaat sea troupes garder iô pape et en disaot i la Bôto- 
lutlon italionne : Tu n'ÏRLS pa^ plua loia. M, D^bldour, qui sirail 
expoié au long les diverses phase» de cette politique en foo Uittuin 
diplomatiq^ie, les rappelle ici brjèvemsat. Il iDortire aa^&i la papnuiL<, 
aa momept même cù elle est le plua menace, proclimaat ?es droiti 
p]u« Mut 4]ue Jamais, promul^ant en i^bi de ta pleiDe autorité it 
dof^mc de l'imniaculea Conception, coudamtiAQt en Iâ64 par Iq ^yUafriu 
Lou« les dnjLtfi dp la coQftcience^ de La pbi^osoptiie ci de Ja science, djc- 
lAQl au '^onciJe uvuméuique de 1670 le uuoa »ar t'iufailiibiiite. Deux 
jourBaprÈB le vote rie CB cûqoq, NapoLeon 111 dëcUrsitU guerre à l'Aile- 
tnagne et M. Debidoar & fort bïen decHt lee CAUsca de 6a cbale. ûfleroas- 
timxB pounani avonçr qa'il uouq parait trop aavère eo «od réquifiloire 
contre l'empereur 'Hi lui applique tes termeadeimaiwrie. t deicombis 
de l'v en prévoyance, ou, pour mieux dire, de L îmbécilliLé poLiiique « 
Ip. ^lOi; iL Tacc^bic raua les plus dure» epithâtes. Noue ne mèoinuu»- 
soQE poiol tout le mal que «oa régime a r&it à la France; uous iK-rna- 
aon« avec Im la violaLïon de la loi du pays ei nous coasidèroos comixia 
un crime de lèae-pathe ce qu'on a appels, eu une docta compagnie^ 
une fl opÉmioD de police ud peu rude. > Mois, noua tenons complique 
Napcléûn U1 éuit banif* par un r^ve el que, somme toule> Le rt^ve qu'il 
pourvaiTaii était déflmiéreeïé el noble. 

Non? avons pa^^ ea revue Les prîa^^lpaac êvêeementa enr letqoeU 
M- Debidour a insisté- ^n li^rc eot destiae tnrloot à deai caiégoria» 
da lectenn. D'atKird^ le public leilrâ trouvent ici on recii oà leA UJtl 
aom clairemenl exposée frn leur ordre naturel, les évèûementa liù â 
leurs cau^et, let prngrès et les reculs des deux puitsanoH at^iiemeat 
mesures- L'oavrago est bien divisé, anime d'un bout & l'autre du 
tD^nie esprit, rempli de portrait« bien eDli>vés, écrit d'un clyle 
entraînant et vif. où perce parfois le loo oratoire. On le lit avec au 
véritable pLiiMr En s^conii lieu, les hisurieDâ de profe.««Ton consul- 
leroQt »ouvent ce lirre qui, s'il n'apporte aucun document uODYeoa, 
05l toujours exact, et non» met au cuor^nt des résultats acquis par ^e^ 
deroiei^ travaux. L'aui^ur s'est ctTurcé d*étre impanial et v a prevqtic 
UMkjours réussi. Il n'a écrit, comme il le dit dam wn arant-propoii ni 
une thèse, ni un plaidoyer, ni un pamphlet. Ce vetnU vns fros^ fajuf- 
lice da deaier à TouTiage le caractÊire d'ouvra^ vraiment fdentlSqût. 

Cb, pKJBixa. 
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.jrquiâ DE u Mt£aLiÈE£, Bbb&I aur rhlstotre du Japon. Paria, 

floji, Nourrit elC's iSfli». In-<s, tïii-J8I pages, 1 carLoct (9grav. 

XI pcat p&raJtre tèdéralrc d'écrire dëa mainteDaDt uae histoire du 
Lfx^Ei C« fl'sfit pas que les Japonaifl igooreat leur pa.^fté. Ils oal eo^ 
<]^ tOD;e aaiiquiii^, comme Les Chiciois» doa UûUftIiates mèLiculaux, àes 
«Tb roûiqueiir^j dna (in^ics^ des [Compilateur» éloqueoia et hibilea; voire 
nEkâdie des écrivains qui ont diecutâ et ratbcjni^ sur Igb faits lutdens^ 
t^s vos ÎD^firés «QulemenL par l'amour de la vârjtè, leï auiree pouËséâ 
j>t;Lr d'autres mobile» tels que Iel pad^ion jXïLitiqLje. Muifi une ânuméra- 
Lion de peiita TaitR, dont beaucoup 9oni puénU, ne cûnsliuio pî»-« Thls* 
toi ro; lea cïtruniqueura et Iv^ poètes ont yu et carre avQc lea po&aiona 
«L Lf?ji pr^Juget de leur temps ; Ins compilateurs et les critiques oni tra- 
^fCLiIIf sur dea matériaux dod contnMc?. 

X i me pB^ai^ donc c^riain que la somme de Térité aujourd'hui couuue 
■l^ lotit ce passé est encore assez miace. Parviendra-l-oo jamais n 
€ion naître de l'aiiclen Japon ce qu'on sait des divers peuplea d'Europp.? 
J© oroins i]Ue ce dp soit difUcilo- Les pièces oftlcieliefi les plus impor- 
tai, titf^ OQlètûoyfttéfljaliqiiemeûi détruites; de? Autres docnoiPntfi, beatJ- 
<^<^up oDt dïïpftra dans les serres civiles. Lsa ioceudies aj fréquents 4t 
I ^ teriibl«fl au Japon out eonlribuâ a les raréfier. 

M. de la MazehèrD a-t-il faîi ces rélleiioas? Je le suppose puisque 
tuodesiement il intitula sou Livre > Ëesai Btir l'iiisiutre du Japon, u II n'a 
donc voulu que noua donner un rÉsumê de ce que savent les Japonais 
*Jâ leur propre histoirp, non toutefois ^axi-a tenir eiïmpte dei^ travaux 
P«l»li(?s aur îe lE^njo sujet pur lea EuropéeTis, Scu livre n'est pas la 
première tenUiive de ce genre. IndâpendBmmpQt île riii^dolre classique 
*i' Ad&ms et pour ma borner aui oavragea de lucgua frauçaîâe, le gou- 
veroeioent jAponats a fail paraître, iï l'oc^enston de l'Ei po^iition de 187S, 
nue bJatoiro un peu trop ?éclie du Japon et M. MctchuikofT a publié 
^n 4 Empire du Japon ■ indigeste, mai!4 a^seï complet. Je n'hésite pas 
^ <3ire qao b petit volume de M, de la Mnelière est beaucoup plus 
iQlèreJiFani que Tun et l'aulre, el plus propre adonner jue imaye exacie 
^^ peuple japoQitis- J'ajouLe qu'i^ est mjeux [fù\ pour inspirer le déair 
^^ cy)anaiire dans sa Littérature et dans son passe ce curieux pnys- El 
*^^*^ n'est pas ii meu yeux un mince mériten Juâi^u'i présent le grand 
Puiilic el Ws Ijonirne» rompus am méthodes scieniiliquefî du riiistoirej 
"^^"^x nu on pourrait appeler icâ proleBsiunnola de l'hislûircsùot restes bien 
^^■"ângers, pour ne pas dire iodilTérenU; à celle des peuplas de l'Esiréme- 
'-•''Leai. Ou ne a'eai guère întéresaé qu'aux erte du Japon, sans paraître 
^^ Uouter de Eon epanouîs^emeni littéraire, sau» avniraunsi ta curioBÎid 
^^ '^Chorcher si ses institutions, dans leur développement, corrcapondent 
* Celles que nnus montre l'hiftioira des |feu[des d'Eurupe. 

M , de la MozeliiTC au s'est pas enfermé dans la oûrration dos guerres 
^^ Oes faits héroïques. Bleti des pages dp son livre, — ei ce ne sont pas 
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Iai moJD« iQtËrrtArantes, — EOUtcoaeacTécFà U Teh^on^àla UiténtuR, 
k Tari^ aai. mœurs et aux iasliLuliiiQS du jjays. Ou Ëavati déjà ijixe, 
comme k Pra.nce, La Japon ivait eu, aptèfl une période moa&rdiqur, 
une pâriude féoiliile^ M. à& Ifl Ma^LÈrc èiudio ceti« féudaliië. Daii» m 
mumfseiiilJoiis olle roa^mble obroz à la uAtra. Mois ]q£ caufies ei Iq 
Drives qjt! tul a&âigoe M, de la M&^elii^re geroieul, selllblF^-t--iI, UKt 
diftbrQULc^ des causes ut ongio^â qu'où atlribue gc a oralement à U In- 
datitè TraQi^^ise. Je ne «Grain pas surpris que ce jugi^nit^iii dût U!i juor 
ùltG revive à V-jàde i\eis dcn^umcTiU du pa^e. J'en dirii autani de oe qaJ 
cDucerno le dévdi^pptimeut du chriâUduiame. Au dèljul du ïvu* siècht 
iea miesionnalrcfl chrôtiQne avalant fait au Japon pLua do cîuq mUtûof 
de prosélytes. Ûr^ aclueUemeul le nombre des couversic>ns n'&LteLQi 
pus â l^c^JLJCOup prèi, jû cruis> le chiQ're de cent milJe^ ËC cep^^ndic^ 
le guLtviîrnemenl mikadunal se moutrtf, depuis uue vingiiimt^ d'ao- 
ué^g^ on un ppui plue Tibàral et mi^cce bi^mmlUuL à Tégard des miuùm- 
nniroVi l'ourquoi cetlo tiédeur des popuUtLunB ot *xi îûâucc^s du pnu^ 
LytUmeT J^Anraiî aimé que M. de la Maïclière «ùt po?^ et creuw Ia 
question' Peut-^tre cette ^tude édalrclrail-elle dea o^tâs eucor^ DuJ 
coDQua du caractère jtpoaaia- 

J>Bpère que M. diï La MazelJère m'eicutiera de Tormaler encore ode 
d0raijïr« et légère critique. l'ulsqu'jl a bien voulu donner aux lecieor^ 
das indioatiouâ bibliograpliiqueii tat L'histoire propremeol ditr, It^ûu- 
tilution», Iei4 srU, la littérature eL Jes mœurs du Japon, je tutKina 
qu'il pût ut^ un peu plus cotDplelàcetégard^ Qu'il aQcil«t>a»l»i>utri|«f 
de sticoude main^ c'est iropjuete. Mais pourquoi n'a-t-il pjift ineDltoafiS 
iiua iiLHubcu d^)Uv^Llge5 urii;inaux et de ^aleu^, comme le» luèuiuirt» 
oocore aujourd'hui f^i curieux de K^mpfer, les deui \olume< *t ^ 
trticli^ de M. Biïusquelt pour i^èlude des iu&tilatluu^ qu'on > peut trou- 
ver, le Dai Mppon de H. de Villaret, qui contient notamment ua« it^ 
tripljon Idéographique du Japon faite de main de maître^ les iiaducciov 
de M, li'r. Turetlini concernant l'hiflCoire du iu> siècle [IK'JM^H^ 
^apuii pruf rV/ur? de M. P^ Hegami^y^ A côtûde iViu\ruge de M^ ûai3»enr 
L'art japoTiai», il eût eie Juete de citer la plaquette que M, FèaellM> 
4crile poor recillier «ou cbapiire tut la pvbtur^, etc.. U belle eiaifrdp 
M- Rovon ïur tlokufiai, [ef monograpLiiec divemeg de M. Wali^r Diinfi' 
tlc^ Ru oIloDgeaut son é(rg«nt volume d une ou deux page» de tpatcr 
jfuemMntfi bibllo^raphiquefi. M. de ta Maïelière eOt pu, aslqa Tilounlii. 
«JûUlor encore aux fiervice» qu'il eat appelé à rendre. 

G. ApPtAT^ 
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1. — Blbllaibëque de rftcole des chArtes. 1%0, î* Livr. — 
Euf^. LEFÈvaË'Poïfr\L[p. nisloiro de ta caLhédrale diî Noyoû; suite, — 
Cti, DK u RoMciËHE. Ava[ji Chn^tuplie Colomb [àa i[iil>Ii[ub9 voyages 
accomplit^ par des Françaiâ anr la rout^ des Indes ou du Brésil cutre 
1480 PL 14%). — L- Deltble. Les Heures de Prég(iDl iIh Coëitvy [nUes 
dqL âto cccaposëf^B vers UU ol tiont orcét^ do 150 grandes miniïiarGs; 
d« quelques natres raiLUisorUH iiyjiri appucLi'nu au ciil<>lir« amiral). — 
R. (îiABD. Une niïie sur uno aocionTio * «liirtc-parlie ■ consorvoo aux 
Ardiivdb nuLKiaulea [c*efii une becoude eipéditioD, poriauL la partie 
supérieure des Istlree dû la devise, d'un dipj^mo dis Berrj 1'^ do&i^ne 
par Giry CfJinnie étant la plun ancifione i cliarin-pariifl > cJinoue 
aujourd'liuij- =: Biblî^graplÛQ : R, P. de ta Crois, Môlangi^e archéolo- 
giques. Fouilles archêulugiques de l'abltaye de daini-M^ur de Glan- 
ffuil. — JaiaH ni Dainamn. MocoËfuphio de rpfliac du Rolbel. — 
Y. HiiHci. Nniifci hîrïtorJqti^s et d rc h éo logiques sur la cnllièdralti eL le 
palaU arGhi6pLecepal do NarbonnOi Kii[*-xV(' «lËcles. — L^bU>nd- L'ab- 
baji- de RebaÎK-rn-BrIe, 635-1800 («impie rSBumt lilirunologl^ue). — 
ff. di Fiarnare. Le." CourtDuay Jo Bontio {haa). — J.-Th. de Ratt/il. 
Sceaux armoriés di!s Pays-Bas el ûes pays aMibinants (bonf- ^ 
Hanupcnis rocemniLînt entras dane les aolJocUons do la Bibliothèque 
natbtiiLle, Ift91-130{>. 

8. — L& Corraspondanoe historique ot Bj^hâologique. lUUO^ 
jain. — A. TuouAff, La rue de la GoBsonnede (ca mut dèi^ifjnB le mélLer 
de naaqoigaoû ou rpveodûur. La rue de la Cosaoniiprio dtaii en ûffot ace 
rue où se seeddit a tiïuii^ âurie de volaille, cliasse et gibier 9). — 
J. Mou^ÉJA- Pb. Tamiscydc Lurroquc {essai bio-bibliof^raphique); BUile- 

3^ — La RévolatioD ftaaçalse, lUOO, 14 juin, — A, Aul«i;d. LHiîb- 
tuire provmt^tal^ da la i^Vanc^ comemporame (oic«lLsnts conGciU qui 
a'ndrej^aent surtout aut meoibrcs des ËnciéLés savaotQS des dëparte- 
mentï). — S. LxmioiX- L'eleciion du maire â Pana tîn 179S. — 
A» LoDs. Les Ijthèrien^ d'AEtace devant rAaaembEée conBtitLinnE.e, 
1789-1790 (les cabiefB dea protestants d'Alsace ; Isb dêcfeis de l'Assem- 
blée naliaoale et l'organisation ecclé^iaâ tique des ègli^^f^ Luilièrii^ones 
d'Alaaco). — H- Monut. Un dlflcotire peu connu da Danton (concernant 
lu travauiE f[ue lefi 1 édileG parisien» r se proposaient d'eiécutcr a 
Paris; mais on ne sait quand ce dietioars a ôte prononce, ni ini^ina <'il 
est bieD aulbenlique]^ — P. Behc^ui:», Document îuèdiu. MéinuireË du 
cociie da Provence (Loulb XVUl) an roi d'KEpBgce et à Temperear, 
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1703^ ^ ÎA juilIeT.. C^h.-L. Ck^s^in. Une bistoir<^ da parti républicain 
(iûdiQue quelques lacunes dans l'onvroge de G- Weîll. — Lfrvv-ScHsm- 
DEB, has procp^ianie &L [s îtôvolirtion àaos la sud-oiiSFiL (d'après Thl^ 
toire du clab de Moniaubau sans la Cocatituante par M, Fr. iialabert]. 
— L, De3CHAu>s. René Levusear, le i boa^^lier de Sedan ■ (montre 
comment la calomnie A'eât acharnée & noircir cet énergique moo- 
lagnard, qui n'a pus été le < iKiuoher » qu'on a dil]. — G. Rrhua^n. Le 
roman d'un conTentioïknd en ini^sion aux armée;' (publia un fragment 
de leitre écrite par le Périgonrdin François Meynard, qui racontie à an 
ami UQ tiïseï joli roman tfamour^ — A. M^tmEz, Les divlfions da 
clerpe refractaire, I79{|.l80-i; i-^ art. r^ Bihliograpliie : M^^' lima 
Siderhielnt^ Le régime de la presse pendint la Révolallon rraa^^ise; 
t. I (ttiè^ de doctorat écrite sn français nt priïBeai,ée par l'auieur i 
rUoiverflité Ëalandaiae i\e HelAiogfiïrs ; elle est cïccILcnle). 

4. — Bulletin critique, lltOO, n" 17, — G^ Monod. Êtndes critiquée 
Bûr les 9i>urcct de Tbiftloirtr carolinj^ienne , i" partie. ^ N" là, À. ttii* 
Itràeck. Der b"'ûslungnl>aii im alten UripQt (bon). — Ttti/nbee, A dictîo- 
nBr;V of pniper osmes aod nciiable maupri' in tha workg uf Danlo 
(remarquable, trèf pratique ot très uiile]. — Seariassini. I^nciclopudia 
Daute^ca [iurnrniatiiin Iré^ riche, exposition clairo^ méihode inceilsine 
ot criiiqae pou sùro. Néanmoins, oeilo Encyclopédie comme le Dic- 
tionnaire de Tcynbee «ont indîï(peniuit>lbfi pour ceu^c qu^intére^ge le 
mouvenieEit doa idëes au moyen â^ej,^; N* 1^. J. Hotf. Suml Nicolai l*', 
^58-867 (élude mèibodiquemenl composée). — If. Thirria. La ducï^esse 
do Eïorry, l71lâ-l*<7(J {oûlisc dcujt icr'>up'?B de documenta : i" la corre*-^ 
|i<judanca de la ducbes^e avei: la ci^mtesBi? de Mf-tTray, correspondauco' 
d'une vuL^aritc^ déplorabh, mois caractériatlque ; ?°Ie dossierdo polloe 
4taldi jiar le gnuverueniect Jo JuillK à l'occanion dïi wnl^vemeol de 
1832 cl do aes Guites). ^ N° 30- Jénopoi, Los priDGLpi>ft fondamentaux 
de rhistaire (roinarquabb ; ca \ivt& fisL unn i^ouLrlbuliou uiâritoiro 
à rorganiHalion d'une métbodolof^o générale). ^ Bariht. The apoi- 
lulic lige (eiposB érudiL et métliodiqnel, — Ch. Stllicr, 1^ quarUer^ 
Barbette (excelleni|. — Général d'Andignâ. MemoircB, publ- p*f 
R. tiré; i. I (lutérefiBEtit H ces Mémoires coniplét<>nl ceux d'Hjde de 
Neuville]. ^ N» 21. A. Boisiel. (^urs de philosophie du droit, profeafé 
k la Fa4:ulu^ ile ttruîl de Paris (isuvre rurlenieal (lenâéc et bien enchftl- 
néo). — D. MatBr. Itulletia Duraismatiqno ot aigillographiquo [biblio- 
Krapbie ikumiamaiU[ue de tannée courante en ce qui coacarne le 
Borr^'), ^ N" 22- A- Putth^ Saint Jean ChryeoetOme tbonoo biographie 
où l'on ne voit pas a»sei (^histoire généni|p|- — L- d'Haiicaur. LliÙtel 
lie ville de Paria à travers loe eitûlee (remarquable), — B- TcMch&riw. 
La qoeGlion imlnnai^e et la queAlinn juive (plaidoyer en faveur daf, 
i^oLunaie et des Jaifs, pour lesquels fauteur demande un irajtemiMilj 
équitable, dana L'iutérdl mdnio île la RusAio). 

&- -^ Journal de» Sav&n», I^QC^ mai. — Albert Sussl. La tni»- 
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[•ion Eiccrète da Mirab«?au à Borlio, 1787-17^9 {& l'occasion du LeiUs 

-récemmeaL publîiâ par M. Wel«:liinger; essaie J'en dpga[^i?r l'esseal-îel 

ponr ce qui eat de celle miat^Loa eecrète). — H, Ouoxr. MELonBcrit fzroc 

de TÊvaDgile salon miat Motljieii, en letire*» oncialew d'ur sur [jarchi^ 

>inm pourpré, récoDim^Qt acquis pour la ïfibliothèquc naUoniiJe- ^ 

L^ DfciufiLË. Lt clironiqijeur Giriird d'Aiiverj^ue ou d\4Dvi?rh; fiu 

(publie en appendice le pruloj^ue en vere do i'Àbbrceiati» fiyuralù hiato- 

riaf\ — la- lias kltre du roi Je^ia retaLi\e â iViécuLion du traïlâ du 

^ràligD^; coLumunicatiOQ do M. VigaauK (olio osl, datée do ^^ mat 

A^bO et provient de» archives [Qualcipales de Toulouse. Ello porte aur 

Je rfpli la Eiganture aulographe du roi), =:: Juia. AlWft 8ûEei.. La Tor- 

■matiou de la Prusas coûLemporuiDe (à prupas de l'uuvrnge de M. Gavaî- 

I^Qïc}^ — Rod. UARBâTS. Pliilippo du BuiLLimaaoif (aaaoDco avoc boau- 

jcuup d'élngea l'K^lJLioci dc^ji Ci»[jtmiiei« de Bt^aaviiiJhis, pHr A. ânlmou), 

R. Cag^^at- Apcliivesmjliuiiragdu t"' ciècle id'aprèfî la publication par 

jfklM. J- NiL:ale al Gti. Murel d^uu prècleujE papyrus aolii^Lé au Fayoumj. 

^Juillet- Albert Sobel. Le CougrÔB do Châtillon (à propos d'ua (ra- 

Ivail réc&ul dn M- Aug- Faumier. i|Ui n mis parrakeoienl an lumière 

loe diBsonaions qai paralysaient bs cbancoll^rieE des aiViès-, tandis qua 

lea chah miliLaires de ta Rusâte et de (a Prusse pouasaiect furieuEe- 

meal la marché sur Paria pour moverser Napoldoa). — G. Maspeho. 

Ijs^ reli|;ii>ut4 i>i, Ii-m pUiloRopliies dsus l'Atiie cputrale Icruprfis L'ouvrage 

Idu comlo de Gobineau., doat la 'A* edictou viEsni de paraître). — FiJtiA, 

;X^ règle annaliBlique danM l^bJstohûgrapbie romaine. 

0- — Polybiblîon. l'JOO, jnin, — Marquis dt 3«ihvat. Souîcnir» 

[containporainfl ; Ip comte de Chambord, la ppioceïse de Parme, Naptï- 

m m, Versailles et la Dniumnne (ce livre est un FraiitmQat d'auto- 

biograpbie; il conviant de Lir^ avec nno certaine meSancË les chapitres 

tMT le comte de Ghambord, bien que l'aulenr ait rtê * attaché -i à sa 

pôrsonae de 1S5S â 1870). — H. Scklitter. Cornas pond an ce aecrèle 

OQire Id comte A.-W. KaunLtË-Rielberg et lo baron lg;tt$^ de Koch, 

nSO-nSÎ (intéressanc). -^ Nemours-Gfyfré. Daniel OGonnell (bon). ^^ 

[Jaillel- Joé. Geny. Die Rcicbatadl Sclilrrtlâtadt uad ibr Aatbell an don 

ucial-polltificben und religiôeen Ëewi^gungon y 1j^l)-l53(i (i^ïcellent 

morceau d'histoire locale), — 0. BeUmunt. F. Ganetint, etc, A^tuHus - 

bUtorîa y monnmentos: t. Il (hon), — > E. Marerù. Tarragana cnsiians- 

Historia del an^obispado de Tarnigoaa y de au lomlorîo; t. 1 (bon), — 

À. Zambîsr ç\ F. Carabitieao. Ricerche i? riocnmenli - t. U : le Telaïioni 

commeroiall fra la Puglia e la repnbblica di Venozia dal ûec^ x jU xv 

/jitJJe). 

7. — Hqtiio orltlqao d'hiatoiro t>t do littér&tore, 1^00, n» ^3. 
— W, Kijcfi- Kaifi*p Jultau d^r Abirùnoigo, 331-361 (cxcelïante mono- 
^mphie). — f.-P. Garofalo. Ho gU Uelveii {très conacioncieui). — 
yar-yt et Wl9Tzt\ih\. Catalogue dluGtrê du mtuêa aationa! des Anti- 
quité ateérioûne» fulîie et savant)- — ^, Jhiuing- HardeobcTg uad die 
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drille Koalition (agréable, maîa riea de iiotJvpAU|. ^ N> 34, CappeM- 
Na^wleDue I (aase;^ buo mattuei), — 0. Uolo(t- Napoléon 1" tbcû 
résump, maïB ce n'cai qu'un résume). — C. VoU^mt. I^b campagow JM 
années fraa^iiiâcs, 17d?-181& jtroti buL exposé, quoitjue fuit aa point Je 
\uc exclueivamenl françait]. ^ N" ïï5, Jf.-i*. /'*r«ïra. fliiiorii du 
iDEirlyrbfi da Nagrau ; ver&jo rlhioptca (imporlacil pour l'Uiiloire lip la 
persÉciition des chrélJeQfi dti Yémen au vt fiî&clfi}. — C. Sathat. The 
bUtory rtf PseUya (*^ditiûQ supérieure à celle Je t^*74. mais eocor* hï«t 
iocorpycio *l inBUftiRanlP). = N^ 56. ft. AToMmpy Die RetiUcbe 
loschrift gefanden in der KfFnigsbiirR von Babylon lînscnptjou u^ 
imporlaclB, Diai? dont on o'a piis pncora la t\^t\. — G.-f. BUrgÊr. Dpr 
Kampr zwiïcbeu Itom und èamiLiiiiTi bi» jxan voll^ticDdiç^n Sir^ 
BouiE [beaucoup d'ingi^Diofiie dans le travail He dBinoliimn oritli^v; 
mais l'auiear n'a odiQè v;ue d^s lijpulhèses^. — A". MùUenholF. Die (rir- 
tnanifl des Tacitutf, avec une préface de if, Hœdiger. — G^^àgmaa. 
Tflrâiua Lte viia pt monbus Juiii AgricoUe (bonne édition). — S, Brvt- 
fienfivrg. PolUiscbc Korreepondeni dee HpTzoge uod KorftrsUiQ MoriU 
ïon Bacbsea; Bd. J {iri-s utile publicationf, = N* 57. Carcfak 4 
JTflmfû. Intoruo Sibari o Tudo («auB valeur). ^ ff, WûKîieu'jfci. L'bâri- 
lû^ de Pierre le Grand |l^^a inréressani). = N' 38. DUtenberyer. Sjl- 
logo infcripUonum gra^carum. jî» édition très am^^lior^e de evl etcrl- 
lont recueil). — Walitinwski. Littérature rusfc Imétiiocro et p« 
original ; let; défauts bouIï appattieuneof a l'aureur) ^ N» Î9 G. Stf* 
iort. i»mB XIV e( Charles Xll. Au camp d'AEiran^iadt, 1707 {mit 
fort aj^réablo où Eont utllii^^g surtout lee papiers do Beaeu^al; dn 
crreura de fait et d'oppréciatkin^ ^ N° 30- E. Prarcnd, Âhbevill^ 
14?6^1'4^3 itrî^s JntérQ^^ami- — P.^J. Utok. Hiatory of tho people of Uk 
NpLberlandfl, trad. par R. Puit\am ; t. LI, — S- ton dùcAo^^^^'**- 
Papst Altïxander Vlll und der Wienor Hof, IGeil-ieai lélod? »*- 
appiofondie et qui est cooinie la contre- partie de l'étude publiée pu 
Gh. Gério). — G. H&tdot. \jk question dus vllke impi>ria1e« d'AlUoe, 
1648-1690 lÊsceltem). = N" 31. Do.rtsU. liaussovUier et fl*»a«A. 
Recueil dM in<JcripiJiine juridiques grecques; ^' série Iboaa tetbs vl 
CoCQBieDLflirea excellents]. — Vrupianr^. tîçBcbichte ftoma \n MiUia 
Uebergange vou der republikanisch^n zur mi^Darc^ifcb^D VcrfUfiOBi; 
{Douvelle édition que P. Grœbe a mipe au courant et euridiie d*aUlf* 
addittcnfi». — Ch. En^eL L'école latine et l'aDcieune Acaddcnle ils 
Strasbourg, 15Jâ-llJ2l \ltëi inléreâ&anl, ; tableau Ëdèle et dv^Laillé do 
l'activité de J. Sturm, qui organisa la St^hola argentineiuit M la dirigA 
pendant quarautc ans). 

8. — novtto c«ltiQue. 1905, a\-ril. — Fc.-P, G^ttoFAtiO. Tt^txs «J- 

tlquGB eu AKiiirie, — Apbois na Jubm^ville. Clironiquf^ [k nutfir plv^ 
BLCurs remarque» eui l'inir^actittu t\ fa cfironotogio du l^U'n virJfuin 4fr 
0. Mcbl 01 sur It^ L II de? F'asit^ ijfjscopavp de Vaneitnnt Gnulu 'W 
L^ Ducbesne- Bappelle qu'une jnvaâiou irlaadaifie àans b £oJ de k 
Grande- Brettgne a précède Tinvasion auglo-saxonne et que c'est elle 



US doute qui a chaseê dans Dotre Bretagne ermoncaÏDe les Domito- 

ii ?lles Comoviii- 

9. — Rovue de THlstnlre des rellKlniiH, T. XLr, □"3,1000, mai- 
IQ, — L. DourTb. >iuies sur i'iBiiiLii Miighribin, Les Marabuutai ftn- 
> L Leob^^ âvaDiovU ei jiaint ViL \\o nom de Svanto\iL pbi composé 
) dcax fLâmPDtii slaves ; il ne peut donc être uae Lraductic>a ^u lalia 
Ssnclus Vilus. u Munire l'^rreap où snnL rflmbnft HeUnold el Sam 
ramaiAticu9). — Â, Rëv[llb, Un ppsal ^ic philosophio de Tbistoire 

Bligieuse; l. n : la deuxièmt^ partie de l'iELLriïducLioii it lu N!ieQ[:e du 
Hi^ligLODf do C-P. Tbiet<^; suîlc &l tia. 

10- — Rovoo de» Ëtudea ïiiaUrrlqaQB, 1?00, juîEJet-JioatH — 
- BorHJTANjiciit. h*'^ conrsosi ('n luiîe h\j vivnx iPmps, ' — J. Lki»k*uï. 
CoDgré^Btioc £uu& Lu Re&Uiumtiou (guelqueE? paçs^ ct'uLumenL cou- 
bmanl liQllueTicGj irès r^t^lle^ exercé<^ par ceUe modelé iùr la royauté 
l »ur les iniuistres). — A, Auaoos. Prise d* la Psytiié par le& Aûglais, 
§05 id'apr^e lo rapport de l'amiral Bergeretr- — M. Diïul-ï.in, Biblio- 
rapbjis orilique \U i'hiatoife du Foras et du Bojiaaaia. 

11. — Rtsvue d'histoire diplomatique, li" auni^u, 1900, n* 3^ — 

ablique et In presse pulJLiqup sous Louit XfTI, 1f>34-16^ti (Jinaly^e les 
unphlcis pQbliââ pondant ce^ï annéos de début du recoud mîubtêrQ de 
Icbeiien et muntre akuiiueni celui-ci, ne po avant bAiilouner Lit pre^^ae, 

mmo il L'^ût eouli^ilé, sut &&\i servir; d'ailleurs, on du voit pas qno 
apiiiiun publEqDJ» ult iixerce Ja moindre iclluBEii^a sur sa. poliiiqne). — 
. PïxGAUP. Le prujeL PoUfiiiac, 183U (montre d'aprèe la livre d'ALfrcd 
tern cumm^uL ce prujfli lui In traducLion el ta rë&uliaote de Irais 
des idées puLitiqueâ qui, âoiis k reetau ration , avaient peu ù peu 

nquifl CHUS Les usprlts : celli^ diï^ rrouii^reïî niuurelli^ti de; la Tnitit^e, 
ILo do l'alliance ruspe, celle du partagfl de la Turquie et d'un rcma- 

■nii>nt de Itï carto i>uriipéT>nniï avauLagaui k IVicLeniiion du Lfirrîtoire 

nçaif. Le plan do Poli^uiLCf npprouTo par is conseil du roi> devait 
Lre 9i>uiniK il la BuEsie; mai» il arriva un moment uù laBu^ie venait 
Imposera la Turquie le tfaltu d'AndrJnople, et il f^sta à l'état de pm- 

), — Édjuard Dblault. La qaeBlirtn d'Orleot en IHOT; Tarmiftlicu de 
iobudïi^ (la révolution à Consiantiaoplo en moi 1807; le troÏLé de 
ibii '^ainprunilL l'iiitluence du la FruiLce â (^mstantiuopl'^, Irh 

oi»trâ^ lurcâ accu^ani Napoléon d'abaudonutir la Turquie aui coa- 
ïiiis**» de?* RusHOfij, — L. AuvRAY, Funérailles du cardiual Bertratirli 

Vûnlae, on l&ËO (d'après un maouscrît qui se trouve à la Biblio- 

èqus naliunale}- 

13- — Bulletin blapADlque (Animales (le la Faculté deit lettren de 

OPd(Mux); t. Ll, n'' 2. — E, llUEiawan- NouvoMofi inacriplions latines 

i Emerita Augu^ta b an Espagne. — A. Dastituub et E. MthiuËE. 

faero de PîedrafitQ |ï sept, 113^ ; tDKtc de ce document). -^ Bîblio- 

^phlc : fî, Menfnàv^ Pîdal. CntÂlOjfu de la real biblloilieca. MaûiïBcri- 
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lOBï cr6aîeD.B goncmloB de K^pana lituportacl)- — Botter. Prospondad 
y (leciuToDcia pcnn&nitca dt* EE[jBna duraale p1 HÎglo xvi\ ind. pu 
^^, f£tf Laigiesia (ârudit ot parirloxal). — Aif. M^êl-Fatio. La caUreite 
Jovial la tioB ciinLie 1» InJl^vHj^e éducJitioji de U niihles^a lexcellfute^di» 
lion d'iïo Leïîlo intcrcpenDt). ^ rj" 3. P. Waltz. TroU villee pnmitiT» 
□ouTellptDcnl cAplurée£ : Los GasLjJlaret*, Los AiUn de Carcfteu, Lu 
Gfftjat. — E- HiJBnifKii. InRchption lalme de Rome consenee m 
Eftpagut (celle iittcription, publiée par GruLer comme existant iluule 
muaèa du cafdlnftl IJarpi. à Rome, et ran^iie daot* Le Corpui parmi Iw 
faux, a îiiv rtùlr^nsif^ à PlaËCucïa; elle e^i aulLenLique). 

13h ^ Aun&loi des sciences politiques, 1^00, mai. — H, Weli- 
amsaEB- Uiamarck. — J. l'tActi. Les iottïtiitiona primitive» i leâ cci- 
gia^ de La lamiLk; le lé^rirat [[& lévirut reposiiit eLi principe sorb 
croyance k une pUdrnitè réelle du premier mah et no dâgôoi^r» que 
plus Lard en une Qclioa juridique qui donna Le change sur sa LoinUioe 
et complexe origini^- Cetta origine nâ peuL f'iEoL?r de la trame àt «âo- 
liiEientK rt d iLiêe-B rud tmeulaires d'où procède l'organifloie familial|- — 
Emile UuuuiiEoiâ. L& jeuDefisa d'ALbërom; fin ^moulre eommenl Alb<^ 
rOQi rèuBsJL â s'établir en Bflpaftoe ^rA-np k la victoire de Veodâme 
à Villavicie»a- I^ oiori de Voadûme, du i proiecieur de Tllalie, j lai 
Ol perdre un momeut t^ul o^puir. Il re&la cependant â Madrid pu 
ùrdfp dcB Farn^, et c'eet 4iasi qu'il y rencontra In fortane}. ^ Jadlel 
fîmile liouTMï. L^l^llal anglais et m Toaction i riatérieur- — P, M^tiRT. 
Le souverDcuisQt do Louis ^VI devant l'At^ëmbLee coDstitiisnte^ U 
droit de cuutr6le (expose \vs mesures prises pir i'AïâembK-e pu«r 
Organieer le ccntrÛlo des foncLioDooireB peblics; elL^ ce r^u^il pa^i 
recuiiBtiiUHr Le pouvoir miniislenel sur des ba^Qs nouveUi^s c\ prépva la 
diclfllurâ des futures a^aernblâes). ^ Ed. \kh i>Bit SiueEsM, La repi*- 
■«iiLitiou propertioDuelLe en DcLgique et les êleclions gt^céraiet it 
inaj 11X>0. — M. CoenAHT, La «UuatwTi dans le nord de Ift Ctiice- 

14. — NonveUe Hevae hiatoriqne de droite 1900, moi-iulD- ^ 
n^ Ma^niATi. L']tude^ de dixiiL byiiiotin; ch. xix : analysa et diacuiuoD 
du toxioft, t^l pnndpali^meai du titre Xlll de i'Edoga et de «quelque* 
oauBiitulious impérialet^. — G. Appert, Va code de la TeodaUtn japo> 
oaiiH au xm< «tèclo, — Paul Coe-ut^î. Contnbuliûn i J'bîBtoïre du 
drtkii rumain : la Puhcrtê et la fUna puitertat. — J, Fuca. F^Ildo6^ 
villa cl viLta^e i<>aiime qo'â lep^ue çatlo-romaine et ù l'époque 
mtni|ua rhabitaiioct rurale $e pœ»eoiaiL rêgulièremeul déjà h>iu le 
Inple app^ct de la ferma icolée ou mansui, du bame&u, du vlïlafEe ou 
mViis^ ri iLi^ la n^eidenoe 0ttgnflaride ou pro^J^num, et que Le motijfl 
viUé peut E'Hpplit[ui^r et fut réellement appliqué à chacun deceiaspeeW^ 

16, — R#Tn« fftnéimlo du dPôit. 1900, mii-jain, — Ch. ApFLmK' 
lio rraMCUfut i\%slr^ itexte M tr^ducUoiii fr&uçaiso en regard, ivfc 03 
r4a»mà et un Il^dç Gommenutre de SO fkagM <ar i'orE;anifiaLicn d^ 1^ 
tiuUctt d4D» 1o« dlM do citoy^oA Ol iuUa et diaa U OmJo dMlpia« i ^ 



16. ^ ÉlndoB publiées par d«H Pères de la Compagnie de 
JéeuB^ ^^QQ^ 5 julLIetr — L. Mroiiehë^/lu. L'origina johinniqiiG du 
IV" évangile. — p. SuAu. L'Inde laraouls ; cliap, vi : les Brahmes. ^ 
h aoûu J- Bainvr], Bainc Jf^an-Bopriiito de la Salle; 1"^jirt. (biographie 
iliï fcndalcur di-s i Kccfe chrÉtiPuiies i), — J. Dïileckeh et A- Lapone. 
Saiut Ambrois?, NouveU^B pLibLicaLloiiâ eu' bï vi« et bcë œuvree^ 

17- — La Revae de Parla, 1900, 15 jnîn. — Pif*rre Mille. Les 
Boers (cumnira; ao mat Formés Ica deux Ëtat» boers; duanes de leara 
vicloireset dp leurs reverfï ; avenir de la jnnfjulatmn Ikoer dans l' Afrique 
da Sud). —Aadré-A. Bayous, La bourao d'ÀmËUirddm au svu"h. forga- 
aisaiiOQ de la buar^e; le jeu à ta hausse et à \a. baissa, d'après la rr Cdh- 
(nwa de Uanfusionea > de don Joecpli Peuso de la Vega, juif espagnol 
qui Lrouvi dans les Pays-Bas lioilandais ud asile contre l'inqui-iitinn}. 
— AdjudaDt général DAurJËHi^r:. Lottree sur la camjmgne de Mareugo 
(ellee forment la c oestre- {partie ders récita t^u^&i^e aux 9i>LjrceB ollicielles ; 
eÛSi mcntreat t^e quil y euL d« décousu et de hasardeux dans celle 
prodigieuse cauifja^eh ^^ 1" juillet- L, Thou^crel- La quehtJon 
romaine en ItJ'î'î id'après Les papiers incdiu du miuietre Thouvoucl. 
Cea documenta prouvent une fois de plus riDdëcieiDn el i'irreecïutiou 
de l'empereur, l'infleance nefifite estercée par l'impL^rairico oi le parti 
des cnilioli^iup^ iiuranfii^oantsl, — Ajgume LiausL. 1* prîniie de Juin- 
ville I biographii? ; iL Eoler en parttcnlicr lee Hubterfuges eiuploycs, maia 
eu vitîn, [tar le prlnee peur obtenir de servir dane les iiiiupes frau< 
çaiaeâ pendant la guerre eanircrAilcoiagae]- — J. Jusseaa»d. Lcssporta 
dan» l'ancien ne Frcince; 3* an.; ("url. le In juillet. — Aclillte LutïBAiikË^. 
Le calte dea relir]iies isuriout daaa U Franco capclieone^ au la* et 
au II1I' s). ^ 15 juillet. La mort d'Alfred di3 Vigcy (publie un récit 
inédit sur la mort du paèCe, d'aprèa le li^mDigQafj^c de perâonni^s qui 
l'asriîsEaieDt à tios dprDÏers mnmGntB). — Pierre Foncih. Let Maures ?t 
l'EstcrcI (géographie et hialoirej- — Gh, P^iSTcn. La réuni on de t'Al- 
wce h la France jmonire par quel progrès lent se Qt cette réunion, 
progrès PL lepl qni; k fait pnesu comme inaperçu; montre ausaj com- 
ment, la France sut gagner lescvura dn pays ainsi aauaxéet (Il de l'AU 
eace une province vraiment Trau^aUe], ^ W aoilU £^u] ne [touBJena, 
La puissance comm«>rciule de l'Allemagne. — L. FAnasa. Lamartine à 
Florence, 1826-18^1^ (nomnje secrétaire tic la légation de Franco i Flo- 
rence le '20 décembre 18^, [âmartice eut l'occasinn de vuir diï près le 
grand-duc Lcupuld II, qui recheicliait volontiere aca entretiens, les 
ministri?Rde ce prince ot les princijLaux pertiannages de la soeieti^ floreo- 
linei sans oublier la comtsaee de Soint-Leu et son EîIë, Le futur Napo- 
léon ni- V)e la correspondance inédite de Lamariine avec snn gouver- 
nement, l'auteur q tiré le sujet d'un cbarmaut article que UroDt tous 
c«ux qui s'iutèriiMst^nt au Biaorgitnento). 

18- ^ Académie dea Inacrlptlona et Belles-Lettres. CompLes- 
rendus doâ 3e4iiccB do l'année t'JOU. Uulleun do mars-avril. — Ed. Pot- 
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na». Notice sur la \ie ei les irivatijï Js M. Gabriel Dev^ri* (avee une 
t>iblinf{rd.|kbie de sps œuvreFL — Ci.KQMiknT-OANTiËAt]^ Hue uouvHte dëili- 
caco B Zcuf Heliopoliits (corrections a ua{< iDëcription coplei? et publiée 
par WaildlagLuaK — Lieulenaul o& â^GONZA^c. ExcurdoM daas la vaLléa 
do rOued-Sous, Maroc (aoteG enr les ruinoa romaines rf^marquéee sur 
la ruatel- — Wbill, Une insmptiïm gn^rque ifftk'y^ile jtnscriplioû irfe 
mutilée, où L'on devine tiu décrat émaiio do prétr^a et bonurant des 
acLop de pi^le), — fiAuciiLEB- Noie ?iir des étais puoiqupt à lamelles 
l^mvt'DE (avec de nombr^a^eE doECriptions de tombrMiuxÂ mubili?r fuoÈ- 
ru.ire). — P, Jododet, Noie sur le soi-disarL préfet d'É(ïyptÉ> Ludus 
Meviue Honora tu B (ce por^oana^estpuremerit imaftinairei' — H- Oucfn. 
Un très aocieu mauui^crLt grec de révao-^ile ûpt suini Mailileo Técem*^ 
mcnl acqujii pour \X Bibiiotlièfjue nûtionale. — Le H. K Hosziw 
Noie Btr le$ riiioes de Deir-el-Qala'a. 






19, — Société nationale des AjitiqaMres de Fr&ncc, 1900. 

Séance du ?3 roai. — M. iie HciuGt enireiienL U Société des i^oooé- 
queocefi intéressai] tes qui découloot d'uu article de M. GmQ'paru duu 
le darnler oumêru des MëlauyES tl'ai*chéolûgie >^çyj/!tfttne. Ce savani pbi 
errivo à retrouver le nom de NecUnobo U sur les. iûscriptioDË man«- 
lees du c^cuiapbe d'Osiris, découvert il y a dcuï 3.us k AbyoLis par 
M- Amédneau. — M. pe Villefuëbe entretîeitl la Sodr^té de la colloi^ 
lion il? M^ Joseph de Rèmuaat, ^ompngée d'objûls antiques trouvas ec 
Guute, collecuon qui a. paseé on vente cette semaiiio et dont U plu» 
fîraodt partie aeté acquise par le Musée de Lyon. =;27 juiû. M. Mic*un 
entreLîect ta Sociéie du motif centrai des reliera eculptea Hur la cuirauo 
de la atatue d'Âirgu&te de Prima Porta, oii Ton doit voir Mort Viter 
recevant les oaaeignes leEtituéeE pur les PartbeE. =i 18 juitici. M. H' 
Steïn rail une comuiuoicarion sur l'origine, probablemeDl fraoçaÎM et 
normande» de Guy d'Are^^o, le célèbre musicien du moyen A^e qilî 
inventa Is plaio-chant, = 2b jaillet. M. H. de la Tour communique la 
pbotograpbie d'un caïuée pro^enanl des culleciiona Aruudel et Marlbo- 
roufb et aciu^llement pofisedé pnr M- Newton Robin^n ; il repraMinte 
Antoine Perrenot de Graavollo et est TtouTio de Leone Leoni, célèbre 
sculpteur et graveur de l'époque de Cbarles^M'^ïi^i'. — M, B^ Ouom 
appelle l'attenuon anr une culleciion de lettre* de raatiquairft PauTOl 
écritea en Grèce et doonéee récemment à la Qibliotbèqijo nationale. 

20. — Société de rbletolre du ProteataiitiHmD fi-uiyaiB. Bul* 
letin bistorique et littéraire. WtiM^ d" ti. — Tb, Maillard. Lvs routeado 
l'eiiU du PoiTjiEi ver^ les îles normandes et rAn};leterre, Le guide Pierra 
Micbanl [la famille que MJcbaui guida lors de son second voya^ fut 
arrêtée et envoyée aux ^èrea ou à la prison perpétuelle, Michaut fut 
pându â la Motte-baînt-Héray, lo b juillet 1715), — H. Gëljn. M» da 
Mainienon convertie se use; fin : apr^s la Révocation. ^ lo, Dascen* 
danin poitevine d'A^rippa d'Aubtj^oiâ ci note^ sur les famille» Avî< 
Dulay, âavignac, — Eu^^ RiiT&a. Le Quaker Claude Gay (recQDStil 



^b^ 




ÏTograpbii) de ce Lysanais qui, aé dans La religion catboliqiiei ta 
quilia d^ booae heure, se rendit à -lersay^, fut pcrsâcuLi? parce 1411 'U 
avait adopté Iqk do€triae& des Qua.k«rf si uLTa mourir en Angleterre en 
17B1Î, M eut arec Voltaire une reucoiLtrQ dont hs UugraphsH de ce der- 
nier ont parle), -- F. Kami, L'accueil faii â, la loi Je germîuïL; 1"^ art- 
^ N" 7, V--L, DouBHiLLï- Fraoçoi» I" el lea protceLaût*. Les essaia de 
concorde eo 15.S5 : I" an. (recherche quelle fui, daoB ces isaïaûves do 
ccrQCorde. l'altitude de^ reformé» euiasas* queJ but poursuivait réeEle- 

tmeuX François l"** et quel bomme fut, en Aiiema^ae, l'âme et le e^uiien 
de ccA eflbrtâ infructueux^}, — L, Fëëb, Guillaume de Lumoignou eL 
Baujael liocbart [currespoudauc^ au bujsl d'un maauEcrit indjeu taï- 
AiQé par rbomme qui Tavait rendu à I^moiguonet qtxi é\ml uu méde- 
cin juil nommé Diquinj, — J- Pannier^ Un faire-part de mii^riage pas- 
toral il y a cent aufi, ^ jailtellâUO^ — F. Kuuïh. L'accueil fait à la lut de 
germinal^ un. 

^ SI. — An&ol» dô Bretagne. IIÏDO, juillet. — F. Lot. Ëtudcfl aur 

^■Aterliu; lia (te preutlBi- pani^^mplie de la Vita Mcriirtiptit fundi^ surd'aci- 

cjens po6meâ galloÎE perdus, sauf uq peut-i^tro, et déformés par Geof- 

froî de Moiimuuth soub rinlluenGe ds la première vie de raint lienti- 

|£eni|. — a. B.iaiiflQ Gould. Leâ Uornavii^ ioe UmdeQi et la HreLogne 

'moncaiue \ÎA. de la Qarderie e'ost fourvoyé en disant '. i^que la Car- 

tuoilJe lire a«D appeLlaiion des * Gornavii, ■ et t" que la t Goriti- 

ïfiiaiia ref^u, d uù nuqiih Baint BrLeuc,est idesLique à la ■ Oirla OtaJe- 

iAonim, ■ aujourd'hui Jedbur^h]. — P, Këïion- CouacilE d'an prétro 

lïermeQté h ?>ea ouailleH ichanafin bretannp qui, en 1793^ coaduUit sen 

luicur k la piisonl. — G. ViVLHiE cl P. ?AaFûuau. Brief discours do la 

rie de M°j* Glande du Chaâtel, ou mémeires de Charles Goujon, baron 

de U MouAsaje ; 6n. — Ë. Ûupoe^. La coudilian des payoaus dans la 

woéehaas&êe de Rennes et leavŒUK t la veille de la RâvoluUon; anite. 

— Bibliographie des arUclea de rêvas intâreaaani la Brclagoe, 

^^ 22. — Annaies de TCst. 13Dl), julileL — A. De bmouB. Ernest Mim- 

^fela; 0ft vie el ses travauj:. — A. lisaoBaor. L'orgaoifiatioa el le régime 

^^DiêrieuT du chapitre de Remiremoni, du iii:' au ivuj' Mècle; fiuitii. — ' 

Diplijme d'études supênourofl d'hiatoiro oi de gik>grapbiD : les relatiena 

de Heati fV ei des ducs de Lorraine, pat L. Da ville. 

S3. — Anoalfis du BlidJ- 1%U, juilleu — A. Moutbtjdi- Mandemenu 
inddita d'Alfonee de Poiliersi 1^62-1270 (d'aprèa de& copie» pnsea par 
Be«ly Gv nn registre perJu du Trésor d»t cbartes et données par lui 
aui frèrft* Dnpuy. Préciem L:oQapJtmBnt à la Carrespondance oiimims- 
iratire d'Atfome de PaiUen]. — Abbe H. Du?faut. Rechefcbot bisto- 
riquai eur le« prénoms eu Languedoc ; tin^ — A. VroNAUc- Une aoto 
dJpJotuaiique aa iv alëcte : Charles VII, roi de France^ et Jean I", 
comte de Fou. (ojara 1424). =^ Gomptee-renduâ critiques : Abbé 3foràr«. 
LaTiilo de Revel en Lauraguais- «on origine, «es privilèges et t^ cou- 
tutoes (le texte de cea couttimes est dé£gur^ par Les faaica de transcrjp- 
Ki^. UaTW. LXXJV. i" paoo, U 
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îioa et ds traductbn li-s plus ^rrisHèrt-a), — Fd. lUeioire Je Sniai-Fétii- 
dc-Garamao, hûrunnie des ÉUl* de Largucdoc» premier* fiile nui- 
Lresïe du diocèse de T:ti]FoTis<» (m^ilioor?i l'aulear donne un miainii 
texte de ia cbartc de» coutume» de cetLe Laetide). 

94, — Bulletia de la Société des sciences historiques el nat» 
r«Ueg de ITonae. Aoneo 18<H^ vi>l. LUI ^Auxerre, f9aOf. — G. Htv- 
SET. AmyoL tradiicUiur [quHEi|ups niuLa spulnmenl). — J. Vbitlltot. ïf Ole 
Bur les dt^couvortes archéologiquoE faitOB à Cuey^ Yonao^ — Abbé Buc- 
\iËa- Hialuire de l'a&sisloace ^lubtique dans le dépariemeat de l'Votu» 
juAqu'en 178<J; 1" partie. — E. ÛaoT. ttecLiQÏI de documenta tirêi du 
aocleane» minuk-a d» noiairoâ déposées aux archivcH dèportemeQUiei 
d« f Yonne. 

35 — Bulletin d'hiatoii^ ecclésiastique et d^archéologle r«IL- 
pieuse dea diocâaos de Valence, Gap, Grenoble et Viviers. lïlNJ, 
juillet-eeptambre- — Ghanoiae Ul. Chevalieii. Étuda criLiqu^ «ur Tu^ 
giae du Saini-Sutdro de Lirey-CîiJimlérj-Turiû (difiscrtatifu noorit 
de faits et conduite avec unf? partitite Lo^i'iuo ; die réduit a noant Ifif 
conclusiourt propu^ées par M. A, Luth sur ^is Ëujei}. 

26- — Rovne aMcatno. 1900, i'^ UiiDGâLre. — Galonel MeufU^ 

Une DEpâdition on Afrique eu h*è av, J.-C> jcampagne de Carton, if^i 
aprës quelques avauiages, l'uL d'un coup vaincu ni son armée aaéaBtlt 
par lo& Numides, titudo do topographie et de stratégie), — Colowl 
RoFiTw. Noies et documente concornanl l'inaurTeclion de i854i-t857^ 
la Grande-Kabvlie; Buitu. 

d7. — Hevuo de Gaseogn». 1900, juillet-aoïjt — J. GaadAdI. 
HiÈtoire religieua» d<i Gùndom pendaut la Révolution; a^iiie. ^ 
C. DoDAia, Le Fimarcon et 11 foignenrie do Ti^rruubo^ 1335-13^ 
(publie une senlfiuCB urblirale enitP Bernard Triînuileon, sei^juBurJc 
Fimarcou, et Gmllaurae- AroaaJ de Maubant, co-aaignour d© Tw- 
raube^au sujet de la prûprièié de la terre des Burdea et un acierdgiul 
U Itmite de la juridiction de Fimarcoû et de Terranbe). 

38- — Havne de rAgcnftis. lïfOO, mars-arnl. — G. TnaLar. Le 
chflteau de LasBerre iwj" siècle), — PI:. L\uKjra, Ttinérairp rflisonn' de 
Marguorite do Valois on Gaecogno, 157S-I580 ; suite- — F. M, Le ^a^ 
quUat de Ferrîftres (Lot) ei. sea i*eigneurs ; fin- ^ Maî-juiu- G-Thouï- 
Lo cbAteau de LusEerro ; suite- — Duaouae- La Froudo en Gaecegnetl 
daoj* le BrulLois. — F. M. Tablei[*p ryvolaiionnairefi. Les deoi np- 
mente réRÎonnui de Tournon (liste do* ofiiciora qui le$ compoaaïfliy. 
— Comte iiË Djiî^nfi. Itibliu graphie des hommages rendus à la mémoirr 
de Pb- Tttmiapy de Larroque ; auile. — GnAPûisn. Mémoire adrosu psr 
Geoffroy de \ivaiin, gnavE^rneiir de Crtumntit, au roi de N&varre, [Hif" 
tant on mirgo les réponses de ce dernier, 16 janvier lâSti. — Cqaci. Cn 
gouverneur de Caslelculier ïu \\^ b. (Seutuii de Mercadfaut (pi htt 
Dommê gouverneur â vie do ce cbâteau le 2 avril iAbd). — F. ùb Masa 
Étude sur les statuts, actes des cansuU et dàlibâraiioiiB de jQ»de« da 
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a' eommirno et jurîdictioa à Villenouvo-d'AgeTiûÎB^ de jain 1760 à 

2B. — Société archâalogigne de Tarc-et-Garonaa. Dulleiin 
archéulofiiquc et historique- lïfOO, \" irimeatre- — Abbc C- Dmjx. L& 
■ HJerarchtâ riLibulica ■ 9i les E'V^ques i\& MotiLniiUan ^iii moynn ftg^ 
(sÎRoalo des correcdoQi apportôca par le livra (lu P, Eubcl ù la CùJ- 
lia chriJiiana et quelques corr^cLlans qu'il fFkut apporter iiu livra du 
P- Eubel], — Abbâ F- GjM.abeix7. Lgb vîcomtea de ëaÎQt'ÂntOQin et 
leurs possQBsioDe- 



^ 



30- — Acadânvtc royale de Belgique. BuUetLo de la claBOfidcB 
lettres ot des sciences morales et politiques. 19CK), n'» t. — 
J- Lbclercq- Anuradhapura aoae lefi roU ciaghaME (rcfumé de l'his- 
toire du royaume de Ceylan depaîa le vi» siècle jusqu'au commeDce- 
ment du xirr). — L. Vahoeb Kimdebe. A propos d'une charte de 
Bal^lerJc d'Ulreclit (iniâressant? élude g^nëalngique). =: N" 9. K. Nia. 

IVn cbapiire de l'hi^oire de la mer (aperçu juridique el polilique), ^ 
N*" 3. M WiMiPTïp. Gcrîiprt da Monireuil t*i les écriu qui lui fionl 
aUrlbuée limportanle caniribution 4 rhialoiro de la poésie! cotirUrisej^ 
=: Compt«-rfiE)du : A^ Marignan. Ëiodpe sur la dviifaatioD /rançaïse. 
ÏAi ËOCiéie méroviagUnDc. Le culto des saints soas loa MèroTÎngiâOB 
(eicellent iravail). := N» 4. G. Kuhtu. Les iiaLionatitéB ec Auvergtje 
BU vi= Bi^clo jil faadfa deflLiroiais biHor l'Auvergae de la liste dos 
provinces gauloisp» qui auraienj rpçu un appoiuc dn populaLion germa- 
nique â la suite de ta conquêta de cea paya par les Francs]. = 
Gamplea-rendus : Â. de Witts. Histoire mon^Laire dâs coailP£ de Lou- 
vain, dac5 de Brabant et marquU du Baml-Eaiplro romain, t. m 
(Œa\re da pHiienco et de sagacité), — J. Simortù. L'art du mëdaîlleur 
en Belgiqao (important). 

81> ^ Bulletin de la GommlBsioti royale d^hlatoire de Bel- 
^^l^i^e. LXiX, !'■= Iivr, — Kultu, Rapport au mîuisire de ITtïtérieur 
^■Bt de rinatruciioa publique sur Les travaux de la CommisBlon en 
^■ISOlft. — DoELU^Hd et Kuutu. Rappcrt eur la pablication d'un invenLair^ 
^■analytique des actea den collégiales liêg^oisea. — V. Fhib, L'IjisLoriea 
^^iean ViUanc en Flandre (êiahlit que l'btsLorîeu riur^ntÎD se trouvait 
jVdaas lea Paye-Das en 1306), — V. Fbh, Note dur Thomaa Fin, rece- 
veur de Flandre^ 1306-130^ ^leï Frères Tbamaa et BarLlielemy Fin au 
^B Fiûli originairas d« Sienne, dreaaèreoL aoua le règne du comte Robert 
^Bde Bêlbuue le Transport de J^lundru^ cadastre qui ^i>rvit d? baae â l'iru' 
■ pût roncier pendant plua do deux âiâclea . Lie furent dÎBgraciéfi â cause 
de letirs maheraaTionf). 



^ 



98. — Aanalea de la Société d^hlatolre et d^archéologle do 
Oftud. ÏII, n'^ i. — V. Fris. Analyse do trois chrunlijues HumandeB 
(1, la Chronique de Jeou de Dixatude^ €63'M3&; 11^ Mémorial de la 
jlle de Gand de 1301 â 1737; III, le Journal de la coUace de Gand, 
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I44G-14TT). — J. Vaî» qeh GHl^v^- NuL^ hur un ancien livre «l'heDfMdf» 
J'hdpiUil A6 GrammODl itr^^mC^i^^aatepérimc^n dt> la miniature tiik 
\a reliure à lu ûa Ju i\* f..]. — L. i^TLuxïhAtvT. Le EaA[i]iuy5 de GaiuI 
[rechorchon sur U rcpr^^peion da vag&boaJaRe et eut le ayst^ine péai- 
titnlMre établi en France au xvii< ei bu iviii* s.: aoiilieni qae 11 
faiDDUi(i> ])rir4r}a c«atralff de (.-and n'a pjs olô or^oQÎsâc par J'iuiutli^ 
de Vilum KIY, mais n'a éLé qne ^a reorçauÎKatioQ sur de plus lar|TA 
baie^ du HaBpliuya fondo â Gaud au coniinflncemcrit du ïvij- s. pour 
remédier aux aliue grauilissaDli^ da v^zilMiEidaye 9.\. df la cnendicjiej, 

38- ^ AnnAtefl de la Soclâtâ a.PBliéologLqa« de Nvonr 
T. XXTV, 1" U\r, — A, Désuet. ÊUdes sur T^ptiquc roiuainr [dw- 
crîplioQ di> fermes ei di> bainn publics n^cemniiîm mi* aa jour prètdf 
Nftiniirl- — K-J. DxnoBNNB. J. Flichardot, aculpteur \né ù Luuëvjtlr 
pn 1743, TTKirt â AndpQue ea 1S06|. — E, np TiEapoNT. Le* InmuJiis du 
lioU de ni]JR-le£-Graiidlee£ (deLails sur les fouillfif très fruciueUKe* t(d 
y unt ûit'< piTPctuéasj, — H- de RAimiuert. PreiiminairoB tie la r^Vûluiun 
do 1ft3D tdclaile »ar les pétitioDs de 18ïS coas^r^'ées d&iu^ les arcbiTti 
jLtdlt^lHÎrfîR do Namurf, — A. Ooeh, MélaûgcB &rc béa logiques (foadiii 
foci^cutéei *ouii les auspicee do la Société en 1897-18^)- — hxaatt 
Analuciflfi namuniU jdociiinentii d'flrchivpî sur la callure du houblun, 
lu tuéiiurde^ vignerons. l'cKxupaLon miliuire de Flûreffe ec Itî53, eicf. 

34. ^ Annales du Ci^cle archâologiqne da pays de Wa«i 
T< XVlll. — Cl. W[LLE«is\. DiïCumfQLs puur *^rvîr à l'hisloirc lîf 
BAillt'NicotaB pouA ia doiuinatiou Traa^iM Inotamment sur la gacrK 
dM pftyBAaftl, — A- de St-utivvER, Noiii^e historique Fur l'hospice Aa 
vielliaréfl et malados de la vill^ de âamt-NicoUs (fondé en 17911.— 
G. Dft DiXiK. Djograpbie du D' Vao Raemdouck (uaturaLî^te e( àfcitto* 
lugup ili^liugu^, 18l7-t$9^)k 

35. — Bnlletla de la SooMté d'histoire et d'&nshéDloc^ Ût 
O&nd. Vtl. N«-Bet 9. ^H. Pihctitie. Projet d'à d recueil de rBf>ïiniih« 
paar servir à l'étude de la diplomatique des comte? de Flandre, — 
MirTEiLiTiuh. Vau Hyclc et L'écnle génoise |de l'influence que le ppinuv 
namand a uKercfK^ sur racole ttalieuae^. ^ VUI- N' 1, Da PàUircI 
Van Wrhvickf Lfs andeaiie^ peimurep murales d? l'bfitel de villAda 
Gatid, — Vv,\s- l.e maiiuf^nl q* 431 de la bibllotb^e publiqne de 
nrugi"^ (ee manuBcrit vsi la aource i laquelle J, Ile -Sley«re a puisé w 
tenwi(ïnf*meni» Bur Ifl ftoUYenemecit de J. Van Artereldei. — V. Vu 
DK« IlisikHRN. NoK«sur ta peininrv de la chapelle de;: bouc^berï à Gand' 
= N*S^ K- Viftanniaoe. Le cimetière de MoQt-SaÎQl- Arnaud iooie* 
et dooiimonis tur l'efablisApmeut des cimetières éloignes des è^^ 
tft t7Ë4l- — ^> flvLnt, I^ peintre Jaste de Gand (ce peintre gaot^^ 
oilfbra «a iv* lUède, a véca à Urbino, où ae irouteni encor* «a 
fTUVrea). — J, dm Swtr, IjC polrpl^rqa^ dos Vao Eycit à Saiot-lJêTOO 
f^adjt^ la pm reapivtiTe deiî deux frères duu ce chef*d'teuTre)- =: 
^* 3- L. Mumotuitca^ Gaipard De CraTer, tt tm et tea surret à 
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and. ^— A, D:egëb]gk. L'atelier mDnétiiire gantois aa ivi^ siècle et le 
□ijblo df Flandre |cet atelier, qui dalaiL de l'épcque carolingiânrte, ot 
a\tû.l t^lè supprimé en 14fft à ta saile des troubles de la Flandre^ eous 
Muximilien d'Autricha, fut rouvert en IbSl], 

06. — Bolletin de la SoclâM T<oy&l« de géographie d'Anvers. 

5S.IV- N" 1. — ■ G. Leguikte, L'eipeJÎLion antarciii^ue belË« (Jeflcrip^ 
OD d?^ ira\aTLt accomplis à bord de U Bclsica\. — E. JAvatïnE. La 
parli ci polit) dea Neprlttadaîa â la découverte de rAuetnlie, lfrOG-nC5 
^d'apf*ç i'ouvrage de J.-K, Heeresh — F. Noël. Les routée commer- 
daieB en Perse ^ 

37. — Dietache "Warando on Belfort. IflOO, q" Î. — â, Dbljdiiit, 

Giiidû GeAcllp ihiograplïifi déiaillne du c^lébrfl poèie et philoiogue ila- 
mond, lS30-l811bi|. ^ Gompte^-n^ndas : E. Michad. Gi^scliicblc des 
deutHcben Volk^s (eatimable^ maiq laissa à d>tfiirer, auiairiraânt au 
pcÎDl de Yue de ta bibJLograpbic}, — Maruechi. Ârcbèologie chrolicQQG 
lÈmporiani). ^ N" 3. i'.-y. /JloA:. Histiiir» du tx^upb luaîrlaitdâja (ûri^ 
tiquo pônâLrftTiie et ^^ode impactialilËj. — Gobrutrs. La Kuerro dcfl 
paytians enCampine (beaucoup de rentieij^iteniantB méditai. — F. Brants. 
L'Unlteraiic de Louvain- Coup d'teil &ur son histoire et ses ioaliluiioiiB 
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38^ ^ Le Mnaée boLga. HT, d*> 4. — H. FitANcorrE. La législatioD 
athémoDoe sur \os distinctioDs banorifiquca, — J. Wilnems, L^étondue 
de U puissance paieriielle l'i Rome. — J.-P. Waltzika. A propotni'une 
iiiBcHpiiûQ latine du dieu Eatarabua. — L. IIalkln. L'tDïctjpUuQ ar- 
clmiqof! di^f^ouvHrïe nu fortim romiiin — Il FBAfït^STTE, A. HoEUftce, 
J. SwciB. Bulkiin dViiigrapbie et d'inacri|>tiûnfl grccquea |18i}7-l89Wu 

H 39. — ' Odb Talkaleven. L, XII. 1*^ Uvr- /^evuc de Folk-Utrt. — 

Â- Uarou. Coclrii)ulioDG au Potk-lore de la Flandre roantinLe (uavires 

tanta^tiques ; la di^ue du comte Jean; les airèuet^)- — A. H.«hol'. Les 

obeaux daas Eee croyances populFilree (le corbQDiï, la corneille, lo 

^ra ui, Ifî pigeon» le jiiQson). — F.. GaurtRfifl. Topograpbie dr^d rue* 

^B'Ai^verB Gl des environs (d*apr6e lea archives). — P, Van den BaOBCK 

^^ Anne ifFInonHi', Jpiji d'pnfanls du pays Hf Termomle. 

40' — Revue belge de numismatique, 1300, d" %. — L- Funtieti. 
Les muunajos de CléopAtre VII Pbilopator, rome d'Bgyptfi' — B. uts 
JuvouE- Petit gros à T^cu aux quatre iluua il'Aruoiild Hl, seigneur de 
Handoraib (1364'1ï90j< — P. tionosAuic, La Dumifuiatique de 
Lt>uia XVIli daus lea provincea belu;eb en lât!j Icurieusn disi^Hr^aiion 
critique pour établir le caractère apocryphe d'upe pièce ûic eiuq francs 
prfiKTiJuïJn-nt frappi^ à liaud eu ISiîi). — Ed. V*n ntN Bhorp^k. Nu- 
iiïinutif)U(* brujti-lloiËe. Doux jelone inédits do rocoveure ds Hrux^Ucs 
[i\* siècle^ — A, i*E WiTiE. Les jalons et les médailles d'ioaugura- 
k>D frappée par ordre du gouvernement gênerai auï l^ye-Uoe autri- 
liens fsérie de Joaepb 11|, — F. Alïin. Jacques Wiener jbîograpbie 
Célèbre graveur^ i815-l!>00)-— B. nu JoNanE. Ma<imJn Deloche 
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(notice sur la vio eX Joe travaux du savanl □umlBOiaiieto rnnç&is|, = 

Ooropl^fl- rendus : /. Sîmonis. L'art du médaiiiBur eu Belgique (euel- 
Unt)^ — tUrbcrt-À. Grûber. Liandbook or tbe coins o! Great BnUiD 
and Irftlanil îq Ibe Brllish Museam |boQ manuel praliquel. — 4. Blan- 
ctieL hBB u*-soT& de monaaJeB romainet et les invasioa» germociqu» 
en Gaule i»^UTce précieune de reu£ejgnei]3?iilâ]. 

41. — Rttvae de Belgique. 1900^ tv* 2. J^ HoooB- Le roi MiUu tir 
gorbÏQ llûiïtaiive de réhabilitation do p&fïonaagei. — N^» 3. E- Srtc- 
girMiT^ Lee i^rcmit^rË coloj]? de New-Yurk et la ronJaLion de N«* 
RocbelU (iat^r^asant travail fait d'aprèB les documents an^éric&mE). 

4S. — H«Tae d*hi»tolre «ocl4aiaaUqu« de Louvftia- IQDO, □• t 

— A- Caocrie. Ln& éiudcE: d'hiFioire ecclpsîasijque i^Tpat;^ lefl Knm- 
formaliou» do raûsci^uemem de l'bisLoiro eccle^îas tique à Loc\«ii 
depuia quolquEs aniié»;|, — P, Ladecte. L'i^pKre de Ramabé (!■* par- 
tie d'uni> dipscrtatioa critique sarla date contruvereètï de ce documeaU^ 

— A. BonoimiT. Les ■ preL'fitiaa verbo regïs ■ avant le cûncile d^ Ixp- 
tinnoB (étudie l'importauco juridique du procuire. et nchercbe ee «[d'oo 
en (iflut conclure au point de vue des d rails du priûce «cr le paLrimoîa» 
ecclceianque), — P.-X.- Fusf- Le pseudo-Ifçnace |i propos du tniTiiJ 
de A^ Amelutigh^. — A, Vjies Uûvë, Etude £ur Thitilojre de» eirm^ 
liubB. tlrnrd d<^ ta MarcU. et les collfi^tab? du diocèse de Litge 11" p■^ 
lie. firanl de la Marct i^nireprit, en ljû9, la luiit? contre Teiempiùia 
du clergé ^ecoudaire, et fut raiucu]. =^ Cojnptofi-reDdtia : JV, Çohn Co*~ 
raC Die Gtiri&tEiDverralgung^aiin nemiachi^n Reîche vam Stand paakle 
dei Joriaten (arrive à des codcIueÎodf uon justifïéea : les cbréLieniï n^oai 
pas élA condaiDJiés pour la seule proresalnn ùa chrlHÏanlsme; pendBQl 
lo «ocond dècle, la plupart des procès ont été étayeE sur dee occuh- 
tiou« de lésfl- majesté et d'inceslel, — J.-K- WeUs, ChriBienverfolgan- 
g&n. Gesctiicliie ihrer Ureachen im Rœmerreicbe {la base jari^q« 
àt^9 perfiâcatmn^ d'aprà» Munirnseu e^L la caereitia des mapisEraV! 
romaina. Weisa so faille i celle opiniou}. — W. Derseh. Die liircben- 
poUtik deâ Erxbiâcliof Aribo vi>d Marnz fcornhat la thèse de Gie»- 
brochl et de Oroealau, qui fout d'Aribo un adversaire déclaré d( I A 
papauiél- *-* L-C. Sehmedding. Ia'. r^giie de Frédéric de Blankeoheini, 
ivAqae d'Ulreehl (études approfondie et méthodique)' — S. Ehni- 
NuQCiaiurbedcbte au& Dvutâchlaud (importante conlrihution i Vha* 
loira da r%Us« pendant le ivr« sièclef. — J- ùufhurtq. Le régime 
jocolùu on Italie, Étude ^ur la rêpubliqae romaine de tT^d'H^S {c'n* 
\t ptvmier boa tnrul publie «ur cette ^ue»tioQ|- — P. Thurtmt 
fin. lu reiicûsNUice caiholi(|uç en Angleterre, Newman et le mi 
meut d'Oiford {l'auteur toit preuve d'an remarquable taJeut de pdy- 

4S. ^ Jahrbueb derGesetlscJimft fflr LoULrlnglsche Oeschidita 
nnd AlUrtumBkiiBdV. Anoèfl X, 1^98. — I> J.-B. Kcœift. l*atit 
senu k VbiatiMre de Mets à l'époque nuDoi&e (rvJèie, daiu lea auieur* 
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de l'AûtJquiLe et ilâDS les in^criptiona, tous les paesafzeB cû aont toGa- 
tionnés le lerrltoire fl lot; habiiaDts dp. Metz). -^ Abhê V. CHATELirN. 
Le eomic de Meta et la vousno fpisc<ipalp du vm» au sm" s. (l'auicur 
«'est prupoté de disliiiffui^r Qeli,eQi<>ni leï deux vouf^Ho^ miïE^flm(!i« d'uiiâ 
pari, d'avec J'aaciejiui^ \ouerie épi^copalc de Monti^oy d'autre part, et 
drt ]iuhlier le» i\éi:o\iv9rian iju'il a^ait faite» sur les dpniiera liliïlaires 
de CCS LroJG alficofij pui» il a tournis à un Gïarûon critiqua les théoiiss 
récenieïi sur Ij* cmnlé dei Met/ et moutre que le\iV]ue a pou à peu 
acr|u[« itss droitB de comte ot de juridiction ûur La \ilJe do Motï et sa 
banlieue- G'ebt ^utre ^Sli et 9H i|u'iL movîtiui tlti plaœr telte ar^jujsi- 
liOD). — BarcQ db Hj^vuEUErar^. L'évèque de Metz^ cardinal da Givry, 
1S09-16I2, nies viaéiiîi fmin^aises d'anofïiGU sur la papauià vpiscopaln 
(toDlativoR pour niiaer dans l'évâche riuUuence des ducs de Lorraine 
LEi Taisaut élever k l^èvâchë des prélats apparentés à la famille royale 
da France et f-lovée dans des Beotirnoota tout françdfl). — K. Wion- 
UhN>- La \illa romaîue de Saiiit-Ulrîcii â âarrebour^. — V. Saueruand. 
Cautûgue d'acL«£ tirée des archives âix VatLUto et relatil? à ThisLoire 
de la lorraine allemande; Euile □-* 147-316, l265-1?'Ji. — B. Brv.»»- 

IL&D. L'erdoDuance foroatièro de Dagabeurg du tl Juillet i^\'A faleiliija 
dans les premières auueeâ du xik" f. CoQsullatiuu juridique jcouaulLa- 
ti<in difooéc devaui lo iribanai do r^uvemo, eo oiar& 1Stf7j dana un pro- 
ci*s où let! drmandtiurs liLaient la eommune tl'ËugMuLlial i^uj mvendj- 
quaitf contre le ûec, ûcs droits d'usage dans la tcr^t. M, tlrccËlau 
prélond, avec Esser, que l'oriiiiïmance "fit faunse et qu'elle a été Faliri- 
qaée en 180S, conditsioDE qui ont été adoptées par le rribanol. Le 
Jugertient a été iVappe d'appell- — G. Wolfbam. (-Iironica epïscaponjm 
Melendam^ I3lî(j-i376; tojkte et iutrodoctiou crttirjao jcotlo cbroaîque 
a éip composée ir^s proliablemenl pur Bertram de Cnhlence^ domini- 

rcain, connu d'ailleurs par de nomlirouâeâ pû(*aiQË Intines; lI Privait 
jwj apriSs 1376, daif olj E*'arr(^ie la ehronique, et mourut sans doute ea 
13871. — H. Blogu. Les chartes tinciennpB du monael&po de Saiot- 
\aïine ft Verdun (étude cridquiï t-ur ïed diplÛJïiâs i-elaiiTs à h rnudation 
du moaaetère et eur la ■ Descnptio bonorum aancti Vitoni ■. Publia 

§59 Charles et diplômes de 7fl2 à lûifl}. =: Année XI, 1839. H. Kauv- 
VANri- La Chambra do kéuaion do Metz (montre que la politique do 
Louis XIV à rê)^ard doa réunions n'a êtâ que la HuiLe dVntrf<|iriâeâ 
TaiteË par Ala^arm et mëm^ par Kiebeliea. Louia XIV n'a pas innové; 

»JJ a repris une ii'adition déjà ancienne^ en s'appuyanL d'ailleurs sur la 
rédaction a^mbiguô de pluKieuFK articles ôqè iraitéfi da Westphalie. His- 
toire minutîeuâe dcE upératiuii^ elTeoLuef-s par la Cbambre des réunions 
qui fut iDblituee en 11379- Mémoire împnrtaDt do ^13 page^j- — La 
HerapeL Deacriptiiin historique des muonaiea autiquet mises au jour 
p^r M. E. Hulier dune loa louillefi Ju H^rapel, iSSe-ieuS. - N. Uop- 
sswr. Van pagi' d'iilâloir^ d'un village lurratu {Aman^Ët eu Uoing, qui 
tut a^iege par les Suédois en ltî37}- — F^ ScjuâNBCK^a. Le cimoiiâra 
ilémamo-lranc di? Dusendorf 



44, -• OietllDglscbe celelirtD Aiueis^n. 1900, février. ^ Ch. 
Mickti^ Itccucil d'JQBcnpïioQB grocquen, fafic. 3-4 j remarquable. Ad- 
Willifllni proposa de oomijrcuHB» correûtiooa», — J.'À. Eeltcrcr, Ka^T 
der Groii«o und die Kirche (W, Sickel dUcure et condjunae La conrep- 
lîiiii t\\m l'aiir^ur ^^^f^l faite des origtoee de lÉtal dpTEglUe tl de i'Em- 
plro 'le ChûfjomaffQo), — J.-B. &Egmiiiler, Die Thœligkeil and Stel* 
lunK ilar Karction^Je bis PdpsL Buiiiraï VIII llougue réfolalica ptr 
K. VWiick des critiijURR q"ue SïDgmûiler lui iidrefisej- — - À. 'H. wi 
WreL%Ghko^ Dm icBCarreicblsclis Uarachallaml im HiUdalter |excell«ni|. 
^ Murft, l'hfj/ne et fffacjt, IJncycLopffidîB biblica. I fLrès imporiaulj.— 
riùcftier, nin Ti^biaden uniï din Ooiadea im U M&kkabii^&rl>ucLi uud in 
ibr vorwanrlton jiitlipcti-tionrnieliBchon Litieralur (Willrich Jivaiï pre- 
U'mïmiuiiltispcuudliTredes Mouctinbéet* n'avait qu^uoe médiocre iilMf 
liiiiliïrniui», oL WL^Illiiiiften avait accQpte les résultais do cetie cntiine 
nugaiivi^H 11JJi:lLli?r préioad, au cDutniire,qiie ce deuxième Uvro est unt 
louroo lr6f *ùfo |>our l'histoire primitive du Houtèvemâcl de* Jaift. D 
étudiB uu dOLail les iBii&f> c^t les è^éuejLieuis qui &onl parveaus a cet» 
GonnftUBnncc sur not rpteodo ria J'Iiistoiro juive). — î^ax von fietn M 
.4. R*mtiM. LlCttorreidtt^r F^rbfolgekrieif ia4D-174Ë. 6J. III {ce U>mi? UI 
anu^bi^ jj«qii'à la tin du la premiore guerre de Silè^ieï, — //«fat^lUf E( 
ih'filx, CariLitnire ^o^ral des Huspitaliere dsdaict-Jeaa de Jèru^alea: 
t. VI, =: Avril, iViWmtw»*. 'DeuWche Privatbritfe des MitieJallen 
flfù» IjkU^rpafluirl}. ^ Mai- tfcutloff. CoàtiiL purpureus Ros^AocBois \a.vtt 
dfr trbii hounnfl béliDgravur^s reproduisojit IdG mimaiurcB de ce célèbie 
rotuuJicrii), 

4B. ^ TbeolOKlBcbe Stadien aDd Eritilcon. Jahfg. LXSIH, 

^ïHKï, Tïd, I, Ilsri 1 -^ l\. Ttifviih Les eouTces d? l'histoire d(»F Bel*- 
inri'LS imûulrr tjur Im syurcna es^i^aiennes sont autheaiique^ *l qop 
l4Hir iHiiLii^na^o mvrlte d'étr9 craj. — B^fiwrTt.Ki- Joh Mtttha«a> 
Mr^fart i?<ur riki^tOLn? primitive du piétiscie et de rU&ion luthéri«iise 

44- ^ S<auchrm rar KlrefaencMchlchte. Ed. XX. Heft 4, - 
n IVbvt* Iâ^ fr«gmraia d'ancieiiDe iitvigie chr«beniM prove&mliJv 
r^li«< d'f^^pbr,, |Nir ^Vohbennla; fin. — 0, Cluu. Une bttre 
f«hHqtif du cftrtiiHU HftkOMiMl l^nndi, mu* laOî, d. st. ^«otieenut 
«M ttibiloQ ^tti \ni AVfldt M doBftvv de le^v de» subsidefl poarU 
gWMtt «Mtr» tia T4f«M. — l», Ua puBpbM dtt W^nm*, da 14 nui 
ISktl fpftT b chaykiit i«ui Itoaih — H. Bkxs. Un testam«Ql il« 
l':uktt<Jié Uti (nMQUo là |WLt*aw« d'imitJMJU d« I'^Iîm aiboUqaû I 
W t4lk 4« k RMmvM. — Fr. Cumu- iwi ScLwcW de Hcimfacnm 
«Ml tHUttr 4m • Lien- ^n^ynBf*» «Tle'OTt très Ttviwmblablaj. — 

«tA^ — ^ W PWnmstM^ nnFiiprtntiTii 4m ««tuMs caAoUqiicv d» 
r\1UuMEM à ryf«4«> 4* k Mhn»; lAÎIt (liilm d« XanMmJ. — 
Ad. \Yut4,U9Maiè«*4àNi**4itMl4»W«w,»dce. lUI. 
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=z Bd- XXI, riffi 1- G- GiiLETZMACEEn, A quelle époque a été coinpo- 
eéa rAUprcHtio Lur^ireriani 6i OrlhodoKi At^ FaÎQt JerûmG? [ssns doub? 
pecdflQl le ftéjoar de saint JérÙme à Rcunf. en 332 ou 383). — G. Fjg- 
KEB. La Viu Fulgeolil fc'aPt nu documeni imporiani pour l'IvUioire (\9 
L'f^Uae d'Afrique bu tempï de la dominaiioa vandale. Il a été com- 
posé, oa terminé, vnTt 535r L'aulpur eu ancu^me; mais II npparLenait 
certûinemenî. à renioarage de PulgeDlius}. — F. Piuédat3ch, L'Étal et 
rËglUe dans la marcLie da Orand^bourg à la ëq du moy^n âgs; un. — 
Aagr Batjii. fli&toire prèlimÏDiire du Colloque de Bade PO 15*6. -^ 
W. FBiEOFHSnDtifl. Pour pervir à rtijec&ire de TAeaeniliIee de WoTmB 
en 1541. —■ hvKn. Testes Luuvtîaui pojr servir k l'iiisloire du Sym- 
bole des ApÙtrea. — P, TficuACtEïT, Relation de Daniel Greisor sur un 
Kermou qu'il eat^ndll LuLlier prâaber à Errari, le 1 atHL i^îi (relation 
qui n'a pas Tiag;t liftnes). — G.-Ë. BExem. Docum^nat? coQcornant 
Lotbor, liréa de Coliourg et de GoLha, ^ïlefl 2, P. l'^iEBia, Gomment a 
été compose le \ftyii Tp™^ *EUt]v«: de Tatieu- — J- DitestïB. Ana^Tmo, 
éï64)ae de lïavelberg, et see anibasfades à Dyiancc [an ItDfîflLen U54), 
— PFi,iioK'HA[iTn;Ho. LouJB ds BoTière dang &a lutte avec la cour de 
BomG;HeG partiBoiia, He&advt;iaaJrt'fi>se&iao>enË d'acUoD- ^ K. B^uka. 
Latber et la Colloque de U^îdelberg qd iïtlS^ — BEc>LEn, Actea de U 
visite BccléaiaBtique à GiEtliec eu ITifiT. — NiiU- Le célibat de^ [irâtreB 
caiholiqu es romains. Documents tirée des archives du prince de Lceven- 
alciji à Werllieim (de 1580 à 16^0 environ). 

47- — Zeitschrift fllr 'vrlaseasch^rtllclie ThooUgto^ Jalir^n 
XLIIl, I^KH», [Ufi 1. — A. lln.GFhFELn, Le snini Jpun gnoBtiqne el le 
saint Jean canonique (compare l'auteur du 4- évan^'il'^ el des ûpitrea 
svn; l'apAtre Jean de Leaciu» Charînuii, auteur d'une Ueçi^&o^ Ibivw^j, 
dont !(■ deuïL&me cuncila de Micée, en 787, a conservé trois paânage:^ 
împcirtanTs. Oppi:)H]tîoTi du saint Jean canonique au docétisme du saint 
Joati ^osllque). — E,-Fr Sgiiuleb, El^menle d'une Ihëodicé© chez 
Terluïlien. — Joh. Dk^eseke. Nicolas dp M^ihone jogâ par Jnliannes 
BoUlob (Nicolas do Métbonc a été jusqu'ici estimé au-dosBu» de fa 
valeur; J. BekkoH. mnri en 1293, est pins important au poinL de \ue 
ÎDleilecluel), := Heft 5. G. Lœv. Le syslème SfUcbroniqueduLÏTredeâ 
roift (il y a tpairp ^poq^iesçyncbroniques sur lesquelles repose la cône- 
Lrijction do Litr** des roi» : 1* la division du royaume; ^° la révoïte 
de Jiâbir: 3° l'aT^nemont au trûne de Pekach et d'A^ariae; 4' la doK- 
truclion de Samarie). — A, lÏTLOEïfFEliO. Encore les EsBénieuG. — 
Fr. GiEUBEft. Pour servir S l'histoire de l'abbaye cifilercienne de Him- 
merod jluiportaut pour Tblstoire de la civilisalien dans la région 
rhénane: utilise an excellent cartulaîre compilé en 1345). 

48. — UittlienuDeeD d. k. deutacberi archœolOKlHChen Instt- 

«utB, Iia»ni!tc/K: Ai>thiii\tug. Ud. XiV, Ic^a^l, HMt àA- — Ad. Mii^PAELif. 
Pompejana (études arcbitec tu niques ayaol pour objet de soLtetraire Pom- 
pêï 4 TiBolement où on l'a maintenn jusqu'ici et de montrer les étroitn 



rapports i\e l'art pompéien avnc Vnri grtc- T, les Temples}-— E. PaiBB- 
UN. Décret do Iladrlon sur la& coutribuliuns {grav^ sur ucc si^le ippir- 
tflnanL au duc cIg Dairooshira à Ghalworlh). — Li Stieua, Ek-^voIûï de 
LltiLie ancJanao, — Ch- Huel^ek. MiscelUaaiepigrapl]icafi4, lascriplioD 
relftlive uu lUéjlLre rie Pompée ; îfj, lUiicripliiiD qui se rapporte ]*put- 
^ro (LUX Iroptkâsa do MarJUË^ l^b, de qiiEiLquGs iaBcripUuos (roav^t 
rôceaiiiLOLl au forum ruinainf. — E. Pbtbhses. VitelUus iportraît 
rocJïDimaut puiiliË, d'apréa un buelo), — E. Gboaa- L'adopiion é6 
HaJrieu fmainlit'nt que Hadrien a. bieu erè Adopté par Trajau â irtélir 
uonte. Un bae-reiief de l'arc de Trajan à Bpaoveal, que Doma^iewiki 
a^ait rapporté ji 9a c:iinqiiéLe da la Mesopeiamio, se rapporte eD ré«Jit« 
A U Dacie ol doit avoir clo mia eu place encore eoqs Trajan. par coe- 
ftéqueiil avauL 117^ — E- PBTKBj^iiTi. Fouilles ei reclierches critique* j m i 
la préliiatoire en Sicila et dans l'Italie méridioaaie, sartoui d'après \*ft 
ilécouTFrles d'Orei}. 

49. — PhllolagnsH Bd. LIX, 1900. HefL 2. ^ L. Rademcaoehu, 
AnslacUi («ludin plusieurs paA^f^es de De^ayn rl'HalJraraasse et de Dieu 
CassLUfi)' — Otto HoFFUi^Nri- Di^ux nouvelles iaËcriptious d'Arcadi«. — 
Mai GaïKGEB. Le poème dp Gircé dans l'OdysséP, — "W. fïTBBNbO»'. 
Loft corrccûODS au projet de loi de CloUios - De oïilio Ciccronia » |l« 
correoiion apportpa par C]odii]<; & la Loi qu'il dirige&ii comre Cîi:érnii 
coQtonait \n mt-nucc d'une punitioa coatre ceui qui dooueraiODt asile 
i CicéroiL Itaoni. 1a lui de Cli>ilms fut adapta vers le 20 mars 5â; |i«u 
do jours après, soil le i!> mars, Clodiu& publia ea * liog^tio de eulio 
GicrmnU^ ■ Vers te 3 aviL, il prèBeaiaf daua uae Tvtrma modinée, «a 
moiiou, qui fui acceptée aiasi la 34 avril). 

60^ — ZetuohHrt Rlr ngyptiache Spritehe tt&d Alt&rtbnmi- 
kiiiid«, M XXXVl. 1^^8, n^rt L -^ L. BuacHaaiit. De l'àçe des 
ilaluos de Gb&pbren (des coasidêratioas de ftyle et dûs iDscriptioas, 
qui ODi été mal inierpf^téeA, emp^beot de le» attribuer k l'ancinL 
empire ; vWns ap parti oun^n: à L'art réceat de lit 'ïà* d^uaslie. Ka appen- 
dice : de TAge de^ aatrt^s statues royales de l'ancien empire). — 
Ricbud PiBTfr^BMAMw. Comment dl«r ei publier les t«iiefl ".^gyptiena 
ion 'vuo dVriTtir k utie mêlbode uoifbnae ào cLtation). — K. Serm^ 
Gomp^tltloDt au trAoe parmi les «Qcc«âff*uft de Toutmod» I<rjmêrD4>irQ 
de 61 p.. avec II pL; complète ses rechercbes fondées sur rin&crtion et 
lurrabolLtioQ den Dom« daus Les lo^cripEione ; défoad ea ttkèorie contre 
Navitlet, = Meft ^. L- B^flca-^ufT. Le tombeau de Uéuè$^ — G. Eue», 
L'auïhropopbtgiP en ï^pm (publication po^tbuEne, Du mode d'en*^ 
YoLUaeuieat aoïpioyé par la 4 uew rai^a. * on ii« peat conclure à Ton- 
thropophifîe. Le d*fuDt Maît découpé en qaaronie more«aut, comme 
Q^tU L'âMdt été par Soths — B. ëcmcun. La race de» ploA atickcts 
liabtutiU itr rKgypir ^ P.-W. vux Bisama. Va«es de L'ancîeQce 
ï^lty^te cous<^v«» au mus^ de Gbiiob^ — Jean Catuit, Note eur la 
dvv^piuiijuu vu ^1>I« — \\\-Ma3 Vvcixn, L'^>ëU£c|oe dÂDti&ou 



(l'iûscniJtion dit qu'Antinoût fm enseveli liora des imira de HoroeJ. — 
A, Ekham. Georpe EberR (article a^crologique). = Bd. XXXVII, 1899, 
Hftft 1- — II- SciLEFEË- Rapport préparatoire eur les fauillcfi d'AboBJrt 
ltfyâ'lS9'.l. — W, SpJBr;ELi>Eiic. MtlaDges 'iêmolii^ues. — Éd. Naville. 
Ua tlemicf mol sur la aucceseion de Tboulmès {contre Sothe). — 
G, Eej^nëii. Les jarrCE de Cuno^ie datées du musoo de Gbî^iâLi. :=: 
Heft 3. L. BoRCfl&nitT. La eecoade découvarl« de papyrus foiUi d Habun 
et k'élabliEsement da moy^n empire [détermine astronomique m eut le 
règua rrOuscrtesd d'après Las regislres des temples cl <Iea tisLefi des 
prôtTËE; il tombe tur ios années 1H7fi-1873 ït, J,-C. La pr<»mièr9 
dyaiistie my4:ènicnne Lipi>artieiLL pi^uL-ëtre aiccsi à ce m^me mji° b.). — 
P.'W, BiBfimc et L, Bgbcbaudt, Un texte des pyramld?^ dauB ea forma 
origiaale (nouvelle lacLuro du leito de la pytamîde de Pepi, avec l'ia- 
djcation des iecûne pluB aacienaes qu'oo y peut recoucaitre). — 
J--1L Batii^TKD. Combien de temps dura et en i^uelie saison ae ë( la 
première campagne de TouiniOEis III. — la. Ro,miés il et lea priuces 
Aur le bas-relief de Sétî i"* à Karnak, 

51. — Zcltschrirt der deatsoheti moreoDlandUchen Geselt- 
soliB,rt. Bd. LiV, I'/ICIQh Hi?rt l. — L, GoL[i!Ji:H\iiEri. La rbronologii* da 
Livre dts rois (ètodii? la quoBlioa conlPOverB^e sur 1 Reg., 14, Ï5 et 
suU., rapprocbé da l'inHcrïptlon gravée sur la paroi méridionale e\L^ 
rieurc du temple de Karnak et concernaDt la conquête du roi éfçyptieii 
Ghâctiunq. De l'a^ldîljon hiif par leA BepUritn â 1 Be^^, 14, ?C, rei^fort 
la conncïiité avec les é\ciiFment9 du règne de âalomon racontés dans 
ï Beg.i H, 14 et. siulv. Cnndnsions imporiants!! sur les rappirti du 
royaume d'Iamr'l avec L'Egypte : l'expédition de Ghi'chonq en Palc&linu 
est une guerre contre ftohoam entreprise, en favpar de Jênitmam, 
contre la royauté de Da\id et dani d» întenilouB dynastiques. C'est 
ps.r \k qne l'ËgypiPi sortit pour la première fois de»i nituaiïon isolée et 
qu'elle vint pd contact ûtcc les pcujfles guerrière de l'Asie), — llBniiann 
OtnitNUKtia- l'Hudes védiques; suite («iur In vrai ^ensdes maiH Narasami^a 
et Upaniïad^ Sonia el la lune ; critique le^ opioiens do lliidcbramlt au 
lome U dF^sa Mythologie v^ique; ndeniiScation de Somanveo la lune, 
châre auï BraLmanee, n'a pas de valeur pour l'âpoqofi récente). — 
W. C\ljlku. Eïê}?ii&e et critique des «outras rituels. ^^ E.-W. Brookb. 
Le canon uliroDologique de Jacquead'Édcsee. — G. Hussmc. Remarques 
«ur le* noms As beu iraniena. — Ëd. M\iilf:r. K.-F. Gin/oi etfies tubl^ï^ 
dos tscWpwo de soleil et de lune peur la réf^ioa da& paya i^la&siquf'A 
(explique iiudqups puints de la chroQoiogie assy ru- Iwby Ionienne el 
recommaûde chaudement le remarquable ouvrage de Qinzel). 

53- — ZeitschPlft rftp KattorgeBehioMe. Bd- VO, (^00, Hefl 3-à. 
-^ Job, Kau4nn. Leltr? du monaât^re de Sa lu te- Brigitte de Maihingen 
ira Riea. 15iij-la?!i- — Rud, GccrrE Lee paysans de l'Allemagne méri- 
Uioiute vers la Ëo du jnoyeu âge (additioua au travail d'Alfred liagel- 
fitauger- — Max de. ST0Je^TLN. La rupturade la paix régionale à Schlaws 
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(UQo ofi[]ULS£C de l'biiiltiirQ do la nobieGs^ eL des vlIIqs do ta PoménLuic 
ftu XVI" Bièclei. — Biïris MiN/,fi8, lirpwrmiioi' àa rftglijie russe ptrnr Thia- 
loirc de la oïvilîsalîou laaalyea le^ idoos cipninéee par le profeescai 
Pivel Miljukuv Arnis sar i>BqDi»<sf!ad(! l'histuire dfl la civihftatiijn ratte) 

63. — Zeitschrirt fflr Soclul- uad Wlrthschaftseoschichtc. 

Bd. VU, 18^9^ Hefi 1. — Paul VwoopjIoofi'. Finnillk> Qi piPenT^ dAii? 
rnncien droit norvêgieu (les aources de ce drotl, bien qn'il ait tiibi 
l'tnllui>nOP rie L'église cbr^(i€t]DG] lai^sonL partout trana paraîtra le dêv»- 
loppemeaL aatérieiir, qui dura cLaa âîèclefi et qui a^aîL uo caroclêre 
tout paioD. I. Un lien familial d'agnatioa fiïori^a ofiginaifemeni tjte 
inllaence prédominaole sur la pàaitcnce eL revpiatJoa^ U. Sphère d'u- 
tiûTï de la parenté fâmiiiinfl; ror^uniRaiion *lu mariage diKaouL l'agHA- 
tioû). — Jos, DuLLisash, Li^s compagoies do coTomPrcp de l'ÂotriclK' 
en Orient et dariR \es latli^s orieatales riaos l^ pr^mièn? moitié do 
xvut' $itclo jâouB CbarlcA VI^ la stippresâion de ces compaf^nies p'jrtn 
un ctii^p funbste A In siLuaiiQn Gcoïiomfque des Pay>ï'Elnfi auirichicDâ 
et de L'ËLai tout entier lnDuo<aco exercée mËmc eu Auinchc par Les 
Bntrepris<is di4 John La\v de LauriçiLoa|. — Boris Miskëï- Pour unrirà 
l'Lii&loire economiquf de la dtfTm>cratio frouçaiac {H propo* de l'ocrrage 
de KovalevsLy sur L'origine Je la dimocrau© acJueLip). ^ lïpfi Î-J, 
Kurl DAKVnto. Droit et ju&tice en 5l)0. Esquisse tl'LLstoire socialï^ com- 
parée (11 : Le droil civil, 5Î iiayes). — G. C-usae, Unf petite ville dons 
les Ëlats de L'Ëj^liao: âludo d^hisloire ëcononiique (d'dprèa sa Stcriadl 
Civim Vecchia parue i Flûrence eo 1S93|. — J- PEt«f:£B, La Zadrugi 
BOrl>o |M7 pA^n. La Zadniga des pajsBerb«â en tant que coauauûauiâ 
tliiim^tiLîque a éu* formée de plii>i û'atif} famille et à& inoiDE de quatre, 
par rintri>dnciion du eypUmo h^^Enaliû des impôu^ La théorie d'an 
ancittu CitminiiniBme de uibu chi>x les âlave*^ est eniièremeat abaa- 
donnofl)- — Utlû SaB^K. Sur la Lojc Mancuoa |d<ïfend sa lectare contre 
les critiques de Cannât). — Ed. Orni. Un viltngp rracconieri un oim- 
menci^meDl du xvii* siècle forJonaancc muiticipate d'iasingen prëe de 
Rutlienburg sur la Tauber eu I6'2ii]. — F. Këdtuk!!. La i^hari^ de« 
marchâudF de poiflBOU de Woricâ do UCIâ-IIÙT- ^ £rgeiuua|^»h4>rt i 
[z^ SaciaiafSfhû/itliehe Func/iunijSH 4f, 1S9ït- — W, Claseh. La poli- 
tique dee pa\t;auE ^uU»^e? au temps d'Ulrich ZwingLi ilftS pa^ee)' ^ 
Brgvnaangsljert 5-& |^ Souialuachicktiic/u Ftirehunsen 5-6)- ^ Tno*»»- 
Babjlhoweicv. Histoire d^ la fabricatioa mdustriellaeti Rueeie l63£ pttgw)- 

M. — Deuucbe Re^no. Jahrg. X.XJV, I8G9, Bd L — Fali, 
Euinislre d^ll^tal. Addilious auA ■ Pensées et Souvenirs » da prince de 
DUmarck (d^um^au coucornani la da du CuUurkampr et ta demissien 
dL> I-^lkl- — LuLiifre DU KuhEi^, La muhilisuLiun bATaroiw et Votîn de 
L cuun>ane impériale eu ISTOffu^Lque^ reuEaiça<^meDtE: nouveaux pro- 
vr^DAut diT l'enlonra^ du roi LuliIe il}. -^ M. Piiiupt^e,%, t^? evéue- 
momu do i^lTO au Piflement id'apr6c te« lettn?£ da député libérât 
Ifutckoubeck), ^ Bd. 11. W. O^icku. L'ambassade du prmce Hatxfcld 
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à Paris, janvipr-mar» i8i3 (d'aproa 1p? papiers encore inédiis &\. iauii- 
liftéa des arcliÎTefi princiéraa de UaUfeU au chftlwa de Traclifloberg, 
Le tableau, qu^on a déjà sûrDmeni iracâ, de la duplicité de Ja cour 
pruMieane est heij rendement compiéiit ; 1* la conduite d'York et la 
miflBÎon du prince Haiîfelil k l*aris; 2" HaizFeld, Napoléon I" et le 
premier conseiller irEtut 'le ïla^^uclin ; 3° jOil. III^ les déciMons prJBCF 
en mire 1813) — Von Scbjclte. Mïi premièrp conversailon avpe fe 
ptincp. de llisinarL^k le 2 janvier 1873 jcoDcorDant k aÎLuaiion du prince 
â Têgârd des vipux catboLii]uee). — M. PniLtppso», Les rlébuta du CuU 
turkampf (d'aprÈa les lettres de Purckenheck â Fa femme), — Vow 
ScHOLTE. Sûuvr^mrs aur le comte Caprivi- — SaiasPéierBbourg au 
inmp^ dp ta eaerre de Grimée [d'après le journal d'im haut fonciion- 
naire, i8^â|. ^r Bd, IH. Petbopomtanus. OpinJoas de Riamarck sur 
Saîal-Peterabour^. — 0. Bahatieri. Le débarquement de Garibaldi fi 
Manata Isouvenirg personnels). — Spiridion Gopésvic, Souvenira «ur 
Casietar. — Comte de Grbppi- douvenirs d^un anciea diplomate. L 
Rome, l8iSI-l54î. ^^Tld, IV, Looiep Ijï;edev*nn. FragmeoLs du joarnal 
ioédïL d'une princeaae rur^se tChûilotie-<ïliristjne-âupbio de [Jlanken- 
liui^ et de firLiEi^nick-Woin^nbùitel, femme du prince Aleiie, Hh de 
Pierre le Grand. Noteâ deî^ années 1711 et âLiiv,}. 

S5, — BJfltorlBoli-polltiaohe Bleatter fflr das k&tholiaobe 
DeBtBchJand. Bd. CXXV, 1900, a" 7. —Des travaui rêcrotB but 
l^avoDareFe; lin. ^ N» H. Ulrlaaiie eous le ré^ne de la reine Victoria, 
zz N" 9. L'Églisp Pi rfilal d<^puis trois cents ans; fin. = N* 11. fiur la 
question du issariro rituel chGï l»fl Juifs de m(^^rt^e rituel est une 
légeude qui ne s'appuie sur aucun Le^U.'* i^ar aiiiiuu l'ait cerLaic; mais 
n'i'l-il pu piLEter parmi lea Juir^, pq ri^bors dp la Loi et de l'Écriture, 
une di>ctrine jpi:rète, uue tradiLîon concernant Ip meurtre de» chrè* 
lims^ l'idée de gubEtiiuer le Eacrilïca sanglant du cbrélien à la com- 
muQÎou chrétienue hatièe sur le sacrilîce uon sani^laul du Christ? 
A. von 0^1 quL presenti* cette bvpothosp, s'oEQprQËBo de doclarer que ce 
u'eht L^u^tiae hypothèse û ses y^iii). ^ N" \2. 3tiel£le. L'bommi^ pri- 
milLL ^ Ud- LJXXVl, r^" 1. Le P. Ht^macle FœaETEa. Dinanl, ville de 
la Hanse. ^ N'^ 2. Le remaniamuitL i\a t'JkiNtoîre de l'AIlHmafçne ù& 
Jai^aeen pur L. Pa^tor (indique les additions apporlâee par le DooTel 
éditeur) ; suite au l< 3. ;:: N* 3. Louis Veuillot (d'après aa biugrapbio 
par Eugène VenJUel). 

B6. — K. Ba.yeTlBehe A.kademie dor V/^issengcbaftet]- Sit- 
ïungabenchle dcr pbdenophkscb-philijlogischec und der hisloriachen 
Cla^p, l'JÛO, Hefi I, ^Sigmvmd Rieïieb. Lp *oulèvomi>ni des paysan* 
ea Bavière dûni" l'hÏTer de 1*133-1634 (il eut pour cause la déftCRpoir où 
\e9 pay^anB furent jei^ pour Vi n ko p portable oppression d'ime eolda- 
leequp sans dif^cipline et sons frein- Dans lu rèprps^îon, Télecteur sut 
employer â lemp» op|ioriuu Ifi douceur et la furce), — \V. ïinRitiT. 
MélattgCB de critique et d'hiEtoire(l« une voie romaine indiquée euruno 
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marqnodf bHqa«tJ»r k Uttaich; t" ElD«cripci«nd«L'aotel do YtilcotnA 
FUtjjboDOQ ; 3* poldi de Tarenie; 4* la réforme de* poids «l moQuaia 

dif SuloQ, fl'tprfti Âri«U)l«; 5* ane Lûfcriptioû «êpnlcral^ Uiine ec ver^ 
lyrifun; fi» im myltiulogie d'Apollodore «t U Baccbylide, 7' Hndart 

ft7- — Aanaleo dos hlatorlschen Vorslna fTlr den Nleder» 

•JiobMii. IJirifi'J, l'JUU, — Albi?rt Lesnaiu. LVtat territorial de TâF- 
LUnvi'^ifnii ilii Tn'i^rii vptï I'rtj 1Ï20, il'ripr&K le 4 Lib^r aocjaliiicn juKam 
iirvlijbpi^copi ut oecluBmir Trovircceie i (90 pagCË. Lg v Liber aiiU' 
IJuin ■ nnrvalt k imkir le» revenus de l'arche vëcbè. A L'aide de ce docu- 
ment, l'fiulûur âbuiiit^ la vaato ètcsdua du territoire do Trêves et d^tdr- 
miiiLi queift àUJGitt \oA droit» phnciera ; 1^ parLlef. — h^ Scuuni^ 
CIvrci îlo CoLugno corsacrès prâtras k la cour da Hame au xv al aa 
iM* iIAcJh |L*iLiait ihii a Librî L'i>r]ij&tarLi[n « qui ae trouvent ilaas Lr» 
Arcbivei d'IîitEit dn llomn). — JoâopL^ C^kEiviNo, Peintres Je U vUk île 
Goloflur, [|i> i*H7 II Unr — J- AaDAOH, L'état dos ocolwdaûs le ^ranJ 
(IuqUm dn Uur^ c^ii IHOfl f-t t'universitè Euipol^orùeiiQe de Dtitaeldorf 
(ilocuiiiiriLt ràthgâ par 1c con»oilier Onrlung» qui fut depuis 1807 direc- 
Uur do rinutrucikm] publique^ imporiartl pour l'hûtolre de reaaai^e- 
iiiuiiL^ poiii IVuil d^s c^iiifeiHaionfi relijiïiouseË si pour la situation «ce- 
LLiiiniqtio iWt viiïoh (Il lL>i:jtLitéB), — Paul rtEDucu, InveaULir^ des 
n3llL]U0t dcM chipitrn* et uiouastèrea baE-rhâaaDa vera 1500. 

M- — UduiLflcho GeacblohUbliBUep. Jalirg. ISQâ. — K. Koph 
«iHN. A h niniiiniri^ di* v'.. l'Vio^lrn'li Wi^hrinaim, ISl}9-iS98 ibîbLiogra< 
pl]i1^ df* MM irnvaux ; important pnur l'histoire do la BanjKk. — 0. A. 
KLLiRum^ I.0I1 ikrijii^ipnleFi «-poques de t'bistoire d'EiabecIc. -* fiarau 
''Oh MH Uupr. La lUtL5v et la guefrc de l'Empire coture La Botugogm 
mi UT4-147A {rapiKiris do Ia llanae avec l'Empire. U Bourgogne et la 
Ikauomarkf--- \V, }^r£iEi. l^troa oommercifties df^ Higa et de KœDÎgt- 
U*n{, it« I4!iîi à HijI. ^ Constantin Hsbl-baitm, Ëit/aits des ytatuia da 
1 SUblliof * di> Locidrr« id'apr^ iea arcbiv^ muiiicipalee de Coloiçue). 
*^ Ma\ PKni.aAcas La acoau da dipUkmede Ff^eric 11 pour Hambouig, 
du 1 iiMi 11^. — ti. tItHiLMa»- lA baose de Flandra à Londna 
^twnu dA coiiuvt de oui^ bus« at«c ivUe d'AllaiiagfK).= 1$^. Ad. 
^'««LifiU.- LNi&kHi d«a tlU«a et U flaoïe ot 1» uditioas banMa- 
llquM d«|Hifa k iniliau du xra* û*ck (mei ea lomîm lea ilemiera 
Mijpt il*ltU«MlWMilftÎ4tt*«lc«aiMDtdas rvioca de celle-ci »nit 
l^wkw itai trola dite da Hamboai^^ ft«ar ec LobeekJ. — Dietiich 
9mMfm^ im fMlkva d* MMetbo A 1» ?MMe <ttd^«vt de h ftaède. 
lM|WUtDt|a pwr l'UMoir* ém la Bhw*. — le^ Kmt ^orîrats' dans 

kM nt^iim 4o«iftlm *i e«M firk iaptftttt ikMT rbîMoire dii ttw- 

1%. Km. IIMrin iMik «t éeawail» ^ StM «1 M7» 4«e. - 
U f^w% LaMMr4a pa*»> "<"r rèsMi» éK noMmiia i Gotape, 
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59^ — ZâitscbHrt der Geseltschaft fllr fieroerdoruns dor Go- 
■ehlchtakund» von Frslharg, d«m Brela^au anâ den an^ren- 
seaden Lsuidsohartea. LU, XV^ 189U. — P. ÀLn^nr, Steiabacti près 
rie MEiiJau. tlUloire^ruit viJIagf? rram'jïiiien j monographie rie \^1 pjtg^* 
compuaée h Taûlo rie nombreuse* pilera d'archi\eH. Emportant pour 
Hiistoire de la nijluuisHiiorr ci i\ii Téconomie pnliiiqiip), 

BO. ■ — ZeltBcbrin dea V^rBina sur £rrf>rschuiig d«r rheinl- 
schoD G«Bcbichte and Alteprthamer in Moins. BJ. TV, II?ri 2-3, 
191KI, — B. Scii^d£:l. Li?â irùn^e impériaux a Mayance ai Vtàipct'iou du 
roi Conrad II. — Kœbëh. Inscriptionfl frooiûJDea, grecques el médié- 
vales du musée de Maycncc^ Additions &a catalogue de Hacker, 
i% p&ges), — P. tUiHECits^ La coUectîoa d'objets prèûifloriqueb de la 
SodéCâ Qaa Ant[qîïJiifos d^ Mayence. 

ei^ — Zeitschrift des Verelna fur Ge^cblchte nnd Alterthum 
SoUcBlena, Bd- XXXIV, 1900. — G. GnuBsH^iiEN- Les Ôcol.îa m 
Sileeie fious i^'r^d^lc-GuiUaumi^ II, — W. Hjitbccic. La situation occlâ- 
aiaalique à Kreuzïtur^, Pii,Btbfin ETt(kinPiadt au lemp» dp iBR^frirme, — 
HfiUfi ScmiLz- Lo sioge de Briûg eu lâ07 [d'tipr^ \e& archives dt> lirca- 
lau). — 3cHi)Lï. Lutte de^ miirchuud& de ^ilësie cculre le Magasin du 
Triette, 1720'-I739 (important pour l'tiUtoire àw icerca.pt iliïme en 
Autriclie). — ' OtLo Linke. Lea lazarets de Rrealau, 1S13-IS14. — 
PuïftSTfA, La canstructioo de L'uaiversite de Breslau et les tabloiLu^ de 
L'Âal& LeopoMiua {de Tare lit lecture jéeuîte en SiièPicJ, — Jupiùwrr;t, 
L'éJectioa épiscopale de Bonaxonluro Uaha eu 15^B. — W. Sobulth. 
Pour servir à l'hlhtoïre des plus ancieuâ étal>Ji£»emeuta aU^mauds en 
âlléeie \i : Li^sveuber^}. — la. Lot Livro ûo foadaliou * de Heianchâu 
(pour servir à l'IiiiiQire de la diplomatique eu âiléale}- 



flS. — Jabreabefte des œsterrelcluBclieD arcbeaolDglachea 
lostitates tn WUn. Bd. lU, )<rOO, HeEt 1. — Th Mouu^cn. Uu 
décret, du peuple des Épïiésîeaâ eu l'iionneur de l'empereur Antouin 
le Piaax Ipublie lo b?xtQ da cg décret d'aprf» la transcription et les 
aiidîtîocB de H^benley; il ii été. rédige wnus le procon&ul L, Venulelua 
Aprûnittuus, consul eu 123. La lettre du proconaul, aancaéo au dôcrct, 
prëJ^nuLti le plus grand niLén^T ; r^lie noua renseigue sur les drai&B de 
eurviiillanriff du gouverneur â Tégard dcB communes, RemarqueB cri- 
tiqua» sur le monument d'Opramoas). — E. BottSANN. Nouvejiuï 
diplAmea uiilitatree du musée de âolia (avec doB photographies et tlw 
eipllcaiionK d^laillâei^j. — Mnriz Hicbties. Bronzes gravé» de Oallstaxit. 
— A. W^^aEL«. Supplèmcnls ri dr>H intcripiiona grecques Icouceroant 
vingt inscriptions dcjfi puMiiieB). — W. Kdhïtschek. Un impùL de cou- 
eOïomniiijû à Rome ircbrëviation P. N. R- t^nvéc sur les i^uarla d'as 
au Iprnps d*! IVmppreur Claude doÎL B'(*nteudre ainsi : * Porlortum 
Nandioarum Remiseum; " cci impût oiail appliqué par l'empereur â 
rapprovisEannement de La ville}. — A- Wiluei^^ DeujL iuËcriptimj^ dâ 
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Paras ^flouble rédaction^ «n grec ^i go latin, d'âne lettre de Vemperear 
do Vtiu 304 ap. J,-C,, d'aprôa de* fragmenta oouveïlemeot dècoi3TÈrt*|. 
— Otto BeuKoo&r, La Etèlf+ de Xanthia (ei. da r^lémi?Dt hellénique ea 
Lïcjp^ — E. KAMtïtà- Inscriptiona de Byne. — K. Skoapil, N^uïcllei 
décimverw? ;i Vnma. — Rrtron ns r.*Mt;E. Pour servir à la topograpliie 
du UofLphors supérieur- — £, nBTi:irLD£r. Rapport préUmiuaire &tii lea 
Aiuilli's d'Éphùsn, IV, — N. Vixic. Pour servir k la chronologie d* 
omporetifs Philippe II, Dèce et VoluBien. 

63, — Hitth«lluDgeii dea Instituts fllF œaterreichi«obo 0«- 
schlchtBfffrttchuQg. Dd. XXI, Ush 2, mO^ — A. BrtciittAH>. Puor 
ei>Tvir A TLi^loirQ ds la l^ob^mc at aui Huurct^sdc cqUg histoire lOLudrv 
Bur Go^mOâ de Prague : 1" Co^mjid el le Jiplùme de l'empcniur Henri IV 
Eur i'Plondue de l'iivûchti de Prague; 'i" la premier C4>3tinuaieiir de 
Prague, r^fuLalLOEi de Palacky , 3^ la chrosiquc dfl Ëazawa tti ses 
sour*]ep|- — H. WrjTB. FrâdérJc III, burgrave de Nuremberg, et lu 
potstEsions des llobensullera eu ÂuLricLe. — Joe, Muellkv- Zschtnii 
GeiikoEler; flon rûle linancier; dee doyeus qu'il eoiploya ponr iroanr 
rargi'ut uëccasairo h \a guerre de Teinpt^reur Rodolphe II contre \fi 
Turcs^ — tl^ Hi^EFFEti- La campuguo de t^ouv^roT OD Suiaae ea t'99 
(utje partie de et mémoire a déji para dans Id Kcp. hisL. LXXII, 334K 

— M. TjVNOl. L'ébjLUclie d'un dipiftmo incouau de Charlcmiigcie eu 
uulca Ljrouieaaes. — E. Mut^m^uAi^uEu. Faux d[pl[ïme3 d'Echleruacli. 
^Bibliographie, P. Sctuiftixer. Dm WalleusteiaFragG m der tiefctUchie 
und im Drama Iramarqu&ble eiameu criti^iue de LQut ce qui a été 
publié sur La quoallQD àQ WafleaBlein), 

64. -^ Mltthelluni^aa dea Vflreines TQr die Gearblcbie der 
Deutschcn in Bœhmen, J&hr;. XXKVIII, 1899, n* 1. — Juliuï 
.ItKo- Alfoim Hulffir lari. n*^cn>l,). — Valeiuin ScuMin. Pour wnrtr fc 
l'histoire âcooomiqaa des Allemand? Jelus la Bohême mcridiou&k; 
suite au n° 3; fin nu i* 3, — Ferd. Mencik. Deui cUari&Bde l.pitmeriu, 
1352-lôPlj. = Nf"2. JuL JuKo. Heofi de ZciBabcrg jart. nécrol.l- — Ad, 
Eauppeic. Pour servir A l'hiflwîrn de l'unlverailé allemande de Prague. 

— Kud. Knopt- Une relation de ibli eur Praguo et sur ses habitante 
(relation rédigée par TumbasBadeur de Manioua, Ab^adiuo, eitir» d^ 
archives de Gonaaguc à Mantouo}. — Ad, Hobcicka. Pour servir i 
l'hiaiuire du i:oi;imerce de Nuremberg avec la Bohême; un acie de ïbiî- 
^N* ^. Ludwig 6chleBiiiger [art. nécrol,ï> — 0. Spaflx,. Lee frontièrej 
entre la Bohême el le Mâhlland an moyen lïge et la patrie des WiJ- 
goos jl"^ la froaliôro do la vieille Bavière pas^it au nord de la fnjp- 
tiers aciuelln et éiaii furraés par la Moldau; ^o kg Wid^-oas «ooi 
d'origine allemande et non ichèriael. — Hud. Woleaiv. Une satire m 
Qeor^geA et Ladislag Popel eu \h^iA (elle se rapports à un procâA sous le 
règne de Rodolpbe U^ — Ad. HoncicKA. Lue lettre de J--F^ Urïûju^ 
èrudil de Miante, ïi Franz M. Pelzel, 1787 (important pour l&a rappon* 
de GoL hiGluricn âuxun avi-c rbiatorieu bohém^ec). 




05. ^ Beltroçe sur Eonde BtDlermBDrldsotier GeschlcbtA- 
qoellen. Jahrg. XXV[TI (Grai, 1fi97j. — F. Khull. L'aûciGnm^ ordon- 
nCnOCft crimindle do Selilailmm^ (qouvc^u texte amclioré de ce docu- 
l, i|ai daie dp l40Sk — la. Deui documputs retaiifs à \a. chasite on 
ie, 1ë64 et t€35. — A. Gubd, Exiraita des re^isLres des séancea du 
conapil de Cilli. — Fr. TLwoLr. Poar Eervir k l'hisLoire df* la j^uerre 
de 1800 en Styrio, docurnf^Dl? tirés dea archives des conLfla d'Altem à 
Graï — Fr \ûn Khosei*. Rappiirt snr les résulmiB d'ur» voyage d'ar* 
chiv^aât'autooinc de 1806; Auivi d'uucauloguo d'actes de 1370 à tGO?, 
— Hans VON ZwiëDInsgk, Lee archivas de la familla das comtes de 
Lemberg nu cbi^teau de LdûtHtï près Ils (copieu-t iiiYeaUûra de 1370 
à 1790). 

66- — Bnlletlii Intemiktioiiai de r^cadèmlc dea scJeaoQs de 
Cracovle. Compii^fi-rpndus ds& aànaitfls. 149G. \}èc. — A. firiicknffr. 
I^ea a[)OcrypLea du moyoc à|i;ccD Pologne \Btit uce Vîo do Jéaua compo- 
Bée au ïiv s,, Punout [J'nprf& la Vita metrirM). =. 1300, Janv. T. Mua- 
4yfnit. La OL y thoLogio grecque (luualeBcliuJogiiCB de Lucien, ^Février. 
Fr. PQpée. La Liihuariîe pendant les dou^o dernières auaéea du rëgne 
de Gttflimir IV, USO-liSÎ. 

67. — SaB£adck \W-\ SiècloAl ISOO- Airril. — A. Pob. L'alUancc de 
Lotiiïlfr Grand contre l'e[np«rQLirCliartâE IV en 136:£;fltiitQettineiJ mat 
Ile récit de Diugoafi, Hisi. polon.. 1870. Itl, 390. eet un peu fautalâÎBte. 
X.'offenEfi faito à La reice Klieaboth, mare de Louis d'Aujoa, par l'em- 
pereur qVuÎi paii ruaîi|ui* raÎHOD de la 4:[>alition contra lui. Il Es'agissELÎt 
•urtout de proiégor la Daltnatie que Cbartes IV, aidé par eon j^tjndre 
Itodolplie tV, duc d'Autrlcbci nuraiLvuulj conquérir, Quoiquea dëLails 

IQoavaauK sur la coalilioû et la paii du Bruan, Urè& de? documents 
putilles après la monographie que M, Pora eousacrée à Loula le Qraad 
dan< la série : JUagifa-r lârtineti ^Ulraj:ok\. — D. AîJdyAL. Rapports 
politiqueg di^ la TrauAylvnnie avec l'Angletarre ; aulte an mal-juiu (te& 
riLppoTla de la France avec la Transylvanie depuis la baUidle de MobâcB 
lutt^ua la paix de Szaimàr HD2G à Htlj aont sufËsammeuii connua. 
Mate la Fraaci? n'était pas le a^ul paya qui aidilt la Tran^ylvauie pour 
aETaiblif rAutriche. D'autres pui^saoces, uoiammanL l'Angleterre, 
entrèreot également en relations avec le^ princes tranaylvains, noD 
.«^ulenieuL pour soutenir Leur politiijoe» maia augaî pour îtsaurcr la 
ïitiQrié du eu Lte protestant, Ang^'al etabUL, d'apr^F les docuinE?ntB pabljèft 
jusqu'aujourd'hui si d'aprë» ceux con&ervés au Public Record GIGce et 
flU Briti«ii MuEsum, l'hiâtoiro de ci?» relations), = CompLes-reiduB : 
J' ^isa. Le comiiat de H4roTiit<£ck ifaîte par un groupe d'êcrivaioB eoua 
la direcLion de Potsa, cette monographie a^ii pas utilisé touias tes 
^*°*iefi sur l'origine des Biculeal, — Â. liàhricld. Geschir^tite des KOnig- 
wichs Jeruealem (IKXf-lïyï) [ébee^ — 0. Rtdlieh. Die Regeaten des 
liaiserreicha unter Rudolf, Adolf, Albrecht, Deinrich Vfl. IÎ73-4313 
^^\^l serait i f^onhaiter qaon écrivît iid otivrage nnalogue pour Ti^poque 
^^^- iiEV. iliHToa. LKXIV. 1'^ vasc. 
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âti La dynastie arpadionuc) . ^ Mai. 8. Weber, Lo dnqaî^m^ »« 
jimnj fliiiiA II* r.oEckLi^ île t^ïfijifp fScppu^ti^i (t^'e^^L ïa. vilLi* mîuî^re de Gûl- 
DLcu, dont l'jimoar n>|rici> L'hiBloïra muaicipaJel^ — L- NturroiT' U 
prieuré âa Marcz (ce [irl^uré, ilan^ 1r coQiHaL lile Sopron, apparteiuUft 
l'ordre de e4iat AaKOStiti. fonde au kiii' siôcl^^ il a disparu iia i.v^.^ 
GompLeï^renilufi : a^ ùrian- Guida slunca di Gividate el dcl buu diaireilo 
(nouvAllû ediUou parue i Focca-sLoQ du Xl° cenieoure de La mort ds 
Pautus Diaconus: contient pluHJE^urs documculâ LOitcomuJt la Eoi^ 
grief. -- A^ de Vcrika. Magyarg et LtouiDaiiis devaal rhi^loireir^pL^ 
Uon uqU p^fi réuï^ie; L'épcgue coaLemporaine est Uop ëcourtée^ Vns 
QOtfl de Ja rédaction déclare a^pendant quG l'ouvrage reiidra i\e baiL> 
«□rvictïs. M. Kropf, Tauteur du cainple-reodu, savant ma^var doEDiCi- 
lie à Londrps^ ferait bien de ne pas aceuiier conlinueUemeni It Htn* 
Uiitiiriqîie de^ pécbèâ des liisicrieni roumains, La noLice que M^ MoDOd 
a cnn^acrée au livre lïc M, de Oertba prouve ^uflisamment TimpanlJi- 
lilé ûç la HeTut: dans cette quei^tion des nationalité»)- — J. Iierkc4£i- Ëit- 
toire de rimphmerJe et du journalisme t Temesvar (élogPl- ^ Jnit 
K. Thalï- La comtesse Ëlit^bcth Rakouy imari^^e au comLe Eràaà^ 
cettd r^inme malheureuse» aêcnt aiiiifii quelqi.it>.« poésiefi qiron vi«ptdH 
découvrir dans les archives des E&ti>rhity). — K. ZsATEOTicfi, Le* 
koTialovEcs [gfinéalogie de cette famillo du ï^'fi.f- :=Co[nptCfi-rf>ai1fl4: 
Jon Sirbu^ Matein-voda BasarabaE answârlige Oeziiihungen. 163^-lf^ 
lèloga. L*^ vûivode Mate esi, apr^s Michel le Brave, le princp \e pto» 
intéresAaiiL de la Vaiachie. L'anteur a bien pralite des documenli hutr 
groja). —F. Kollanp. Las ehanoines dEezlergom (Slrigomo), IlOO-iHtO 
fimporlunt pour k'bi5ioire ecciemstiqucl- — A. Pieinr. Die pâp^tlichm 
Lpgflten und ^'^untiEnin DeiUfiChlami, Frankrcinh und Spanieaïôidw 
MiUa des secliaehnten Jalirhundorts iélogp). ^J.Jankovict. Ciudcib»'- 
teriquea sur le comitai Varasd {ce livre, écrit en croate, oesteji tomn» 
qu'une monographie de la Hinillle ErdDdy, doul dijt'&ept utf^oibrtf 
^rent comtes «Liprâme^j (rôi^pan) de ce comitat), 

68. — BadapestlSvemle, 1G00, Avril. ^Z. FEnBrcnzr. Deui Hlpo 
de Frunçoia Doitt rtln (iiiesiion slave en lfl4S-43 (cea deus leLir^.; hmoi 
adreïLgées k Wesseli^nyi ait momeut uû le mouveinont iltyneu coaunen- 
çait à preoccupor Ic6 politiques hongrois. EMo& se rappûrtf^DlàrniiplM 
de lalanguemagyaredaDarâdminist ration eidan^lDB école»j).:= Cutayi*- 
rendus : J, lUtis. La Bocjetè honifrûi«e et les i:npi^l3 sous le« Aoioa 
[imporiaol pour ThUtoire du droit et des Qriancf^l- = Mai- A, Heatt' 
viuzv- Le^ chanilir^fi Dorgift au Vaiicon- — Charleâ BËUc^Ttén. ï^crif 
et Piaion {k propui da l'ouvrnpe de Pïleidorer;, ^ Coniptoft-rvniltii . 
Guiliaupie Pec^. Leiiqua des antiqtiilésfte premier ouvrage ile o^ g*D>* 
publié en Hongrie ; ieu fascicules parus sont îl la hanieur de la «ci^n^l- 
;^ Juin. Paul U^azuvs. La question sud-africaiae ; fin en jmUrt 
(eTpo&e clair ei déiaillf< d'apr&s les iravauE anglais, françûe cl tflft- 
mands}. — AEf'^andre Maaki. L'émancipation des Juife fraoçaûf fd'aprb 
le triviil do Léi>n Kahn : las Juifs de Paris pendant Ea R^volationi.^ 
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Julllat. J. WALDiPPBL. Hieioirp da l'inBtruclioD pablique on Hongria 
(le 1740 à 1773 Id^aprèfi te livre lie FiuÂczy). — tliEHUiBËua. La (juetliou 
.l|gi cftlbotitpies forces oa ilaaf^rie japcrçu historique sut !a litur^e 
[ue PQ iloQghf^; LaulBur Jemjipde pour celle religion laa ménieii 
lïts qa'oDl lot âlnvM dun? leare o^lisos}. ^ CompUc-rendiifi : j4. Van- 
dai. L'odyssée d'un aniliiissacl«ur. I,i*h vuyiigptt ilu raarf^uis de Nointel 
(Uèiintôroesant; qudquos dclails surins M àcontcntt boo^raU. Il ai? faJ- 
lajl pu canfondre TtiûkOly^ le chef dsn ÎDsurgE-i?, avi^c Ti!leki| . — Minerve 
hangroûo jrépertoire des muc^cE et des bibhothAquoa de Hoaerie; cett^ 
Qouvelle emreprifle sera U MeD^enue), 



Loties 



d9- — The Atheonum, 1900, ^fi mai. — A- D. hiTies. Criminer and 

ihe Reforcuaiicio m England (bieo peusé ol bien mil; remarquable 

téflumi- eti iïOd itages). — Lu préLGadue imbboa de Marie de Guîae en 

l£ïi9 \\- L&n^ montre p&r plusieurs LémoignageB cootâmporaLns que ie 

tfcit de J. Knoi ne peuL être acteplé sans méfiance), — Ù' M. [laber- 

UinrîL Btbnology, irad. p. J. tL LoEive (tj-èa boa ouvrage de vul^risn- 

l»nl, = 2jiiiD. W. Ilunl. The eii^lieb cburch, 537-1006 (bon résumé 

p«i un erudit très au couraot,|. — IV, li. Carpenier, bishop o/ Hipon. A 

pOjttibr hislory of Ibe churcti uf Enylaad (médiocre^ — B. l. Whcoler. 

AJeiander ttie Grcat letcellonL)- -- Edw. Smith» Ëogland and Aine- 

rica nTLor lodependai^Ci' (curîeusp lUiidR put T^iat d'eupril, sur l'aninio 

cïté des Américains à li^gard do i'Aiïfiloterro après la i^cierre de lludô- 

itp), — J. If. Hollandtr. Stndii's In ïJlaie taxation (bun recueil 

cHliqnea, ducs â pîu^><ieQrs prof^is^urâ cl éludlaots de l'univer- 

^lé Jahnt Hopkms «ur le syiiLëme des imputa ûkds les états de Mary- 

^^f^fl, Caroline du Nord, Kan?a5, MisB[fEipi el Géorj^e, syilèmû qui est 

propre jl ce« êurs et rjui diffère noiabli^menL du système r^dérall ^ 

^ jUiD. J). Cratiffont. Jouruals of air Juhn Laudor, lord Fouotaii^halU 

viUi hit observacioni<; on publli' affaini, 1i>5â*1fi67 |1a parijo b plus 

'iii^reesaQle do ce journal se rapfiorlc à un séjour que Landor ÛL pn 

r'^tice, surtout à Ûriâaas ci à Poilîprs, où il étaîl veaa apprendre le 

^^i( remain), — Richard. MelacLcbtbon jcompilQtioa confiée cieuee, 

lais suiK ori^naltLé). — Whit/Uid. i^lymouth and Devonport, in iimos 

*va.r aad peace lénorme monographie ^ les araires navales, qui on 

ipeut la plun grande panîp^ en Kini an^^i la ijIqs faible portion]. — 

Ut pon Saitenberg. Mémoire of Ibe baroncss de Courtot \ceB prèten- 

Mêmoires o'ooL aucune porte d'authpjitidté), ^ 16 juin. /. R/ijja et 

"rynmor-Jowj, Thewelflhpeoplp(beiacûUp de remarques întèreBEiaoïe» 

,1e» oriiçines, la langue eL l'histoire des Galbt», mais C9 n*eai, à pro- 

i^eat dire» ni un ouvraii^e d'i^rudition ni un livra dû viilgariiation}. 

hriin A. S, Ifumc. Caleûdar of tetters and Blate papers reialîng lo 

Ish iilTaifs. Elizabelb; \oL IV : Iâ«7-Ï60.1, — M. Munro. Records 

Aberdeen, tlii7-ltt[)l, t. I (ce 1"' voU se rapporle au xvn' b.}. — 

^ichtU. Hifitciry ol tbe Hjghlanda and gaebc Scoilartd (excellent 

lé). — L'epilaphe du Prince-Noir â Canlorbery loNe est emprun- 
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lée à ua poème (rançuis du i([r* s- : le Caal.oicmeDt d'an pèr? à m 
[ils). ^^ ?.^ juin. J. J/. ffob^rJjon. An inirmluclioii lo <^Dgtisb [lûliiju 
[ouvrage très floignë dan.* le détail ci ictcreseaïjt). — Nouvetles inscr;?- 
t\ons hi^rciglyphiqui^ découvertes ACQciFi»up, en Grâie (cp<i iQscnj'liiimT 
découvert!* par M. Arthur J. Evans, Boatûa nombre d'un iniïUcrj- = 
3(kjijin. At J. Sksind. GenPT^I JuIiq Jacuti, cummaailaDt of tlte Sind 
irrc^uLnr Horsc and foundf^r or Jacob- Ab&d (LDtcrost^atiGU ^ 7 juillrt 
Lu liUf^raiiLrp cnniiupDLaïe irpvue» des jiuliliizJiiJiina Ljltéraircâ &i hisiit- 
riqucs parucfl sur 1c CouUnoni dcpub une aitorc}- ^ H juUl, il. Jm- 
U\f. A ciillecliuu ot letiem and oïlii-r ohiGcellantiouii duciiuieuis llliv- 
trativc of academical liFo and eludiea at Oxford ia ttie xv^^ cectarj; 
î vol. — -I Ciarft. Survey iif Uie sotiquitie* of the city of Oxford cod- 
poeed in 1G61-L66G by Anthony Wood ; vol, III. — Hurxt^ Oiford lopo^ 
graphy : an Essay. — LeantJTii. Theearly hisUiry of english pcof n"lW 
(beftucotip de faite nouveaux, maÏB doji <imiââicDE ot beaucoup à*t pini 
prift). ^ 21 juillet, Ck. Firth. Oliver Cmmwell ami Lhe ruïe of Uw Pan- 
Uns In iCDglEind (biographio dcrHo avec une vif^our îucmve^ tvec 
clarl^^ a\ec une grande prF<;iRÎon duns le di-iaill- — il. E. JUatden. A 
hi&tory of ï^urrcy (bon fêf:uiDr^ par un homme qoï fait puiser an 
wiumflft mimes}. — Frcd. HatTison. Byianiîne hietury in llie wûtTj 
iniddlc a^çB {conrèreuco trèe inter&f^tanto). ^ ^8 jnJleL. F, ik Ji^i 
Marie AnioiuPtib? and lIio liîamimd necklace rroin anulïiï^r pohi w/ 
\iow (ouvrage rogrottabli^ oii l'auLcur R'en tient aveuglëmont au léma- 
gnage de Madame de l^amottâ cuutre Mariû-Auuilnetto). — A Mtiffh- 
naid. The clan Donald; vol. Il (intéreGPmuO. — C- F^ Warntr. lliamJ- 
n&us\ ru»N. in iTia Briti^li MuKeuoi, rnin^aluref^ borfler?; and iniijik 
rcprodacad in goid and coIoqts; i" aerie. 

70, — The enfflish hiatorioal Revlew. Juîll. 1000. — R, S. ÏUii 
La parlement d'Écubw avant l'uuiuii t]et couroDrie^; suIlo ai fin \it 
Tmlluencc qu'il exerça sur lu marche des afifliroft politiques). — Um 
Ellen A- Mac AiiTauH. La réglementai îon de^ salaires au ivt« i. fellp A 
été coaetnDte durant ce siècle; preuves tirées des archives de laaâtt^t 
surtout, pour la période c^jrreapondaiite au rôgae d'Élïftabeihi. — ÂrtJiar 
TiLLEv. L'humani&mc squb François W. — Baail Wji.e.iaïi£. Lï poli- 
tique eilédeure de l'Angleterre hoob Walpole ; î» part. — H. Buaixr- 
Lû nom ancien de MancheaLcr (ta forme ordinal rament adoptée df cû 
tLom ^il Mancunium; La vrilc fi^rmi* «prait plu tût Mammiurn oïl, cil cvl- 
tiquo, Mammion]. — Mifia Mary BArasoN, Les lois dp breleuil; mil* 
{rnpprnchemenisavec lep coutumes de Prosion et de Haverroïdweet.qui 
ont cariainemcnt subi Tinfluence de celleii de Breteuil). — A- R- Mil- 
DEn. Lq testament de Nicolas de Longesppe, évi^qne de Salishory^ 1?9S 
(d'après Toriginal, muni de an sccaus), — J. A, TsvehloWh AVydifftt 
ses promoUouâ et degré»^ nuiverrijuiirti»! {noiej; extrA.iiej} de^ re^ifum] 
pontiâcaii3t}. — Frcd, MAirt'ArvD, Glanurce du temps d'ËU«aheth; S'arUî^ 
Pie IV et le servlcp de l'églitia anglicane (publie \\l repûDue du pipe antj 
catholiques an^lats qui domaadaienl s'il pouvait être permis d'assiJ 
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tx exercices da culte anglic^ji, ftLorg que la peine de mort âloîL pro- 
tncée et appliquée cuctre Luulo persuoue professaDt le catholkisme; 
[& papo répond que la mort vaut mieuï que de ^ivre avec des bêré- 
Liquea), — II- Fjebeë. Quelques Isilres de Napoléoa I**'' i lettres écrites â 
Barrât et à M^ 7'alliea ea W-U ; ellQif aa i^onL ssm^ di^tite pas uutiion- 
jiqueal. = BibliograpEiie : H. Paklmann. 9L»kraieB uud eeiu Vulit (inté- 
^k&eant, mais trop de polémique). — W. Drvtnann. Geacbichco UoifiE 
^Vï eeiuem Ueber^'au^^e \on di'r republikam^ben zur oiunarchÎBcheD 
VcrfaBsuag; 1* ëdit. revuQ par P, Grabe, voL I (ecceUeaL)- — J, van 
Miiliayen. fi^saaUiLe Go os tan li no pie ; tbe walU oF tba fily and adjoi- 
uing iitcf jeac^llente ëiudo de topographie byi:antiQe), — Searle. Angla- 
âaii>a biâhup»» kings and zinbleb jde^i erreurs et des négligences, mai^ 
uoe grande ^ruditiea; ^uigeeudamenl revipé, l'ouvrage fiera eïcellent 
ei très utile|. — H. Fistar. The medif^^al empire (de vaetea lectures et 
dOË iJ^efi perGODoellef ; mais l'âacbaîciemâDL des raila n'e^t (ise cJair ni 
logique). — A* EckcL Cbarlea le Simple f consciencieux, maïs terre à 
LQrr«j- — Monticolo, I ca[>liolari riello arli veneïmne (iréfi înteraiBant)- 
— J. W, ForttscuE, X ÏLÎsLurv of tbtf Lrii.isli artay (uîu^re savauie et 
iai?lUgenie, du moins pour La patrie qui commenire vers 1615). — 
G. ScAtMÎder. Die linanzieLlen Dezicbuni^ender QjrentiDÎschen Bankiera 
sur KJrcbe von I^Sd hiEi 1301 {bon et en partie nouveaui. — J. Mackin- 

En. Tbe taiatory of Edward UI (conscieucienâc étade d'aprè» lea 
urces imprimée^^ mais qui n'apprend rien de nouveaul- — Calendar 
clo^e coWs. Edward IIJ. I333-133T, — E. Emertm. Desideriuti Eras- 
Li!^ of HoLL^rdam (juge aévêrpment Lra&me pour n'avoir &[i se décidur 
résolument pour ou ctiuUe la Itërorme), ' — Agostîni- Pietro Carueaeccbl 
e il movimento valdeeiano Ibon], -^ Dosent. Acts oflbe Privy Conncil, 
New séries, voL SllI-XIS, 1531-1590, — 0. Àinj. BurnoL's History 
of m)' own lime; yoK II (eicelleni], — L. Motlwa. Han» Cari von Win- 
terfeldt, vin General Pnedrîcha des Groaseo (excellent), — I^cad. The 
lipuienam-govemor of Uppar Canada and Ontario, l"îliî-18'jn lîntérea- 
saiLtj, -" Jzphaan. Tbe reaL frencti revolutioui»! ^co livre eâl utile en ce 
qu'il forme la contre-partie rie celui de M, Stepbena; ce dernier ne volt 
que lesexcèA cojumiâ par h^ Veudâen^; le premier in Kiête sur les crinQea 
conamis par lea n^i'olniïoanaires dans l'ouest, mais il va ^i li>ia qu'il 
fiiiL de ce^ révolulioonaireB W vrnis, les eeuU repréHentaots de la 
Révolution}, — H. Uimann. RaBRlBCh-preiiBaiBche PoliiiU nnter Aloiran- 
der I uad PrîedricU-Wdbelm Ul bis 180G (bonne anal^&e de docu^ 
metits diplomatiques), — Sir V. Hamitlon^ Leuer* and paperfi of admi- 
rai uf Ibe ileet sir T. Eyam Martin [intcrc-isani). — Stathatn* Tbo 
biatory of tbe caçtle, town aoti port of Dover (conBciencieui, mais très 
ioexpérimenitil- 



W 71. — The americaa hlatorical Roview. ISOG, juilleL — H. U. 
Bairq. Hotman ei ea Franf:o-Galtia (élude p:ur Icb ]déi?Ë politiques d'Hat- 
m}. — M, M, DiGELow^ Les tcatamentâ de» Etobun; aaite (traduction 
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Ql commeniaire). ^^ Gh. Fr. Adi^më. T^ bataille de LuDg-IsUniJ jmanL 

lofl fduiea grades comniifles par Washinj^toa; si i^lloe n'citrcat pas île c( 

fiéquoQCtif déMistreuseft, cVei uniqueim'nL parcyequfî IVnneoil ppciit 

proûler). — M. C. Tvleb. Lu prâsidpul \\ilherspûon dans la Rétoli 

tiofi amFini^me jrapide eBquU&f* biographiqua ei iDoratcf. — J. S. Mm 

PDCK' La première convention naliuiialc paur râkcUoQ pri^sidentif 

(en 1822. où cfii.it> convpntbf» asfittyi d\ipposer Clinion â Msdî'îoii. 

Documeals (brooilIciL d^uao adfe&fio du 4 Ûongrèa contincnUL < 

peiipln dea ËiatR'Uais, 177S; la iii])ituhclon du Tort Gharloup, àUobiL 

1780, otcj. ^ Octobre. J. ConnErr- La colooei ei eon tiomniADdi 

(etjdâ bur l'ongiDe el TiniporLaace miliraire de <» ^radp). — ^ J. D. 

TLBE. De la relôgction ûDglDi^t^DUi coloDie^ américaÏD^^a (prouve qne 

ccQdamni^a k le. f^.W^tUoii furm^tit un dns pJémfiiLâ d>* la colonii 

primitivo^ purmi ces dopoMâe, plueiours fane douic oat «lé defi phi 

niers de gui^rnî, fjiils, pHr PUbmplPf au Lempi^ de la ftépuLtlqjp: 

Il pIuparL éuiieat ^f.s CTimineU do droit commun^ C'est une vérité 

Vnrgudl Biti[iru'iiin reftisa loiigLPiiips de rpconnaltr? ; BAncroll la 

naiaaail et â Jessoin la passa soi^a eili^nce]. — A, C, Goouixie Ca pi 

dojer eu faveur de Tèiude de l'histoirede l'RuropeîiraTrdjnav^ei rni 

— Cb- R. Uasuiss. Lcb arcbivos du VaLicoa. — U- C- Stsimea. 

Rèv. Thomts Bray el r9s bililiothègnes américaLaea Jproave qn* Ifl 

f^oûl ds lu leclura ci lo boGOÎa do «'instruira étaient rêpo-adue dauB 

Elals du âud« E.u^i bien, quoique k un mmndre dttgr^, que danserai 

do U Nouv^lk-AnsEoterre). — J. B, Përkhië. Le pu-tagi? de la Poloeu 

(c'est Frédéric 11 qui en auggéra Tidée â ses voisinsf, — Dofiimwu 

(mémoirp de Lord Dupgbiey ear l'invasloo i^apa^uolc en 1588 ; leUrriJe 

Mac Kean à WasbingLon. 27 avril n^y^eic.).^^ IS97, jinvipr N- Nni- 

aoK. ServicOB sorvilee accomplis sur les terres de l'abbaye de Rjiavrî 

(d'aprftfi le larlulaire de cûite Jitibaye). — G. F, Lincoln Los cahiftrt At 

1781^ \\\ y avait daoa le dargé et la uobleaiio ua fort parti dispoié au 

rârurmos, la haiap du lii;rs étal contn.^ l'ani^iocmiie ti été très «n^ 

rée). — A, F. Davis. Le procèfi do froat. contre Loightoa (sur laque»- 

lion d'appel des iribunaoi des coIodirs an roi en son CDnseil). — û-Bcm. 

Les dcmacdef d'emploi eoue l'admimetratloa de Jotta Adame Iponri^uoi 

ellLift OUI êLé moljks nombreut^SH \\ufi aous celle de W&shin^n). — 

JoSh s. Waltom, Conventions pour MftcUiio préaidcnlielle en IViutI' 

vauie. — Fr. \V, Mooas. L<l reprâsenLution i\^.n Éut^ sécessiûfii^u^ m 

Congrus national, 1861-16^5 ; En en avril lëtudio Jes cat où cliacunr itf 

cbainbres du Goniçrâs eul à juger les lile^a doH députée qui preu?nitaiesi 

reprt^Beater las Ètal^ insurgoEi dix de cea cas se préflenL^rcul devant k 

iK-ïiai et pluâ de trente devauL la chambre des repri^aentantar — D(Ma< 

tnentB (Inttroa de Joba Marshall pendani son ambosaado en France, 

ny7; letlres de Ridiard Ciïbdan h ClMflPs Somner, 186Î-18G5|. :r 

Avrd, J. W- ButiOE&&. l,a Eûioncc politiqm» et l'hifltojw. — J. SiUJ- 

TAEi- Marsileda Padoneei Guillaume d'Ûckham: Gnon juIIUl (Madetur 

leurs tbcortcc politiquo&j. — W, Ro^kuill^ Missions diplomauquc» k' 
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'la cour de Ctiiaa : la queBUon ûg KûIovj] bnen jaUlet |le gouvcfnccneat 
chinui^ p«ul-iJ prëtendri* que Ii'a aoibiLEsaOeurs élraagers dujveni sa 
I proïieroer dovanl l'cmpereap? Passo rapidemeol en revue ke preûc- 
^kd^DU de ceLL« quesLionK — E. G. BoanrrE. Le /"od^rdfùf et se» auteuraj 
^VflQ eti juilJ^l \[& PedsrûiUt est on des recuc^il^ Iqb pluG imporUaCa dos 
B£uLï-Uuiâ pour U i<:ie]ti:e poliùjue ; ({ueU aitut Le& iuLeurâ des uuiaê- 
^■To^ don! i! R? comfioso? Montre qu'on peut en altribucr cerUinfment 
^rune ilou^jiue à M;kdJ30n)r — DL>cun}emfi lûèiiirb |âur L't*iniyraLiGu du 
comte d'Vorlt eu Wsil-Jereey, 1G77, eic-), ^ Juillet, Henry C- Lea. 

■L'jnq^Lâiieur Luceru (arrélé pour répondre des excès cnjumis dan» »bs 
fondions eu l^US}- — H, L. OauooD. La proviuce propriétaire coneide' 
rée comme forme degouveruemeut colcntal (âcudie l'ijrganisfl.liiiri ijuasi- 
TûocUle défi coraits émblie par le^ premier» colons enr lu limitn des 
région* Ln:cupée[i par les sauvages); suite tu uctobre, fiu eu jauvler, — 
J, ScnouLEn, De l'^iercicn du droit de voto dans [«e cotontef uméri- 
caîue». — Document» inédite i1« la première cbarl? pour Scint- 
Edoiundiibfiryf puidiâ» par J- H, Round, I^llo est des prami^roft 
aunéor^ du ré^ae d'Ëlîcnn^» S" len conTrntloaH de CUrksviil**, en 1T8& 
el 17N7; ^° ciQ'i lettres sar ta i^lorîde ijccidealjde el sa tentative couira 
Mobile en lAlD, lâH, etc.). ^ Octobre, II L, Tutti.e, La campEigue da 

IProtse en 1758 ; En en janvier {éluda d'bi^iiuire miUiaire et dlplomo.- 
tlitue}. — ¥t. M, PlL'4U. Une victime des lettrea do cachet i Mirabeau 
(montre bien, d'apréi^ les lettre» de Muaboau m d'après diverses pièce» 
tirées de« Archi^ca natioualea de Pan?, n quoi ecrvuient leo lettres de 
cacliel ot comment on Ips employailj. — Mary E. WootLUY. L'aiaour 
de la nature el du pajfiatie romantique en Aniêrique (cei amour ua 
Coranience à ie manifester qu'a partir de la Hévolution franc aise. Il est 
iluï dirûcile de dire s'il a'e&t divetuppé pjïOûtaQéLiienl en Amérique on 
t'il efit d'importation étrangère). — Ij, il. Havnës. Pourquoi Je parti des 
Kiiow-P(otbing P l'emporta en Ma&BachuasallB aux élections de 
lobre 1854 jle parti des ■ Know-Nothing a êuit une «oeiéta 
ite i|ul Lrotiva en MassachiL^aetts des condiLions parLicuiiéremBnl 
LTorablea pour se développera — Dooumi^mg inédits lua? lettre de 
'Ferdiûand d'Aragou i Dlegu Goiomb en 1510, publiée par 11. C, Lea ; 
lettres de Chnstophe Gariiidei, 177»^ etc.). =- iS'JS, janvier. E. Cuts- 
3H!io. Justin Winaor (art, nécrologique). — Ch. fî, LlAîKina. La vie des 
étudiante au moyen âg?, deerile d'après Isurs lettres t^vec une riche 
bibliutîrapUieK — Maï FebhaM). La tose sur le thé, 17G7- 1773 {c'est un 
fait qu? le Parlement anglais mil en 17117 une taxe de trois pence i>ar 
^L]iiir? sur la ib& importé au^ colonica américaines; maia c^eat un fait. 
|P«j>i<ïl qo'en dépit de cette uxe le tbê se vcndiL en Amérique moilleiir 
marché qu'en Anfileterre. C'est qua la taxe a^ait éiè établie pour fnvo- 
riiier ta Compagnie auglaise des Indes occidentales et lui permettre da 
foire une cuucurrEuci? vietcrrieuee aux tliés uôerlandair^- Le gouverue- 
Oif^iil auaii UQO pari dans lpb tténéDces de \â Gompa^ïniel, — G. Htm^ 
Ijee «lemandea d'emploi eouE l'adminiatratlua de Jefler^ou (ce< demandes 
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prouvent d'une façOD indiscaiable que Ig aeaLiinerit public ctail trio- 
ruLIti û ["lilw qua InE ntJinLQaUtJits l*l les iesLiluLiun^ devaîpat ^n* hiun 
pour df^e raisons polttiquce. Jf'OGr&DD eo lit Técho à^ ce eentiroeut* qal 
assura ea réèlectloa avec uue furie uidjurite el Qt de lui l'htiuiaie d'^L 
le plutt papuiftiro iïo& ÉUlo-Unis avi^c Wasbiûgtou). — X. M^ Mr>«*T. 
Tfi^imiiiiuy lUIl et in ruvuJLe de Dorr. gouvcrijeur 6e Rbode-lïliaJi, eo. 
1642 |intQrç?«ani epiaoïle du mouvemont qui avait pour but «le tvn 
racouuaiue ([ue la majorité dana uu Ëlat uvoil toujours k djxut ijv 
modîËer EA contitituliQu), — Documpots médite (Dotet! du aijor 
W. Piercfi *ur Iil coiiveaûoo féJérale lïe iTSTj. ;^ Avril, CU. Il, Eas- 
inic. Des tacli'tiés qup Iqil étudi^uU américaiua p&uv^Qt iroDvsr k Pvii 
pour l'élude de l'hi&loire, —' Barle W. Dow. A propos de l'Qbviire 
d'Allemagne de LamprechL. — Henry ILaheicese. Cabol etl-il rev^DU At 
80Q second vojoge? londil giioérakfoeatque Cabol était mort aYsûUr 
partir pour sou second voyagoen n9S ol que fou die S^ba«iien le reo- 
plaça à la ti^Lo de iV^tp^dition^ C'est une errent : Jean Cabot, parti it 
QrifiLûl en mai l J9S, était déjà ûe retour \ti ?9 «epiembre ftuîvaai. UM 
tout aaaal iui^Kact de raconter qu'ih ont été, lui et tea compagxunUk 
eiterminéB pendant ca voyage par Alou^ de UojeiJal- — Ch, Giotf. 
Lee élections au ecratin secret eu Angleterre avant le ■ Dall<»C acl • ^ 
1872 fiuoQire que ce procédé fut en usage m^ma au moyen Age «t qu'il 
Tat as^eï courammenL employi^ daos plusieurs bourgs de tS^ l \9Aii\. 
— E. F, HEK£>Bneoîfl- La que^ilun de Kônig^mark el sûq état aduH 
(analyse Ira document» publiés récemutent sur Tinlrigue FaurteuM qui 
Tut liée («Dire le comte Philippr> d^^ Kâcîgsmark et Sophie Dorolbée, 
princesse éJeciorate de nauovref- — J. Fr. JiUfibOS. L'emploi du mcA 
convention dauB la langue politique \en Angleterre et en Êcowc, IQ 
xw el au jLvii* ^, ; du »ena que ce mot a pris à la &n du siècle dtr- 
nier dao» le jarj^n de la politique amâncaine). — Documeni^ inêditi 
jletlre de JefTeraou sur lea parlii! politiques, 1798; documenta lur 1m 
rapporta de la France avec la Louisiane. nsi2-n9à}, ^ Joillat, "W. G, 
SuMruiti. Le dollar eapajino! et le bIiiIIlu^ colonial- — Sldiiey P- Fu. 
L'exécution du duc d'EagliLeu; tîn en octubre {«lamen cri(k[iu(« Afi 
t^mciRua^sdéjà connu»}- — ' Max FsnHXHUH Le 3111 i.1es droite du Deh- 
ware eu 1776- — i<'r, J. Tukiteh. Origine du projet forme par GauN 
pour attaquer la Loui^iaDe et le» Florides, I70'l!-t794, — Docuiornifl 
liiéditB(une lettre de JeiTereon à Treorge Rugars Clarlc, I7S3; journal ai 
lettres d« Henry lugerAoll, qui faisait partie d'une cKppdiUoG orgaui*ef 
par Miraada en 180Ë et qui Fut pri^onni^r ûqs Espaj^uals â Carthi^oe 
do leOGi I3Û9I- ^Octobre. Albert B. Haut- De l'euî^eignemeEil de VhM- 
liiicé en Amérique. — U- tURRi^st^- Le quatrième ceuienairo d« Cabot 
(Jean Cabol était Génois d^origine et VènJùeu seulement paradoptioa; 
son nu Sébastien uBijuit à Dristol et non à Venise, Le continent amé- 
ricain fut découvert non eu 1 \D\, mais en M^T. |>ar Jean et aun par 
Aébaïii^n. De Fa seconde expédition, er I4^S, noua ne savons ^nër^ de 
certain qu'une chof^i c'ost que Jean la comoianda el ctaib de retour à 



I 



BECUEILâ PÉEirOPKlDES. 



3IT 



BrUtol le 29 septenibTf^- SebasLi^n, médiocrâ en tout, a é\Û un pur 
charlatan, iralira à l'Kspagni^ et à TAngl^teri^). — George L. Biveb. 
UEepugnP ot loe ÉtalB-Unie en 1795, — L, W. Spnrac. La carrière d'un 
pnIjticieD du Kansaa iJim Laoe, 1855-13G4|. » DocuniFats médiU 
[du lettrâE eut IVIcction pr^cidoDticllp en Garolini* du SuJ, lâOO ; note 
sur un Jourcal ûai évt'nemecte □Gtahlee arrives à C^utfbec en iTT'ik ^ 
18^9, janvier- Hi'nri BAiEcn. La reFarmatian en ¥nac^ @i in peupla 
Franç;d.Uflu ivi" siÈcle. — Fr. Stïiomî. Lfs causes de l'eipddîiioo envoyée 
par Crom^^^l aux ind^s occidenlal^E (Cromnell n'a fai( en cela qna 
répiïudreàb politique d'Ëli«cbQtli,deEIakJuyt« dt? Raleigh pL de Peck- 
ham|. — H. M. Stephekb. Hifitotro administrative des * dépendancâË ■ 
anglai^tes en ËKtrfimivOnent, — G. A. Gilhekt. Le& loyaliste» du Cou- 
nccticut, — A- D. Mohbe. La poUliquc de John Adams. — *j, W. Ju- 
Lun- La première couvenUou nationale républicaine. 1856. — Doca- 
oieau ioâdils (Eur uq projeL d'attaquo dos Anglais t^onlre Santiafçn de 
Cuba en 1741 i lettres adrtas^ps du Sud au sccnUairs flalmon P- Chase, 
1S6!U == AvriL Edw. P. GBESE^. Las rélractalions dps premier» Loi- 
lards, — W. M- Sloane- Plans de Napoléon pour un syslÙBie colouial. 
— J' L. BcnTt, La frontière du Vén«ï;uela et de la Guyane, — Doca- 
ments inédit» (journal du siège de Charle^ton. par P. HuïseU, du 
ÏÏ5 décembre ^79 au 5 mai 1780)-:= Juil!eï,C. E, Boyd, Le comlé dT- 
Upois (commeol il se forma entre 1778 el 1788 sur un lerriluire réclamé 
par la Virgjaief- — Henry G- Lea. Hidalgo el Morelos (montre le rûle 
politique jou^ par l'inquisition espa^ola dans h's procès intentés à 
dans martyrs de t'indêpcndancp, Hidal^^o et Morolos, par celle du 
Mexique». — J. W. (Jaldwell. John Bell de Tennessee (cliapiire dtiÏB- 
inire politique, i827-18t9). — J, F. BuoDES. La bataille de Gettyshurg, 
^juillet 1363- — Ek>cuments inédits (relatifb aux ofTorls teulés par la 
Compagnie do la Nouvello-Anglelcrra, ou i tioancil For Nev^ England, » 
pour décider Id 3acLé(é des a Merchani jLdventurers d de Bristel à fon- 
der un etabligfïemeiil, 1f>^l-tl3^3f, ^ Octobro- A- M. WiiLPeoN, Le Paru- 
lin secret ei autrnâ formRïJ de votntion eruployi'9 danii les communes 
italiennes- — &. C- aTE^^ETL- L'adoption de la conetituiron fédérale par 
là Maryland ; fin en janvier. — Fr- M. AHUEai*(îN- Les résniutiunt prises 
p&r la Vlrf^init> et le l^nntucky lya 171)H; ce que Ids contemporaine en 
OQl peneé 'ces résululioa^ posa[i?nt le principe que le droit d'exprimer 
du opinieas politiques eLait absolu aux Étata-Vînia} ; fin en janvier- — 
C BECKEa, Lps conventions chargties de dËbigner lu l'Asdidal k la pré- 
ciJence dei États-Unis (du mode do tolation suivi dans le parti démo- 
cratique}. — Documenta inédits icumples de» dîners do la Chambre 
élCHlée^ 15^S-1594; lettres de Baucroft et de Buchanan sur le traité 
de Claylon-Bulwer. 1849-1850), — VuL V, janvier lîlÛO- — Edw. 
EoflLKBToa, De quelque* «ingulitres recetio* pbormaceu tiques em- 
ployées aux Colnnif^s. — Osïpogomki, Les désiguaiiona par le cau- 
cus \itK Élocrîons legi^laiives ; naiasanca et chute de cellj? in^ti- 
tudon (histoire de cette institution ijui foncliunDa pendiiut le premier 
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quArt du préneai siècle el d'où Gfl sortie l'urganÎMlioa des ptrtis palî* 
^q\ips aux ËLals-UnU}- — Carlwnght et MeJvillo à J'UnivoretÛ do 
Genève, 15G^-1&74 (ducuiuectcs «ur ce» deux Ibéotogiens augtab qoi 
HovaicDt d^eair lee cbefâ du paru calvîniFte en Ajiglel&rre et ta 
Kcas&e ; J'oprèa un ouvrage de Gh. Borgeaud : l'Académie de Catrinfu- 
qu'à la ehuiB de t'andfnno république). — J, K. WiuuiAUfi, Le jourcil 
de Philippe FiLliiiin, éurit à Nommi UaW, Virginia, 177J-1774. = 
Bibliograjjlïie : Tlie aludy of hUtory ÎD flclu^olp. Report lo lUe ameri- 
cun Ll^tuncal assodaLloo l>y the CummïUec uf Se\eu (Lrès iQFLrutlir. 
— W. I- H'piry. The racaf of Eurap?, a &oclo[o^ical Aludy lexceUentl. 
' — Pittteii. Tlie developtaenl uf enijibb LbaugbU ^ slady m ihe pcodo- 
m\<i interprétation of hietory («xpose la Lli^orle ot lu loi du progrès im 
histoire sL eu philosophie de Thistoira au poinL de vue psychologiqui* 
et économique ; dieEierta aar U>e conditions de cniheu qui om inUufacv 
le itéveirpppmpnt di^ c^truita» a^^itecij; d^.6 idr-e^i philosophiques et i^v- 
numiqueeen Anglpterre df^puia Hoftbfti jusqui Uarwio), — K. D, Kitar\ 
(lo^iiuvj de' Medici j^ana valeurl. — fî. B. Jacots. M^r^u Luther, ihr 
hero of ihe Kâformaiion, 14SÎ-1546 ibnlluote biographie, sans lucunn 
cou l m verse). — J. W. Hkliard. Philip MaiûnchLUou» ihe prute«UAt 
pra«ceptor o( Germauy, 14in-1I>fitl jbon)- — Al. Kmuss^. RciaBU ÎO 
Asia; a record and a sludy, 1558-1800 [rempli dVri'Ufe et d'inexacti- 
ludes). ^ A. Fr Web9r. The growlb of ciliea in Iho nmeteenLb cealury 
jrscueil iruUir? rattleriaus, ce n'est pas au livrel, — ^. Hoc iauf/Wm. A 
hislorj of ilîto americao aation |eïce1I^Qt manuel}, — /. W. forlMni*. 
Galendar of tttale papem, CoE<inia[ serieB. America and West Uidie«« 
1681-1J}S5. — //. M, Jetikim. l'bo Famil}' of WdUam Fenn, fouuder *\\ 
PeausyUaaia (Q^celleiit; cette fatnillc ëlait oriRinaire de ûallesl. — 
S. Mac Cia'iy. Ihu liiaLory uf South Carùlira under ihe royal |îi»v<>rii- 
moût. ni^i-1776 (bon). — fl. €. Lo^igc The atory of the RevoluUQQ 
(iot^ressaui t*l brillant, mais suparQcipI). — T\icK^r. TUa coustilulion 
of iha Uuïted SLatoa ; a critic&l dî^cua^ioa of itâ gencsi», developmcct 
aad iaterprâtatlon (beaucoup «V^rrenr*;, laai^ au4sl de La fann «t 
mCmc do la profondouri. — J. f. Rhodes. Hiatory of tho UnJlcd Staiec 
rn>m Ihe ctimpromise or 1S.S0; vol. \\\ lMtk2-l8G4 |Picelleni|. — finttan 
Tbo civil war ou tbc 13order; a oarralive of luiliiary uperatii^Oï la 
Misfiouri, Katibos, Arkao^A and ih? Jndiao ti^rrîLary, 1âQ3-lEiâ,> |hQr| 
^ Avnh G. T- LAFaLEv. Le problème du Nord (étude sur l'biaiOLre dp 
la frunti^rc aLJglai^p; expose la manière, duni ont été administrés lat 
comtâB anglais Ëilu&g pr^s de la ftoatiâro ccoeaaibc iti8qu'& rineiâutioD 
du CDuBflil du Nord, pu {53T. Il fui vrw [lar un ai^ie de la prérogative 
royalo et son ^liPlence stait ane atti>inte porlée aux pouvoirs du F'arlr- 
moni et de la jui^Uce ; mais Henri VIII avait dR pre^F^ante^ raîsouH puur 
prandrc des mesures cxtra-li^^alc^j^ — A. C M&c LALioaLin. Contrai 
Kai:wl et orçauj^thm conHiimilonnelte (suit le dév^loppt^mpni d^a lbè<^ 
ricfl pohti<(ao3 da Locke aux Ètala^Unia), — Edw. G. Bodiute^ Los 
États-Unis PL lp Meiique, 1847-1848. — Fred. W Watua*. L-'imiiû- 
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gr&Dt chiûoia en Adio jrnoiitrG oommect la quaalion de rimaiijçration 
diÊitoL^iï a éi^ r^gW. par k» cjiuure grands |ieii]>l4'K jjui uni tlO comjiLet 
:iT9c eWe -- loG ËEpognolâ, hs Kr4iiç4ii5'r If^s UoLlatidais ot tas AfigiaJfi]. 
— Documents ^néditA IrL'cii du voyage aotpepri* par M. Austin des 
mines de plocab du comte de Wylht?. dans l'ELat de Virginie^ à celles 
de la prc\iiice de LouiBia.oe, k l'ouewi dn MiaB[6*ipi, 1790-1797), =: 
Biblii^grapliie : Chcf/nc ci Utach. Eacyi^lop^dia Utblica- — Kont. X hU- 
tury or tlio Jpwish ^leople durinij Uie Bitliylouian, PersiEin aiiil Greek 
periods (ouvrage do viiigariPaLioD où Iob erroure de doUiil ahondRol). — 
Dilt. Rcmae focieLy în ilie last ci'iUui'y uf ihe 'Wi?>%tfni Piij|ijre flH>n 
rèsuiDÔf- — J, Fiske. The dutch and quaker colooies jn America ieatî- 
mable|. — (:. E. Smith. Tïftigitui under lIiu baronn of RaHimork' (ioLé- 
réBaaat talifeau dCE aJTaire!] ccclâsiaBtiqvicE: depuis Ea foQiljitioQ do la 
ccloDle do MaryEaud, eu 1G34, jusqu'à retuEplisfenieuL furmel de l'lj]gii&e 
d'Angleterre, eïi 16^J?; examine U quet^Uoo de savoir si le Muryland a 
été fende par des L^ilioliques mmairis jiour nn fïiJre un amIc de In 
Uberiâ religieuse). — Aftigs. The f^owib or iho Fédéral confititution in 
Ihe Curiyenlioa of 1787 ilr^ instreniiTl, — J. G. ftofies. The slory oF the 
civîE war; t- Il lexcelloni), — 0. P. Temple. Eaet Tennessee and ihe 
civil svariban}. ^Juîll.GeurgeB. AnAUfi^ La période criLiqnederiii&tolre 
CCQEliUilioQueJlede l AnBl^torro (c'est In pi^riorte qui s'étend de ïa redaC' 
tioade la Grande ChLirt,ed&a confirma tinn)^ — Htih^TlHALL- Lïl polit<ique 
coloniale de Cliat h am (tt voulait râfiolutneût, paB^ionaâmeat, cbafiserlea 
Françair^ des lodea uccideu taies ; maiâ il n^ voulait ti^ir que d'accor^l 
avec \qs ^lone am^ricaiofi). — Max Feubanu. TerriUiiro et diâtrict- 
L'acle judiciaire de IfiOi. — Howard L, WiLflftw. LMntervenlion au 
Mexique propoffôe par le président Huchunao, Id&S-lSlJli. — CJccu- 
menLs : Letlrej* d'KSpiojïpr Huntingdon, HTi-lTSin = HihEiEjgraphitf : 
G. fi, AdarAi. I^uropoan history; an outline tif ita developmeut ic'eet 
peut-^Lre le meilleur inanui^l d'histulre i^urupéenne qu'il y aiL en Amé- 
rique). — Itod. Landani. The doRcriplion of anciBOL Home (remar- 
qnablp)- — P. /f^ Kent. T|u> en^lUh radii^alf^ (trâs intèresâaDte hJËtuire 
de ce parti; l'uuLeur en reoferme L'exiâieuco entre lee deux dates de 
i7G9 et de HS5j, — If- fL FltcheU. How Englaud saved Europe. The 
Ebory i>î the j^real war, 1793-1815 ^l'auLeur a rempU sa lAchc avec 
enthousîa^nie &\. une «uFlisanLa impnrtialiLê; maïs sen ouvrage est mal 
composta, ses jUj^menL^ hiiLiFâ at ^uperËciels; il est Irep euuvent vic- 
time de SPB préjusPH). — R- WhiUhoute. The rwllapsi' of tlie kÂnydem 
of NapIoE (excellent pour le fond comme pour la fermej- — S- M- tlamit- 
t9n. Letlers ta Wasliio^ton and accu m pan y Lng papers; vol. II : 1706- 
1758. — J- Sfiarplest. A hietory of Quaker gevemmeol in PennayKa- 
nîa; vdL II : thc Quakar» in lim Bevolutiou U'éfiout délînilîvemeût lu 
queetLOD de eavoir quelle attitude prirent lea t Ami« > en face de la 
guerre de rindépendani^e. Amie de la liliertë et de la paix, il^ prole^i- 
lèfeot loua contre les meaures prises par le jîo'i^^''^*^™*^^^ ^''B'^^ '"^ 
qui ab<mtirentà la guerre. Les ho^tiihtés une Foiâ commencée?* lu piuparL 
oppûi^rout nue résistance pa&âive Èk u>ut cJTurt des royali£l€e uu des revu- 
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lulionaalr«B pour lec ^ntroÏD^r à prenrlre Iss armea}. — fda M. TarbeiL 

Tbe \Ue of ALrahum Liocoln (aiivriiL'e di?i TulgarJsatibn par qqc p^r- 
Eoaiie qui s'y ?8l préparés p;ir rie longnoï r^eherch^E i\ans \i*s docu- 
mentsK — ff- Uupçood. Âbrabata Uncolrii \he manottlie people (oavrft^c 
qaL a plaa de prétonilons à la liuérïiure quà l'erudiiioti}^ 

72, —The Nation, iaa9. 5 ocl. — Charles ion pq 1757 (W. d Fotd 
pubtiG trois documeols iiiérfil9]> — //. H. George Napoleou's Invaeicn 
of Rus&ia (remarquable), ^ 1^^ ot;!.. fîtreif^, Lil'o oF Dantoo japologii» fl? 
DantOQ écrite avnc calme). — BeUoc. Daatua i^polugio de Daatcn 
écrite avec passion), — Eag. Aubin. Loe Anglais hmx lodOE t^tea Fjg^pl« 
{iitLore8»aQtj^ ^ Ï6 oct, W^ M. Mtigs^ The growth of tbe ConoLâulkiD 
in Lue feil^rnï GoDvenTlon of 1787 (eicellent), = 2 nov. U. WhiÏR. Tba 
rom^a iiiatory of Appian of Aleiandria LranMated from tbe gi^k 
(fîïcellflnin trarturtion). — Êm^rfû^i. Deçûlpria-i Era^mus oF RfUierdam 
(élude criilque très Qpprofoadie tur les idée?^ d'Erasme), ^9 uovembrf!. 
P. L. Fard. Tha mai^y-siied Franklin fcarieu^ ^Ludo critique eut lêf 
faces M TarîÉea du caraclâro cl du ^iaic de Franklin), ^30 Q<]vembre^ 
Ch. H. Uicii. Lifi» of Charliw Honry Davis, rrar-aJinlraU 1807-1*77 
(inliircesaul pciur Tbicioiro de la guerre chilc)- — fîound. TbcCommuntf 
of Loadon iîm[X)rlant)- := 1 déc, /. F. Rhodes. HÏMiLiry lif tLc United 
8uiU?3 rrom Ihe Cutnpromific cf IB50; vol. IV, leeïï-itiBl (cicelleaLi 
plf^in dï« faite piil^âa aux meilleures sources!, ^ t^ déc. ttapgmd. 
Ahrabom Lincoln (inutile]. ^ S8 ddc. J7- IVi'ffon, The Great Compoojf^ 
tming a History oflbe ffonouralile Cninpany of Me rcbants-Ad venin rare 
trading ialo Hudeon'a Bay lOQvmf^o trâs bien informé). ^ 11*00, 
11 jan\. Edw. fiaa Gradeif. TtiB hîslory qÏ floiiili-Garolîoa, iTlH-mO 
(faon). =: 18 janv, H. M^ Jenkina. Tbo fantity t>f WiLlian) PoiiD 
(rectn>rchefl Ir^ i^tenduesl. =r 9 fevr. R. Spenar et F. J. GHIpi. The 
naUvo racea of C«Qiral Aualmlia {cioellcnLa étude sur Isa Aborî^nes 
dfl l'Australie). — P. L. Ftrd TtiB wriUn^ of Tliomas JelTerBon. ^ 
15 fcvr, C. B. H. Kent. Tha Daglish Hadicuïs icurioux cl nouveau^ ^ 
l"' mars. H. G. Grahiifn. The social life uf âcollaud in Itn; ivr^ii' c^^o- 
lury (ioldrossunt)- — Fr. H, Skn'ne et E. D. Rotj. Thi^ h^^urt of Aeia; 
fi faisior^ uf Ruahiati Tiirke^ian and tba Central asiau Khanau^s frum 
tbo oarliost Limes |o)Lcellent| trèe lnstrucLif|- — J^ Sehoulei: Kietory of 
tbe civil war, 1861-1805 (n^sumë ir^s bien fait}. — G, Th. Lapicff. Thfi 
counly paEatine or Durham flrÈE^ bonne ctudo cHliqne). := ^ mare. 
J. Fishe. The duLcb and quuker culoaies in America (uuvrage Irk^ Ihi*u 
étudia et rcrit d'une faisan remarquable). ^ 16 murs. Th* Mackay. A 
history of the english Pour law; voL fil. frorn 1634 lo tbe presffot time 
(atile, mais ecnldauR un efipritâLroitot peu philosophique}.^ ^2 mor^^ 
Ch- Fr. AfUims. Cbarlee Francis AdnniH jtrAs iniéretiifinie pl trëâ litlé- 
rairn biograpbit^ du ^TZtid diplomate américain par son dis). — Ai. van 
Atillingtn. Ryï,finline C/mi^tanlinuplp , tbo wuïlw of Llie cily otid iuljoi- 
nicg bÎHloriiîal eiUis (bunj, — Jnlia Cartwriifht. Beairico d'Eslo, 'luchoss 
of Milan, 1475-1497 liriCi}re«>Ji[il). = 29 mars. 0. P. Tfuiple. EasL Ten- 
nesuee and the civil war (into ressaut). ^ t avril. /. Doniktr. Tbe races 
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"ôTmaa ; an outlioc of anlhropolopy aad t^lhooçrapbj (boDj, =^% avril 
D. 6. Bi^Qurlh- Aiiihoriiy and arcLjiYJogy ; essays on ihn TPlaiions cf 
tho monuDifitls Ui biblical and ctatisical littrratur'^(trèa inlcrc's&aal), — 
Frtd. Hanerofi. Thn \[t& aï Willtûm H- Seward limporUDln liio^rnpbip 
d'im bommc ^m^ ea (860^ cULÎt lo choF joconteatê du parti E'épablicajD; 
mais \& juy?meni ijorli' sor Sewird et sur t^a pciUliqua nVsl pati jnRli- 
ûé par lû6 faits). ^ 10 mai- E. K. Rawion. TwPnty famoua naval 
baltlen : ^Ujnlh ii> Santiago {beaaf^oup i'^rreEirs de faiis ûam \e récit 
de» iMiaJIîsG navaloF iivrôoB par los Afnôricuinel . ^ H md. Gasquet. 
The eve of lihe Reforuiallon (la méttitiile dn TauLcur esi afUl-sclfUti- 
Sque; comme Janasen, le V. G^oequel se conienlc d'éloblir ud certain 
nombre de prui)o«iiLioaE, puis de itt.s oia^i^r par di- Dumliritax Lémoi- 
gnages, écarlaaL natureilanaonELoija ceux ^ui paurrai^nl âirc contraires 
à sa IbèAi.-). -^ 24 mai- Jï. f^Vif;. A bi»lory of jlatiau uaiLv, 1414-l^Tl 
(exceil^QC rââumc)- r= ;f 1 mai, AI. THle^ Yula and cbrUlmas- their place 
in ihe Germaoti: jear (crilujue ine^ûieuse, majs tacBbnîve el furt 
injurie, quant aux pei^eattes, des IbéoneR allamandea sur le début de 
Tarmée pL «ur h rappuri du Yulc païen avec la Noâl LbréLienne}- ^ 
7 jain. PfnnypAf.ker^ The fialLloment oF (îemianlownt Penui^ylvania [trèe 
LQlereaaaQt)- — Ct. îicriditi. Froniinus anJ tbe waLer supply ai tba cily 
oF Rûmo (hoone traducLiun» avac un crnimeaUire Fun utjln, j^iant Qcrit 
par UQ spécialiiLe). ^ 14 juin, /flûoc SAcir/ikia. k liisiury wf Quaker 
giDverament in Penns^lvanU; vol, il (boa; " il serait a dt^sirar que Hd- 
fluence des Quakera Fût encore grande parmi nous >]. ^ ?1 juin, 5ir' 
Herbert Mirx-uvit. TUa tife of Wollingtoa Ibiographie très BrârieuHomoal 
étuditc , ^VelliusLOll y r^L admirablement peint avec ges grandes 'lua- 
lltt^s et auEïi :tvec tee deFauts ei choqoanit'}- ^ 5 jaill, jI. Lan^. A liia- 
tory t}F âcolland Frum lire mmau oi^iiiipation ; vol, I (reuiarijudhlek ^ 
t2 juiltot, Ch. Fii'Ui. Oiiver Cromwcl! and the ruie oF the Puriianfl in 
ËngluDd Ile nnuveaa biogmpbe de Grom^ell i le mérite de montrer, 
mieux qu'aucun de i^s predees^seure^ \bs relailouB véhiablea de Grum^' 
well avE?c HKË parlL.^muuis). ^ Ï6 juill. Mûc Marier. A htaUiry oF Ihc 
peûpli> nf tbe IJniied Statt-B ; vol V, 18?l-IH3û lirfe^i intéreiwani). 



73. — Archlvio storico U&li&oo. T. XKIV. diep. 3, l&^S. — 
E. Ca5\novji, Kêf^lemontB mihlairee cIp âiPune, 1307. — i*'r. Dtm, Tran- 
CB^co CainpftUfl pL leA -sienï; suitiï et Bn i public ïin|itdo{:uiu eu Ls de 153â- 
155ÛJ. — Fr- SaViwi, Le traeor ot le mobilier do la catbMrale de Teramo 
au JL\* K. (publie plnsieurs in\eniairi^ti dre^Bèa en 148^, ir>^KJ, 1502, 
1501, t530|. — G. Bjouni. Quatre documonlP rpuoib sur les UiLTérondB 
d'ouiFfi-mer au xir" *, (publie : \'' une letire du légal Pelage réglant 
an diHereud rntru [*i5o et G*}neâ, i-22ïj "i* un aocurd paaeé entre lea 
PîsanB el las Vénilieuâ au sujet des forteresfeH dea royaumes de Gliypre 
et de Jf^rusalom, 12G0; 3° deux actee concernant une recUmaiioa 
adreàfiéfî aujL Yènitienâ qui détenaient iudùmeuLdeâ uiciiâouâde ûtnuiH 
à Acre, ^2TÏÏ- — Giug. Mawacobda- Notes et documents pro\enant des 
arcbives d'Onsglia et d? Porto^Maurisio. ^ A. Ga»ailii»l:a, Lea 
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archives municipnlPH de Galote ea CLiaati. — Ida MASEm-DB»ciiir 
Uq documeDt Aur Neri dî Gioc Cappom^ 1441. — G. Uïiklli. Amoi:^ 
lie dp Lor9nzo Bo maçon tri coodamné pour criinp is trahison; $vt 
haluUtliuu à FltjreûOB, in.VUTG, — E. Iiebsi-ach. Origine du moi 
( araïïo > (od a dii que ce mot^ employé pour cjésigaor une upifiaerw, 
venait dp la tapisserie des Acte^ des ApôLreï^ fabriquée à Arr^ iUT le* 
carions i\ù Raplia.'l ; r'pHt une erreur, car ces tapisseries ont été fahri- 
qui?e» â Gruxclle» «ntro 151[> (rt 1^^^, et, d'ailleurii, le mot avait d^i 
Hé employa par SavuDaroIo ilaniJ. un «ermoD en 14^8). ^ BibJio^nt- 
phte : Euh. l^fan<hi. Sloria dclla Luniiçiana Ceudale (lionF. — jY, Bodo- 
Uco. Il popoLû minuto; note di storia ^orealina, tS43-137S (bon trava.n, 
ccriL avec vivacité et enrichi ,Ac nombreux dDCumeiiiB|p — licrothM 
Stvart. Costmo de' Medicî (très bon rPKnméï- — ftombaldi. Amctigâ 
Veepucci (l'an ti?ur apporte be,aucoup de iiLite notivedui à la biiigraphifl 
dir CPÏf'hre vnyageur). — L.'G. Sforia. Lo aiatuto di Terlagn del iktk. 
— E, Bortûiotii- 1 con^oli e i podo^^tà di Aroo dal 15^3 à piïi. — À. B^ 
aardi. Le ctn^mi ilid comunR di PndovH (coDHciencisuiL et bïen pr^ 
senlé; un peu lf*rre-ù'lerrc}H — G. IdmoNi, Ccmelio Deeimoni ^a^tJdc 
n^^rDlogif|iie)^ ^ Diflp. 4- Giovanni Aqfcelle. Une petite ville lara- 
barde, Lodi, pendant U Hêpulbque cisalpine^ mai l"UË-avril il^. — 
â, MiTTucrni, L;i ■ l^gonda irium ^ociorum ; i nouv^llafi ^ii]do« sur Lm 
fiOurccB de (a biognipbic de imini Frannoie d'Aï^^ise jdétrit un ma- 
nuscrit du muiiasiAre dt- rObsiT^unce d'Ognis^nti, h Fbrencs, qui 
pamit &trr le plus aLcicn do ocui qui contiennent celle [Ag»adft^^ 
Elle UP pencnvoirété écrite par lef^ Lrois compagnons - Lêdn. RurEin 
et Ango, dont l'œuvre se retrouve dans le Sfificuiutn pcrfeHi^mii, 
non point »uju$ la Tonne ijue noitn fait connaitre la publication 
P. SaliaCier, qui oat un rcmaniemont de Uld» luaifi aoaa aa forme 
primitive). — K Via<i. Les archcveti Ulst(>ni|ut*G municipales de Livoiirne 
jù propos de l'inaugura tion des noavcaan bâtiments). — A- Del Vtc- 
cHio, Du Fens du mol hare ! hare ! auv foires do Ctiampagne (ce mot n'a 
pas le sens juridique précis qn'on a voulu lui atlrihner; c'eftt un cri pu 
lei|[iel un annom^^ic orûcifiltemr^m la lïn d'ane certaine vente et le pas- 
ea^v à la vente d'autres objets; par âuîLe^ i\ en o$t veau A signifier bunIi 
U délni le^'ul [tuur œrtJiine»^ up^nilion» œmmereialeRt. — L- Ûim. L«^ 
fîBC et rhi.'nïûge d'Aonjo Paleano n Culle-Val-d'Elea. — OtTETrrBli». 
rublicatiOQii alleaiandea relatives à rbistoiie du moyen Age tUlien 
pnrues en 1S1*S-IB98. = Bibliographie : C. CijtoUa. Monuraenla Nova- 
liciensia vetu^tiora limpurLant (pour rbiâUrirQ de l'ilalle du Nord, rar* 
tout an s" el au ti* pîècleK — L. Fumt. Ëraiici e ribelli nell' Umbnft 
t\a\ i:i?0 al 1330 (très Impoitantl. — G. Giannini. Unu curiusji raccnlta 
di «egnïtL e di pratitïtje super^tiziosn falta da un popolano tj^rectiuo dcl 
8BC, 1.1V fi^jnvui}. ^ llfOt), diâp. 1. GLev. Sfohëa. ^Ivatjjre Uongi 
{article nécrologique^ BUivi d'uc catalogue dea écrits et publicationi, 
imprimé* ou iutditSj de Boiigi). — P. 8**TJNt, Étude sur l'anci 
confUtuLkon de la uommuae de Florence. Le comté et la politique eitâ* 
rieure au ui* a. lavuL uui^ olsIe^ montrani : !■ les limitât^ du comté d« 



fopcnce ain \i"-ii]i' piÈcIoe; 2" \c& Gefs princïpaita dea comtef cl do 
l'évAqiH» *\i*. noivncfi (Ittïis le cnitiU' iH dans le?* Piivlrons: 3" U froTiLifTR 
oatTo Floranci> et t^ÎQQDo, H'apr^ l'accord du pode^tû de Poggibunsi en 
lîDS^ — JiKlucaDEr. Bjiou, Sur l'origine au tniA m arûzw) * ImonireqUB 
co met) qufî M. tiarBpach rencontre pûurla première fois eoue It plume 
de âavQDamIe, a été employé la inoiuîi six fois aupEiravaQL; te plus 
Etncien ^vemple e^it de U46)' — L^-G. PELit^gmB, Notes ^i documente 
rei^tif:^ à Louis K\l et k Ladovic Sfurva; Ëuite, = B:bliographie : 
G- Satvémini. Mo^nati e popolani iû Fireoïe, 123J-l-2y& timpartanl; 
l'îiuieur a auituat mis eo lumière le cûLe êcouoiniiiue du la qaeâtioa; 
copondanl, lee fujtfi i^coDomiquo^ coQRtattJa par l'auteur coDtribu^Dt à 
fîxptlqaar le divorce plutôt entre l«a gniuda et le t popoln Eninuio ■ 
qu^eatre &ux et \v a populo gras«o *\- — Gius.-O. Corassûii. Diario lio- 
reDtin» di A|,{oiilinu Lapîiii dul 252 al \b'3Q (les deui preiajën^ partie», 
qui sont uû r^gntïLé maladroit de Laaducci, son\ sans valeur, et l'on 
aurait uiicu^ faÎL de ii-â lai^^er iQ^dite», dau^ U [rcisiêoie, relaLîve au 
l\i" t,,U y a beaucoup d'util^Ë ren&ei^Demt^Dtfi). — G. lisrtototto. I^uova 
série di ilocumenli suLle relnïiunî di GeuDMa *Xf\[' impero l3i:iaiiLiao 
raccaUi dal cnnonico AogeJo Sanguineii (ImportaniJ. — V. Man/roni. 
Le relttsioni fra GeDovo, Timpem Diiaûliuu cd i Turchi, — À. Valen- 
Ujti. Gli pUiluii di Bretcia dtî socûli ili at av. ^ Y. Laisarim. Dal 
prîncipJo deir aeno uei ducumenii padovani (â Pudoue^ l'emploi du l'^re 
chrétienne ue commence à «^Lro t'rt^queni que depuis Le miiicii tlti xi* s.; 
la furmule ordluiire t auno ab incamalâune s ne veut pi& dire qu& 
l'anuâe commençât La tij mars^ car, en réalité, eUe commenr^it à Noôl, 
Ce style lui maintenu, m^(5i& quand Podouo pasaa bous la domination 
de Veoi&ej dont la cliaDcellene commençait l'annâe le l"-^ mar*. A par» 
tir du lui' 5., oa trouve quBlijui^fois te ûtyle du J-^ janvier, dont l'usage 
ue ee répandit d'aiLlcnre que Lentement; U ne triumpUaqu après 17E>0}, 
— û, Puriuiaiû. N'oiliie atoricbe deUa Valle di Vit^lhi. — U, G- Mon^ 
doifo- Paodolfo Petrncci, ?]gunre di Siena (utjle conlribution k Tetude 
dea tyrannies italionocH de la UcïiaJHsancei- — F- GalioUo- Ciriario lïi 
Pinefoh» finu ail' ânno 1301. — T. Perucn. Diomode Carafa, uomo di 
slato e »tnUor« del tçtub Jtv flrt^ bon travail; l'auLour publie un frag- 
iDoni original dei; Itweri del principe de Carala|, — D C9mporetU\ 
Iftcruicinc arcaiui de! foro romacko (eicdllent]- 

74. — AtcUtIu storico lombardo. 30 sept, i899. — Fr-L. Fè 
D^OfiTUfJi^ Les c^omles rurauic de lïrCECia HiiBtoire Jpï^ fumillefi qui pos- 
sodétenl et eKercèrenl les fonctions de comte daoa la partie rurale de 
la province de Bre^ial. — Gius. Callio^jub. Dâ quelque» sources ponr 
servir à l'étude de la vie de Panl Diacre itougue étude crîtigue sur les 
clironi^tnea et sur IV>piupbe de Pau) Diâcre). — Attilio BvTti. Gan- 
deuïie Mi-ru la ; sa vie et ses ccriLa ^c'était an Liislorîen et un bumanjate 
du KVL" &.), — G. Mohetti. Rapport annuel de l'Oflice régional puur la 
cooservitioa dea ïuommtiitsen Lûmbardie^ 5' et 7' aDuées iiududérea, 
IS1I7-1K9U^ ^ 190D, 3t m'irs- L.ScBiArAnELLi, Le roLedes arcliivee capitu- 
Uires de Novare (Ll coutieuLdeâ tian»cripi.iûcs de diplùmce impériaux et 
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royaui ÛPS ii«M x" siècles; il y fil a Tingt ^i ud : troUilQ Lothaîl 
un de Guj, uq de Loajg UI, sciic de Béren^or 1*'; quiD^e mdi ictédîti.' 
l\s sDiil luuh uuLhentii([ii!», Dotitip 1^ li^xl? complet û? cor vin^c At un 
■lipLf^mca). — E. Ve^oa^ Lc^ loi^ BompLuairee et La décadence de Yith 
dusLTÏe \ MiUu, l565-t750- — F^ Visu^nx. Les pr^teDdcG rapparu dea 
Milanais avec Jcatioû d'Arc (il qH Taux qu« Loa Miluiiu»» désircui de 
s? meure od rapporl avec Jf^aane d'Arc, aiUQC envoyé comme ambu- 
s4deiir auprès d'l^llc1 fr^re AatoDÎo do Kho el i]ue la Pucdie ail refusa 
ilei le recevoir- Ci^Lie fable a iH^ inventée par Antonic Beccsdelll^ Jii lu 
l'anorniita^ atJteur d'un po6mo licoûcieuï, Vffannapfiroditiu, coûïre 
lequel fr&re Antonio de ftlio avait Écrii de forteR invi*ciivesl- — 
Pn TVoTATi, D'un poëmo iocoanu deFoEsasur l'expédition do Charlo&Vm 
en iLâUe (poème asfipz îatt^rf^âaanL compoHè par un ennemi déclaré do 
roi et dcB Français). =. Bibliographie : E, SaUer. Ucber dia ADreage 
der î^ignorie in Olieritalit^ri (lunne dissertatian). — CiptiUa nomfiendU 
dclla storig poUtica di Voroau fi>:ïce[loQt rÉËnmé). — A. Profesiwne^ Il 
miniaLero în Spa^^na e 11 pmccssu dpl cardlnair (iiuliû Alberani ibttui' 
coup dû nouveau et de bon]- — Decio. La poste in MiJano deiranno 
U5I e il primo iiufaretto a Gu»ago {iDtérf>esanL^ = BuliKin bîbliogri* 
phique pftur rhUtoirt^ Je La Lornbardio; anito le 3[) juin, — Fr, Noviti- 
ftappori sur les travaiiJt t^aireprÏB [lour TormAr li* R^ge^iQ diplomaii^^ne 
dne Viaconti; auito 1o 3C jaia, ^ 3U juin, Kod, MajocchIh Ardengo 
Fulperli, maître des rccetlei? de P--M- Visconli, ciimi* de Pavie (bio- 
graphie, aouviillp sur plus d'un point, de co peraonnape, qui devint en 
1i07 d maestn> d^lle «oiratp > du comte de PavioJ. — V.-R. Aliandm 
Maîtres Diaç:onG et arcLiilectes lombards t Sansovori no -Marche, au 
IV" BîMe. — A, Seùre. Un épisode de la IlUi- enira la Praoc« et \'Bs- 
pagQ? nu milieu du xvi* KiÛclo. ULiarles, duc do âavoie^ ot aes dtfférendf 
avi^c Ferranle Gou^agit \hs Krancais dauA ta guerre de Parme m en 
J^émont; écbec de Gouzagirq 9\ ravage dea t«rre8 savoj&ionnoe, lô.îA- 
1552)- — F,-E. GuuAM, U^ageb de i;i cliancoLlerie des Vitconli (emploi 
du grand et du petit scea\i ; date du lieu ; publie cinq documenta ât 
1385). — DiblïograpLiie : /V. Kifiier. VerfassuogBgeBcliitbie der Pru- 
TCncû Boil der UBleothenlierrschiaft bis t\jr Hrricbtuug dor Konsulatc 
(ejtceUentl. — S. tkrniati, Go^erni di tta\enna e di Romagna dalia 
Sue daL secolo ui alLa due d&L EecoLo s.is [Inblea chronoLogiquoa tri< 
utilet). — jV- Mariant. Vita uDi^erniïnria Pavese uel ae4;olu i\ (quatre 
conférences où lautour % uUlieë da nombreux documcutBj, 

75, ^ Arcblvio storleD per le provincle nâpolst&iiQ. An- 

110 SXIV, foat, 4. — V. CiinAsoLi. Grégoire XI et Jeanne I'% rcico de 
Naples- LJocnmanlfl iuêditti des archives du VnUcan ; sujle. — F. Ga»*- 
BELLfiiE. Andréa du PoBsaro cL UiamiLle d'habeile del Bnho d'Arufjujj 
{d'après un ms. qui contiont les leilres d'tgaLelle det Baizo, veuvo de 
Frédérii; d'Aragon, roi de Naplea, de ses file, du cardinal son ci>uùd> 
eti:,, iimii^s adretBées de 1504 à 15tt) â un ami de la maiooD, Andna 
de Pajsnrû). — lî, M*iiKsc*. Récit dps èï^nements arrivés 1 SapTra 
du 13 juin au 12 Juiliet I79if, par le chevalier Diïichorûiii [ce récit 




proQVB que, «1 tes patriotes nupolluitis aluiudonnèreDL le^ cbàiâHui 
Neuf et de rCËaf Le 3â juin 17^0, c'est qu'ils avaiaat été trgmpèa par 
NeLsoQj. — B. BEitTEAui. DocumpDie lires du minislére de la guerre A 
Paris [conceruaul Jes laïzaroui, le miracle de saint Jiuvier, le (^IoiibL 

tiléjan^ 1799/. — C-C MeKCAi>A. Tionitie Sanfelice: niiifs lirées des 
doGumeale CQusr^rvc^ aus arctûvca de Palcrmi^j i800> =i A la suito et 
à part : Joiimiil nupol i Uiin ik l79'J(i 18Î5; suila, ^ Aniiti XXV, fasc. I, 
{\>iHi. i^'^ Ceeiasou, Crt-goiro XL elJcaauc I"^, relue deNapLee- Documeata 
ioédiiK ûrffs des arctihes du Vaticao ; &□ (L'ensemblft atteint au cMEIre 

• de 184 aum6r<}S|. ~- G- Gsoi- Le meurtre d'Aflcunio et de Glemeatc 
FiLomariau, H^'}, iVaprës les MémulreB du ducdE^LlaTurre, Nicola FlIi>' 
marÏQO (ce fregmect a été écrit eu 182(j)- ^ BUiLiograpbie ; PubLica' 
» lions rGJativQs au centenaire de L'année 1799^ — Conde de ftrnan 
JVuflM, Vida de Garloa III (iûLéressaiil). — A, Dina. L'ullimo periodo 
del princlpatû longol>ardo e l origine Ae\ domlnio pontlfîdo în ttene- 
Tento {bon}. — G. Gi^iaiU^ La rivoEuzioue e raesedio di Messina, 1674- 
1fi78, 3« Édition |rédi soi^é^ chaud et minutieui). ^ G.'R. Nitla da 
HtuAi et Fr. Nitio di Vito, Le pergamene del duumo di Bari. lïOG-l 309. 
K — Fr. CurabiiUisa. [.?. pergamena délia cûlLedraïa di TerLtïzi, 971- 
Hl300. — Dadham^ Nelson at NapLcs; a jctamal j'ot JUQQ 10-30, 1799, 
^BjefuEing récent mlEstatementa or captaln Mahaa and Praf. Laughtoo 
^F|œttG réponse aox critiques du capitaine Maban parait tout à fait con- 
■ Taîncante; L'auteur prouve U mauvaise foi de Nelson). — D. Magrons. 
LibroroMo^ Privilc^i deir unlverDità di Molfetta- vol.l (publie quarante 
at une cboit^s de 14^3 à iJ34}. — ft, Churth. Briganta^^^n e socield 
s^grete ne lie Publie, lHi7'1â'2ti jsouvenirB du général GLiurcE), qui. an réa- 
11 le, s'ar ratent eu 1820/. ^ A pari : Diariû napûLeLaao, 1799-1825; suite. 

76. " Archlvlo atorico sLcUlaDO. Annu XXV, 1899, fase. l-î. 
M. hh Vu, Les 4 GûLonles lotabardes o de Sicile ; études historiques 
'al pliilu logiques [élude sur un s îlot liuguistiixue i de Sicile où Ton 
parte eacore aujourd'hui le didecte Lombard). — M, Di Maatuio» Une 
«meule à Noto en 1647 (cou tre -coup du suiitÈvement d'ALeed k 
Palurme). — S. CnEiflAMONTE, La révolution et k guerro de Messine en 
tti74-1678; suite [notera et docauieutï; ces derniers sent dâ]à prèït d'une 
cealaiae)» — ti- P\ai,uuci- KoEOliaa Plie; mémolrea et ducunicntA des 
années lâ57 à f860. — R. ftr*nRAnii*. Sur on niajjuecrit des cuuLumes 

Iet priviL^gQË de ta ville da Messine (ci^ ms,, Lq pins ancion qol €ubeiat« 
3e cea GoutumeBf a été récemmBEit aclielé i uu LEhraire de Munich). — 
G. L* Coara. lato et latma, rocliercbeï de topographie historique. 
77. — Haovo Arcbivlo veneto. T, XVil. 2' partie, 1899. — 
t,-G, PÉuasma, Notes lUilienuea d'bislaire do Fraace; suita : une 
amba^Hide v&nitir^nne au cardinal d'AmboÎpe à Mïlan^ jnilLel i^Oi. — 
GiUH, [JALLA 6rtSTi. Appela iolcrjetèB par la rûpabliquo de Vcniae de 
l'eicommuDicaiioa fulmluée conLre aile par Siïte IV, Hâ3, et JuLaii II, 
,1509. — £. GBUAfti, Docujneata pour aerrir à i'hiatoire du dilTârend 
Rar, EiBToa. LXXIV. i« p«û, 15 
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«ntra Venise et Paul V, 1€06-i607. — L. ^uboht. L& charte kpiilwn 
dui:ampaQi!ed(;Nigrar, (ïmv. de Vpmnt! (plie eslde 11â6£i a 64 W^aI 
^= li^bliuf^raphic ; t^iatuU c ordinamt^ati dcl comuno di Udine, pubU- 
cati dul MumcipiD (ImporUut). "- E- Barsanti. L'lDi|ii[sitoraLoalïerev(> 
iiurû « appunUturD nellatitica rcpubblica di VoDczia (boni. — ^vj. 
ikcioni iha^ffom. ÛiLlmf;;raûd ïturica frïulaua^ I86f-I89â; t. III (tr^ 
ulLLel- — A parL ; C. CrtoLtA. Publications reitutivcs à l'Iiistoirc do 
moyen âge en ItaLie; suite. 

7B. ^ R- Deputosloue di atorla patria p«r le provtDcle di 
RoQULgna. Aiti e Menicne- 3" fiérle, voL SVII, fasc- j-3. Janfiar^ 
juin lli^'Jâ. — G- Albizii. L'hamaniâLe FraiicAaco Mode^lo (atitaur d'nit 
pchème» la VensUas^ qui raconta les IuUp* do Vooiae contra l'eiapeitti/ 
Ald\tuûlien au temp^ du du^ti Lèuuard LorédaD, eL d'un 5r/»irum lùer 
dâdiè i Claude do PrancâjOÙ Boat celébràee la viclûirc do Marignaa <t 
l'enirovue de FracçuU !•' avec Léon X|, — G.-B. C^ueij.i Nicolà 
Banuli, premier comte délia Porrelta (mort le S4 juin i48î; plusicnn 
docuintint^ ii:^(]ita publiée eu appendice). — D,-E^ Ohiiiu. Cuatnboiloa 
h, riiÎBttiire de l'imprimerie à Eïobgae [avec des douumenle inédîbt). 

79. — RJYista fltorloâ Itaiiana, Vol, V, faHC. 1. — £7. Càiitst. Sli> 

Ha ili (ïivicavecchia (lr^« bocu'- muut^rapbip». — 4. PtTnic«. Sni Olu 
e aulla loro migrnzJuDQ la Italia jsavaiit mémoire^ — G. Ptfotivri 
TabDlae id^eoe n tabulas roburGae jpGDse que la Loi des douie table*, 
avanl d'avoir été §;rav66 aar le bronze, le Tut d'abord sut htÀ«\- — 
t\. f^offliotti. Bauril ppiri DamiAoî, ecde^ine docioris^ amobiugrapbll «i 
oporihui ejuB deprompta (détestable]^ — U- ftcnassi. De ofCdo ^indaci 
generalia ckviiatifi, communia et populi l^rmae (publie le tail«d'iin 
latéreawuit siatnl de 1317). — iV. HodoUco. Il popob mîouio . note di 
Btoria fiorantina» 1343-137S lires inler^asantj. — T. Ptrsicû, Uiomc<l« 
Cir^a« uL»mo di auilu eecriltore delaec, iv. cdd ud froauncato originale 
dei Doveri dDl principe (excalleotf. ^— Â. Sêi^re. Nicod di Meniïion e te 
aapimïtoal al dacaU) di Milaao, U45-I450 (boa). — D.'à. Perini^ Ooif- 
fria Pnavlma g le sue k^pere {benne biographie d'un des plos noLtblK 
^uditâ du XTi" siècle). — Fr. Mugfiûr. Le passage ca PlémoQt et eo 
Savoie de Ut^nrl lU. roi de France ei d? Pologap, aoDt-f^^iembrQ IblL 
— Jd* Le* rt^isiri^a de* enlréefi da £énat de &avùie. I5VJ-IG2^' liuLert»- 
nani (>ûur i'htstiïire dA la ma^i^Lraiure sa\^jrarde^ — GfiSligarû. A Ml^ano 
noi \TM liolercs^tauli mais ce n'est qu'une simplo Lrocbaro). — G. &ti 
tiiudioe. Carlo Troja (eicellente fatagraptile don homme qui eut et 
l>ouuo pari dans le RiAorgîmento)» ^ VoL V, Jâ^c^ ï. W, ûeecke. iM- 
lîf!Li jbuii maiiuelf^ -^â. RoUiudo. Crunulo^ atorica. Bûma flno al 1er- 
tniae ddr impero d'Occïdentû 1»cetlaQt abrégé chronolo|s;tquef. ^ 
P. CatittUufti. la maf^«traLura di Silla durauie la gaerra civile iboon* 
Atud« critlqtte p4r un admiralear cndiau^îadte de âylla). — Kttntr. 
VorfitsmngB^Mcfaîclile der Provence «elt der Ostgolbenherriclialt U« 
Kur Crrichiuikg der Konsulate, &iO-lîOO Icoasdeiideiix et Lntrreaaui, 
luaiï pou urigloal). -^ Th. itodfftttn. luly and ber lnT&d«n; vol- VU 
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cl Vni (trèB savant ouvrage), — L Fumi. Eraljci o ribelli nell' Umbria. 
t3?O-l330 (grande i^cieaco du détail; mAdiocre inielligence des phéao- 
niDoes CQ gôoéra]). — U.-G. Mondoifo^ Paodolfg PetrQcci aigaora ai 
Sieiia i^oiioF? biographie à'aa àee AdvereaircB âe Câsar Gorgia), — 
A. Tailonc, 11 viagji^io dj Eanco U ic Piomoate uqI \hii^ (iaterûsaaût^ 
— G. fiauci. Dt'lla pr^sa iH Malu dalla r^^pubblica francpse a del(a fliis- 
KgueDte riLoUionc deî conLadiai (irèa Idtorûâaajit, mût ccrlt avec trop 
d0 paasioii). — La rivolu^ioue napolâiaaa ilelL 1799 îilUâtrata cou 
rilTaui, vedalSf autograG ed altri docmnâati ûgaralivi et gralici (iras 
ïniâroBBanL). "• !\'ùrnbafger. PapRttum uod Kirchenstaaij 1SU0-18M 
(histoire ccriLe à au puint de vue neUement uLtramoDtoin, par ua 
prflirBjpnif^siîarA t'Unlvereiié de lïrefllaa, i]i)i n'est m^mepaa au cou- 
rant dea travaux Les plus rèceûta), = Faec. 3-4, C, Paali. l^rogramma 
Gcolailico di palao^mUa latiua e dt diplomatica (Qn ds cac ouvra^o 
maeialral}. — Cr. àotario. Dei reali archivi di Sicilia ; m^moria ino- 
diU pubbLicata par cura dot doit. Giut. LaManUa (utile), -^Carlârio di 
Pioerolo (rccueii d^eriviron Ï\}Q document» conceraaat l'hisLoire de 
Pigoerol, dos ongio^ a J^aaaââ li^UO). — À. Bruno. Antico commercio 
G oaviga^ioiie de! Savûnesi oel Me<iiierraijeo e Dei Levaule (utJie inoiio- 
graphifij- — G. Sonjut. Uûo eralato euDiuario MeeBioeae del i372 illua- 
UAlo (boo). — L.do Chérancé. Saint BunaveoLnro, iîît-ï274 louvrage 
de VDlgan^atioa). — H.'M. Ferrari, Une cbaire ûs inédeciDe au ev« s, : 
Uq prùfeeaeur à i'Univi^rsitè de Pari» de 143* à Ï\1Z (ialvreMjttQl» mais 
L'&niQur n'a poe eu écrire ua livra qui «oit oettemi^ni ds vulgarisa Lion on 
d'éruditicin; eu réalilè, irht euperliciel), — fîardiii;/. Documeuii per la 
fttoria dollar- UnivercitàdiSiena^ Série prima, i'21b'iAl'^. — V^Aïutdâi. 
La (lace del G luglb Uîl8 fra Guidobaido I, duca d'Urliiiio, o il cumuno 
di L'cirogia (iutorcssaQt), — Cogo. La (^uorra di VenOEJa coDtro i Tjrchi, 
14^9-1^01 icunscieucieui]. — A- Bessel. n De reguo llaliae \i\tri XX ■ 
von Carlo Sigonioj eine quelleûkritische Uaiersuchung (brocliure 
très HoijjuÈQ). — Fr. Gitardione. Cronactie b storie in fiiciila qqi Kacoli 
;AVi e ftvu, in rapporto aile t-tceade poUticLie (superficiel oi roui rcnsQL- 
i). — 0. Tesii. Un ambasdalu TnpoliiaDA a Lhorno (eapoâé brer, 
vivant et vendirjue), — PablicaLiona sur l'epoqiia âa la HêvoluLiun 
française et du Risorgimeato. 

80 — Stïidl Btorlcl. VoL Vm. \Bd% fa&c, 1. — G- Pabdi. Titre* 
de docteur conféréft a rUDiveraité de Lucquea au xv* aiècle. — F. Pjfs- 
Toa. La domluatioiL iii^auE^ daufi l'ile d'Elbe pi^udatil Is Jiv" siècle; auilti : 
les cliangemeniB daoe ['admioiElration de l'île ; fin dans le Fasc. 2, — 
P,-M. LociiADo^ Le^ Juifa à Pise jusqu'à la ixn du x>* aiêcle; Euile et 
fin ^histoire de la mai&ou fondée par îfiaaCi file d'Emmanuel, et peu^aée 
à son apogée par eoc ûlâ Viial, un vrai • taï ùa l'argent; > vlngt-ûeuf 
documenta médita publies en appendlce[. — G. Gerfrita, Le coûcapi do 
rhibUiirc ; Hn dans le fasc. 2, = Compte-rendu : Fr. Mudaecfa. I Vene- 
Ei&ûi a HoQopoJi, 141^6-1^30 (publie d'utiles documonta]. ^ Fasc^ 2, 
G- Haihundi, Cusma BaiiutiuJi^ bumootstE pl épicurien. — A. Cnivi^T.- 
l.uocr Le pantjticat de ^abiniaausi pfcmiar successeur de Gri^goiro te 
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Grand, 604^06. — BiuzzoLAno. Pétr]irqu€i ot Cola dl REenxo (comnifint 
Pétrarque a-t-il jugé la révolutïoiL fiile k Rome par Cola? Toui i Ut 
incomplëtf ; Pétrarque ^di vnulu i]ua [& irihun fil do Rome la capiiai^, 
Dou soulomeatcto la papauté mmc^ai-e ci d'une église vmimeat romaîiip. 
itxaH nusRl d'un empire vrajoietit romain). — CnivsLmccT. Dn Boni du 
mot Calabria Jans l'cfiisi. XV du popo Martin l'<^ — Id. Sur un pv- 
BBgedH PjiuI Diacre \lfiH. Lang^. lU, IG : « Popnli tam^n aiJgra\atL.; i 
montra cjue tamen a ctc plu^îcura Fois employé danB le sena do fl^, 
qui fifui convient an paBBag9|. =: Compie'-r^ndu : Tamassia. Funii 
^ticbe deTIa etoria loa^tobarda jin^ufSHaat, l'auteur ayaot igQoré l'tr- 
llcle de Mammsen uu L V du /feues 4rchip\. ^ Fane, 3, F. FiJjPtwr. 
La TûcanqaéU^ do» ELat» de TËglisc par \cs Arnçis de GîIIds d*ALboniû£> 
1353-13rj7; dn dans U^ fasc. 1, — Mncuccr*, Lps chevalier*; de l'onlr? 
d'Altopaado jou du Hantpap î notice eur la i^ério âof maïtreë après \'S^-, 
Thôpiul ilfî SaiuL-JticqueblAlujpBttdu fut sii|iprj[iié eu i5AS. aprâstfu» 
lee CappODt ourent câdà aux ModJcir^ tous lours dmls sur cet hApiUÎ^ 
lista citrunologique dei^ maiLree de l'ordre de lOl^'^ à 1366. a^ec de* 
do^juTnaots]. — CpivELLtccr, Nulee sur doax passager de i'aitl Ûiufr. 
But. Lanfj.. Il, 13, et Yen. Forlun,, be viia Mariini. IV, fj4d<^5. = 
Fasc 4. in, L'epfjfoifl rogatorta dana ce dniii Mde&tfl.ElîquG dos Lom- 
bards. ^ Vol. IX, 190Q, Fasc. L A. Cmveu.uc:[;t. De quelques qaeatJoia 
relativee à la vie do Paul Diacro, TtiLstorien des Lombards. — G^ Loi- 
BMtOL) RADiiia. Un LÏBtorieo de laRâvolutiua fraoçaïsc (eipaseut diccnte 
les jdéoft de l'illustre romaocier Manzoni snr la RôvoloUon Truiçati^, 
^ C Cuuomi-A. Les Farnè^e et le conclave de Paul FV, — G- Knsn. 
De quelques documeaLs du Mr*eJèc]G concernanL loa églises fnuiçaisfa; 
i*" article fdUcotn la date aEsignée par cloni Brial à na certain nombm 
de IctiTOB relatives au règne de Louis VII le Jeune)- = Gompte>f«adn : 
y. Barielii. La pulizia Bcclesiaalica nelia leglAlaïtione carolitiglca {infinf' 
flaant). ^ Faac. 2, Scabab(et,la, Relation entre Piso et Veoî*©, UM- 
14%^ suite {oambreax documenls qui ïutërE'aspnL l'Iiîstoire de l'action 
fraui;alEt> an Itatie.L — G. GoaaiOLA. Les FarnëBo ei le conclave de 
Paul IV; suite. — I,, FfinaAsu. Lcb t Vuta s de l'arcbevftitie O^ 
lagnh au concile de Trente (ces t vola * Eont ies « respoosa lam ded- 
siva quaoi cou&uliaiiTa ■ que Cobtagna donna sans Pie IV vers la Ûu 
dn concile, L'autenr de ces répoosi^s Fut arcliovt^que de Hoaâoao A 
ihb^ et pape sous le nom d'Urt^ain VII^ peadmtt ireUe jours, en lïi94L 
— G. KiBNEB- Dq quelques documenta du sn" si^ola ct>iiGflraanl tfi« 
églises frinçEibefl; suilc (troiftième quart du xii* siècle). ^ CompL£** 
rendus : PelictaTiçsli, Suil' acquisto di Pesaro fatto da Cesare Bor^ 
(lx)[JXie étude sur le soulàvement conlre Sforea, qui outHl â Geaar le» 
portes de Poearo). — ^narJo.GlïËbrolaiiooevento (bonne étude eurU 
condition des Juifs seus las papes de 1374 à 1^50}.— A, NoQtira. âtaLDlI 
del cumune di Govegna, — V- Von^^dQ- Li capituuo del popolo in. Pin 
nelsecoloitv (ce ne H>Qiquedeaao04 d'archives; ce n'eai pas un linel- 
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France- — M- Dutoukcet, pré,sid«nt de la Saciélè de Borda, est 
mon à Dax 1^ 15 mars dernier On lui doit plasieurs étudeï eur l'hie- 
toire de la région laudaise; la pnucip&te e&C iatiluléa : la Lajides ci les 
Landais , 

^ M- l'abbé îlenri Duclo&, mort & Saial-GiroDB â l'âge de quatre- 
vingt-quatre aus» était l'autouf d'une HMloin de Hoyaunoni et d'As- 
nièrti-itir^Oise (1867, 2 V(j[.l, d'jiï Qij\raee sur Madame du Lnvaltièrc et 
Marit'TMrèie d^Autrifhe {l^GDi, doDL il y a au trois éditione, d'une 
gro»M et iûdigCBle Bùtoirr des ArUgcoia (7 vol, 1B81-1397}- 

âur Ififi fonds du prix Montyon, L^Acadèmio franrAiBo a décornâ 
de» prii aux ouvrages suivanlf : Une maUlt cité de France : Aeims, par 

iM. Uh B&zrN; Tr&iô ani à ta cour de Perse, par M. Feuvribii ; Au Caii^o 
belge, pnr M. Pierre Mille; le Mondt médical parisien sous le grarid rot, 
par M. â. Le M.^ouut; Biitoire de U TumsU, par M- Ga&too LoTU; 

iSaînl-Pierrtt df Ftorne^ HisCaire ils la basitiijue taticanf. par P.-D.-A. Mtin- 
ncB; Soldats de Lorr<tiTW. par M, Paul DceJ'LQUËa; Suédois et yorvêgicnt 
eh$s etisf. par M. Qtji llaudet ; te RfçiTiic jacobin en Italie (i7ïiS-1799), 
par M- Albert Dufouqco; laGrand/^ Armée, par l'abbé Pierro L'Hebhttb 
(atkbe Edmond LonUl); Non éerivaing militaires, par M. E, Guilliïv 

— Le 28' fascicule du DicUonnc^ire des Âtitiquiiés grectjMc^i et romaines 
l(Hachetîe) coatieni les mole de Labronioi à Legûtuin. Nous y reiron- 

voûfl, parmi le» noms des collabi^ratcura, teuï de MM. TaÉnEw^T 
{lacrrnii, tocuna. tacuj, lana, lar/iitio, lairina}^ Pottibb {laitifrmthtxs, 
tianx, lec)/tkuii, JjÈGfliriiw {laeti, latifundia, latinî, Ugatîo], Cuo {tega- 
^■tum), méma celui de FraTOL pe Coulakces avec un article sur U Icce- 
^mdaeif^onioruvi rcspublîca. 

H — Après avoir dounâ dan< les Archives ttistorit^Ués fte ta Gcicojfns la 
H CoTtulaire noir do l'église mélropoli taille d'Âuch, M. G. Lacate La 
^ pLAiNË-B^aaia noua donoe le Oartitla\re frianc {P&th, Champion; Aucb, 
Cocboraux; prix : 7 fr. 50} ; il coutient quatre- vlni^l-dcux pièces qui en 
rapportont presque ioni«s au xin" siècle^ La ^ciérë des Archives bis- 
toriquca anconcp pour l'exerfiJce de la prégente aauéû un ouvrage pos- 
tliumo do J.-Fr. Bladk, lês Aticiem /^fithfv du la Gasevyne^ qui wra une 
étude sur la ««israpbie ecclêaiafili^ge de celle province au moyen Age. 

— La Tiotice hiaioriquc et doscnplivo du ChdUau de Pierrefonds.^ par 
|H- A. BoHEHT (H. May, 7fi p. in-fi°). conLieul une bunne blatoira du 
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chïCâau, rlfi » d^etnicLion ei d^ ?a roFtauration : un rëstimé intelligent 
lies coDstructiorifi ni îti Lai res élevées par Louis d'OrléaDs dans eun daoho 
de Valors H comme ua p*:ilft iraitA aiir l'art t\e la fortification vert 1» 
milieu du règne de Chftrles VI. L'aulenr montre à l'aide de queU êlé- 
menls Vlotlei-le-Duc a pu tenif^r, souvsmàcoup sOf,»a célèbre rMUn- 
ralîoQ) &an& dissimuler La part de fantaisie qu'il a'CBl permise ; surtout 
Ll In^pirp ■« d^^lr di> visiff^r nu da rp\cir <]j>Cte coûi^^nse mais brillinie 
résurrection, à travers faquelle il est un içuido eïcellent. Uno préface 
de M. Hoary Le m onnier le recommande nn carmes aussi favor^blet ^e 
mèrïtéa. 

— M. DB RiGHEMOMD, archivistc de la Charenle-Infêrieate, vieni dff 
TnlFe paraître un important velcme dlnveniaire ' Introduction hida- 
ritfue- AntÎTOUléHe Marennfs. La J\ochelio et Ltmishonrg. Monnaie et jun' 
dictioji consulaire de la Roclu^Ue. Ju^Uce de i'abhf.j^s de Snintu â 
Slarmnes et présidial de la fiodtdU. Deux nutres volumes larmineronL 
rinvenCHlre deâ Archirps ûe la Chareace-Tnré/'ieure. 

— Nquh avons rea\i do M- l'abbe F. Uïsrgau troifl brochures : tta\ 
dti ddpartpmcaf de Maine-Bt-Loire en Cannât Î800. TappoTts du pr^ 
{aiiraiL de !a llavue de t'Anjoit. Angera, (iermaio al Grat&îc, ît p.l; 
Deitx ticlitna vendéennes : Sdaris et Renée Griliard de CKolfii, fuiiUM 
au Cnamp'des'Martifri. prés Ângert, U J"' fH'Titr I73[i jeiiimt Je la 
/JiruuB du Aoj'/'aifuu. Vacne&^Lafolye, II p.}; {'Ancienne AcûdimUÛ'A^ 
^^s. les dtrnièris a Henirlei publiqu'^ » atartl la I^etialulîtiu (oïlrail d«t 
Mt^rmires de la Société nationale d'ivjn'culttirc. ictcncei et arts d'Àn^tn. 
Angers, Lachèse, ?7 p.|, 

^ On ne lira pas saoA intérât les souvenirs d'oc ancien èlDvQ d« 
l'Ëcolu centrale, M. Er Ublessabd, qui etail en 1MB eo troUitot 
année^ sur La part qui fut alors nssignée nax jaunes gène de l'Ëcoli 
doua la diroction des ateliers oationaux : l'Écûts ceniralâ auv attlifi 
ruttiitnaum (Pari»*. Bnruard, 1900, i^Û p \. 

— Noua ne pouvons qu'anaoncer aujourd'hui l'ouvrage que M. Gas- 
ton DoN^r-MAcaï vient de publier che^ Atcan (BiLbothèquo d'biAlDÎrv 
COQ temporal De, ?63 p, Pm : 5 fr.) et qai est tnUtulâ i Untoire 4* la 
liberii! de lunsdencc tn France depuis l'£dit de Nantes jusqu'à juUlft itHO- 
Nou»ï n'en dïroas qu'une etiose : inspiré par cette eiplosion d'iCLb>- 
lorance, de faneuaes baini^a qui a bouleversé noLre pay* dans CH 
dernières aoneee, il se rêsuûie, comme il y a irois sièclee, par le T^ 
bienraisant de Lolëraoca. Palsse-t-on la lire et y apprendre le seul 
moyen d^arriver à l'apaisementT 

— M- ËUo PËTHon a fait imprimer iioe conférence faite â la Maisoa<- 
du-PenpIc de Nîmes le 31 mars lOOÛ : Un patriote ; Raaet, ? icptcmtrf 
ISW-ÏHÏ noMjnbre 197Î {Nîmes, 1900, 67 p. Prit : 9 fr, 75). Il s'agit, DU 
l'a devine. Je ce cnpELaifie lTu ^^nir de l'^innée dv. Meu qui, ea preoaitt 
du service dans l'armée do la Commune parUienne, avait espéré PMOm- 
mencer la guerre coolre les Allemands et noue ramener U Tictuîre. 
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La riefoière livraieoii Jo Dictiûnnaire de ta lançita fran^isa^ 
psr MM. DAiiMES'iï.'t'KH^ Oat^peld el Thoua^^ vieui tlt* pHraîire (Deta* 
gravp). On concaîL J'originalitâ du plan d'ïprâa leqael il a èlé gqdçu 
eL exéculâj commcnL il âe rittiacho ù Lillré Qt sur quêta pciiuie con^U 
demblcB il en difTêre- Ce pla.D, tracé d'uoe maJu ferme et ncvatrice 
par M. A. Darmi'Aleti'r. 4 été admirablemoni eiëcutép i^rJiue k la colla- 
boraiLOa do deux bciDrrie& ûq ^cî^nc^ ei de g^ùt : M. HaLzteld, (^raLn^ 
mairiGD ai eiercè, si habile à Ji&liu^uer, k classer les bGcs, à moDLrer 
leur eacbaiaemeat logir^ue, ei U. Thomau, ipi s'esi fait ane place au 
jiremier nui|^ de aoa pliiblogaes par sa ecience étjiBuluyigue, Nous ce 
pouvoo^ d'ailleurs inhister ici sur la partie puremeat linguiBLiquo du 
travail; inaifi il impotla de BÎgaaler aux hiatorîeus le Traita lU la for- 
mation de la langue fyat\paisi qui termine l'ouvrage ^ iU v verront par 
eii>iuplB. mieux que pariojLailleuref l^b apports de cbacua do^ pptrpleA 
qui Èoni eotree dane la composilion de notre racei et ceci est en f*c- 
cxiarcl un Lableau do la furoatlDn ethcogcaphique cl îulellecLuelle de 
notre payn. Âjouioni' que le Diciionnaii*^ général, aprèn avoir obLonu de 
ViDïtitut le Grand Prix Jean tlpyiiaud» de (0^000 frani;s, vieul d'obte- 
nir également le Grand Hrix de l'IflxposLlion uûivorselle de lUOU, 

— La Société de? Etudes hisLoriques vîem de prendre une initiative 
([ail fierail injuste de passer aolib sileoc?, 

Bnmpaat délLbèrémeat avec les traditiunn, d'ordinaire un peu auran- 
uées, dea Sotiiétêi Eavacl?«, elle n'a pa& cru que sod r6le sa burnât leu- 
leiueul à yrovuquer che^ fl^^» membres des trivaujc et à les publier, h 
cboifsir las sujaU du pri£ Raymond el a couronner let mèmuiros ri^com- 
iwnftée. Sié^t^ut dnun ce Parie, où tant de greupemeuts savanU fioUi- 
ciumi les travailleurs, elle a tenu k Faire œavre originale et utile- 
Elfô y a réussi. L'intérêt de pluA en plus grand de le bibliograpbie ; 
U nécessité de pLus en plus pressante» pour quiconque recherche on 
écrit, d'instrument» et de rèpertuire^H ne lui a pas échappé. Un de «es 
aocions preâidenls, M. Frantz Funck-Droniano, ^ fait de ces ques- 
(jun& l'objet d'on article danti U Hevuc des Dens-Mumiei^ ; un de ses 
rnerabre^f dana un travail sur le Groupement des Sociétés javaiUes en vue 
de (rttPûu* ctjwnjki^i^ , s'oat préoccupé du problème bibliographique, £1 
aiDBÏ créé dans la Société un cuurnnl favorable aux âtudas bibtio- 
bïques et la créai^iou de la liibtiùtl\éq\^ des Bibiiagraphiti \:rUiqucs 
ti âié dâeidée. 

Il QG e'agil pad, daaa cette publicatioD, de rèali^r le rêve quelque 
peu chimérique des biblioi^ruphies complètes, de réunir tout ce qui a 
puru sur un sujet déterminé et da le noter, laissant aîusi le lecteur 
d&DS l'indécÎRlon, ne lui permeuant pas de choisir à hon escient et 




1. itt ProbSèmet btbtiùgraphigHBi tt f«vr« nWbfioiu. (ff«tai0 dêt De^t- 
jUttndest \" jauricr IHOfi.) 

2. KûtM dfj Étuduâ niilarlquet, iâ^, t, l 
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lecofDpIlBfiflTit une a>uvre qui, au moment même de ton apparittoDi 
risque Je ne plus ^tro k jour. 

Ce qu'on vpul. c'est FournlT \e^ prpmiflrs Blémpnta apcesMiires puur 
étudier uoe queetioa ; c'aat dounct, sur uq auji^c traitCf les LDdicaUoos 
rèce5«air«6 et aurtoui. des indications préciser; vailâ pourquoi cellp 
pnl»[icatiûn «'est intitulco critique^ 

Par critique, elip eniend que Tauleur doit choisir parmi les omra^ 
qu'il cite ceuB d'une incûatoaiablc et dMnc rcclle utilité et qu'il s'oh 
gage n donuer sur telle ou teEli* nerivre les brefs jugeiiii^ntB ou Ips coorUs 
iodicaticua indiBpenealjloB pour faciliter le choix du leclour, CeUa 
publicatîun sera une luuvre ininterrompue. c'p»i-à-dire qu'eUe oplîmiie 
pas l'objet de ^a publication h oa carUîa Tiocibr« do RUjeLa détenninÀi, 
mal» i]ii'nilfi fournira aui H^oscripteurH^ un ncmbrp de bibliograplùti 
gi^ciéralea embrassant peu à peu, dms le domaine de r&rcbêolo^f da 
rbistnlre, de l'hiiitoire de3 Insli tu lions el ilas mit^urï^ de la Itio^rapbi^ 
de l'histoire do Tarti df^ l'hiatoiro lîLtéraire^ de la goographie et d^ 
scieaneï «aciake, louh k>s viujois ayant ilonnâ lien à des rechercbes Hh 
des ouvrages, C'e^t une sorte do Rovue qui apporte, tout ^U ^« ^'*- 
vail que les érudîLa sont obHgés de faire en fouilEaul dea caLilugucn t\ 
des pêriodiquPB. Ea outre, pour tenir ces bibliographies con^tamnieiii 
au courant, Ea Siiciéiê n fjrévu la pofisiEiilité de permettre k chaque 
auteur de publier, eur les BujotE qu'il a traitée, deeïeuitlâs auppldnaoc- 
lutrea pleuvant s^encarter dans les fascicules déjà parus. 

Chaque biblio^raphiOEie compose de une à trois Feuilles la -6° et fomid 
un tout cnmplcl, avec pagination flpécïate et naméro dp s^rie iJiMiact- 

La lista des bibEiograpbioB donne, mieux que tout commeuUirVt 
l'idâe de ce que peut être cette pubLcatiou. 

Uana Ja catégorie deegâûéralitÉe,je relève ta Bitiicijrafhie en Ftomi 
au ItX' sUde de M^ Gaston Duva^l et {'Rr^idiiiQn françain a» 
XVï!^ f^à-'/c de M, h--\j. PÉMBNiea - dans catle de rJûsiotre gènértlet 
In bibliographie du presque toutes les époques de l'histiiiiri iiaiioaal« : 
fff J^rfS/iâMrr^ue français de M. Saioraon Rbinacu, Iû Gaule romaini dfl 
M, Camille Jlllt\:«, tes Mérovinoicns et fea Carotinyier» de M. Bat^t, 
CIOi'Jï tî son rttine de M. G. Kuhtu, PMUppe la Bel do F- Kumc^-Dud- 
Tano, Louis X!I de M. L.-G» PtussieR, Louis XtVde M, LACoon^G-à^FT; 
dans riiisioire am^ienne ou étrangère : V A fritiue romaine de M. Caqiut. 
la Belgique de M. Kuara, Chartex'Quini as M. Mobel-Patio. 

Une seetioD, dont los faBcioulee rendront le pLus grand service ot dooi 
il me paraît indispensable de signaler l'ititèrét, est celle qui comprvod 



i Le pth de ctiique blblÎD^aphÎQ cal thé h an Traite lu feoiUe i»u Tractloii 
de rouille. Les sousi; ri pleurs A rL'D&emble de^ Bi(f{iagrap!tifis critt^itts ti^zX 
drnlt A une rËduetion do Mf ";,, sans que l^ artaihrrjpljnn aripuellv, pi»ur lotiUf 
lus bibijograplijcs pabrièes Atas l'itnnAc, puiasD dâpi^Mrniigt fraiic», — k. Fao- 
itiridng, i^tourj 4, rue Le Guff, ParJd^ 
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l'tiUtoir? des provïnct^ji et d«s ville;; frân^aiçipfl. C'est alnei que M- Ptih- 
TEB ft promia l'AU^^ce; M, de Vaissiêee l'Auvergne; MMh CouttTEAtrLT 
et (lUiniTR la ËTêsse. le Bugtyj ei le L]jQitna\s: M. PnrwEr la Francht- 
Comié; dom Gcilloa^ap it Maine; M- Dloch VOrliantiis; M. Kergomabd 
Jfl Pofloti BL ta TaurainEi M. Calhote fô Rùu\siilon; M, Fernand BouR- 
vûN \û ùéparîtvxcrït d^ la Seino; M- G- Mabtin Jd fii;!<iy; en outre, dos 
bibliûgrapliîes sur BarrUaux, Montpclfier. Nancy. Nice, l'iiistoîra génê- 
raLe do PnHn, Valencûnntj aoDl Annoncées, En ca qui concerne lue ins- 
tUullQTiB, leii mnE^urs et lefi contunii'B, M. Gageât Lmitera CArvtée 
roinaifia et fÉpigrapkfe latins; M, Omont Iob Catalogua df}3 biàlto- 
thèptes, ta paléographie greciiuB, la PaUographit^ SaUiti^, ta PaWosraphie 
médiévaU; M. Tolteneux Ioj Autographes et la Reliurâ; }A. Gh. Montât 
la Féodalité et le Fief; M. TrEBsor ta Chajison populaire en Franv»; 
Mf a. GL.4Dmn l' Imprijnfirîe â Pari.^, l'Imprimerie à Lyon el l'Imprime- 
rie *n Frafift; M. RoniEL de la Roticièhe tHi.ilûirc de la marine fran- 
çaise: M, Mj^zbhollb Ua MonnaUj fl médailles en France; M^ Babelon 
fa Numismatique grecqïte si la nfimUmaliqiie rornaint. LifA bilitlugra- 
phle» de fie&amarchnja» dct Bcrliûa^ do Didcrcl, do Plunbort, de 
LeiM^Hf Ap. MérixEée, par M. Tacrn^EDï, de MLcbelet^ par M. G. MonuD, 
do M«(itling, par M, Jnmea Weale, de MolièrCf par M, G. Mohtal, 
de Ruskin, de Vigny, de Sfendbal, par M, STfiviaNKKT, son» promUea, 
M. Mai, CoLUONOH traitera de la Sculpiurs ionimne, M. Jeaj^oy do ki 
Pafsie lyrique française aua Ilf'* et I!fl' siècla. M. MarcftI Duboes rfes 
SysiAmis ùoloniata anglais. 

L'cBQTre e^t vaste; en procéd[Lnt mâLhodiquptneDtet avec le coficûure 
do tous ceuï qu'une pareille eulrepriso paut aider uu mtoroÉflCr, elle 

Âclaollemenl, dix bibEiograpbÎQs ont paru; ce sont ies suivantes : 
Fmnu FirncK- Brbntam}, fniroducChn auir àibUo^raphien critiques 
(7 p,|-, du même, fa Prise de lu Bastitto {U juillet 1789; â p.j ; Garmam 
Martitt^ fiittoiré de i' industrie en Franc/ aiwïit /7fifl ('27 p.}; Oh. Uhha™, 
Bouuei (31 p,}^ H. ub Gcczdn, Frans Scliubari {1 p,| ; Pierre LtiTAUt" 
coïiht, la Guerre de 1870'ÎS7t (37 p,) ; H, Guï, ie Trovr^fe Àdan de îe 
ifaie [\% pO; A. Mûrel-Fatio et L. Hou^^aDT, le Théâtre espagnol 
(47 p.); Gampbsll DonsoN, Critical BUtliO'jraptt'j of Ltteas Granadi 
i^n anglais; 30 p,}; P. Uj^cieauub. ta Colonisation allemande |31 p^ ; 
Mauiice DuHQtJLiB^ fJisioirË du Foret et du Roannais {Zù p.). — M- D. 

— r^ librairie L. Cerf publie depuis le mois d'août dpniier, enus la 
dir^ctien de M- Henri BeeUi ano Revue dû iyntfièst hist&t^qua, A. cAtê 
deo re^uest ûp. pure érudition qui amasH^nl des mati^riïux pour la 
Bcieace pluiAt qu'elles ne font La science, ce nouveau recueil a été 
fondé i TelTet dp drt^tser, pour toïdps les diïl^îitinf de ridnioirft, uti éiai 
du travail fait i^t îi faire, et, pur ^uitn, dWierrter in recherche, de rap- 
procber les ijIvltsws études Lieturiquda, et ainsi de Its édairer l'une 
pQj L'autre- I^ Revue de synthèse historique f neutraliEera les effets 



4ali«tàX^*Vùft*iMiVM>?L d'une «péciaSinatinDi d'aillsarsTiécesBairBï.ElC 
K^dMVft GA i4*ù «eL va^ue ou arbitraire, nj\is elle ^'appropriera ce qut 
■Ml ^>MiAiA<|;(M dULfl les rechercbes rta L'aothrcpologÊp, de l'etituo' 
ipavlki» r« ilo U sociologie. En mûm'? lempa qo'eLle élargira. «U^ 
i «(»|>rorciicUr et â préciser U coiit:«plictQ de l'hiçtoire. t\{e 
4 CulJdbcrer Qon rdulcmeiit les divrraeâ équipe» d'hi^ttimi;s« 
li^M Iw liLiiorifiis Les pliUo^phes. Elle cen «ynttiétiqafl dans 
teuiL ^ «eBo vi dan» touLe la Turcs du mol- ■ La fîrruv tk lyniHà^ 
kUtV'H^f ?*^^^^ ^^^ '^ ^^"^ Dioi», les ^0 aoùl, octobre, dâc«iDbr«, 
ItfjiKii'. a^riln jiila. Elle f()rme deax volaniPs par an, de 3 à 4[)0 p- 
Hu lu-^* chacuo^ L'abarmemenl est de t5 fr. pour la France cl de Vit. 
^ttj l'Mranger. Le prix du numéro est de 3 Tr- 

Lh^hMi wouvBAox. ^ Histoire ':b?4Éiijllb, — if. ffvu. On soldai de Nâp^ 
bwL I". NuiicLf aODBadjirdajil'EDajor du batiiLlfoa de l'Ile d'Elbe, 17^7-1(61 
%tlh *l nn^ vi'7Q p, U\Af}. — P. Boppe. La Croaliff raltiUirc, 1303-1^13; \r% 
Ni^liiiiinri croalH â la grande armée. Hj^rEVr-LevraiilU vi-?n7 p- — G. rf^Jloiit 
^ufl 1.4 qucftlioD dOripuL Le Irailé d4> ParJA «I aei aoJtai, 1S5fi-I^L Artimr 
biuvuup 397 p. Prix : 7 fi. — M^' Albert le Itoy. OorrcapODiUiiïe dr Pa>- 
qukr-OtK^nel. l'reire de rOratolr«» aur ttiti afTJLin-ï poliliquv^ «L n*]i^irirseï d<' 
ti>il U<ln|it- Perrin, '1 vrïl , it?'431 H iGl^ p. — J.-f. ThoutvTitn. EliEl/in^iifi 
HAn^rjil du Inin dcB équipages oiiliUJrea- fierger-LeTrualt» ix-^L p. Pria: 
Ihfr. 

lIitTOJiLB L0GÀI.11. — H. BUlec. Beaujolais, Foice« Duiiibea. Tbiz^r ^^ '^^ ''i*'' 
roJii Aim^Ma] et noiQK g^n^alagjriufï r^digH d'AprË<i li"! nol^a épanei iBiu^fi 
pur Kl, UuLâdnt, iiacioa bibliothccaire en chef do la ville do Lynn. Lyontimpr, 
II^T, :M!1 p- lai* i ^ f oL Prii ; 40 Tr. — J. Brotsard. SuaucJ Guicbenaa, liû- 
tntiea de Bresse» de niigeir, de Duiubeg eL de SaiûJe. Buurjï, împT. Allonberi 
[Annil^ A« la Soc. d>maL de l'Ain), IJQ p, — nirtioanjire bingrïpbjqDF; 
■iiUdiire el album de l'AllJer» Jouve- — Id. de la Loire, de Mcurtbe-d-MiïïAlle, 
Aoi OMes-du-Nurd, dii Doubu, du Fini^t^ret du Loiret, ita Eh^uc {cvllrcljira dCi 
ê OJrlloDiLalreB dèparlPmpnlnux »)- — J. Bruel. iQVenUire d'unp partie dfs 
iLIrpi- rli^ taiDLJIfl eL dornirenln hï4li>TÏque<< do 1a rïiaï4tn dm Ui Tniir d'Anvtfgit 
rftniorr^Eï dint los papiern da BauilJan, am ArcbivQA noIioDAlGi. 1*IageDl-lB- 
Hntrau, Daupeley. 07 p, {Afinuaiie-Qulltitiu de la Sck. de TLitt' dt Ftiart). — 
A^ de Cramoni de Lespaire. Lu ducib^-palrk de GraïuonL et Jh HiuTeraiDftP 
iJo Il1da4;bf, IfoTiTtélAble, impr, Moriiol. vi-3|> p. — C- Uadent. ifiiloii* di 
HaJDle-âegrée ; '2' partie- \bbeTilie, impr. Fourdrinier, 141 p. {CaUiae( hialur. 
de J'Artob et de in ricardl'']. — luYeutaire eciuniaïre dea an^hÎTei contmuiiiln 
ite GraTelJJica aalérleureï à îl^it. Lille, liujir. Daucl^ I.&1-7S p. Îd-4'. — G. Uar- 
tin^ l/ïndri«lnâ et la eutumerce du Velay lui xvii* ef xviu' iiècle^- Lv PUj-«fi^ 
Velaj, UnrchoiEOU, ?3C p, — G- Amiat. lavCDlaira aDiilytiquc des arcbiffâ At 
U ville de Cherbourg antirieuree i 17[K>, Cherbourg, impr, L'Jl^ldlier, ]LjM3'Jp. 
— A. Fffrrin. HUtoire de Sa^nle, des origines i IBOO- Cbinibéry, Peirin, 
vnu303 p, — H. Saucar/e. Uofiain pfndniit lu Terreur, Arrnncbea, inipt 
Dnrnndr 53 p. — Vicomte René Badin de Monfjo^t. Ilielaïre gAnéaiof-ïque ds 
maraoDs de IleauforL, de Utarount et de U GelJp, KiKneur^ du Manleil-Samu. 
ParlB. Guiiaeil héraldique de Frriuc.e. 4ti p. *- E. tU Joigne da f^uiçtif- Hb- 
tiilrv dp la iD>imti de VilicDCUte en Pti]veiiciï^ ICMne 1 ■ g^iit^j1ugi«. Ljoir. impr. 
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îieji 1V3-343 p. — F. Paaquier ei H. Hoger. CbAleau àc Fuli; notice hhXty- 
rUiVt et arcb6olo|fjc|iiVr Foîi. tiiiiliiL, 101 p. 

Bdl^qne. ^ Up artlda de M. G- des Mad^z^ ardilviste adjoint de 
U ville do Sruielles, aur Us Lutta sociales fn Flandre au moyen âge 
(étirait de U RitMc de i'UnîPtrtitâ de EruSAtia, t, Vj juin ei juillet 1900, 
et à paît, 3G p.), Dioatre forl bien Piniportunce dep cauepa économiques 
dans la formation d^s tiIIgs au moyen Agp, dans le? in&iirr^cUi>nB 
urbûiûes de la Pbniire au xn* et au xiii' s., dana la formation dee partis 
fraoçais ei aali-fruo-jais dans ceiie province au tpmps do Philippe le 
Bel, djiDa la palitiqai> centralisatrice dos diaca dn Bourgogne qui, ba^ 
tftnt en brèche le particularisme des villes, jeta sur les ruines ilu parti- 
eularisme les premièrea banea de l'Eut belf^ique. 

— > Le t, IV du Varp^ii doc^tinintoTMyn inquixi^iiinis neeriandicaf, par 
U, Paal Pb£debigo« se rapporte aux aunèea lËM-lâîâ (Gand, VuyIstekD; 
lalla^e, Nijhofl", 1900, iïin.553 p.)^ 

Allemag-ne. — Noua avona [e regret d'annoncer le ilécÈa de noire 
Co1lBt>orat^ur, l@ D'' Adolf HoLtf, aDcien profâsseur d'histoire ancienne 
â rUaivereité de Palarme, puis à celle de Naples, mort h. Pribourfi-en- 
Briegau, le 3 juin dernier, âge de eoixaute-dix aus, âon Hiitoira dt ta 
Sicile darui VaittigutU (Leipzig, 1870-1872) TavaiL placé au premier 
nmg dea i?rudjis alFernandc qui s'occupent d'biE^tcire grecque. Do lui 
doit en outre ; Tiii'ttyrrtiia archroloijka di Siracusa (Pilerme, 1883); 
G^ricchi^che Gucfiichie von iKrtfi lJrspruT\ge f>i3 sur Unlerjocftanf} Grie- 
dtentands durch dit Bamer jBerlin, lBâû-1894}. Un troisième Tolume 
conduit J'hictoirode la Sicile juBf[irà la con^ju&te de Tile parbe Arahea, 
O'^Lait un eiïprit tr^,'^ r^uUivé, auA^i vnrsé, par exemple, dans rbisLoire 
mudoma de rAuglctorrc que dans œlte tfofr arttii]mtéa helléniquee, 
écrivant eo franrairs vl en ittiliea avec une élégance qu^un étranger peut 
rarement attelodre. Il était membre des Aoadémîoe de NapleE, 
Païenne et Padcue et de MnatîLut archéologitiue allemande 

~ Le 17 juillet osL mort te D' Cari Bbve», arcbiviate i^c t'Ëtat à 
Ërfurt^ il BtaiL né à Gubleutz le 'IG janvier 1848 ; on lui doit la pabll- 
uUon dn Gartulaire d'Ërfart et nûo hlEtotre de cette dernière TLlIe- 

— Le D' Ulrich Wiluken a été nommé prufeaaeur ordinaire d'hîs- 
lotre accieane 'j. l'Univerâilê di? ^Vnrzhaurg, — Heinricb Ziumebn a ^té 
tioiaïaé proleaseur extraordinaire d'aeayriologie à TUoiversilé de Leip- 
•û^- — L6 D' J. OiETEHrcB a été nommé archiviste aux archivea de 
DariUËtadi, 

— Un Congrns international d'iùaioire de Tart aura lisu Ipr 
16-10 BBptombre à Lubeck, — Le Congfés des an thropo légiste a alle- 
DUnds aura lieu les 24-^7 aeplembre a Lubeck. 

— Le i. XXI des JaUre^tcrichlc dcr Gachichtswiisensokafl ^1399), 
pobUô sou» les auspices de U doci^té htGlorique de Berlin, par IL ïï^a* 
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flen (BerMn, Go*ftner, l^OOl, forme un énorme xoliime de plas da 
1,4D0 p- diviBÈ SD quatre particE, cha^^anâ avec uoe pagination pi^nicci- 
Uèie ; 1° Anûcjuités {orienlalofl., grecque» et rorualtiea) ; ^' Allomagoe 
(c'eet natiir*?lleEDeot lo plus gros morteau; il n© corapie pas moins da 
562 p.l ; 3' Pays étrangère ; \' Géoéralités (hifitoirea ucîverselle» ; bis- 
taira da la civJLfsatïoa; ptiilosQpliia et mélhodologie <le l'histoire; hi^ 
toire de TÉgliaei i^léograpbîe el diplomaïiquc). Le Tolumo bo termÎDe 
par aûQ Ubic alphabaiique dç 2C»[) p. imprimâe sur trois cû1odq?:ï. 

— Le 3' fascicule des Acien itnd Urkandcn dcr Cnivcrsîtxî FrankfuTi 
o, a, publié par M. Paul Rbh [Breelaa, Marcui, 1900, 100 p. 
Prix : 3 m.]i conLi^ct lee atatuLa des Facultés at plusieurs documOQCfi 
addiiiuimele aux ataluis généraui de cette Umv^rEÎLé. 

— Nous avons reçu la dïacours prononce par M. Albcrl K^xsT^ « 
HaysDCf^, le '24 juin dernier, pour fiHer le r^mquièmc c^nt^tiAire do la 
cnisEance do Gutenb^rA \Falrtde tum fUnfhujuUr^ffihrigcn Gaburts- 
feier Jokannts fiuiBnftflrj.i. Leipzig, Teuhnor, 30 p. in-4"}, 

— Le D' Albert Egqëbs, archiviate aux archiTes de Caflsnib^T a 
publié dans la Ze\i%r.l\Tifi dt.^ hitlor. Verfins ftir ?fiedtrsac/i%en. 1904, 
une élude sur Iq système <lo9 imputa daas le comté de HoyA» âtmle qdi 
a paru aussi â part comme di&««rtaLion d? Marbourg \l/ai Sleuarweuti 
dei' Grafsehaft ifoyn. Hanovre, Jœnecke» 191X1, 63 p.|. 

^ Dans Ibs a Bellagpi i dp VAilgnmsine Jipiluug nous âi^alpriiiB t» 
articles Ëuivanta : 1909^ et" 115. E. H. 0^ l'étataciuet des éiudo^ suri? 
a Limes imporii. b^N< 118. Aloîs Sr^mir^rE. Nouveaux dur umeuLs »nr la 
débula des t'ugpicr (d'après des registrca do contriliudoasL ^ N' ii^- 
W. BREuraL. Ni colas- LiinISj cumiâ de Zin/endûrr (pour \a ?3n< anoi- 
'vcrBaire de aa naissance , bemmagc reudu au fondateur des ojmmu- 
tiautès Kioraves). — Paul Holïhausen. Le premier cod^uI H ses TisiLen» 
allomanda; lin au n" lïl- ^ N"' V2!2-i'l'i. SunENituNG- l'ail vùt- Sur 
l'hisuiire du zodiaque. ^ N" 131, Baron Hermann D'EoLOFFBiEr». 
fûlii Stiovsi PUS moiroires d'érudiuon, aoa leçons ol bpg discours. — 
J. Gmelin- Le Wurwtmbprg ilana l'hisLoirH d'AllRmaenfi |de la pbyûo* 
nomitj inlelicctuello du Wurtemberg, à propos d'un mémoire récem- 
ment paru de K. Weller). = N" 133-13^- Piiolo ^cNimm. U 
pFOte£taQtieme en Italie au xvj* a. : OLÎmpia Morala ot SIcdCO dt 
■Valois. ^ Paul Woltebb, Knussos, ^ N*" IU'145. L, EnnAbor. Guil- 
laume do Uumboldt cGnaiddro comme hocomc d^Ëtat (d'apr^fi TOQ- 
vrage do Bruno Gebhardt}, ^ N* 148. Fr.-X. Krauë. L'anno saniu. 
fin. ^ ^*" \hUibi- EruBl ton Halle. Importonco do rinn péri allume 
nord^mttricaiii. ^ N° Vit*. R. GtiBrmîKK. Napoléon on 1810 (urga- 
niBatiOD da Tarmoe). ^ N° 157. Karl I'aum. Les Lî^urcs appar- 
tienneut-iU à ta race iudu-europêeunc? {iE^ nul ëLû les avani-coureurs 
des ludu^européonSf précédant les iLiliotes et les Uollo&j- ^z N^ i€^ 
lËË. H- Z^MMsaaa. liisloîre de l'ensëignamsac Muus lea Wiuelabacb 
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(d'après l9s documeoiA ]iuE>1ïés dan» [&3 i. X.TV ei HJX dpa Monumtnta 
Gtrrnaniai paedagogiea)- '^ ^° 164^ Heînnch Bihn, Gatheniio da Dora 
(d'après ?a liio;^r3p|Lii^ ;ar Albrt'dit Tboniafi)* 

Antriobe- Hongrie. — Mas Wjhth, qui foL diroclour du Bureau 
fLaiisLique île La ^ui»§e, puis rédacteur en chef do la \ôué frein Presse, 
est mort ix Vieuao lu lu juillet, X^é de Mixanto-dii-huil ans. Ua lui 
doit : &niiidzUijB dfjT Nalittuai-OSconoiniis ; Leutsctu (kschfchU un ZeiUiiter 
garmartieher Siaalenbilduti'j ; AUgcmeinti tîtjxehmburvj und £tatiatih dtr 
Schwiis; (Inytirn nnd semé iSotierisch^liB. ijucllen da lieidithums. 

— La CommiKEioo pour ThiAtoira de U SLyrie t dietribué pour l'an- 
née 18ï)9 Les publk{^LLOQË âuivdnLee; lu [ne IK : /^rA;ii^jden lur <JcjcAzt:/{^/i 
ri«i Lundetfiirittnttitiins. dflr Voriyallung und rfcj Stxndcutsens dcr SU-ier- 
mark, par Frouï voh KtLonbb h iuvtïuiaîre tlelaîllè, a\i!c; exLraitEi parLiclit, 
de 5â\ documeaifi allant de l-:jb3 à Ull. — Tome X : Hriefs und ÂcUn 
SUT StcUrm.Frk, Getchichtp unicr EnkersoQ Kari Jl. parJ. LotEBTH ; 
ce BOQt 113 docuuiema tir^a d^s arcbivee do MaaLob et se rapporLant 
fluï amides 15G4-lGl)5, — Tome XI : DCrS gj'a!/lkli Lamberg'icfie Faivi- 
litnarrhiti su Schloxs Feiitritt bei Ile: par [laas vo<i ZwtEDJ»Ei;. 
3* parti? : 1332'I8^I) jCraz. iîbriiirie de la a HiatariacUe LiiudGb-(]um« 
mluion »]- 

Italie, — Ud des historiens qui ont le plua hautement honoré la 
science italienne, Bariolommâo Cii-xft&o, es^ morr t Naples le 3 mtrs 
i9(JC, à l'jlge do quatre-yingt-cinq an». 

Nâ eu lH15f il étudia aux sémiDairefl de Naplea et de Sorrente. Lai- 
Bonce de aa famitle lui permit de se Li\rer sans partaga aux recherclieti 
hÎBtoriqoefi qui l'aiitraienL. Capaaso avait vingt-neuf an» quand il fut 
distingué par Carlo Troja, qui on Ql «on coUabaraleur^ C'q&i deux ana 
plue tard, eu IS46, que parut le prûmier essai de CapaeaOf une étude 
arcb^logiquo sur la pre,^qu'iLe de Sorrenle, 6011 second ouTrage, qui 
est encore un recueil de notes sur l'IiisLoire de âorrenle {âlejnarie sto- 
riche dtUa Chiasa Sorrcniina. Irt54), suivit le preuiier à huit années 
d'iDiervalLe. Capaaao avait près de quarante ans quaud il donna £a 
I9fieure daua un sévère ouvrai^e de critique documentaire. La lonpue 
■pn^uiratloD à laquelle il avaiL voulu es eoumettre était ochevùe. 
Depuis ]â55:H il ne ^c passa ^aête. d'auni^e gau» tjue b vdillanl LTudtt, 
û qui iVlat de 9ll vue rendait le travail tenl et penihle^ ne dûDQJil an 
volume ouj Luut au moins^ quelque article important. Pendant en der- 
DÎère maladie, il aciievait nn ouvrage sur la I/apies gréa>-rojnaine, dont 
la pubtjcatiou eeL anauucée. 

Lee écrits de Bartolommeo Cupaseo latéreBBenL la critique des 
BOurceSj l'biataire du droit, l'iilttoire i^é'm^raTe et l'hisUiire pulrtique. 

Le premier, il continua i Naplee ta campagne, ouvorte en Alle- 
magne, contre les Taux de toute eorte^ dont Ttiistoire de ^Italie mén- 
dîonalo était encombrée^ En mâme temps que Perts, il démasqua les 
impostures de PraLilU, et, en particulier, la Tameuse Gironîque napo- 
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liUme d'Ubnldo {1â5â). Ua lutro document, qui avait é\6 eOà preu|ii» 
Â chaquB page par les UlHluriens des Hobeoslaufec, el, ea particutifif, 
par Uutllard-DrchoLleE, le < Journal > do Mattoo da Gioviuitzui, fol 
dénuncâ comme Bu»pcct par Berulidrdi. Gaposso priL le parti du saïuil 
allemnod coûlre les défendeurs napolitiLinB du preieadu cbroaiqa^ur 
apiiln»Q. Pour acijever de coalundre Minieh-Riccio qui *e riïfusiui 
À entcûdrc raiaoD, Capasaû reiit lûiito l'hifiloîro dû Mjmfred, avec te* 
document» aullieiitiqj^^, qui sa Lmavèreat témoigaer Loua coniK U 
chronique apocrj'pbe ; ce travail, rcdigé en latiUi fui publie ou 1^74, 
sons le ture : fiûtoria itipiotnaticii rcgni SidUae indc atf anno lîjfl 
uxque ad annum 1*266 ; tl a oté largeiDOut mia à ccntribution par Bith- 
mer ilanR la compilaiioa d^s litgBsta Impn-ii. En 1S70^ Capaa^u t^tii 
donné pour la première fois une: cdilion utile du prôcieus fatru^ ct^nnc 
lions le tiirc e]p ^ Cataloff^iP àex fiefs fi des ftiidoiatres nontiandj d'Iiahr. 
Il âxa d'uoe manière définitive la date et Timportauce de ce doGunteal 
d^ûgurOf dooi il avait retrouvé nn4> copie correcLG dans \es tlt^/iitm 
angetina, Ëa^t il coadcnsa les reâultaU daea longue pratique dea leiiet 
imprimés oii In+^dits dnn»^ nu^ ^nbâiantiHl^ élude hut les Saurtts de 
i'hiitoiro doi pravincrs najiDtitaincs de J'annc^d ^Ëti (fondaiian du dadié 
de Naplesï â Varmét IfiCO, qui restera la baae de toute éluda Tniuic bdt 
l'Italie tûDriiiiûDQlo. 

Dans tons eea iravaui, Capasao ha montrait le disciple^ le coUatoni- 
leut bintain et l'émule ioconlestë des premiers rêdacleurs de Vàrthn 
et des MonuJiienla Gf-Tmai\iaç. Dann une série de Mémoires aur in dratt 
putïlic de l'Italie méridionale cl a\it le paaié de Naplea^ « étudié daiu 
ses rues e\ daoq Ke« monuments, ■ il continuait It respectable irailt- 
lÎQu de juristea camme GiatiQonc et de tapugrapliea eon^nio Geliao, 
Maiâ les lois et les moaumeuts n'étalent pas pour Capa«ao, comtca 
pour BflB devanciera, uue âimple matière d'éruditijn juridique ou 
arch<'olo^qua; d'un lexta de li^giate, d'un nom de rue, d'un pan di 
mur, \\ tirait aana oHort Ibisloirc des initilntioos et des micura- A 
peine j.-t-il pu, malheurf^usement, indiquer na métiiode dans Im 
eBquiaaâa i^u^jL a données âar Ees Luis nor^nandet jlâ6v) et &ur In 
Can^Hiuiiana de Frédéric If. Mais wm études sur U Vitaria Vecchta^ sur 
la Tamille eL iea portraits de MasaoiellQ, acnl dea morceaua acbevéïi 
où Tabondance de l'érudition ne glie point la si.vauT'ea<e peinture d» 
m<burB napolitoinee que Capasao excellait â indiquer d'un trait» eu 
grand connaiEseur du dialecte ancien et moderne et de toute la gui 
qui pullule autour des cuisines en plein vent, 

L'Œuvre capitale du savant napolitain dépa»*f* de beaucoup l©i anciens 
murs de sa ville aaUlc- Lca MoTutmeiila Ncapalilam ducatvt, Xnit 
volumes in-4° qui cnt paru do 1881 à 1892, forment un recueil de 
textes, de diplâme^, d'inscriptions el de disBertatlons qui, pour Tbi^ 
tcire générale de l'Italie et d'une partie de la cbrâLie.citi^r m 1 impijN 
tance de» volumes les plus conaidèrablca dca dtonunicnta de Déplia, 
C'est uD travail irréproctiable et d'une réputation earopeetme, Peii^ 
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être Iranvpr^-t-on, cept;Eii]niit« uni; éruiIitioD [ilua vaste eocora el plue 
iagôpieuËC dîne Tcuvra^e iiuî forme le complément des Monumenia 
liunatus. La de^^mpiioii eL tn Plan de ^a;>f£i au Sh siHlc (IRÎft'lSSS), 
pour leRqudË Capaeso a toit à proQl ea ctinoaL fixait ce dos Icxtos Ion ptua 
obecurs et des tfcyii len plua cacbêa, tcfft une leuvre (jui ii'hvdt poÎEt 
eu do modale et qui n'a pas oncorc trouva (l'iiuiiateiir, Lofi pJan^ de 
Rome :=unt de» r^^âtituliuas de la vJLle ZLDtique; maia aucune ville d^Eu- 
ropc no possède, comme Nû.p]of, un pl&n qui dooae touc Les nû]Q& do 
Bea quirUertf el de seâ rueft en plein xj° siècle. 

Si importants que Golaut ces écrits, dont quelqaee-une eeuLemenL 
ïhont dnuméréa ici, du ne saurait, d'apréfi ce qu*a iinjiriiné CapaHao, 
juger de ce qu'il a Tait el de ce qu'il a été, ModeatG et timido jtiEqu'en 
ta vieille^^e eulouTèe il'Uoi;neuiEï, il u'a luit daua £ca livres qu'nue 
rùbJe partie d? Boa travail- Comme surintendant des nrcbiveE de 
Napleï el commu préeideal de la Société napolitaïue d'histoire, il a été 
un directeur d étudoB, dent l'actloQ a largement coQtribuè ù faire do 
Napies ULL ceuUe de première importance pour lea LraT4n:t d^hisloire 
du moyen Age- Capaafio !i fait cempiier sous eee ardre*, et d'aprùa la 
méltiode indiquée par M. Durrieu pour les Hcgûtraa de Oharlcs i" 
à'At\joUf un ijwtnlai^e chronolugiquB dr foui hi Iie</iJtrei dnjfi'tiïj con- 
H^rvês aux arclmea de Naple», il fadliiait &în»i nutablament Taccèa 
d'an des fonde tes plua ricbofi qui se soienL conserves en Italie. L'im- 
paldon qu'il imprima à la publication de YArckivifj zloriat par le pro- 
vincit ftajutlclcnc. Tûnde en 187b, a donné à ce recueil un rang éleva 
p&rmi li?ft p^riodiquflîi consai^rés k rbi.sLuire modfmp, ei le premier 
rang peut-éue parmi les Archh'i rogienaujc pnbliOE dans loeprincipalee 
villes d'Ilalie^ L'uxemijlc et lo& conâeila de ce majtre bienveillant n'ont 
pa£ é\é utiles à aca ëOuIs élâvee et (^ILâguûB de Naploe. Les ênidita 
étrangers, el, en pariicnlLer, lea membres île l'École française de Rome 
qoi, dopuie vingt ane, aont v^nna travailler à NopleÈ oût toujoura 
trL>Ei^i\ prHË de Ciipaâsa, l'accueil le pluË cordial ?L la pluË g^néfpuse 
co 11 Ai)o ration. Jl y n cinq anf, lorsque les amÎE de riltuelro vioitJard 
étaient réunis autour de loi peur fêler Aon qnilie-vinjjLÏèmi] anuiTer* 
eoire, j'ai eu rbonceur de Ini transmettre le salut des Fnuiçai» qui, 
dppuJE Durrien jusqu'à Yver, ont passé iNaples de longs mois; aujour- 
d'hui, jo me faie encore Tinterpràto de moA camarades en offrant à la 
mémoire de l'bùmme de bien qui n'eal pluâ Tboiumage de DOlrc rccon- 
naieeunce et de notre vénération'^ E, Deptadx^ 

— Un des meilleurs Ubtorîtiiïs de Ledi, Ce&are YlQïlA^t, ett, mort Ig 
34 juin à l'âge de quatre-vingt-six ane. Son jinncipal ouvrage ml le 

1, On Apprendra arec silisraclloD quo le iucceaseur do CupâBW à la préaU 
d«ace d« U Si;dcté rjapulilatnc d'UibtalrG et â la directioa de lArchhio itarico 
est -M, G- de bliuiis. professeur A rUuiverfeite ùe NapitH^ caonu par bas ètndea 
«tir Icfl NormaDda d'Italie el sur le roi Kohprl d Anjou, el qui po4Sâd« mieui 
qu'lierorue do munde Ids docurucate de la j^baccotlerie angevine. 
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Codico diplùmaUeo Laudcns^ (2 vol,, 1379). Il éltit vice^préaid^it de 11 

Société pour Tbietoire de la Lombardie. 

— La A. Deputasione toscaria di storia patria a distribué le t^ XI de 
sea pablicâtEons, i|ui rorme le premier volume des DocuTntnti per le 
jtoria delta città di Arezso nel nudio evo, roccoiti per cura di Obaldo 
PAflouj.Ge volume COQ tient 390 documcQts qui vont de 650 à 1180 (Flo- 
reuce, Vieusseux, iuv-576 p. Prii : 15 fr,}. 

Grande-Bretaffne. — Le ^G* fascicule de VHùU>rical alloj ûf 
modern Europe contieat les cartes suivantee : l' ÂDgleterre et le paya de 
Galles eo. 1086, par James Tait; Tltalie de 850 a 1067, par mi^s liu 
EcjUNSTEm; TEmptra ottoman en Europe, de 1356 à 1897, par W. Mn- 
LEB [OEford, al the Oarendon press). 

Honmanie. — Dans une intéressante brochure intitulée : Magyan 
et lioumains devant l'histoire (Ë^ Leroux, 29 p.J, M. Â.-D. X&nopol, 
membre de TAcadémie roumaine, a répondu au volume de M. A^ de 
Bertha^ qui lui-môme n'avait guère fait qne résumer les trou volumes 
publiés en hongrois par M, Benoit Jancsâ : Rïsloire et état actuel des 
tendances oationales roumaines, IL serait inutile d'analyser ici 1e« ali- 
ments de M. Xdnopol qui les a lui-même plus d'une fols présentés avec 
une abondance variée aui lecteurs de cette Ami». 



l'un des propriétaires-^éraTits, G. Mokod. 
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[]ya daDE l'histoire d^ nome malheureux. Tel celui de Dubois 
ou plnt6l d'abbé Dubois, car pamû tant d'êtres bumatns qui ont 
porU ce norn, ct:iix-l^ seuJa on presque seuls qui y Joignaieul le 
titre d'abbé ciU llïératteutLOQdeshbtor'ieiis. L'un est très coaiiu, 
trop coQOU même. Saint-Simon l'appelie un » sacre. * Dange- 
reux naiïiiatre après avoir clè mauvais précepteur, il tint» après 
la mort de Lùuia XIV, les rênea que san ancien disciple avait eu 
le tort de lui confier. 

L'autre ecclésiastique de même nom qui est l'objet de la pré- 
sente étude, s'O a eu un moment de CL'lébrité bruyante, est ren- 
tré depuis longtemps dans l'ombry. PeiiE-ôtre mériUî-t-il d'en 
sortir pour prendre place daa^ la pénuiobre. A ce quW a dit de 
lui, — et c'est fort peu de chose ai l'on s'en tient aux livres 
imprimés, — nous pouvons ajouter ce que diûent maintes 
dèpèobea restées inédites, et, dans une curtaine mesure, ce qu'il 
a dit ou écrit lui-même. 11 gagnera sans doute h n'être pae 
exdusivement jugé sur le témoignage d'autrui, presque toujours 
malveillante Ce Dubois signait en daux mots 4 Du Ik)is » ou 
même < Du Bojs, > coupure qu'on s'explique sans peiue quand 
on vuit la signature des lettres qu'il expéilialt en latin : Abàas 
Joaunes à Bosco, Nos pères, bien plus que leurs descendants, 
dormaient aux noma propres leur sens d'origine. Ceux qui les 
portent aujourd'hui les coupent encore volontiers pour se donner 
des airs de demi-noblesse. La démocratie moderne ne se prête à 
H£V. H^ëtqd. LXXIV. 2- fA^. IB 
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leur faDtaifiîe que par ptilil^sse. Sa tendancB est de feire an hbqI 
mot de rarticlâ el du svjbsLaitlir. 

Né à FarlSi dans la seconde njoitié du XTT* siècle, d'ane 
famille bourgeoise, Jean Du Bois s'était fait ou od TaYait Eût 
d'égiise, FcrljeuDeeacûre,leiCélefitina de France Je recCTdJent 
à Lyon, dans un couveut de Jeur Ordre. Là, Sôs supérieuiï, 
ayant remarqué &n lui le double (aient de la paroli? et de li 
plume, IVm pi oyaient k prêcher dans lâs principales chaires de 
la rllle, ei h préparer, h rédiger même les monuments de leur 
spmaleénulition. C'<stklui qu'on doit la publication d'un yoItH 
mineux recueil relatif à l'abbaye ai renommée de Fleury-aor^ 
Loire. Divers écrits de sa main s'y lisent, qui remplissent det 
lûcuues ou donnent des oclaîrcissenieLts». 

Cette vie, occupée dans la retraite du cloître, valut su jeune 
moine la protection du cardinal Sëraâa Olivier, oa OtîTîâfi, 
comme on l'appelait aux entours du Saint-Siège. Od s'y souve- 
nait trop que ce prince de rÉglise était dis d'une Italienne et 
pas asse£ que son père, un pur Lyonnais, s^appelaiL Olivier*. 
A l'amour de Lyon, sa vUle natale, le fils joignait lamodr de la 
France et de son roi Henri 1 V , qui n avait pas sans peine obteaa 
pour lui le chapeau de cardinaP. Notre cêleslin, reconnaissaul 
d'une bi haute bienveillance et désireux peut-être d'afficlier se* 
attaches à un si considérable^ pati'on, en avait ajouté le ncm an 
sien; il signait souvent : « Du Bois Olivier. » Ainsi le désigne 
iDËtnepIusd'un écrit du temps. 

nien fait et de haute stature, d'un temiiéraïuent vigoureux âl 
porté à la violence, * homme du monde, * dit L'EstoIle, * mai* 
non si accort et retenu qu'eux', > le moine parisien avait beacdji 
de mouvement; il suufi'rait Uo tant d'heures cloîtrées où il ne raa- 
pirait que la poussière des livres et des maouscrits. Relevé 6ù 
aea vœux, grâce au cardinal Sérafin, par le pape Clément VIH, 
il se jeta d'un extrême dau^ l'autre : de la cellule il passa soui 
la tente ; il servit avec valeur Henri m, qui l'appelait * Tempe- 



l. FtorifKtniia vetas Bibtiotheca tenefUcntia. hyoo, 1Gt6, iji-fi*; L« P. Hk- 
qiiBt, Bibliûîfieca Celattiorum ^ p. 19^; Goafii, Histoire du pontificat if 
Poul V, L 11, |>- lË- Amatcrdoin, I71t5. Oe dernier ouvrage ne dvit «Ire t*in' 
Mité qa'aTCC pr^cautLiia; il cïL, daaï la parlift qui noua iattICAM Ici, |)L«ia 
l'erreurti prGiennnt d'une mAUTAJaB mâlËode de IravaU. 

!.. Galiia chrûlianaj l. Ul, Iffllm du cardinal d'OsMi, t D, p, 141, noie. 

î, Uallhiau, fîittûtr<! dn rèçtif tic fifftri iV, p. 319. 

4. J99fiutt de touû XIII, U IV, p, 17?. 
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retir des moioes*, » Mais rinteUigence souffrant à son tour d'noe 
vie si étrangère aux trûvaux do Tosprit, U se flatta de tout con- 
cilier Qïi reatraDt daEs les ordres sans rentrer au courent. 

Cette fois encore son zélé protecteur sert ses dÔsirs, si même 
il ne lea devance : il lui obtient, au diocèse de Verdun, l'abbaye 
de Beaulieu en Argonne, et» à là cour, la donblf diarge de con- 
seiller, de prédicateur du roi. L'orateur sacré, en lui, plut fort 
au successeur du dernier des Valcis. Le Réarnais, qui parlait 
bien pourtant, était peu exigeant en Fait d'éloquence : n'admi- 
rait-il pas les aerraona au moina bizarres d'un Pierre de Besse, 
du dominicain Coéffeteau, du jésuite Coton'? 

Dans rinlerrolle des siens. Du Bois clierchait la pierre philo- 
sophale, qui l'eût coaduit h l'hôpital, si sa fougue, ses impru- 
dences, la perMe de sâif adversaires, la faiblesse et la duplicité 
de la cour ajir^s la mort de Henri IV n eussent fini par le con- 
duire en prison. Mais nous Ti'e!isûniinfiMpasen*^relà, Sans trou- 
bler la paix religieuse qu'imposait k ses sujets Tancien huguenot, 
sou prédicateur soutenait, avec une fermeté inébranlable, les 
priucipea du gallicanisme et surtout l'indépendance du pouvoir 
royal. Bon catholique» néanmoins, comme tant d'autres qui par- 
tageaient son opinion sur ces deux points importants, il ne per- 
mettnit pas que, suivant une tactique bien connue, on le transfor- 
mât eu défenseur de la religion prétendue réformée. Se trouvant 
un jour cbez le lieutenant civil, son ami, il voit arriver deux 
coquins, déguisés eu prêtres, pour extonjuer de Targent. Sur son 
refus de délier les cordons de sa bourse, ils se répandent eu 
invectives : < On voit bien, diaent-ils, que tout Paris s'en va 
huguenot; mais il n'en sera pas toujours ainsi. * Le lieutenant 
civQ méprisait ces paroles; notre homme s'en indigne, réclame 
les étriviores, eo déclare prêt à y mettre le premier la maiu, 
« N'avez-vous pas honte, reprennent alors leâ gredins mena- 
cés, de parler en faveur des huguenots, sous l'tiahit que voua 
portez! » Pour le coup, Du Bois n'y tient plus; il saisit un bâton, 
et il eût frappé h revers de bras, ai son hôte, peu jaloux d'un 
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f. Jùuntal deLoKis 3aU, I. IV, i- MU doIC' 

^^ Oa i dit que la téH^iblc urtlini^mpLe de te notu i^tait t Colloa ; ' mais 
\é J^uile [jui le luirEa ïlgnHLl : t PÏRrrf! Coltin. > Vaj:i!£ utip i«tlri? originelle â« 
lui, Aalèe du [> juin 1617, a ta bibliolh^uâ de l'IiiHlilul, fonds Uidorroy, l. XV, 
jlt cl |iluBioura auttca. 
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esclandre, ri*avait jeté k la porte les hj^pocritas ei tout enflonlile 
effrontés solliciteurs'. 

De telles aventures, et de pires, ont dit les mauvaises langue», 
n 'était: ut poÎDl rares dans l'existence accidecl^ du cèlestin défru- 
quÉ*. La Mercure fraiiçois so fait l'écho d'un brait nèceasaire- 
ment di^jk ancien à k date où il le rapporte : dans Je couvent 
que son Ordre entretGuail en Avignon, Du Bois aurait tuô aa 
homme d'un cjoup de puing*. Sa victime, avail-on prêl^rdu, 
était un religieux, un cèleslin; le meurtrier, mis sous les ver- 
rous pour ce Jiel exploit, ne vivait depuis en liberté qut* piîirr 
avoir su rompre les prisons. Nous ne sommes point en mesu» 
d'affirmer ou de nier, de contester même, sauf sur un pointions 
misfiblc. Si Du Bois eût \\1Â un célestin. l'excuse da Télat d& 
défense, à supposer qu'il pût l'alléguer, ti aurait pas suffi poar 
lui conserver l'amitié de ses compagnons du cloilre. laquelle dî 
fut pas seulement ébranlée quand il leur eut faussé corupagnîe. 
Inlerminable iKnirlanl était alors le chapelet des accnsatiom; 
Tabbé avait « été longtemps apostat; > U célébrait la messe sans 
réciter son bréviaire; il parlait « irrêvéremraent ■ tle la saînle 
Tierce; il était grand blasphémateur; il desséchait de l'eDVïe 
déracaurée d'acquérir du bien. On mettait eniin sur sao corapt*? 
• un vice desordonné duquel le nom esl oïlieux à notre naticD'. • 

Il est probai>l9 qu'un penchant marqué vers ce que les auteun 
du temps appellent « médisanco, » stimulait la calomnie contre 
le médisant, quand dire la vérilé contre M De suffisait pas A k 
décrier. C'est pour ce motif sans doute que, jugeant le séjour de 
Paris malsain, il s'en va, dans les dernières années de Henri IV, 
vivre à Rome, près du cardinal Sérafla. Cette protetîtion puis- 
sante explique seule le choix d'une résidence où les gallicane 
étaient tenus pour schiamatiques et presque fauteurs d'tiérài«. 
Ce n'est pas à l'ombre du Quirînal et à\x Vatican que L'Esloilc 
aurait pu dire du prêtre, suspect aux zélés, qui nous occupe : 



1. L'Esloilf, êd, Ubhnud, pn 619. 

2. Macttre français, ma. LG11, l. IL 

3. Gaujtit, [I, 1\j 12. Cet aui«ur pr«nd de drulLf ni Ûb gaurh«, mud B«i«Dbl« 
d«G dep^ch» i|tii us diseiit pat U dlxiâtaft partie év ca qu'il leur fait ibre. Su 
le ikrnier pdal, dii il BCinble opposer la France â J'actrefl ikations ol ivUci- 
Dttsnl k riUlic, fort Tuai lam^ 4 cet égaid en cfl ternpB-Lâ, il «AL bien bit 4f 
«e rjif|iel«r l«» tncpurfi qui n'avaient «fue \tq\» i^gné â La caar de LoaU HV. 
Voj. rnti Libertins tm France fiv XVIt siècle. Parts, 189lj> 
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Sur sa catholicité, il n'y avait que montre'- » Les attaques 
dirigées à cet égard contre lui dans son [lajs rfistêreot toujours 
si Tagiies qu'il put Babsteair de les repousser et qu'elles pesèreoL 
d'uti faible poids clan^ la balance de ses destinées. Mais ea Italie, 
où qutcoûquo nG marchait pas danâ les rangs de ceux qu'où a 
jilas lard dénommés " ultramontâics » paesait presque pour un 
tuCàme huguenot, quel accueil pouvait recevoir un * p6r3onrLag& 
sincère et réel, * écrivait Favccat Lejay, * qui ne mettroit pas 
pour mourir une chose en avant pour uoe autre*? * 

De fait, les accusations portées h Borne contre Du Rois la 
blessèrent à l'endroit le plus sensible, en le brouiUaut avec le 
généreux protecteur qui l'avait logé dans sa propre maison, H 
est vrai que- ce < bonhomme, * Itsone-nous dans une dépêche de 
Lotre ainbâ&^deur nuprâs du Saint-Siège, « ce bonhomme qui 
ti'avott, de sa vie, cherché à déplaire à autrui, avoit l'esprit 
enseveli beaucoup devant qu'il mourCit^, » Gardant, toutefois, 
dans ce déclin et dans sorè mêcoutentemenl suggéré, le souvenir 

le regret de ses anciennes affections, ce vieillard presque en 

ûce écrivait encore ci Tami qu'il avait cessé de voir, lui 

ni avis qu'il priait Dieu de le convertir, et que, pour 

recouvreras bicnvcLlIaiicc. il devrait la mériter par un sincère 

repentir et par une exacte réforme de mœurs^n 

Le vieux cardinnl n'avait pas su fermer aux accusateurs, aux 
calomniateurs son oreille et son esprlL afi'aiblls ; du même temps, 
de l'année 1609, nous avons un bref du pape Paul V, rwxîin- 
mandantk Henri IV * dilectitsËliu» ploannesabbas^ancti ruoiia^ 
Lorit Belliloci^- * Ainsi, le souverain pontife, plus modéré que 
soD entourage, n'ajoutait pas foi aux ]jrof>oâ malveillanls. Une 
réconciliation n'était donc pas improbable entre le protégé et le 
protecteur, ai celui-ci n'eût enfin achevé de vivre, ou, pour mieux 
âxTQ, de mourir (H3U9}, Lea ressentimeotB de la rupture pénible 
ne tinrent pas devant un cadavre. Le souvenir des services reçus 
8e trouva ravivé. Bientôt (10 mars 1610), Du Bois prononçait. 




?. Le Tocsin eontn le tii'-rè de la ptitnantf du pape, mts naguèrei en 
\tuiniere par te cardinal BBiliirmifl, Jtfiuitc, 17 novomlirc \'t\i). L'auteur sa 
Gsf.t)^iL MUE ft pâeuduDjTikG : La Stalite de Mt/ii'iti'i. IlibL nal.» LM' hi. 

3. I>"i-ei;htfs de H, aavdfy ilt Br^vus, 18 février l^(fl, L I, fol '^5 t". EjU, 
^Al.^ tûii.. fr.. n< àb.U (ADiM^aDG THiDi^mLilion]. 
\. JarûViJicenttiErifiKr.Ti{LaKoaii)Pmacothoûa.i.l,p^ 144.Goiijel,IJ,tG-20, 
S. K kil. DpriLia lÛU^, Dilil nal., mita, fbads Du Par, a- QO, fol. Ï42 T*. 



fr>^r^^ latiite, Toraison fuûèbre du cardioal Olivier, et sou 
Uiit imprimé à Romo raôrae^. 

U'watmjr n était sans doute resté daus la ville èterntilk qu'eu 
Yuo d^UQ rapprocbâment, dont la cruellâ mort lui râTissait 1'»- 
luîTUiice, puis d'un horamage [mblic qui étail pour lui comme 
racquitteoteoL d'une dette. Nous t'alloua donc voir retourner eu 
Fniucif , mais auparavant, il y a lieu de signaler une lettre de 
lui qui (lut Vy précâier d'un fort petit nombre de jour». CeUe 
kUrc ae Lrouvûf an originûl, au volumicoux recueil deâ dé|)èdu» 
doc» ambassadeurs et dus cardinaux français en rosidence pliu 
luuiiis prolongée, plus ou moins officielle, auprès du stiuvi 
poutife. La datf- najique; maïs la iléjtHclm qui précède «it 
^Ô avril, ctillfi qui suit du 23. La siguatui^e eât œllâ de V * 
Du lîuia Olivier. ■ La teneur, comme l'endroit au cous Irom 
00 documttnt, semble indiquer un bomme chargé de certains soini^ 
di Idiomatiques, et, par conséquent, bien vu k la cour du Bèar- 
Aaiâ. Qu'il le fût aussi, maigre ses ennemis, du Saint-Pèro Iw- 
mëfue, câla s«mbl9 établi par le brel que nous veuoniâ de moï- 
tîonner. 

La lettre commeuci^ par des conseils d'ordre général sur tii, 
jïoitit qui revient k chaque irjâtant, d'une manière bien tkt 
dans les dépêches tie ce temp^-Jà, Tirrégularité des ministm 
roi très chrétien à payer les pensions ou les tniitemeiiU, # 

* importe au service du Roi, > écrit tiotre abbé, < que la Fni 
■■ ait, h Rome, le plus de prélala et communautéa. voire mèrDô 

* perfionnes particulières offectionnées qu'il sera po&siblCn 
« losdila atfectionnéâ s'acquièrent par pensions et autres 

* faits, et lea jà acquis se maintiennent voyant qu'on 
« compte et qu'on n du soin drt ce qui les regarde et concerna 
De \k, Du Bois passe h Tobjet paiiruulier qui lui a mis la yhi 
h la main : il s^agit de provoquer la canorjjsatloii de Plulip] 
Neri, Floreutin, né en 1515, fondateur en Italie de • VÉ{ 
Neuve, * c'est-à-dire de l'Oratoire- L'Espagne ne cesse âe poa^ 
Buivro pour ses arais des Euccès do ce genre; la France s'en »l 
abstenue depuis que, par ses soins» Termite de la Calabrc est 
devenu saint François de Paule, Or, les Pères qui veulent pou- 
voir dire * saint Philippe Neri » ont refusé l'interreutieii de 
l'Espagne; ils |)Ourvoiront aux frais par leurs dévots el ne 



\. OraCio r^aeïiris ciiTfiiit'itit Ofi\'erii^ Rome, 1610, ln.4". 
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demanderont rien au roi; mais il serait bon de leur Mer par 
riolermédiaire d'un prélat français, diligent et enlendu, qui 
û'aurait beaoïD que de quinze ceota écus pour sa dôpenao*. 

Lo prélûC dôtnandé serait^il l'auteur même de là dépêche? On 
^it, en BfTet» que le mot vaguo ôq ^ prélat > s'entendait non 
seulement des ecclésiastiques ayaut, li Bome^ le droit de porter 
daa habits violets, rnsis aussi de quiconque était en possession 
d'une abbaje. Ce qui permet de ne pas s'arrêter à cette liypo- 
Ihèsfl, de ne pas supposer au conseil donné un but d'intérêt per- 
sonnel, c'est que. peu de jours après avoir écrit ce que nous 
venons de résumer» bien avant qu'il y ciit pu être feit réponse, 
labbé de Beaulieu était de retour à PariSn 

U n'y arrivait que pour gémir du crime de Ravaillac \ mais U 
gémit, lui, publiquement dans legliâe de Saint-Leii et Saint- 
Gilleïi : il prononce, celte fois en sa langue maternelle, l'oraison 
funâbre de la royale victime, et il ne ménage pas \gs louanges au 
vaillant et habile prince quiavait sauvé le royaume de la ruine*. 
Ce discours, non plus que les autres qu'entendit de la même 
bouche, CD cette même année, la populeuse pcroiese de Saint- 
Eustaohe, théâtre ordinaire de se^ prèdicatloae ^ ce contenait 
rien, pour le fond des choses» qui ne tut} h ce moment-là, tout 
aussi bien sur les lèvres de presque tous les prédicateurs en 
renom. Comme eux, Du Bois accusait les Jésuites d'avoir armé 
la main des meurtriers qui frappaient Henri ÏV apï'és Henri IIL 
La diflërence entrw eux et lui, c*eHt qu il * déclamoit, > dit L'Rs- 
toile, « un pan en soldat et en capitaine échauffé \ » Il soutenait 
avec Ibrce que « les peines présentes arrêtent plutôt telle rage et 
fcrccnnerie que l'apprêheasion des supplices à venir^ » U se van- 
tait d'être en mesure de soulever k son gré cent mille hommes, et 
personne ne doutait, si cette armée prenait les armes, qu'elle 
De marchât» pour son premier esploit, contre la Compagnie de 
Jégus. 

Ce langage, ces menaces obtenaient hautement l'approbation 
des * politiques, > et, parmi les anciens ligueurs, dans les rangs 



1. HUil. a&U rast. (t.. n- 1^005, rai. 17S. 

2- OriiEan TupËbrB ÊnipriiEiéQ à Paris bcua ce lilre : le fcrtrait royûl tit 
Henri le Grand, IBIU. 

3. JonimU de loai-s Xi!!, fd. MicliAud. p, 004. 

^. Ads^erUneméiit c\ll Aoni Ffan^nM mr ïa lettre il€ctaraf^oire présetlfeà 
ia itcifne par U Père CoUon. Bibi. iuL, LM- Va. 
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ihi i.^^rvù. k<a 1^ rencontré diffîrîlemenl qui osât s*en iailigna'^ 
t .il de Joyeuse, archeyêque de Rouen, le cardioâl de 

s Jicvèniie de Bordeaux, parlaient, êcrivaiect de telle 

j'aurait pu ditv qu'Ua blàraasseiit l'impélueux ora- 
l à Furdre religieux mis en couse, il c était ùuilemenl 
! ^^(ir^^ ^ taadr« au for uno tête qu'il affirmait étr& inuowntc 
1a U«IM>A6tntîcn n'êlait pas sans prêseater qudque^ diffîcaltès- 
;i^ h RoiDH, on voyait les Jé?;uiUï^ ayant pjjrtout de ÙtcheoseA 
jll^liw, iiri ADglt^tent; (lfl051> k VeniMi et en Prusse (tOOO), 
CImc iii>u?t( aux Sèles de Nt;ël 1G09, le Père Gouthery, — on av 
ywuv«âl l'avoir oublié, — détournait Ileuri IV, dûns un Btt'moD 
|>toii«tto6 devant lui. de la guorre au dehors, le poussait k 1a 
1j)*«rr9 au dedans contre les liu^aeuoU, subordonnait, k waXt 
vvuvttrb, tout€ puissance à ceUe du pape, prédisait à son audi- 
teur couninné, s'il résistait aux sages conseils, une mort vio- 
lonli>V Trois mois plus tard (31 mars iOlO), {.ouh Hidit^ome, 
uulre membre de la Compagnie, venu de Provéucfl^ avertis^îL 
lu iimivrraiu que l'enlrepristî contre Jnlîers déplaisait fort su 
ïvuikt-sSir^ge, convaincu qu'elle cachait le desâeiu de fovoriser 
i^UK ilo la * religion prétendue, • Notre Société, ujoutait Topi- 
IfcHir. fuit de son lûieux pour défeadre le roi; îoais rien ue peut 
«utunl nuire à la courouna que de protéger de^ hommes qui odI 
UiHVê intérêts à cceur plus que le sien'. 

Au Itîndiimairi du cHmL-, les Jésuiles ne pouvaient savoir encore 
t|U(^ |f-' vent allait tcuriipr en leur faveur k la iJouv«Ile ayiir- 
AuhI mettaient- ils beaucoup d'ardeur h repouaserla responsa- 
liijili'i odieuse, dangereuse, injuste eu somme, du fait particulier 
qui tirait des larmes à laiit de bous Français. Le même Richeone 
lirnnnit la plume pour disculper aou Ordre de toute complicité^» 
{'.'itt\i depuis des siècles que le régicide était tenu pour saint H 
nu'rntoira, an certains cas, non seulement par Les Ordres religieui, 
mail tout autant par les ^natfques de la société civile. C'est dis 
ilnmier^ fauteurs de la Ligue que Ravailfac avait reçu en av^glfl 
hijj principes qu'il avait appliqués en foi-cenê, et nullement du 
Jèbuite Mariana, qu'il n'aurait assurément pu lire- Réponse noa 
dénuée de toute vérité, et nonobstant peu concluante. II eût ikUu 



1. Voy, fiirids Gfuîermj, 1. W. |>. î:1?, t^i L'Eftlrtïlc. L II. p. ÎHf. 
1^ Là lelira i^rigindlv ^a trouvo du lunds Gr^dcfroy, t, XV, Tiil. 1J77, 
1- CQnsalation à ta por^ne mère tfit Tiotj éur ta mort dêphrobU et 
Henri IV. Bibl. cal,, maa, Poritt'cuiik» PdiUduica, vol. 4âfJ, ihl. 
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démoDtrer que les bons Pères n'ûTaient pas trempé ilansla Ligue, 
tout au moin!» par Jeurs paroles eL leurs écrtls, Maia le salut était 
pour eux moins dans le force dca argumenta que dans la disposi- 
tiou, mauifQâtâ chez Ifi roiuo rugonte et qïïqz soa serriteurs, a les 
WT bons. 



n. 



Marîe <le Mèdicta, Italienne de uaissauce, était de dêvotîoa 
plus qu'espagnole. Elle n'avait su prendre ni les goûts, ni les 
idées, ni le^ mœurs dea sujets do son ûia. ImmuaMe â ce point de 
■"ue» ellti n'en restait pas moins de caractère taibla» toujours poiv 
à suivre laTis de qui lui parlait le dorniepH surtout si on lui 
[riait avec force au nom de la volonté céleste. Kpaîsae d"eapnt, 
[e crojfait U iws songes. Par sa corpulence, elle faisait penser k 
ce pape Paul V, * masse île diair du tout appesantie, f qui, par 
riiypocriaie, reniplaçait la finesse*. Sa Tavorite, I-eonora Gali- 
kgaît la tenait pour « balourde; • M"" Du Tillet, et beaucoup 
Id'autres apré^ elle, l'appelaient « vacbe. > 
f Tout, lieu entendu, n'était pas mauvais ou faible dans celle 
pràcessc- Les ambassadeurs ëti-angcrs. qui la voyaient de prèa, 
■ lui reconnaissaient le désir de faire ce qui, â leurs yeux, était le 
RiisEi. Ils la tmuvaienl debout k l'aube, paa^nt sa matinée au Con- 
seU, donnaut des audiences apr^ son dîner. Par \ky eWa parais- 
sait il tel «rentre euï « dij^ue d'une éteruelle louah^e^ » Ils ne 
lui eussent souhaité que ■• d'avoir le cœur plus fort, * d'être 
■commun icative, de caresser les gens, ft l'exemple du feu roi. Ils 
lui reprochent bien, cependant, des faveurs immodérées h ses 
créatures; pourquoi s'abstieuneut-its do sif^nalor cette fausseté 
Mout elle fit si souvent preuve'? Le nonce Lbaldini écrivait que 
la reine mère était le digne rejelor de ce Cosrae de Médicis qui 
inandait au pape Pie V, en lui livranl It prélat Carrjpsecchi, 
'avec le même empressement il lui eut envoyé le prince son 
1, si rtuquî^tioii TeiiL demandé"- A la date que porte celte 



U Déik^Ji«« lie Etr^Tca, paisUa, notamment 10 nov. IIjLS- 
% Moy. à \a UitrI- oaL Ui d^|Hk:liï4 Jn«djUs du namt UbaldmJ, DOUTiiui«at 
nwdcs^T d6c. ir>n7, n mai et 2'} si'|iL 1Û10, 30 iD«a Bll; et Hetûiioni 
lete Oc GuM(f[ii ni Nani (IIJIO), de PicLro CuDUinni {1313-1010], Ftodco. i. î, 

3. D«p. dnïUJaavki [tilts. 



2S0 



p. -T. rEBfiE5S- 



dêpôcho, câlui qui VexpèdÎGÏt h Rome ne pouvatl ae douter que 
Mariei k défaut d'un de sâsûltj qu'on ne lui réclaDoajamaiEel 
qu'^a c'eût saos doute pas douoè^ pour Médicis qu'ella fût, 
livrerait avant peu, l'Ioquisition n'ayftDt psus témoigné le 
TDoindre désir ûs l'avoir ectre ses lualas, un prélat français, Eâlé 
serviteur de Henri IV. Tabbè Du Bois Olivier, 

Entre Jésuites et gallicans politiques, la partie h jouer se pré- 
sentait tort Èpinouae. Néanmoins, les uns et les Gulres avaient de 
furlâ atouts dans leur jeu. Les politiques, d^ubord très abattus 
devnnt le cercueil du iJêaniaiB, n'avaient pas tardé à se reEfâiar. 
Ils rj'hésitaÎQDt pas à engager la lutte, Ravaillac, après aéœect 
el Cbàt«l, û' était trop: qui pouvait avoir armé leur bras, sinoa 
les maîtres assez perfidfîs pnur imposer aux élèves de leurs col- 
lèges la lâche de louer le régicide? Leurs chambre® de médtla- 
lion et leurs livres n'exhiba lent- ils pas les portraits dea loembra 
de k Société qui avaient entrepris contre la vie des rois ¥ Ame 
noires, pécheurs d'eau trouble, mendiants qui demandaient l'an- 
mône en caTT0&>9, Us avaieut tué Henri IV « à la mariape, >«t 
puisqu'ils portaient soc coeur à la Flèche, que n'en rapportaieal- 
ilsla dent deChâtel'? Voilà ce que disait le lourd fatras de nuiiit 
écritf ce qu'on débitait avec une véhémence passionnée dans la 
plupart des chaires, k Paris et en province, taudis que le Parle- 
ment, après avoir Eait condamner par la Faculté de théologie le 
livro do Mariaou, De Hege et Rcgis instituiione', où s'étalait 
la doctrine du meurtre des rois et des princes, le faisait brùlûr, 
au parvis de Notre-Dame, par la main du bourreau. 

Mais on ne l'avait pu fairs sans quelques précautions, oelb 
notamment de taire que Touvrage fut d'un jésuite, caria Compa- 
l^nie comptait des amis jusqu'à nseiu du Parlement, A la cour de 
la Régente, leur oL^mbre était déjà grand. Le premier présldeut 
Harlay et les autres présidents sa voyaient, par suite, mit la 
plainte du nonce et des Jésuites, mandés au Louvre, iiiTilfa k 
suspendre resécutioD de l'arrêt. L'évêque de Paris n'adinettait 
pas que ceux qiu l'avaient rendu prétendissent ta faire publier 
su prune, et le Parlement revendiquait, au contraire, le droit de 
l'imposer aux êvéques ,sous peiue de saisie pour leur temporeI\ 
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Les pmfoûdes divisioiiS de la société française pouvaienl sau- 
ver la Société de Jésua, et elle Je seotait hiQU. l^ea bugueDuls, 
persuadés que lere des persécutions s'allait rouvrir, se prépa- 
raient, s'ils n'aimaient mieux quitter la Fraccc, à recommâuc^ 
leur vie de combats. Les catholiques formaient deoi partis Îlcod- 
cîlialileâ : Tun soutenaLt, contre le pouvoir des rois, les priu- 
râpes de la démocratie, pour la prosterner, îipi'ès^a victoire, aux 
pîâds du souverain pootife; l'fiutrecliercliânt, dans le droit divin 
de la royoulé responsable envers Dieu seul et dans le raaiatieû 
Jcs libertés gallicancâ, los moyens do repousser la suprématie 
directe ou iûdiroclo du Saint-Siège, c'est-à-dire d'assurer rjndé- 
pendaucâ du royaume an domaine de ses intérêts temporels. 

L'avantage capital des JésiiiEes fut d'avoir sous la main, ou, 
pour parler plus exactement, h leur tiîte, le dief habile qui, 
Henri IV mort, manquait ans calhoJiquea ixiyanx, aux poli- 
iiqueï. E s'agit dn nonce apostolique pour lors accrédité k la 
COUT de France. Chacun sentait son appui assure à la milice 
sacrée qui avait iblî^ ses doctrines à outi'ano; et sa discipline 
incomparaLlô au service do lu papauté; mois il y a nonoes et 
Douces, Robert Cbaldini était bien, au point de vue des Jêsuitos, 
conime dis€Lt \es AugiaÎE, the righl maninthe right place. 

De aa famille, uaedes plus grandes en Toscane, où elle remon- 
tait au vi" siècle, sortail le rameau des Médicîs ^■égIla^ts^ Sous 
cet euvahissant rameau, le tr»nc rabougri disparaissait presque 
dans les charges de cour. C'est en se faisait d'Église rjuVin |]0U- 
vait avoir chance de briller encore au soleU. Robert Ubsldini, 
petit-neveu du pape Léou XI, en avait obtenu la &iveur. Le 
népotisme n'était-il pas, en cour de Home, uûg tendance avérée, 
souvent funeste? Ce qui paraît plus surpreoant, c'est que, triom- 
phant de l'ordinaire défiance qui fait des favoris d'un règne les 
disgraciés du règne suivant, il réussit bien, également, auprès 
de Paul V, C'est auprès du cardinal Eiorglièse, neveu du nou- 
ireau pape, qu'il finit par réussir mal; l'ayant desservi ou trop 
peu servi dans son ambition de deveuîr secrétaire d'ittat du 
Saint-Siège, il s'en fil un ennemi qu'incommodait sa présence. 
Au demeurant, l'ennemi était d'humeur assez douce; il renilaît 

1. lnficripLîoniutliDiilîque «ïnserrée tia château ii PiU Jaa» laUuftelLo. Pour 
los dtUiMs ^ur l(s Ubaiiliûi, voy, nnlr^j mi^molri! uji Protêt criminel loux le 
rtone de Henri IV. jk 7. il^uï le t'omp't-rervfM de i'Acadtfiiie det K\criea 
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supporlable là rocbe larpéienoe; être êvêque de Moot*?polcîaDO 
ei DCQce à Paris, c'est une double disgrâce où plus d'un aurait 
vu soD boaneur et même son apogée'. 

ArrÎTé à son poste, dès Taiirièe 16Q7. Robert Ubaldini n'avail 
pu q\i'y trouver xm excollcDt accud] : rexaltation de son grand- 
oncle, souvenir trts char dans les deux sens du mot, avait coùtn 
jûdis trois cctil mille ècus k la couronne de France et provoqué 
dans Us principal^â villes du royaume des Te Deum, des f«ux 
de joie, 11 n'en voulaîl pas moins rester peu de temjis dans son 
exil iiarismn; mais il entendait rentrer k Rome en quatiré d^ 
membre du Sacré Ckdlège. Pour mériter la pourpre, il lâisait Ira 
petites comnnisaions, les petits achats de TadveraBire qui lui pou- 
vait seul donner satisfaction. 11 dut attendre neuf ans cl s'armer 
d'une patience qui u^étcit pas son fort. Mais étant dans la vigueur 
de l'âge, doué d'une intelligence exaclij et nette, dune volonté 
opiniâtre que ne décourageaient point les obstacles, il avait com- 
pris par quels moyens il se rendrait propices le^ princes aupr^ 
de qui il otail accrédita. 

Très réservé avtîc Henri IV, si évidemment jaloni de son pou- 
voir, il tolérait alors, presque sans mot dire, l'attitude nouvelle 
du corp3 universitaire qui, revenu de son passé ligueur, n'accep- 
tait plus la suprêmatio temporelle du Saint-Siègef fut-elle indi- 
roctc» selon la Ihéorîo soi-diaant conciliatrice de ce livre Df^ 
summi Pontificis poteatate, publié, déa Tannée 1606, par le 
cardinal bellarmin, et non poursuivi encore chez nauîi, parce 
^ue las termes en étaient modérés et qu'il y avait pis. k tout 
prendre, même sous Henri IV, la cause ponliflcâlti. la cause des 
Jésuites, ne paraissait plus désespérée. La fortune du P. Cotou 
grandissait; de son confesseur, le monarque parlait au nonce 
trois fois en cinq semaines, * avec une extrême démouatratlotL 
d'calime et d'amour'-, • 

Quoiqu'il fit parfois sa cour à Tancien huguenot, le prélat ita- 
lien sortait peu de l'hôtel de CluJiy, où la nonciature avait prit 
giieJepuia l'année iOOL Des démarclies extérieures, il cliai^eail, 
en général, son auditeur Alexandre Scappi, docteur en droit 
canon de rUniversilê de tlologne, esprit remuant et hardi, 
inquiet et tui bulent, qu'il retînt dans de prudentes boruti», bat 
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que la régence (l'une veuve italienne n'eut pas rendu ce fougu<>ur 
hânipêrament aan**iaager pinr la cause k servir. Fougueux avec 
circonspection, obstiné avec souplesse, tenace dans ses ù^ées et 
ses raucune». Ubaldini ^ sentait plus libre déscrmals. U plaidait 
à la nîinc luère, au point qu'elle écrivait h la coiar poutificalp Je 
n'envoyer aucun Donce exlraurdiuaire pour les condoléances, le 
nonce accrédité aujirès d'elle y pouvanl suffire. Sollicitée par ce 
dernier de l'aider à conquérir le chapeau de cardinal, eLe ne se 
reTuKait pas k la demarclie; aile la reproduisit même assez sou- 
vent pour en fatiguer la pape et son secretairH d'Etat, qui ne lui 
surent point gré du vœu, contraire k Tusage, dont elle complé- 
tait sa demande» de couserrer à Paris le nonce revêtu de la 
pourpre'. Le^ gallicans, cela va sans dire, ue pouvaient goûter 
beaLïcoup ce favori d'une étraDgcre si hostile k leurs idées, tou- 
jours prête à écouler, aux entresols du Louvre, les conseils 
secrets d'Ubaldini; mais c'est plus lard seulement, à l'Leure où 
il allait quitter la France, qu'ils osèrent l'appeler • imprudent 
«t brouillon*, > 

Même avec le pnis-sanL appnî de la Régente, il enlreprenait 
une tâche loalaisée. Marie de Médicis, D'eût-elle pas mérité ce 
surnom de * vactie » si souvent employé pour la caractériaer. 
n'aurait pu, non plus que personne au inonde, feire tout par 
olle-mèrae. Or, comment était-elle servie? Sillery, VLlleroy, 
JeanniOi ses trois principaux ministres, < ces trois Argus, ces 
Iroia âmes épurées, » ci^mme les appelaient de serviles adnla- 
teurs^, avaient, pour la foi de leurs pères^ un zèle incontestable, 
mais de nuances diverses. 

Au-dessus de ses collègues par sa dignité, la première du 
royaume, le chancelier Drularl Je Siller>' restait fort ^u-deasous 
d'eux par ïe talent et le caractère. Chef de la magistrature, d ue 
savait pas un mot do latin. Serviteur de la couronne, il lui res- 
tait imiiénétrabie. Ayant connu plus d'un maitro, d tournait au 
vent de la fortune. Sa sincérité semblait dculeuse ; aG'able et doux 
dans la conversation, il avait un * ris jaune * qui dêplaisail 'a 
Sully, et Riclielieu, sans nier * «on oK^iériance, son esprit, son 



l»D*p. i1« Brèves 22 juilkt 1610; Un Procès criminet. ric^, p, U-IG, et mon 
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^àTÊÊÊB <iiil Affaires de cour, > ilMare *. qu'il n'étolt pas nntieT 
«ftt«cluir^<N ^lu'il n'avoit pa^ coutume île pousser jainsis une 
ulfom jusqu'au bout^ > Nonobstant, dûus la Toesurô do sou 
isftKCUm «goi«te el cauteleux, ii inspirait cc^nfiaDCC au noDC£ 
«iu* i« quMtlon religieux alors si hrùlante^'. 

VUloiNjy. plus ancien que lui au liraon qu'il tenait déjà £Ciis 
iUiiiVi 111, Tûvait jadis couTert da sa prolection. Plus vif. plus 
jkjvujpt, plus souple, il souffrait d'ur défaut grave, l'iinpuifisauce 
li» jujirJnr, qui lut rendait du luoios la dissimula tiou facile. 11 
Igtait teinpori^r, s'attendre aux fautes d'autrui^, d 'être point 
ûMclûVf de fies crovanctifi : ce liseur d'âDlaii avait marié son 
Uk au camp des huguenots, sans marquer pour eux moi&a d'hcr- 
rvur et pour les catholiques mc^ins de zèle'; en somme, il était 
1%)^ hYunçais et presque politiques. ^ Nous dèt&^touË etabbor- 
«roh» comme vous, > êcrivaîuil au savant Casaubon» « b 
« malheureuse doctrine d'attenter à la personne des rois, contre 

* laqualht v<jus écrive/ et en condamner tes auteurs. J'ai même 

* rej^ret exlrame d*étre ué at viTre en ua siècle t^n'H soit loisible 
4 Beulemeat d'impugner cette question- Quel crève-cœur dune 
4 prjuvons-EkûUs resseatir d'eu voiries effetâ si fréquents qu'ont 
« été ceux qui ontèté perpétrés et tentés en nos jours! Maîaqaaît 

* l'e!iBons-noU3 endolourner lo cours par uos ûcrite? Souvent ils 

* les y eiciteut et âcbaufTent davantage. » S'il oloit clair qa<> 
ViUaroy ne serait pas tendre pour ceux qui entreprenaient la 
guerre dit plume, le nonce |)arTi6ndrait-il il le nn<?ttro enlière- 
ment de son côté? La chose tïait douteuse; ce vieux mintstre, 
i'îl désespérait bientôt d'imposer la réserve aux deux camps, 
raloutaît Rome plus que Paris : « Je ne m'attends pas^ êcrivaiUl, 
qu6 le pape et les cardinaux s'en éveillent plus matin ^. ' Jamais 
ptmr Ubaldini il no serait un adversaire i mais devînt-il uu aOiê, 
Jnsqu'À quel point compter sur son appui ? 

Uuant au président Jeannin, qui gérait les finances sans être 
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financier, plus zélé pour la foi que ses deux collègues, il en 
Toyait les intérêts hors de ses attributions plus que des leurs et 
tenait dans les querelles religieuses un rôle assez efTacé qui ne 
coûtait point à sa prudence portée yers la conciliation. 

Suivant le maréchal d'Estrées, ces trois hommes d'Etat 
* n'avoient d'autre but que de conserver l'autorité qu'ils 
avoient et couler doucement le temps jusqu'à la majorité du 
roi^ » Mais le nonce, sachant ou croyant savoir que * par leur 
avis se gouvernoient toutes choses^, » devait ne rien négliger 
pour les gagner aux intérêts du Saint-Siège et de la Compagnie 
agissaute où le Saint-Siège voyait désormais son plus ferme sup- 
port. Ces intérêts n'élaient--ils pas gravement menacés en France 
par l'invincible bostilitê du Pariement et même par la versatilité 
des grands et des princes» qui se portaient d'un côté ou de Tautre 
pour le proËt de leur ambition ? 

m. 

Bon observateur du terrain devenu brûlant sur lequel posaient 
ses pieds, le nonce ne méconnaissait pas l'obligation de * donner 
temps au temps, » comme ne cessaient de le lui demander ceux 
qui, en France, lui faisaient le meilleur accueil. Il avait conçu 
ie dessein de limiter ses eSbrts, pour les rendre plus énergiques et 
plus efficaces. Il suivait le conseil du vieil adage : « Âid&-toi, le 
del t'aidera, * sans viser à Timpossible* 

Parmi les adversaires de la cause qu'il soutenait, s*en trouvaient 
departiculièrementvulnérables: ces prédicateurs gallicans et poli- 
tiques tenus, à son avis, par leur robe de lui prêter main-forte et 
dont, tout au contraire^ le verbe enflammé allumait les passions 
de la foule Ignorante, sans avoir moins d'action sur les esprits 
cultivés. Mais frapper tous ceux qui méritaient des coups eût été 
une entreprise chimérique; il fallait choisir entre eux pour faire, 
sans tarder, un exemple sur le plus violent, le plus coupable, le 
plus populaire. Ubaldini parait avoir hésité entre quatre noms. 

Autoine Fusi, curé de Saint-Barthéleray-en-l'Ile, se voyait 
promu à la paroisse plus importante de Sain t-Leu et Saint-Gilles, 
quoiqu'on Taccusât d'incontinence. L'accusation, peu â peu, pre- 

1. Mémoirei de ta A^en«, pu J« msrédial d'Eslrées, p- 49. 

2. Dép. d'Ubaldial, 13 juiTieT 1612. 
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'nuiL 0X^ il devait prochainement sombrer liaos un prwËi 

or»aUn4 qui lui fut iotciiiê, subir la peinte du banniSâfiniaut, aw 

n il*? ilire U messe. Est-ce celle iDtertîiclion, la miare 

-in>ir <|ui le poussa , dans cette période de aa Tie, à b 

, ijtplHuiT^ut calviniste? 

t^jiioobiu Cocliu prêchait ^ Saint-Gervais, et les Jact>bii]aou 
Uvnùniciùtif: p:issaieiit dès lors pour ennemis déclarés do^ Jé»mt£&. 
|j» btclitrlit-T ^a théologie David était fort mal tu à la coitciaUin 
\AJur iïyo\T dît le premier, du haut do la chaire, que Icâ JesuibA 
iiui li'tiu&portaiGDt à la Hèchc lo cœur dn défont roi ferekiit 
biou d'eu rapporter la dent do Chàtol, mot qui avait eu daule 
puMIc un« j^randâ fortune. 

Malgré tant de titres aux ri^eurs sacrées, ces trois dcrct 
liarurtïul ea avoir moins que rei-cèlesUa Du Bois. Ce demier 
l^i^it le flanc tout Ensemble par les hardiesses de soc lai^ga 
tiii cliaire et a Jleur^, par les témérités ou les irrégularité qu'ûû 
■îlçnalaiL dans sa conduite. Au risque de se contredire, tout en 
lit! prAtaot des mœurs inavouables, on Le mettait au nombredos 
aiiiniita, platoniques ou noa (il semble y en avoir eu d^ <lcai 
^'Vit^ti, avant et aj'rés la conversion), de M'^° Paulet^ la belle 
rou»Be ' . Vrai ou faui. un prélat italîea pouvait-il bq scaodalif^ 
pour si peu? Les audaces du langage, sans contredit, pesèrtfpt 
beaucoup plus dans la balaDCe, bien que Claude AquaTJvaigâiiè* 
ml dos Jésuile^, parfit plus disposé à n'en pas t«air comfte. 
Répondant, en efTt^t, k une missive du 15 sepLeniLre précédeul 
qu'il avait reçue de Du Bois, il ne lui exprimait qu'avec boau- 
ctiup de modération le regret de le voir faire rage coutre cette 
Société de Jésus dont il était passionné quand il résidait dans U. 
\illo éternelle'. 

S'il est vrai qu un ami qui cesse de l'être devienne aidémeat 
des ennemis le plus baiî^sable, on comprônd, onlro ces quAtra 
cnndidats involontaires aus persécutions, le choix d'Ubâldmi^ 
Il an avait, d'ailleurs, des raisons plus solides. Da Bois aa 
a'étaît-il pas vanté, h Saîiit-Eustaclie, qu'en deui heures il sou- 
lèverait cent mille horames? S'il ne disait [^as que ce fut contre 
les Jésuites, c'est aux Jésuites que pensaient naturellemeuL ses 
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audileoTs, quand il marquait s^n d^sir rit; « rif^Ure une telle tsr- 
^ reur daoa Tàme du peuple, que le premier qui peaseroit doréoa- 
f vant à meurtrir un prioce, eut crainte que tout le monde ne lui 
courûl BUS comme sur uIl^lamll6[îtponda^ * Plus tardj quauti la 
Compagnie u eut plus rien à redouLer eu France, où elle élimi- 
nait de la chaire cbrétienne les prédicateurs gallicans, ai oa la 
B vit s'attaquer, dans 1h réduit de la Sorboane, k ceux de ses 
^ adTcrsaires qui u'avaÎBïit pas encore posé les ariaes, eJls î^igua" 
lati le syndic Richer comme le premier, * après Du Bois, • qui 
l'eût persécutée-. C'était pratiquer largement la théorie des 
quantités négligeables, devant une légion d'ennemis, d'en nom- 
mer deux seulement ; mais que notrs abbé soit un des deux et le 

I plus ancien, cela suffit à espliquerquon pensât à brandir contra 
lui \e& foudres teinporellâË, plus redoutables que ces foudres spi- 
rituelles dont ou ahi ét4, d'ailleurs, bien en peine de justlôer 
' envers lui Templtij. 

Faire couiaître autrement qu'en gros cette poursuite acharnée 
n'est possible que grâce aux volumineux recueils des dépèclies, 
^fc encore inédites, dX'baldini et de Brèves. 

H n faut reprendre les choses d'un peu haut Dèsie 24 juin 1610, 
H un moisb peine après la mort du Béarnais^ le nonce nvail envojo 
H au cardinal Iforgliè^ un sermon prêciiê par Du Bois, k jour da 
^^ la TrÎEÎtêf daus la populeuse paroisse de Saint-Ëustache. Les 
commenta ires qu'il j ajoute aggravent fortleseandaleet ledan- 
^t ger lies paroles qu'il y relève. « Ce téméraire^ écrit-il, n'a parlé 
"ainsi que pour plaire aux hérétiques; on le voit bien par ses frë- 

I queutes visites au conseiller Gllot, dont la maison est le récep- 
tacle des politiques et des pUis enragés huguenots qu'il y ait à 
Pari3\ > 
Oo ûbusail singulièrement, en ce tempa-là, dos huguenots. On 
Ids voyait au fond de tout. Le cardinal Bellarmîn écrivant (en 
langue italienue) ^ Marie de Médicis, pour la défense de son 
livre, prétendait que, si le Parleœent Tavait censuré c'étsi! pour 
plaire aux liérètîques d'Angleterre, et il ajoutait que TunioEi du 
Saint-Siège et de la France offrait bien plus d'avantages'. Dans 
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Tespèce, si nous n'avons t«s le sermon ificrlmïn^ par le armce, 
ïious savons ce qu'était Jacques GiUiL Conseiller d'ï^llae air 
Parlemenl, il receTail chex lui des politiques, hommes honora, 
parfaitement ortliodoxea, leh que les présidents de Uarlsy et ^ 
Tliou, uniquement suspecta pour avoir subordonné l'abjuration 
cle Henri IV an salut du royaume et noa le salut du royaujneâ 
l'abjuratioû de soo i^i. Opposés aux hérétiques. Us en auraleot 
combattu les empiétements comme les doctiines, ^'ils o'eusseQt 
été dociles aux ordres de leur maître regretté, qui exigeait de 
tous loléraDce et modération. Les réformés ne devaient pas fraih 
cbîr le seuil de cette ctiambre modeste où, disons-le ea pasunl, 
quelques années plus tard Boileau vint au monde. 

Ubaldini eût peut-être été reçu, s'U se fut présenté; il pràfe- 
rait s'en tenir aux rapports de serTiteurs et d'amis trop zèik. 
Son ima^natioD méridionale voyait entre cas quatre mursDa 
t3ois entouré de gallicans et de huguenota. complotant arec eoi 
tous la perte des Jèâuites el la ruine de l'Eglise. Il s'était flatté 
de trouver dans Henri de Goudî, évèque de Paris, fort dêsîreui 
de la pourpre, un intermédiaire utile. II avait obtenu de lui 
* malgré sa placide nature, > la promesse de demander des 
explications à l'abbé sur ses relatiocs impies et sur le langa^ 
qu il tenait aux âdèles a^sembléa. 

Vieux, décrépit, inerte de nature, Gondi ne voulait plus » 
mêler des affaires publiques ; mais elles venaient k lui, quoi qn'il 
en eût. Jaloux, d'ailleurs, de son importance, il se plaignait qu'on 
pasHjït au jugement sur une question toucbsnt â TEgLse «ans 
l'avoir appelé. Son rêve du chapeau, qui ne se réalisa qu'en 1618, 
Ëous le nonce Dentivogiio, succeâseur d'Ubaldiui. k mettait, ea 
quelque aorte, à la discrétion de ce dernier, qu'il croyait anasi 
écouté h Home qu'à Paris. U reçut Du Bois en présence de Taii- 
ditôur Scappi, qui avait toujours llnjure k la bouche. L'inculf^é 
ne cherche point des échappatoires. 11 confessa hardiment les pro- 
positioûs qui lui sont reprochées et se retranche derrière le Par^ 
lemeat, incapable, dit-il, de permettre qu'il arrive malheur ^ 
qui ne parle de lui qu'avec éloges et respecta Sur le fond d«s 
choses, il pouvait invoquer le témoignage des cardinaux de 
Joyeuae et de Sourdis, qui ne jugeaient pas ses sermons répri* 
hûuaibles. Mais le nonce était résolu à soutenir le contraire et k 
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>[>ort^ fin consêqueocti. 11 accourait chez la reins mère» 

los insister, ucnirntî il le faisait dans ses dépêches au cardi- 

irgbèse, sur le scandale qu'il y avait à prêcher contre la 

loctrine et lautorité de Maria ua» il rapjïelle les attaques dirigées 

Du Bois contre la Compagnie de Jésus, contre les œuvrer 

tîes et les cléTotiona; il le montre ccnfieillatit sans vergogne h 

iBOn auditoire de ne pas se laisser tromper, aous prétexte de coq- 

lèsaioo et de coramunioa, de conférences et do discours epiriluels, 

[' comme si c^ saints eïercicûs étoient des inyentiona et des arts 

diaboliques, > 

Livrée d'avance en proie h son intflplocutear par aa faiblesse 
Iconnue et sa piété outrée, la Régente, pour lui eomplaire, eiijoi- 
fgnaLtkrévèque de Paris d'user de rigueur, promellântâon appui, 
ai ï'abbé adreasaît aa Parlement un appel comme d'abus. L'in- 
dignation royale se manifealait marne ayec tant d'éclat tju'il 
Fat à In mode parmi les caurti^ns de crier bien haut qu'ils jette- 
raient â la rivit^re un ecclésiastique qui avait perdu la bienyei]- 
^Japce du pape, de son nonce et des éveques f^ançai8^ 
B Mais Gondi n'était pas bomme ^ axéêuter ces menaces en Tair, 
^nl eût (jraint que les miaislres, toujours portés aux moyens 
^'termes, [l'arracbassent k la reine un désaveu des ordres donnés 
et ne reïp<jsasseut lui-même à un conflit arec le Parlement. Or, 
Hil avait aeuL qualité pour agir. Si disposé qu il fût à contenter le 
"aonce, il tenait plus encore h ne s'en [jas mal trouver, et lea 
riaques étaient gracd;^. C'est pourquoi, profitant de quelques 
marques insignifiantes de repentir quUl exagérait, s'il ne Iss 
âvatimëme piis inventées, il épargnait à Du Bois le châtiment 
réclamé par lu nonciature. Uba.1diQi se déclarait résoin k ne |ioint 
céder tant que le coupable n'aurait pas fait, d'une manière nu 
d'une autre, réparation k la Compagnie de Jésus et subi quelque 
roortificûtion propre à consoler les gens de bien. Il semblait donc 
prèa d'eagager la lutte contre le gouvernement de la Hégenle, 
lorsqu'il fut pris d'une maladie dont û pensa mourir et qui le tint 
assez longtemps éloigné des afiaîres'. 
B En ce moment critique pour la cause qi:"il soutenait, il se vit 
^^upplèé par un de ces nonces es tra ordinaires dont Mari« de 
Jblédicis, nous l'avons dit, avait fait savoir qu'elle regardait Ten- 
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voi comme inutile. Arrivait à Paris le cardinal de Na^a^et^ chargé 
par le pspo tïes conJoléauces sur la mort de Henri IV. el, en 
môme temps, de ses l'èikltâtiODS sur ï * a^omptJOD > de 
Louis XIIP. Ce nouveau venu était aussi calme que le mabJ^ 
était arderiL La brièyeté prÂviiti de sou séjour le JêlnurDail, en 
outre, \\^^ s*eijgager trtïp avant d^ns uue negocJatiou dèlicste 
dont il Jie pourrait voir la fia. Favori de Paul y et dépositaire 
de ses secrètes pensées, il se contenta de répéter aux iiiinistrôj ce 
qu'ils savaient déjh par les aasûrtioos d'Uljaliiiai et les dépècbifs 
de Brèves, que Sa ^aintetâ, lûècantente doa prôJîcatîoDsde l'abbè 
Da Boie Olivier contre la Compagnie, souhaitait qma la cliain^ 
lui fût iaterdite. Maïs le ton, dit un vieil adage, fait la chansrrn. 
La tiédeur das remoutraria.^s nouvelles ât du souhait expniciê 
donnait la lentslion d'^v faire la scjurde ora'dlt*, ne fût-ce «jue 
pour éviter une lutte iutermiaable avec l'enragé ParlemenL 
Déjà Ion prévoyait qu'il faudrait bientôt en découdre avec I«i au 
sujet des livres qui propageaient la doctrine de la suprématie 
pontificale sur Je pouvoir royal. 11 devait setubJer bien impru- 
dent de se mettre sur les bras une autre aSaire, contre un simple 
abbé gallican qui ne raatiquerait p^ s de défenseurs, car Ids Fran- 
çais, écrit Brèves, n'honoraieikt plus le Saint-Siëge que < pour 
satisfaire à l.i piété el dévotiuu de la reine et du rui'. > 

Ces dispositions étant môuifestes au coiiseî] de la Réj^erite» Du 
Bois oubliait ses alarmes de la veille pour nu plu5 penser qu'aux 
espérances du Icndeniain. Avec uno àprcté commune alors et une 
hardiesse qui lui était propre, il fait aussitôt lire k Marie de 
Médicis un mémoire où il lui demandait une pension de six cent£ 
écus. De telles tjuppliques ne sont rares en aucun temps; com- 
ment l*euasent-elles été en un t^-irips ol'j la nobIes:^e, renonçant à 
ses prétentions féodales et résignée k vivre dans la servitude des 
cours, y avait mis pour coudltlon que ses chaînes fussent dorées! 
Le mal gagnait les bourgeois dès que, soua la robe ecclésias- 
tique ou appelés aux emplois publics, ils commeuçaieut à comp- 
ter pour quelque choâe dans l'État^ A la requête se montrèrent 
favorables k chancelier et plusieurs autres du gouvernement- 
Mais^ par crainte de méconlentor le pape, on traiunit en Iod- 
gueur, si bien que le nonce eut le temps dâ revenir k la santé. 
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n n'était encore /fiï(? convalescent et sans trop de forces lors- 
qu'il reprit eo main raffaire qu'il n'avait c^seé d"a"Voir à cœur, 
Stiuleinenl, pLiiir être plus sûr de triompher, il imagina de s'aJou- 
cii\ Scap[ii re<;iit de lui la mission a^se» inatteiiilu*^ île rèojiicilier 
EUX Jésuites, puisque soa juste châtiment reacou trait tant d'oba- 
lacles, cet adversaire insolent. L'auditeur au3sit5t de nouer avec 
Du Dois d'>s relations familières. Il lui persuade que la Kcgcnte, 
les princ^Sf les miiiistreSf les gens (3e bien Ijl aont égaletiietit 
hostiles. 11 lie réclame de lui qu'un désaveu implicite de ses 
erreurs» Timpressloo de l'oraison funèbre du feu roi, non telle 
qu'il l'a prononcée, mais avec des corpHctîons et iLolarïiineril en 
y glissant l'éloge des bons Pères qu'il y avait si fort attaqués, 
Du Dois eut beau résister d'ebord avec fermeté, il trouvait plus 
opiniâtre que lui. Cette pension qu'il n'avait pu enlever, adora 
que le uoDce était retenu sur son Ut de douleur, renlèverait-U 
maintenant que cet adversaire debcut pourrait de sa personne s'y 
opposer? Le plu^^ aa^e semblait biea être d'aecepter la bienveil- 
lance ofler-te. C'était l'acheter un |>9U cher au prix d'une palinck- 
die ; mais tout se paye en ce monde, et l'abbé de Beaulieu. nous 
assure-t-on, vivait dans un dénuement qui allait jusqu'à la 
détresî*. Dans la cunversaiiun engagée, il protesta de n'avoir 
pasalUïqué toute la CoiiLpa<:nie; il aurait mieux aimé perdre uu 
bras. Seules quelques personnes, parmi tant de membres, avaient 
<!té par lui mises en cause- [1 consentit, sinon à modifier le texlc 
de son discours, du moins à insérer m léto une ôpîtro dMicatoire 
à la reine, ou U parlerait en bons termes de l'Ordre qu'où l'ac- 
cusait d'dKécrer. Poussant plus loin encore, il promit une amende 
honorable en diain^, des ktlrt*» au Ciirdiaal Bellanmii et au pcre 
Aquaviva ; il ne dirait ou n'écrirait plus rien sur oe sujet sans le 
soumettre, avaut toute publicité, au oonce, qui le corrigerait k 
sou gré, précaution fort utile contre les rechutes possibles du 
temptramenl, quel que fût son désir de les éviter. 

Informé de cet engagement, L'baldini accordait à Du Goisla 
faveur d'une audience. Lui prodiguant les marques d"et?time, il 
lui reuouvelait faœ à face «es promesses transmises par l'audi- 
teur touchant la pension; il se faisait fort àe. lui obtenir « une 
|>ension niodtîste, » — c'est le mot qu'il employait en partait cm 
pourparlers h la connaissance du Sainl-Siège, — afin qu'il eût 
just« de quoi se nourrir et se vêtir, double nécessité qui a pu, 
plus que tout autre motif, le jeter hors de la bonne voie, Â aup- 
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poser un refus, évldemiueEt peu b craindre^ du gouvernement 
français, el» bian I le «clc*-, de sa bourse personuelle. Tiendrait 
BD aide au pD&tuIaQi et le tirerait d'eiiibarrâ&. Par tuanque de 
paiu, il jK^urrait se précipiter dans quelque désordre et j eotraî- 
uer beaucoup de monde. Cestce qu'il ce faut pas'- L'aliba je de 
Beaulieu oe doïicail-elle done pas des rerenus, ou ces revenus 
raédiocrea élaieDt-iJB grûvoineat engagée? 

A peiuiB 5Ut-oa parmi les politiques et les gallicans que le pré- 
dicateur énergique, en quelqus sorte [Mjrte-voiï du parti, avait 
paru k riiôtel de Cluny Ht *'y montrait assidu, qu'on n'eut pa» 
contre lui asse;^ d'invectives : c'était uu homme mobile, de peu de 
coaur, de peu de valeur. Mais cea grandes colères, le gros de» 
esprits modères eu timides ne les ressentaient point : dê^ireQX 
de lever autant que i>09sible les pierres d'achoppement dont ils 
voyaient la marche de la Régenta entravée, ils savaient gré à 
Du Bois d'en diminuer U nombre, ne fût-ce qae d'une unitë. 
Devenus ses prolecleurs, ils faisaient fixer sa pension à cinq 
cents éciis, et ils Tentendaient sans trop de déplaisir, en pleine 
chaire de Sainl-Lfu et Saint-Oilles, charter la |ialinoilie. A vrai 
dire, dcTant ses anciens amis âcandalisès» l'orateur se défendit de 
l'aToir fait; il alla jusqu'à leur montrer son sermon imprimé, où 
ne se trouvaient plus las paroles qui vennient de payer sa dette 
et dont il rougisRait entre quatre yeux, après les il voir pronon- 
cées devant la foule. Par ntatheuri la noloriétè publique r^èdiù- 
snit à néant ces démentis ^»ns Irancbi^ ci bonne h\. ■ Le 
papier, > dit sèchement L'Estoile, « souffre tout. > 

De son cùlé, dans son ravissement, le général des Jésuites, ne 
connaissant point le dessous des caries, pratiquait le pardon des 
vieilles injures. 11 demandait môme uu èvèchè pour cet adver- 
saire ouverUment venu à résipiscence, pour cette recrue pré- 
cieuse du parti des * honnôtes f^ens. * 11 l'eijt sans doute 
emporté, al le nonce, plus circonspect en cette occasion «t plus 
avisé, n'eiit fait échec h cette proposition prématurée ; au moins 
fallail'il attendre que le clerc inconsistant qui en élait l'objet eCit 
donné plus de gages et clairement prouvé que sa conversion 
résisterait au temps, comme aux aboiementa d*uue raeuta 
d'impies'. 
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Les afiaires religieuses étaient alors au plus fort d'une crise 
où dbparaissaU l'abbé Du Bois. A Paris, on lend.iU à supprimer 
les ouvrages, plus ou moios anclân&do date, qui poossaieulau 
meurtre des rois ou simplerueut h. la suprématie poQtiâcale. 
Rome lonuait riolemment contre les livras publiés en France 
dans !e sens conlraire. H est u^essaîre de nous arrêter, un 
monient, devant cette levée de boucliers. 

Ménagé depuis 158G. le cardinal Bellarmin avait, comme à 
plaiâr, rappelé sur lui l'atteution. Barclay. Du Moulin, ayant 
rétorque ses doclrineadaos leurs écrits, étaient devenus aes enne- 
mis personnels, et plus encore cet évèque du Meude, Daniel do la 
Mothe, qui demandait de quel prix il pouvait être pour les rois de 
se voir dépouillés indirectement plutôt que directement, si, en 
toute façon, ils penlaienl leur royaume^ Ne voulant pas laisser 
ces réporiees san.s réponst;, Hellarmin avfiit commis riuiprutlence 
du» nouvel ouvrage ; De potestate pontificia in icniporali- 
bus. On y lisait que le souverain pontife peut et doit commander 
aux rois, afin qu'ils n'abusent pas de la puissance royale; que 
le roi n*a aucun pouvoir sur los évoques et les olercs", que les 
princes ne tiennent pas leur puissance de Dieu seul- Même atté- 
nuées à force de distinctions, ces maximes horripilaient gallicans 
et politiques royaux. Tout Inb^it prévoir un procIiaÎLi arrêt du 
Parlement. Aussitôt parvenait au Louvre une plainte de ce 
nonce* que la reine, dit L'EsLoile» avait toujours pendu k ses 
oreilles^ Mais la plainte, cette fois, ne criait pas trop fort. Uhal- 
dini savait le livre de Bellarmm probibc, en Italie même, sur le 
territoire de Venise, introuvable à Paris, où le chancelier, que 
son office obligeait à se proooucer, de son avBU ne Tavait point 
lu. GirtaiD libraire ayant oui par recevoir île Rome un exem- 
jïtaire, la Faculté Je théologie condamnait Touvrage comme 
plein de pro^xjsLtîons hérétiques, et le Parlement rendait un arrêt 
de suppression, avec défense aux docteurs» professeurs et autres 
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d'enseigner ou cVêcrire daiisl^ mome sens que le cardinal ^ SIe 
vole n avait pas «té uHanimtî, la pluimrt des meiulires du Parle- 
ment s'étaient œmporlés d'une manière < très inFâine^- » Com- 
inenL le chancelier, clief de la justice, avait-il pu tulèrer que \t 
livre, au lieu de lui être remis par le lieulenent civil, eût paraè 
aux mains du premier président? Le propre exemplaire du Doace 
communi[|ui: h Silltîry suffirait à le gagner aux sentiments lie U 
uuiicinture, qui Jeveitaieut bientôt, grâce h lui, ceux des autres 
mtnbtres et de la Régente. L'accord s'établissait sur le refus 
d'enregistrer TaTT^t et sur l'ordre d'en interdire la 'vente, comme 
le réLlamait IjbaldiiiL'; mais le ParlemL*fjt savait le prii das 
heures; sa décision rendue, le soir même, la ville se remplls^ît 
d'imprimés, tant en placarda qu'en demi -feuilles'. 

D'ïudignaticn et dt; colère, le nonce écrivait k Home qull STOit 
presque perdu lo sentiment; mais, saos perdre uno minuta, il 
priait le cardinal lîoi'ghêse d'adresser k Brèves de vives remon- 
trances; pour arracher un désaveu k la Régente, il la mena^h 
de rompre par son départies relations diplcinatîques. Le mallicur 
est que ptTsnuue ne prît au sérieux cet épouvanlail; l'amhasia- 
deur d'Espagne iLiL^méme^ Don intgo de Cardenas, détouTDail 
sou houillaiil œllègue d'en faire unâ râalité^ et Ton ne tardait 
pas à apprendre que le pape n'eût point approuvé un tel coup de 
l«te^ 

Si les Parisiens souliaitaîent yaguemeol que le Saint-Sièçe 
reçîtl quelque ^otisfactioD, la pluparl, même les ecclt^iastiqaea, 

* se comp(»rtaieDL mal, i- On approuvait I9 premier président d« 
dire que si le livre incriminé n'avait pasélébriîté parle bourreau, 
c'était uniquement pardriféreuceimurla Reine, menacée pourtant, 
si les propositions de Ilellarmin exprimalenl la vérité, dans U 
régecce qu'elle tenait du Parlement'. Scappî envoyé k Villeroy 

• aou3 prétexte • dn réclamer les passeports, le vieux diplomate, 
M serrant Iss mains et haussant les épaules, répondait entr^ sa 
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<lâats qu'il fûUail compatir au temps présent, que Sa Majesté et 
sts ministres ne faiisaîent pas sana peina respecter leur autorité, 
qu'il serait bon, endiir que le uonce priât Sa Béatitude de se cou- 
leuler du remèJn pc"^sibî*î k cette heure, le livre du cardinal 
ajaut paru raal à propos daûs uû moment où le meurtra de deux 
rois venait d'exaspérer les esprits. — Moia Ubaldini ne a"en pre- 
nait posmoiDs h la reine : oublic-t-eUe sa parcle et celle du Par- 
lemenl do no pas toucher à ce livre? Ne se faisant pas obéir, elle 
n'est plus règeute que de nom. Le maître, ce sera TimpertiDente 
Compaguie, quoique déiiourvue de tous droits politiques. Mieux 
vaut se fâcher aveu ces messieurs qu'avec Sa Saiiit«t«, qui pour- 
rait être contrainte k mettre les maîuâ au feu des deux censures. 
Marie de Médlcis, fort désireuse de contenter le pape, tenait k 
ravi3 de son Conseil sur le choix des moyens. Lui insinua-t^oo 
de TOïT lea présidents? Appelta au Louvre, ils y vinreot avec 
l'avocat général Servin, odieux à Rf>me et qui annonça le ciea- 
âoiu de prendre des concluaient contre ceux de^ membres de sa 
Compagnie, — quand le chancelier aurait fait conDaltre leurs 
noms, — qui T**élaieiit rendus coupables de lèse-majesté en s'abou- 
chant sans permission a vecuu ambassadeur étranger, tel qu'éUiit 
le noDce'. 

Tout ce qu'on put obtenir du Parlement, c'est qu'il tiendrait 
en sursêance la pubhcation de l'arrêt jusqu'à ce que Sa Majesté 
en eût autrement ordoané. Le tout est, quelquefois, de gagner ilu 
temps; mais, JansTespéce, le désir était trop vif chez les galli- 
cans de ^supprimer le livre cause de touL ce bruit. Messieurs du 
Parlement ^ bornaient à demander que le chancelier, qui avait 
appartenu k leur Compagnie, ne leur liât pas les mains. Sillery 
ajant répondu que la Reine entendait cunteuter Su Sainteté par 
UD acconiinodement : « Je ne m'accommode, r répliquait Harlay, 
• qu a la volonté du roi. Des autres accoramodement:^, je ne sais 
que c'est', > Le nonce dut se rcsigner k là publication de l'arrêt, 
pourvu que le mot ^ exécution » fût ajouté au texte. L'on se 
hàla d'imprimer de nouveau avec cette corroction, dans l'espoir 
que le Parlement ne la remarquei-ait pas. Mais le procureur géné- 
ral avait des yeux, et U fit saisir tous les exemplaires. Le nonce 
aussLtAL de récriminer; il en aurait voulu expédier un certain 
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norabreen Italie, en Savoie, en Portugal, aux Pays-Bas. * C'esl 
juaLement pour cette raison, ^ répondit le procureur général, 
4 que je lea ai iaii arrêter ^ . • 

11 va donc falloir recomnaeucer la campai gno? Ubaldini réclame 
une satiBfactioncomplèt^. Or, Marie de Mèdjck ne consent h exi- 
ger de ses peu commodes magistrata que le maietien du slaiu 
quo. Le pape, par ses plaintes h la cour t\e. France, douD«^il-4 
k son nonce le fort coup d'ëpaule dunt il avait besoio? Bien de 
plus douteux. Oc saTait par Brèves que Paul V était % an hooH 
niasse de nature molle, endormie et lente-. » 11 ne Tcut. écrÎTliU 
l'aiiibnâsndcur, que vivre en repos avec un cliacun; il estlemoinfi 
inonléde toulsonentou^agâ^ Sans doute» à ses lieures, on le trou- 
vait « fort sensible ; * il paraissait < consdrver la mémoire de ses 
ressenltments* ; » mais qui n'a pas ses heures? C'est donc âurtotil 
de ses lamiliers qu'il lauteoteodre ce loot sorti delà même plume : 
Je commence k ra'apercevoir que ■ Ton nous veut tenir en tutellfl 
et prendre plus de pied sur nous que l'on ne faiaoît du vivant du 
feu Ko] '. » La prétention avouée depai:^ quelques mots était que 
Ton châtiât à Paria les * écrivains de fables, s'il y avoit moyen*, * 
par quoi il faut entendre ceux qui, dans le royaume de France, 
repoussaient la suprématie pontiâcale. Mais les plus ardents il 
Rome étaient des tièdes au regard de cet Ubaldini, qui prenait 
l'alarme Jàicliaudement. tCcsth prudence d'un ministre, lisoo*- 
Dous encore auï dêpèclies de Brèves, de tnaiiier doucemaot et 
avec circonspection les afikires de son maitrej se conteutanlde 
ce qui se peut faire. ^ Si Sa Béatitude a montré tant do resseoti- 
mexit, c'est que celui de son nonce l'y a forcé^. Villeroy. fort 
mécontent, en venait k demander si cet intempérant ne blâmait 
pas par ses lettres l'admiaistration et la prudence de Sa Maj<etè. 
Ërèves répondait que, au contraire, Ubaldini < représentoit si 
vivement l'afiection et le zèle de la Beine pour le Saint^-Sièf^e 
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queû partie l'aigreur produite par l'arrêt du Parlement se trou- 

Toit adcmcie, » sauf contre le Parlement lui-même, menacé du u 

■moailoire, di^ l'excommutiicatiou dans la persouDe des iceneurs 

tels qu** Harlaj', Serviu, fiilot^ principalement responsables d'uo 

■ acte si indigne de ce grand corps. Mai^ le feu pouvait s'étendre 
■^t s'aviver, si Voù continuait, en France, de publier des livres 

opposés à celui du cardinai lïelïarmini. Brèves écrivait C9 nom à 

»ritalieune et comme celui qui le portait. 11 aignaJait, en lerini- 
nant cette importante dépêche, un ouvrage où l'auteur osait dire 
(lu pape qu'il était l'autéclirist'. 

Quelques mois plus lard, Paul V écrivait k la Régente, en 
Bjangue italIeEine, quoique le latin fût celle de ses actes oÛ^ciels, 
pmir réclamer la répr^ssiou de cette insulte-. Noire ambassadeur 
élâit d'avis qu'elle avait aggravé la situation, mais non £ana 
ajouter que. ai le Parlement se laissait arracher une censure, le 
pape en pi>urrail être détourné d'insister sur la révocation totale 
de l'arrêt contre Bellarmin^- L'auditeur de roto, Dcnys Marque- 
mont, bientôt archevêque de Lyon, et que noas retrouverons plus 
Kd'uue fois à Rome, où il devait remplir les fonctions soit d'am- 
Hbassaikur int^rimîiire^ soit d'aide-amhassadeur, confirme par sou 
Btéicoijinage celui de Brèves : « Je vois, écrivait-il k un ministre, 
que vous n'entendrez plus parler de l'arrêt contre le livre du car- 

■ dinal Bellarmio, car le temps fait perdre la mémoire de choses 
■plusgrandcaeE plus iraportaoles que cela^H -^Dêjà Brèves, parti- 
san d'uDû satisfaction à donner au pupo^ omottait l'avis que la 
reine avait fait tout le possible, et qu'à demander plus on risquait 
de l'altérer, d'atgrir aussi ses principaux conseillers^. Il avait la 
satîfifactiun dn iKJuvoir écrin? k sa cour que Paul V ne hii souf- 
ilail plus mot de ces affiliiez et qu'il se gardait bien, quaut à lui, 
[de lever la lièvre'* Seul, Ubaldini conlînuait b crier; depuis 

rngtemps, il accusait notre ambassadeur h Rome d'être cause 

.du refua de casser et annuler Tarrêt du Parlement, sans autre 

frêteste qu'une lettre à lui adressée, où Brèves l'avertissait que 
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Sa Sainteté u'axigeait pas la révocâlbo de l'ûrret et f^ue la snp- 
preasiï>n lui suffirait des paroles incriminées'. 11 g rouijait égalai- 
nieot quand il voyait le gouvernemeQt de la Rég^nt^, enhardi par 
raccalmre de Home, se borner contre le Thvntrc de VAntèchrùt 
è u DO prohibition verbale, sans arrêt imprimé, sans iosertion aui 
T^istres du liâutenant civil^- Pour qu'un tioimae si difficile I 
contenter fût devenu persona gratn au Louvre, il fatlaît la rdi- 
gion plus qj'espa^nole ik la Régente; maïs 11 fallall auxai que 
ce noDce âût plier, pour ne pas rompre, devaQt les difficulté 
chaque jour renaissantes. Nous aJIotiâ voir, en revenant k l'ahbtt 
Du Dois, comment une liabile tactique conduisait quelquefois 
Uballiui, SI laotemeol et indirectement quo ce fût, au succès. 



V. 



Contre cet ancien ennetoi qu'il avait cru gagner en a'iûtëres- 
san( h sa pension, le^ griefs vraia ou supposés ue lui manquaient 
pas. On accusait le Dtwpbyte de renouer < des relations indigner 
d'un ecclésiastique avec des personnes qui à peine cODûoiesoient 
Dieu, » par quoi il faut entendre simplement qui n' admet ta ienl 
pas la suprématie poatiëcale sur le pouvoir royah On colporlaït 
dt»N paroles mal sonnantes : certain Espagnol, dans une disco?^ 
sion Ihéologique, ayant célébré la gloire et les verlos de lenfaat 
qu*êtaiL altir-^ Lfuiis XlII. Du Lïols louait Dieu de œ que le Saiul- 
Esprit était descendu sur qui parlait alnsîi pour ce que ceux Je 
sa nation n'avaient guère flccoutume de louer les rois. — J'aime- 
rais mieuît. aécriaii-il une autre fois, Ja domijiatioii du Turc 
que celle du Jésuite ou de T Espagnol. 

On prêLait ssns preuves sa coUaboratîoD aux auteurs des 
réponses faites h divers < livres artiâdeuï, doux et sucres j)ar^ 
dessus, mais plats et mous comme colon*. > 11 s'agit ici d'un 
Ar^n^tissrïnfrnt ait^v bons François sur la leUri^ df^clar'atoire 
présentée à la Roi/ne mère par le Père Colton*. • S'il se 
trouve personne. * lîsait-on daus Tavis ou lecteur de cet Antî- 
Cototi , « qui puisse répondre de point en point à ce livre, ce que 
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'esUme impossible, lant la vèiil^y est ^vii]ente, l'aQÈeur promet 
d'écrire ilfi rHchef sur le même sujet et île din* son nom, car il a 
asse£ de courage et assez de crédit pour se mairiteiiir cOQtre la 
malveillance des enneruis et perturba te Lira du repos public- * Ue 
telles paroles pourraieDt être de notro Jiomme, cor ^lles stihi bien 
dans son caractère et rendent ses seatlmenls; maïs on le char- 
geait de taut d'autres écrits^ ! h' Anti-Colon avait un grand 
tort : ayant francbi les AJpes, il était traduit et imprime à 
"Venise. Le pape se plaignait fort d^un libelle si Jur pour Jaa 
pères qui n'aspiraient qu'è la grandeur dj royaume et tjue h feu 
roi avait tant cbéns^. Le * Père Du Bois, j» comme en cette occa- 
sion l'appelle llréves, n'était pas ouvertement accusé de cette 
œuvre rèprouvéeT mais Paul V et beaucciup do sa cour le tenaient 
pour non étranger au Tocsin contre te livre de la puissance 
temporGlîe du papo mis naguère en lumière par ïg cardinal 
^e;^tfïvïim,ye>wï£ff^. Ils demandaient sans bësîter la suppression 
de œadeux ouvrages; qu'elle fût ou non aceonlèe. de la demande 
seule pouvaient rësuUeE' de gros désagréments pojr TauLeur ou 
collaliorateur supposée 

Momentanément, on les lai épargnait. Détourné par d'autres 
soins ou dans un accès de prudence, le nonce feisait trêve aux 
gronderiea mêmes, qu'il rem|Jaçait par des exhortations aSce- 
tueuses, proj-res à troubler la conscience, à émouvoir le cœur. 
Il arrachait ainsîà l'abbé la promesse d'uQenouvoUe rupture avec 
compromettants amis. Sur ce dernier point, c'était ntiue per^ 

ne : ramené auprès d'eux, presque sans le vouloir, parles mille 
attaches et l'irrésistible attrait de liaisons si ancieunea, Du Bois 
faisait entendre de nouveau, dans les principales églises, les plus 
discutées proposiitionap Sévir sans délai et sans pitié s'imposait, 
dût-on provoquer par là un soulj^ veinent des paroisï^iens do Solnt- 
Eustacbe. La pension s^ra supprimée; puis, si le coupable per- 
GJste, on l'enverra h Home, où, * sans compter la crainte de la 
peine éternelle, celle de la peine temporelle aura plus de fijrce 
qu'elle n'en peut avoir à Paris^. » — < Sans délai, > avait dit le 



H tue 
■du* 



1. Voin-#D lei titrât dans rÉgliSf H CÉÎat, etc.. l, l, p. 427, 4^28- 

2. 6f^VD4. [idée. \m. Ua, fr. iSUOâ, fgl, 40t. 
3h Voj, plus hn ut, p. '245, notn 2. 

4. Brëveft. AJajivkT 1611. M&. îr. ISOmi. tu). X 9, 
&. Dep. d'LbaUlni, 4 iéc. IttlO, 1" fé". Itill- 



'279 



r,-T. PBaBEHs, 



nonce; les choses ne marchèrent pas aussi TÏ^e que si lout eût 
dépendu île lui. Ku mars 1611 . sous la voûte de la Sâinte-Cïia- 
j^Ile, paroiftse du Parlement^ le pmlicateur menacé tonaait il« 
nouveau contre les crapictemcnla de Ja conr do Home '. Lts 27 mai 
âuivûQL, il prenait purt, chez les jQcobÎQs» h uno dispute où, td 
te Jieu, ue se pouvait rien dire de favorable aux Jèsuit«e. « Fu- 
ses crien^s, iJ èloiuia tout le monde. Le petit roi claquoit d» 
mains comme les autres", » 

Entre temps, à la date du 15 avril 1611, Du Bois écrivaîl ftu 
pape dans l'intérêt exclusif d'un liprs, preuve manifeste qa'il 
D avait pas coeçu de vives inquiétudes au sujet des menaces qoi 
retentissaient h ses oreilles. Cette longue lettre, rédigée en latiQ 
e inuseo meo parisiensi et BÎgnèe Abàas a Bosco Oiivariut, 
appelait la bienveillance du père des lidèlea sur un certain Cot^ 
reliiia, — en françsia peut-être Corneille, — des ermites de 
Saint- Augustin, fort savant dans les études égyptiennes et 
hébraïques» qui avait embrassé l'hérésie, coctraclé mariage et 
procréé trois enfants. Sa Sainteté, élrangèreaupédiéde la chair, 
éloignée des pécheurs parla pureté de sa vie*, n'en doit pas innios 
compatir aux inânaités humaines, se raontrer mansuet enven 
qui se repent, envers q\}ï frappe depuis des années à la porte de 
l'église pour qu'elle lui soit rouverte, envers qui combat pars^ 
écrits les hérétiques auxquels il avait livré son àme. Les eniantË 
petouruerontàrerreursi leur père n'a pas qualité pour lesendélûur- 
ner. Or, un père qui ne prend pas soin de sa progéniture est pire 
qu'un infidèle. Provisoirement » jusqu'il ce que Sa Sainteté ail feit 
quelque chose pi.ïur cette famille, donnée ce malheureux uu hên&- 
fice qui lui permette de se nourrir et de marier sa fille, je le reti- 
rerai chez moi- A^q de pourvoir à ses besoins, j'aî vendu mon 
eheval, car je ne suis pas moi-îoême bien opulent, mon église 
étant occupée par les Turcs'. — Bien ne nous permettant desap- 
poser que l'abbé de Deaulieu ait jamais été évèque in partibut 

1. Dé]*- liUbiililiai. 17 marb 16tl. 
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inftdeïium, il Faut croire que les revenus de son abbaye étaient 
saisis par ses créanciers, deTenusTurcssoua la plume du débiteur. 

Ce cœur eicclleol avait bec et ongles, on ne Tigtiorail point. 
Ses euflcmia, pour agir sur lui ou coutre lui sana s'exposer aux 
coups do patte et aux morsures^ jugeaient donc prudent parfois 
de recourir à d^s iutermédîatrsâ. C'^st sur la demaude du nonce 
que le Père Coton priait la reine de retirer ses bienfaits h un 
indigne et de l'éloigner. Le confesseur, d'ortliuaire si écouté, 
n'obtenait que raulorisation, assez désagréable pour lui, lï'avuir 
une conférence avec Du Dois chez le Ueutenanl civil, connu pour 
1res porté vers ka catholiques royaux. En yain, durant cinq 
heures, fi osinuant jésuite tenta de ramener aux doctrinea d'ootre- 
raonls le fougueux gaUican, Sur les insolentes saillies do oolui-ci 
dut être clos le débat. — Pensez-vous, lui disait Coton pour le 
mettre au pied du mur, que notro Compagnie ait fait mourir le 
feu roi? — Non, répondit l'icteplocutôur, * jurant une bonne 
mort-Dieu d'abbé, • car si je le croyais, je vous éti^oglerais et 
jeLLerais par la fenêtre- — Ne sommes-nous pas catholiques? 
reprenait Tun. — Comme le diable! répliquait l'autre. — Et le 
lieuteûanl civil de sourire, de répandre au dehors ces reparties 
fort goijtées Je tout un parti ' . 

EUes BC plai^ient point h Marie de Médieis. Si ta reine ne se 
pressait pas de céder aux instances dont elle était assiégée en 
fiacritiant l'abbë, c'est qu'il lui rendait obscur émoat, à cette heure 
nïëiotj (2 juin IGll), un service appréciable en écrivant à 
Du Plessis-Wornay, ^ le pape des huguenots, » pour le gagner h 
la concilialion. Fort de sa popularité ets'autorîsant des relations 
qu'ils avaient eues ensemble. Du Bois lui donnait le sage conseil 
d'inviter sea coreligionnaires, surtout lea ducs de Bouillon et de 
Bohan, dont l'attitude était menaçante, à se tenir cois et tran- 
quilles, eu égard aux bons traitements de la Régente. Si ceux de 
la religion restaient dans les termes de ce que le feu roi leur avait 
accordé} il promettaU que Li^-s catholiques vivraient avec eus: 
comme avec leurs chers corapalriotea et concitoyens, sans cesser 
de rivaliser et dese mettre aux prises par la prédication et parla 
bonne vie. 

Une éloquente a4:ijuration terminait cette lettre d'un si bon 
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esprit. * A (poi j'ajoute pour voire particulière considéra tioD 
-r que toua ceui qui, auparavant voire assemblée, ont vu 1* 

< repos de la France^ vous délfi&lRroient à jamais s'ils le vcùenl 

< changé par icclle, et vous maudiroteat comme a_vant servi de 

* chef k une assemblée en laquelle se seroieDt (brgécs les misère! 

< de Dotre chère patrie. Ce que je vous prie par les entraill^ de 

* !a mtÊéricord*? do Dieu do bien penser et repenser, afio qu'en 
' couâervaot la paix parmi nous, voire boDorable travail reçoive 
« et fasse recevoir k ceux de votre parti la paisible possession d? 
« la terre promis** aux maiisuetset attende, oatrace, la vision de 
4 I)Jeu destina 3ux padâques, et laquelle je vous désire et 

< souhaite de tout mon coeur par la claire lumière de la frW 
4 foi'. » 

L'imaginatioD do Du Uois pouvait bien rêver de repos; «on 
caractère la ranisnait toujours à l'agitation; plus que jamnia il 
provoquait et braTsit par ses paroles, ses ôcriU, ses actaa, dœ 
adversaires dont il se flattait de n'avoir plus à redouter Iffl 
coups, II osait adresser au papa uoe lettre pleine, disent ceux qui 
ont pu la lire ou l'^nlendre lire, de malice, de présoniplioiï, d'ir- 
révérence, où le Saint-Siège el la Régente étaient égalejnenl uïal 
menés. Paul V s*en plaignait « d'assez mauvaise bouche * aa 
cardinal de Joyeuse, qui réaidait mumenlaEément à Rome, et qui, 
écrivait Brèves» fera savoir *i Leura Majestés ce que Sa Sainteté 
désirCf sur quoi telles apporteront les con^déra lions que la oon- 
stilulioQ présente de leurs affaireG leur permettra-. 

De sou cùtè. Joyeuse écrivait à Marie de Mêdicis que, depuis 
quelque temps, le pape se plai;^nait « fort at^mant » de Paris, 
et, k Paris, de Servin, de Riclier, de Fusï, espril brouillon el 
instrument de ceux qui ne tendeut qu'A la dépression de Vaiito- 
rité du Saint*Siège, mais surtout de Tabbe Du Dois, assez effronté 
pour lui avoir adressé une lettre pleine cle témérité et d'insolence. 
Le cardinal a répondu que Leurs Moje&tés éprouvent du déplaisir 
de ces gens-Jà et que Sa Béatitude n'en pouvait douter*. 

A Villeroy, Jl indiquait avec précision ce que souhaitait h 
souverain pontlTe offeûaé. Sa Sainteté approuverait qu'où mît au 
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Célostins cet hoiamo qui ne portait lo titro d'abbé et l'habit pris 
par M que sur une prétendue dispense obtenue de Rome. 
la Samleté vouant k la révoquer, comme Elle le fera par son 
luncM?, rhommii sera obligé de s'enclore dans uu monastère, et te 
[sera auï Céleatips à Lâcher de le rendre sage. Joyeuse est informé 
le cardinal Lanfraacû que le pape, sans plus tarder» confère 
son nonce le pouTOir de rétracter la licence de Tivre hors du 
luvent et b qualité d'abbé, exempt de robèiasance due aux 
ipèrieursdel'OrdreH Que si la chose est reconnue difficile et hors 
'■ÛG temps. Sa Béatitude a le vif désir que ceci reste fort secret, 
pour éditer que l'homme averti n'en fasse encore plus de bruit et 
H<le sa cause particulière vie générale'. 

^Ê Ijr prince de l'Eglise qui a èorit cette secojjde lettre ne s'y 
^montre guère conséquent avec lui-même, et il paraît assez mal 
ioformè sur un point important. Si la dispense avait besoin d'être 
révoquée, elle était donc réello et non «prétendue, • D'autre part, 
«etle insinuation n'est pas soulenable que Du Bois ne fût point 
yêrjtablement abbè; nous avons vu plus haut* qu'en 1609 
Paul V envoyait â Henri IV un bref de recommandation pour 
l'abbé de Beaulieu^ » et nous verrons plus loin qu'à Theure la 
flus critique de cette destinée, Ubaldiai dit encore que < Tabbé 
[iHi Boîs a été promu par Sa Béatitude k la dignité de la pré- 
llfitu^e^ » 

Un mois plus tard, Brèves demandait que la lettre insolente 

[ont se plaignait l^ul V fût remise a rainbaseade; il la voulait 

mvoyer k Paris. Mais là, entre les mains des ministres, n'au- 

[rait-on pas lieu de craindre qu'i^lle ne fût supprimée? Mieux 

^alaît, selon le pape, l'espédier directement an norice, incapable 

l'une telle faiblesse. H mettrait cette feuille sous les yeux de 

îui-s Majestés pour en faîrensage, si Ellesle jugeaient à propos*. 

Ainsi fut &it. Quant au choix des moyens, ce même pontife 

[ui avait proposé de laisser Du Bois en France, commis à la 

garde ngourcuae dea Géleatins, informait Ubaldini qu on approu- 

^Tail sa proposition d'envoyer à Rome le peraonnap;e. On l'y sau- 

:it bien empèctier d'être plus longtemps un sujet de scandale et 
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ace iacessanfô cause de périls. Supprimer qui g&ae était alors dd 
expédjenlkla mode. Huit années auparavant, eu 1G03, lenoDCe 
Buffalô recommaûdait cette manière de procéder contre le fran- 
ciscain Michel de Yolterre, coupable d'avoir jeté le froc aui 
oriiea, ceint l'épèei frèqueuté dc^ comédiens et des bérétîquÊS, a 
un mol do s'être signalo par ma * mauvais esprit', f Or. oe 
OuQalô était un homme doux et timide qui, devenu cârdiaal, uunt- 
rait, à Tâge de quarante-quatre ans, d'uu mot de Paul Y, coiume 
pluft tard Racine, dil-on, d*un regard d& Louis XTV*. Il n'aviit, 
d'aillâura, suggéré rien que de ^iaable en Italie contre un mtÀit 
italien. 

Avec un prélat français, soutenu^ sinon à la cour, dp mcm 
dans les régions parlementaires, il y fallait plus de ménagements, 
bien qu'on sQtiài'liételdeCliinyj le chanceher excédé d* un clerc 
si remuant et qu'où le supposât au regret dô D*avoir pa^ séiî, 
Isunëd précédente, quand il en était déjà bollictté. Ubaldiu te 
taaait sur sas gardes; il désirait que l'initiative de là mesure à 
prendre et le clioiî des moyens h employer vînt des ministres. 
seuls en position d'agir dans un ;secret aècesgaire, lufonD^ 
par Yilleroy de la proposition venue de Rome d'enfermer 
Du Boia choc les Célestins, sur ce prétexte que, jadis, en les quit- 
tant, il n'aurait pas rendu un compte exact et fidèle des îûté- 
rets dont il se trouvait alors charg6, le nonce ne compreniit 
guère qu'on put jeter en prison un homme pour dos fautes, s dla 
aTâit tellement commises^ déjà vieillas d'un quart de siècle. 
Comment surtout espérer que ses anciens supérieurs, rest^ sel 
amis, le ma in tiendraient indéâniment sous les verrousT ElargiT 
on le verrait par veiigeance déchaîner plus que Jamais sa lacûDde 
passionnée. A Ftome seiilement, il cesserait d'être niiisitde- C'<^ 
là qu'on devait Tenroyer ■ sous l'apparence de quelque liouueui 
ou commission^ » Avec le consentement de rambasaadeur du Bci, 
il serait possible de le «t mettre en lieu sûr, d'où on ue reccTrtit 
plus do lui aucune nouvelle. > Ubaldini regrettait d'avoir dâ, 
même en tët43 à tête, renoncer h se faire comprendre des deux 
principaux ministres sans tout dire. S'il se consolait de s'être tï 
obligé h parler net, c'est qu'il les avait gagnés à son avis, et. 



1. Drp, du DDOCC BuJlali^, ÎQ ocl. 1003. U&. n- 06. 
1. ÙirdcllA, MejAortê storiché de eardHiali, i, VI. 
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p5p eux, la Régente. Fidèle^ d'ailleurs, k son Bygtèrae machiavè- 
li^e, et pour que la victime désignée ne conçut pas de soupgons, 
il voulut qu'uD feigDÎt de lui coDlmuer ou de lui rendre pour un 
temps 1<?5 iwrncs grâces qu'il méritail d'avoir jerdues^ 

ht: malheureux y fut trompé- Crédule et confiant, comme le 
sont d'ordioaire les îropèlueux, el toujours attentif h profiter pour 
sa fortune ébranlée des plus passagers et superficiels retours de 
iBTeur, il crut Toccasion propice pour se faire conférer un prieuré 
vacant à Paris, dont lo rovenu aurait augmenté ses ressources, 
însufBsantes malgré sa pensioc^ et il prie naiyement le nonce de 
le lui assurer par l'intermédiaire du cardinal BorgLése, La 
requête est auiâsitot trausmisOf mais en recommandant au cardi- 
nal dataire, Jh qui dépend b collation des bénéfices, du dire aux 
personnes chargées par le ^Kiatulaot de soutetiir ses intérêts en 
courpoutiflcale que le secrétaire d'État de Sa Sainteté lésa cliau- 
demeut défendus, qu'il y a des obstacles, mais qu'on trouvera, 
sans tarder, une compensation. * Avant que l'occasion s'en pré- 
sente, peut^tre plaira-t-it k Dieu que ce pervera soit en un 
endroit ou il n'aura plus b«suin d être autrement pourvu-. * 

Certain, désortnsîs, d'envelopper la brebis galeuse dans une 
trame si soigneusement ourdie, le noucâ affecte d'y rester étran- 
ger. A partir de ce moment, sa volumineuse correspondaûce ne 
contient plus un mot sur ce sujet, et sa parole fut sans doute aussi 
discrète que sa pluma, car dans aucun des rares écrits du temps 
qui dbent un maigre mot des malheurs de Du Bois, il n'est ques- 
tion d'Ubaldini. Nous ignorerions encore aujourd'hui qu'il en fut 
lu cheville ouvrière, si ^es dépêches toujours inédites ne nous 
avaient fixés. 

A au double point de vue, s'effacer était habile. Pour assurer 
le succès de la perËde machination, rien de plus prudent que 
d*eQ laisser la responsabilité k plus puissant que soi. Si elle deve* 
naît lourde à porter en face du parti gallican et royal, personne 
De la porterait plus allègrement que les ministres de la Régente, 
instruments de leur maîtresse, nu le gouvernement du Saint- 
Siège, qui n'avait de comptes à rendre qu'à Dieu. D'autre part, 
sa position personnelle n'était pas sans causer à Ubaldini quelques 



t. Dép, d tJbaldlnl, î août 1611. 
2, Uétao dépêche. 
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dégoûta et inquiétudes. Nous avons dil comment «t pouri^i J 
était peu en faveur auprès <lii carditial Borghèse, maîln* de tout, 
â Rome, souH le [loutiûcat de son oncle. BrèTes, auLissaut L'io- 
fluenctï du milieu oinl vivait» s'en iii^f irait cknssesdépêcbeaoHitra 
un perf^image qu'il Bavait pourtant fort bien vu à Paris. « Le 

* EOnce Ubaldini, » écriTaît-iï h Villeroj dès les deraiers jours 
d avril, « à la fiu aura trouvé mon consdil a. propos et reuE 
1 croire qu'il écrira d'Ici en svant plua doucement contre ooas 
< qu il ae faiâOLl. Je tous âovoie une lettre qu'il m'a écrite qui a 
« bien le style plus doux que l'autre qu'il m'écnvil ces mois pas- 
« ses. Sa Sainteté a déclaré ne le vouloir poiut rappeler et être 

• satisfaite de son Rerrice^ • 

Ces derniers nioLs MgriïSeiit surtout que le pajie et son neveil 
ne sont pasplusdisposéâ que par le passé à coiffer du chapeau une 
tète qui leur déplaît, aoit en [a labaant à Paris, comme le dcmeo- 
dait ou l'avait demandé la Régente, soit en lui donnant un suc- 
ceâseur k l'hôtel deCluny. Les poursuites d'Ut>aldinisurcepoml| 
trop âpres s,\x gré du Brèves, personne, ^ Rome, as les appuyait 
plus vivement que Bellarmin, et pour une raison assez curieuse: 
depuis que Tévéque de Montepuldano était nonce uu France, ce 
cardinal preDait soin de Tevêdié. Désireux d'en avoir au plu» tôt 
décharge, il conseilUit qu'TJbaldini i^evmt a Rome san^ attendre 
la pourpre à Paris- Ce serait une marque de défaveur plus appa- 
rente que réelle, car on ne pouvait le faire cardinal sans com- 
prendre dans la promotion le nonce eu Espagne; mais qu'd 
repassât les Alpes, et il n'attendrait plus longtemps-. 

Beilarroin n'avait qualité pour engager personne. Ubaldinî 
pressait donc la cour de France d'insister plus que jamais. S'il 
Tobtint, ce fut en pure perle : Paul V, en effet, disait k Brèves 
que son nonce, devenant cardinal k la demande de Leurs Majes- 
té, perdrait le senliment de Tobligation qu'il en devrait avoir au 
cardinal Borghèse, et que les nonces doivent dépendre uniquemeut 
de la volonté de qui les envoie. A quoi Brèves répondait que 
l'instance n'était pas faite dans un intérêt particulier» mais pour 
la dignité du ser\'ice de la couronne^. Ls dignité de ce servioo 



1.2aatril IdlL Fol. lOl. 

2. î\rèva à VJUeiaf, 15 avril l&IK KiiL 139. 

3. Braves & k reÏDA, 18 l£pL. 1611* FoJ. 194. 
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avait donc àë grandes exigences, car un mois B'était h peiao 
écoulé depuis que l'Italien DonsiiéTêque de Bèziers et favori de la 
reiae mère, était entré au Sacré Collège, sur les demaDdes, non 
molos fréquentes pour lui que pour Ubaldini, dont Marie de 
Médicis l'avait honoré^. D y avait évidemment convenaDce autant 
que prudence à ne pas violenter Tesprit d'un pape qu'il foUait 
toujours prendre par la douceur, car il était d'humeur aigre, 
vindicative, de caractère opiniâtre'- Le nonœ ajourné en avait 
trop le sentiment pour ne pas s'efEacer. Il espérait bien que le 
gouvernement ^nçais ne l'abandonnerait pas; mais qui lui eût 
dit alors que les plus chaudes et obstinées recommandations 
seraient vaines sept ans encore! 

F.-T. Perrens. 
{Sera continué.) 



U Le 17 août 1611, Brèves annonçtit ce saccès, VoL 393^ 
2, BrèTM, I" ocU Idtl. Fol. 5%0; 9 Jdjd, 26 novembre 1613> 
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iflTttt un peu trop lie mode auj^urd^hLii^ surtout depuû la pnbli* 
cation des * Derniers jcurs du Consulat > de Faariel, par 
M. Ludovic LalaQDÊ, de considérer le complot dâ L'an XlLIe 
complot Cadoudol-Pichegru-Moreau, comme uno n^acblDstioc 
policière imaginée par Bonaparte pour perdre Moreau ei par 
Fouchë pour Bâ rendre nécôssairG, M, Huon de Penansterenpar- 
ticulierf dans ^a livre ■■> Une conspiration en l'an XI et en 
Van XII, » dépaase toute mfisure lorsqu'il prétend que cette 
conspiration â été org^anisée par le premîier consul et son andRQ 
ministre, qu'ils y traTaillorent « d'un commun accord > et qu'ils 
ont entrepris contre Moreau une * campagne élonnante, à laide 
d'un semblant de conapiratioc qui n'existe po^^ » 

Sqds vouloir soutenir Ift thèse opposée et prétendre que Boaa- 
parte et Foucbê n'ont ea aucune madère, par rintennédiaire 
d'agenis secrets» icfluâ sur les décisions prises par les godjuHVp 
nous espérons prouver, surtout à Taîde des documents tirés des 
archives anglaisps, la véaHté du comploï de Tan XII. 

Maifi il nous faut pour œta rf:rnoiiter aux origines du comploL. 
diatinguer dès 1800 le plan de Georges de celui de Pichegra'i 
suivre les tâtonnements de leurs auteurs, qui ont essaj^e de Iw 
réaliser aéparemenl sansy réussir, et qui se sont accordés GD9uit« 
dansrespèrauced'ameDer un résultat décisif eu les combinacl- 

I. aaan de Penansler, p, 9B, 100, il paffim. 

1. L« Jac de Bovlgn {Mémeir^, IIj 13} déclare que le pnrmirr con&til n* Jt 
la y'in en 1â04 " c|ti'â la divaniU dcj, profftt i^tf deux inirigue^ rjui Toulkifol 
ègilfîmeul le frapper, mjiiï avi?c un birl dlfTêreat. > L une jIp cp« ioirigoes M 
CpUeile C^^argea, Taulrc crtMe i\e Piflip^rti- lïcor^cs m? propo«niL d'cnîifver, a*K 
aos Chouans, Je (irotnior coastil^ fi cd dcrjii'-r |ioiivail IrouTPr la mort ilaa« 1t 
combat; richegru AonK^elt d K^i^cr Moreau et le» i;éoérâai «Dnemia à*t Dùlii* 
parï«^ D'un rjili^, ui r*in[j de Siirce rnjalisTp. rtJ* TaulTBf un coup dTîUl ihUï- 
Uîrf^ pfÏPoEuf ^v^. Tappul <ie^ r^puliUmin? mci mrid^f&a pour m râBlgrfvr. st\ 
\tt fallait, â 1.» mimarrhip, Dtsnareti^ p. 84 : t C^était dooe un 3 idvdv, 
cuDiuL^ iTcc ua L6 bnimaire. ■ 
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Dca 1800, aprèa la soumissicn de la Vendée, Georges a com- 
pris qu'il ûc pourrait renverser le gouvoraeineat cocaulaire que 
par surpriee, en s'omparanl do eoq chef mort ou vif. Aasai 
reprend-il le projet de Hyde de Neuville, qu'il accompagne en 
ADgleterre après soq entrevue avec le premier consul. 

De concert avec l'agpnce ruvaliste Je Paris (Cli"'' de Coïgny, 
M. de Crenolles, etc.), Jonl il était un des membres, et l'agt.nce 
royaliste de Ixmdres, Hyde avait formé le plan d'abattre le gou- 
vememenl consulaire, en enlevant ou même en assassinant le 
premier conau]. L'entreprise devait être exécutée par une troupe 
armée commandée parle chevalier de Margûdol, et, sietleréua- 
sissaït, le comte d'Artois, après avoir débarqué eu Bretagne, 
devait marcher sur Paris à la tête des Chouansi, 

Après la paix de Montfaucoa. la soumission de Cadoudsl, la 
mort de Frotté, Hyde de Neuville, découragé, renfïïiçait momeo- 
tanémeot k son plan, pensant qu'il était convenable d'attendre 
pour Le réaliser des circonstances favorables. Mais Georges s'in- 
quiétait avec raison des nègocialions entamées entre Bonaparte 
et le Saint-^iègc- Si la République se réconciliait avec le clergé, 
quelle espérance d'uno douvgUc reprise d' armes en Bretagne ou 
en Veudèe- ? Il n'était pas en Angleterre depuis deux mois qu'il 
avait hâle de retourner en Bretagne; il reprenait Le projet de 



1. Une operatit^n cBientidle dooil èlrc [a surpHtic «le Brcat par une troupe 
de Chouant- — Vnir Le |ihn J'eDserublA iïaat Lea Mémoires de H'jde lit iVcu- 
viUt, i^biplLrefl v^jl i^l vny, â^n* la Fn(1ce et la Cfutuans, de K, Uauilel, p, 13 
«t UiLT. — L«a Archiva dir Record ofDce {Foreign o(U<:c- Fr«Dt«} conltenn^Ql 
deï Ifiltres do Hyde, par eiemplo ceUo du 11 janvier ISllC, avM Eb plia cavoyë 
[lar le Ffnflier fOutoudiage} |iour *iirpreni!re \c |Jort de Bteat. M acnibit <|[ie 
Hjile ce recalai! pjiB dEfïiiL l'aHaaiulnikl du pivnijer i:ousul, — Vuir daDï 
ttelficîhiDger {tt Duc iI'Engh\tn, p, 21?) m knre nu rotnle d'ArInli : i Jo met- 
trai ma gloire i poigDurder RoûAparti^, > cl los dL'BlaraUoaa de LtiiilM Simoad 
CD note. — Stiu proj«l d'ealtver le i^aur«rQDuiCJil A Pdria n'èUtil^ J'uUleura, paa 
nnuTeiu, ii iiuuPr en 4Lrayi>D4 Lti baruo de Hir^urriU ijuj prcLetid Avcjir coinbioé 
un coup ^JïinMaliL&oonlrtla Dirwlùlrp; iL iuraiL, pour «'cmp-irerdûa DirPdeurs, 
aLlendn, mec Jes amifi nrméa, pInsLCura mais daaa Dne miibon de Saint-G^r 
qut la girdi: du DlrecLoiru fût fUTofêD âur le lUin ilttiiousc iLc M. le baroiL da 
KlRrguf-rll k M Ijiula Fflurhe Hnrel Juillet 1329. Paris, p- 32h 33). 

1. tantimer, i^sffi-j 1, IJJ. 
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Hyde, combinait un plan d'icsurrccllon du nord et de Toueel de 
la France et sollicitait, pour lo realisar, l' appui du gouvenierQeiil 
anglais. 

11 soumottâlt, b 4 mai 1800, au ministère anglais un «plan de 
campagaâi» dont rexécution, disait-il, « aurait ua plein succès. > 
L'Angleterre mettrait à la dîsfïOsitioQ des prÏDces une année de 
dèbarquumiîDt de 24.000 lïQmmes ; le duc da Bourbon, aTec 
4,000 hommes, cclêTerait Calais et ferait iusurger l'ArtoiË. Je 
13ourboanak, la Picardie, pour forcer Bonaparte h marcher siv 
la Somme ot dégager l'ouest ; un autre corps d'année de 
4,00*) horumoa s'emparorail de Loriont pour attirer sur cette 
vllld l'armée d^ Toudst et dégager Heun^ et Nantes; six jours 
apr&s la prise de Lorient» une armée de débarquement, avec le 
comte d'Artois, attaquerait NanU«, et, la Tille prise, se porltraîl 
sur la Mavflïine. On allendrait \k le résultat du coup essentiel 
frappé k Paris; puis, le prince se porteraiteu toute diligence «f 
cette ville avec 5 à 6,000 hommes d^èlite pour s'emparer du giuo- 
vemcment- 

Lo miuislére anglais, dont Georges vit < différeotea fois » L» 
principaux membres, accepta ce plan d'ensemble h la suite d'une 
conférence de PiU, Dundas, GrenviUe avec le comte d'Artois, 
chflz Pitt (note du 16 mai 1800), ■ L'opération principale » 
devait être In prise de Nantes, mais le moucement de Paru 
(leTait en fadliter le succès. 

GfKjrgeQ fut investi par le comte d'Artois du commandement 
K^n^ral de la Orotagnc, moins la Loire-Inférieure (20 mai); il 
prêTinl il»> a^n arrivée prochaine les royalistes de rLatârieur, 
donnant ri^ndej:^vi>u^ k Bourment, à Sozannet, à d'Andigné 
pria di» Xflut**s, mais, avant de quitter Londrfâ, le 19 mai, il 
^ivxit Ji M. Fr^ra^ au Fereîgn odice : * Le ^néral Georges 
pria M. Frère Ue présenter ses respecls b M. Pill ci de lui dire 
qu'il est dSnVntiel qu'il insiste aupr^ de Monsieur pourqa il £a£^ 
partir do «aite M. le marquis da HtTÎëre et M. La Neuville pour 
dispooer le coup cistnticl de P*. .** > 



I. V^r RmH «Sm (PMc*), Mim 4i Qêêê^^ C>dMdU. 4 vti 1800. « 
OtwHiK U mI« I »»wart, M md, é Mn^ M du. ■ P[«et, ?1 Dcto1»r« 
tW>1 :< Ln aOilHi» ta^tÈa^ urtttnat imc L. Jk K. momsàimr, <in'mt 
fintièé «i^MlIkM MrtU Wtm àâma «ta pwti* 4c U Wtwmrt.,. * — La nMt 

VMUm~ — ^ Ali 4t>» u iHlrv 4t OnarAt à MammimM 4a IT Mai XSt/fL — 
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Hyde de Neuville ne se rendit * en France » qu'au milieu de 
juin. Sa lettre h Grenville reçue le 90 juin naus apprend qu'il 
ftllait < tout préparer et tout disposer âans le plus graud secret 
pour rev^air ensuite avec le géoéral Georges eu alteodre Jes 
ordres qui me serotït transmis par suite de ce travail prépara- 
toire- Telles sont les instructions reçues de Monsieur. > Le comte 
delà Cliaussèe annonçait le 23 son arriTèeïi Jersey le 28. *— Hyde 
prétend dans ses Mémoires qu'il n*a pas quitté Jersey et qu'il 
n'avait reçu d'autre missiOB du pnnc« quo celle de âe « mettre en 
communication avec les royalistes ; » il était do retour en Augla- 
terre le S juillet et se rendait chaque jour au Foreign office^ pour 
voir M. Frère., avec le c:>mte de la Chaussée. Il I^ut donc croire 
qn'h. la nouv^ll^ de la découverte de» papiers^ de son agence à 
Paris, papiers publia par ordre de Bonaparte eu mai 18Q4 (Cor- 
responilauce anglaise), le comte d'Artois jugea prudent de ne pas 
lui coeSer la mission de tout disposer dans la capitale, en vue du 
coup de main royaliale', 

Georges Cadoudal, en relations constantes avec Hyde par l'in- 
lermèdisire des nombreux émissaires qu'il envoyait à Jersey, 
n'igQOrait pas que ce damier ne se recdait pas à Paris. Ll ne 
rencnçait point pour cela à frapper Bonaparte eu h l'enlever par 
uc coup de main hardi» car il écnvaii k Grenville, le 6 juin, de 
ne pas n^liger « le coup essentiel sur la capitale. » Sa lettre du 
19 juiû h ce ministre est plus explicite que les précédentes ; 
< Tcut est prêt, j'ai parlé k tous les chefe, ils sont eu mesure... 
L'insurrectiou éclatera dans tout l'ouest et même dans une par- 
tie du midi, avec laquelle nous correspondons; les royalistes de 
TAnjou, du Poitou, du Maine, réunis à la Grande Armée, 
peuvent espérer le plus grand succès, surtout si on n'a pas 
manqué la coup essentiel ^ Paris. Le premier consul y arrivera 
au pr-emier jour. Il est île la dernière conséquente de s'emparer 
le plus proraptement possible de ce personnage- J'envoie à 
Par'is pour savoir dans quelle position sont ceux qui se sont 
chargés de cette opération. J'ai une soixantaine d'hommes à 
coup de main, que je leur propose^ S'ils ûul de l'énergie, ils 
réussiront, et alorsle succès de la grande entreprise est assuré^. > 

Cette dernièi'e Itittre nous prouve que l'audacieuï Breton ne 



1. Ilfde à Grpnville (t^b ^20 Juin}, Ifl cnmte de U Cbaua^Ae A ForeiKB 
oroc» [ïë juîji). Mémoire* dt Uyie, I, :il8, 3^7, 3ît*. 

^ Racord ofljcc (France), Gtorgcs i Gronvilk, 3, 6, 19 joio IBOD, 
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voulait pas faire assasaîner Bonaparte par surprise, mais le faire 
attaquer au milieu Ja aa gai'Je par uiie Lande de Choiiaris, lui 
penoettre de veudre chèrement sa vie, de se sauver même k la 
faveur du combat. A la même époque, il allait voir aecrètemeiit 
un des aQCÎenâ chefs de Chouaus, M. de Kengaot, lui déclarait 
qu'il fallait débarrasser la France de BoDaparte» mais il m 
défendait èner^iqnemcnt de vouloir recourir à l'assassinat. * IL, 
voulait, disail-il, l'attaquer au milieu do sa garde consulaire en 
noaibre égal. C'eût été udc sorte do combat des Trente^ » 

C'est alors qu'il envoya dans la capitale la mission ^ laquelle 
sa lettre à GreDville fait allusion : * Vers le milieu de Taim^ 
iSOÛ» raconte Euhu, le général nous envoya âu mombre de 
quatre, savoir Debar. Robinault de Saint-HéjaLt, le chevalier 
de Trecesson et moi, C nous exposa qu'il avait besoin de l'un de 
nous pour une nù^sion à Paris. âaint-Réjant. comme le plus 
ancieu des officiers présents, prétendit avoir droit d'obtenir la 
preféreEce. j^ Le géuéral consentit k l'envoyer à Paria, le char- 
gea de se mettre en relatiOD avec ■ des personnes * qu'il lui indi- 
qua el d'acheter des chevaux, des habits el des armes. — Les 
personnes avec leï^qualles Gecrges se propo^it de mettre en rela- 
tion Saint-Réjanl ne sont-elles jjas précisément œlles que la 
police de Fonchè signalait ■ daifs le courant de juillet » comme 
se rencontrant secrètement avec des Chouans arrivés à Parif, 
Saint-Réjant . La Haye-Saint-Hilaii^, Lùnoëlan «t Joyaux? 
Elle désignait en particuliei* Bourmont. Hingaut de Sainl-Maur. 
CosteMSaint- Victor, le cbevaber de Bruslart-. Or. ca dernier. 
poursuivi après le 3 nivôse et réfugié chez Pasquiar, écrivit au 
premier consul pour se défendre d'avoir participé h TatlenUt, 
* ne lui dtssinmlant pas pour preuve de sa aincêrilé qu'il étail 
entré dans un autre complot, qu'il devait Tatlaquer de vive force 
au milieu de son escorte, un jour oi^ il irait k Malmaison. sauf à 
le tuer dans le combat s'il n'y avait pas moyen de l'enlever^. » 
Ainsi, dès 1800, comme eu 1804, Georges CadoudnL considérait 
l'enlèvemânt de Bonaparte comme le prèliminairo iDdîspensable 
du rétablissement de la monarchie, préparail Texécution du plan 
qu'il a repris plus tard. A vrai dire, il espérait akira en assurer 
le sucoÈs avec les seules forces royalistes et ne jug^il pas sa prè- 
wDce iDdispensable à Paris pour tenter le coup de main sur 

1. Otorçn Cadondat vf la Chotmmnmr, ç. Î&L 
î. IL. miidet, i'oUtt €t Chouans, ib, W. 4S. 
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îDaparte, Mais nous pouvons affinner^ a\ec un de ses lieufe- 
aaats, • un des cinq * qui de-vaienl accompagner les prîoces h 
[leur débarquement en France en 1804, ai ce débarquement avait 
en lieu, Huon de PeneoGler, que le complot de 1804 • ne fut on 
partie que la reprise d'une idée semblable en 1800 ou au cem- 
menceraent de 1801 que 1,500 ou 1,800 royalistes des pays 
H du général Georges et des pays du général Bourmont devaient 
^tAxêcuter sous les ordres du général Mercier... Ce projet n'eut 
Hcependant pas lieu, quoiqu'une partie de nous, en Bretagne, fût 
Hdéjà ec route pour rexècuter. J'ignore totalement la cause qui 
^iempècha de n'avoir paa lieu (sic) ' , > 

Marengo sauva Bonaparte. La nouvelle du départ du premier 

consul pour riïalie avait ^it ajourner lo coup do raain. A la 

rJkOuvelle de l'armistice, GreovOle répondit aux trois dernières 

ttres de Georges le 2 juillet : * J'avais déjà préparé mes 

ipomws aux deux premières et tout était arrangé pour Texécu- 

lOfl des mesures que le gouvernement du roi avait décidé 

radopter quand on apprit ici là nouvelle de Tarmistice conclu 

ien Italie, 11 n'est qoe trop évident que si cet armiâtice venait à 

ilre prolongé et même étendu aux autres armées, les républt- 

lins se verraient par là en élat de tourner contre les royalistes 

me masse de forces supérieure à celle dont ils auraient pu dispo- 

■ser en d'autres circonstances. Les mesures dont il a été question 

ne serviraient qu'b compromettre sans avantage réel les braves 

gens auxquels voua avez la gloire de commander. Je ne puis donc 

^4Ue vous inviter h leur persuader de rester tranquilles pour le 

Htûoment. > Il ajoutait que, pour < reprendre bientôt nos plans. » 

Hîl jugeait utile de conférer avec Georges ou Mercier'. 

^ Georges accourut à Londres. 11 y arriva le 21 juillet^, bien 

décidé h ne rien abandonner de ses plans. Il y trouva Pichegni, 

qai venait d'Atlemagne, rappelé en A.ngletârre par une lettre 

^pressante du comte d'Arlois (8 mai), que le comte des Cars lui 

^pïivaU apportée. Le comte d'Artois voulait le consulter au sujet 

' de l'eipédilioD à laquelle il devail prendre part en Bretagne et 

lui demander son concours. Grenville avait onlonné à Wickliam 

de lui laciliter les moyens de passer au plus t6t eu Angleterre, 

Topéretion eu question» devant avoir lieu à la fin dumoissui- 



1- British Uijaaam, Papier» de PuiBaye, vol. 79ft3. 

2. RewAl omcc: (Kranrp), GreiiTille i Gqdi^pb, 7 JailLâU — Voir auhI le 

3. La CbauuËo i FrÈre, ^1 jaUlet, (Record otùtc. Fraaco,) 
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Tant, Pichegru, arriyè vers la fin de juin, avait su avec Pitl et 
Greuville une entrevue, suivie bientôt à^Mne secotide, \i laquelle* 
assista le cciute d'Artois, « Monsieur désirant de le Wr amener 
lui-même. * C'est à la suite de cette eulrevue (T'' au 2 juillet) 
que Grenville avait écrit k Georges la lettre du 2juiUet. Piche- 
gru sans doute avait déconseillé une reprise d'armes en Vendée 
apré^ Marengo*- 

Il n'était (j'ailleur^ pas hoatile aux projets do Georges, puis- 
qu'il < était loin de refuser son concours » k Byde au commen- 
cement de 1800. En tout cas, ses relations constatées avec 
Georges datet»t de cette époque où les deux futurs ciiefs du com- 
plot de Tan XII se rencontrèrent k Londres, l'un venant de la 
Bretagne et Tautre d*Allemagne, Le duc de Hourbou écrivait en 
effet de Londres à son père le prince de Cotidé le 4 août 1800 : 
« Piche^u est ici attendant les événements; îi voit souvent 
Georges: ila sont bien traités par le gouvernement '. i- 

Cependant rien ne pTx>uve qu'île se soient alors comniiini([aé 
leurs plans. Georges partit bientôt après pour la Bretagne. Sea 
projets avaient subi quelques modifications importantes et se rap- 
prochaient beaucoup plus de ceux de Hyde que de ceux qu'il 
avait formés avant son dernier vcyage ^ Londres. Comme H/de, 
il se proposait de surprendre Breal et chargeait RivoîrR de lui 
préparer les voies; la prise de Brest devait être le signal du sou- 
lèvement de la Bretagne i au dire de Rivoîre, Hcbegru avait 
promis à Georges d'appuyer de sa présence ce soulèvement^. — 
Mais Cadoudal avait-il renoncé au < coup essentiel do Pariel » 
Une de ses lettres écrite, après son retour en Bretagne, à 
Dulheil» l'agent des princes h Londres, et que celui-ci envoya le 
27 novembre à Hammond. n'en parle pas. Il s'est lui-iofeme 
défendu d'avoir ordonné Tattentât du 3 nivûae (24 décembre 
1800), d'avoir écrit la lettre à Saint-Rêjatft , signée Gédéon. 
Nous croyons» en eOiet, connaissant le plan ébauché dans Tétë de 
1800, qu'il répugnait à l'assasstDal du premier consul; il est pro- 
bable aussi, comme l'affirme Bobu, qu'il s'est indigné de Tatroca 



}. lâoa%\ntT d Tia^du (S aàïi. baron de Roll à Forelgn office, 3n JuJj 
{RDrnrit ofi\rp. Fnnc^.) — i.r«nvitlp k Wirkhitn, 10 mai. ^Record office. Soiiu^ - 

2, ChjiiiUI?, Z. Utnt V|]|. p. S31, 

5. Sur iK'ïttàn, lettres At ^Inin * GmTJIk (t- odi. 1S00J, et de DaltudL 
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ot lâche attentat de Sa Ld t-Réj au t; mais il n'avait pas renonco h 
la ûts. de 1800 k son coup essaotiel à Paris, car il avouo dans sol 
premier ioterrogatoire du 18 veattïae : * J'avais dit ^ Saiot- 
Réjant de réunir des moyens k Paris, mais je ne lui avais pas dît 
de faire l'affaire du 3 niTÔse'. » 

Il dut renoncer encore une fois k l'accomplissemect île ses pro- 
jets. Le ministre Windham lui écrivit le 19 jauvier 1801 : * La 
paix de l'ALtriche et la cessalioû de toute guerre estèrieure ne 
-laiseant rien ^ eajiércr des mouTemeala de l'intérieur, il ne a'agit 
donc qne de rester tranquille, » Wicdbam dut ao résigner h rap- 
peler Georgesi il écrivit, après la chute du raiuistàrG Fitt, dont 
il taisait partie, deux lettres à Hawkoabury pour prier ce dernier 
d'accorder une somme h Prigent pour aller chercher le général 
Georges en France et \e ramener eu sûreté en Angleterre 
(25 mars), Prigent parlJiit rie Londres le 7 avril avec l'argent*. 
Georges ne se résigna pes encore k quitter la Bretagne; nous \'j 
trouvons encore en octobre 1801. 11 ae revint à Londres qu'après 
avoir obtenu du miuislère anglais l'établi es emcnl eo Angleterre 
et le paiement d'une soixantamc de ses fidèles Chouans, qu'il 
conserva groupés sous sa maiEt prêta ii ohéir à sa voix pour 
gagner Paris ou la Bretagoe ety exécuter le « coup esseatîeP. > 

A la fin de 1801, en effet, il passe en Angleterre, et en mars, 
avril et mai 1802 passent après lui les uffidera pjur lesquels il 
avait obtenu un traittîmeut du gouTernement anglais, entre 
autres Guillemot» Le Thieb, Pourchasse, Eerraely, Lelau, Le- 
mercier, Le Pleige, Huon de Penacster, Tamerlan, Louis Picot, 
Satnt-HilairCi c\ç. (M, Cadoudnl en cite cinquante-deux) h Le 
traitement était variable suivaut les grades : le 12 octobre 1801, 
il demandait que l'Angleterre donnât k chaque commandant en 
Becood 10 shellings 6 deniers par jour, k cliaque chef de légion 



\~Pneis de Gertrçei. IV, p. 50, 7Ï, pI II, p. fifl, — Une lellre ilEDuLLdl à 
Hminond. 4 fevr. IS'JI (B«caH ainc^. Elance), pruut« que DuthcH i^nnraiL au 
feignait [J'igitarer k naru iie*i QUteari Ju 3 NirAiie. 

l. [Becord office. France] Wlpdhara à Grourilic, 25 man 1801, Priftcnl i 
Faré&i olUce, Tavrll IBOl. 

3. Le tË Janvier lËOl d«jâ (lettre auc'ïiaUdoLa CbauïéA), il prince damier 
4a df ra^ador au gaaverncinciit aD|stiû& « do preudrt^ d aon scrrjeâ, mr it pied 
<ki régiimrits angiais, 2ùi régimenU de {ii^réneur : oo cinnpoaeniît ccfl corpa 
«les honniifl Itt plvt anignts Ûinv< l'iuie la Brelâf^e, Cestoryi uv iVTititaipai 
dicenctês. quaii 4{ii« fussent \es evènenienU. m^ Lfi 17 orlubrf 1^01 11 dnnande 
4pt'on anure bas coinpiKnoDâ [TO environ] en leur t>lTnuit un aWti si en leur Ian 
Aont un lrâili;uiL'iil, Le Kt^LiverneDienl ddopl« ■ la meaam rclfttivo à |& »orti< 
^es oflîders royalisUa proacriU. i 
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Ô sb-, à chaque dief de bataillon 4 sb,, à chaque capitâÎDe 
3 ah^iUsoIlicitalt pour lui-même ^0 livrea sterling par raoïs» Au 
procès ^Q 1804» Lemercier reconnaît avoir reçu 2 sb. par jour» 
Deville, dit Tamerlan. 4sh., CadudalSsh.. etcJ. 

Cette milice permanente de Chouans soldés se réfugia ^fabonl 
à Jersey, puis passa eti Angleterre, et pendant deux ans attendit 
à Rumsey ou à letton une occasion favorable pour frapper 
« rusurpat^QT. > Ca fut Guillemot qui eommandâ le camp da 
Rumsey, tandis que Georges résidait à Londres". 

Bonapartu s'inquiéta de leur pr^Qce en Angleterre et surtout 
de leur groupement sous la maio deCadoudal. Le 9 lévrier iSQ2, 
Otto le prévenait qu'une centaine des Vendét^ns de Jersey avaient 
demandé la permission k Addington de s'établir en Angleterre et 
que le ministre Hawkesbury songeait à les envoyer au Canada. 
Il faisait répandre, le 14 février, par Talleyrand que ces indivi- 
dus Boraient mieux ea effet au Canada qu'en Angleterre. Le 
17 juillet, il demandait au ministère anglais rarrdsUtion de 
< plusieurs cbe^ de Chouans réunis daus TUe de Jersey, * et Otto 
le prévenait que tord PelLam avait donné ordre de faire passer 
ces Chouans en Angleterre'. 

Ces Chouans, destinés au coup de raain de Paris, Georges les 
défendait auprès du ministère anglais, soUicîtait pour eaz des 
secours, priait Windham d'intervenir en leur laveur. J*ai tu» 
écrivait ce dernier dans son Journal le 2 août 1802, j'ai vu 
Georges qui venait me parler « do l'état ou sont ses officiars.-- 
n demande une somme. Trois ou quatre ^nnàes. Il n'accorde pas 
un plus long terme pour le sort de cette contrée- Émdettiment 
il a en vite quelque ckangeniejU qui^ il le pense, doit apotV 
lien en France, et pour lequel il désire que ses oHiGiers soient 
libres de leurs mouvements'. > 

G. Caudrilusr. 
[Sera continuée) 

1, Réuni ofll». Vnntc^ {Le muIb àtt la CI]jdc>««, tl oet. 1801; tiforgei, 
lî ocl. 1S014 r*n<*£ dt Gtergei, l, p, IBS, 3S«, 263, Wl- 

t,. Lrllnr 4f. Iluiïn di- Ptinnatcr^ ci-desaui c\\re. t Cuhimt vt TottoB, f^h. 
QoDï Hion» dfi^uh nuire ■rTi>c« en AnglelcrTC fISOS). > 
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LÀ pàvûlution rie septembre 1868, qui chassa d'Espagne la 
lioe Isalïelle II, saccoioplit par la collaboration do trois grands 
partifl politiques : Tunion libérale, représenlant le libéralisme 
sage «t Tolontiera conservateur des classes bourgeoises; le parti 
progr*?asîate, de «Joclrines plus avancées et plus résolument réfor- 
maleur; les [lémoc^rates, les inoins nombreux, inaiâ les plus 
hardis dans teura principes et dans leurs revendications des 
droita du peuple, la plupart républicains fédéral iste-s- Ce dernier 
parti avait joué un rûle moias brillant que les deux autres dans 
le pronunciamiento de Cadiz : des trois homoies qui avaient été 
lesinîtiateunsdumouvement^deus, le général Serranoet Tamiral 
Topetë. appartenaient à l'union libérale, le troisième, celui qui 
exerça sur la suïtG des événements Tinflueuce de beaucoup pré- 
pondéranLe. le gètiéral Prim, était le chef des progressistes. Ce 
triumvimt avait réussi k s'entendre pour renverser Isabelle; il 
3'accordait encore pour considérer la monarchie comme la forme 
de gouveroemont qui convenait le mieux h TEapagne; ses pre- 
mières déclaratioQS ne laiesèrent aucun doute sur ce sujeL^ et les 
électionsdejanvier 1869 amenèrant aux Cortes constituantes une 
majorité neUemeot monarchique. Mais si la solution théorique 
de la révolution dans le seos d'une monarcLie libérale ne fait fl^s 
loru plus de doute, pour la solution pratique, u'est-k-dire pour le 
choix d'un souverain^ les partis maDifeslent des tendances abso- 



1. U- LtonardoQ lermlne en ce marnent une blagraptk[e du frénËrat Piim qui 
pinitra proi^hAÎnâmoiil dans La CoJlection <lea Minitiret tt homvies dÊlut 
(AJc«a)- Daju te prétaat article, Il a dincuté, en lui donoaDl pluA ia développa" 
ments, un des pointa âipo^éa daaa sou liTrc. [Kdtb d£ là. IkiiiÀcriov.] 
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lumoDt lïivisrgatites. La général Seiraiio, Tamiral Topete et a\ec 
uu\ la roajtjura partira de l'unioQ libérale vBulent dooner U cou- 
rvuuowiL au tluc de Montpecsier, soil h l'iiifatile DoAa Mada- 
Luiôa-KtriLaada, aa. femme, soit h leur liis a'mét aloi^ ègé de 
uouf aiuf> Parmi les uniomstâs, quolques-UQS, sati&faita dû la 
chutv d'Isabelle, dèsireot la restauration de la dynastie en la 
|«rMjiin'J de stïo £]s, le prince d^ Asturi^s, Alphonse, fiOllS Ift 
tuteil<< du duc de Mutitpensîer- 

LtuA pRigressistes et le (groupe des démocrates qui ns s'est ps 
Hn>uoiicé pour la république ont un idéal kmt différwil. Bïpu 
avant d'arriver au pouvoir, ils réraient de rèujkîr aouâ un même 
Hooptre ]&i deux peuples de la péniusule ihérique. La révolnlion 
fuite, lis semblent sur le pomt de réaliser ce rève^ soit en faisant 
UGcepter la couront^e d'Espagne au roî régnant de Portugal, Dom 
I.uiz, soit eu loffraDt k son père, le roi veuf Ferdinand de Colwurg, 

Cea uonts ne sont pas les seuls mis en aTant au lendemain ^u 
pronundamiento de Cadiz : dans les cercles politiques on pro- 
nonce ceuï d'Araédée, duc d'Aosle. d'Esparlero, le vieux cham- 
pion du parti progressiste, du prince Philippe de Cobourg, dn 
prince Frédéric-Charles de Pruaae, de l'archiduc Charles d'Att- 
triche. du roi de Saxe, d'un fils de la rejue d'Angleterre, EnGn, 
moins d'un moLâ après la rérolution, avant la mi-octobre 1^G8< 
on parle déjà du prince héritier de la maison dâ Hoheti^oUeni, 
Lêopold' ; cependant, ce n'est pour le moment qu'un briiît sans 
coQi^islance, etaucune démarche n'a été ^tie auprès de la làmiUe 
Hohenzollern, Dans les premiers jours de décembre 1868. le 
prince Charles* Antoine, père de Léopoid, écrit en effet à son 
second fils, le prince Charles de Roumanie : « Jusqu'à présent, 
ce n'est que dans les journaux qu'il est question de la candida- 
ture au trône d'Espagne; aous n'en savons pas un traître mol; 
d'ailleurs, si cette peneèe devait se préciser à notre égard, je ne 
pourrais jamais conseiller d'accepter cetle situation douteuse, 
recouverte d'uu pur clinquant. Au surplus, la France, à cause 
de nos liens avec la Prusse, ne pourrait permettre rétablissement 
des Hobenzollern de l'autre côté des Pjrénéea'. » 

Deux mois se passent sans qu*U soit, en Espagne, question de 
celte candidature. Au mois de février 1869, un député apparia 
nant à l'union libérale, Salazar y Mazarredo, publie un court 

1, Àusdvm LelKn Kifnis Karts vois Ruihùniêti.i. I, p. 33C-29T, M mL I85S. 

2. 0^. nl„L 1. p. 311. 
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liï>el]3 où II se montre partisan très iJècidâ de FerdinaDd dd Por- 
tugal, mais, pour le cas où ce prince n'accepterait pas la cou- 
roritie^ il signale à âes coticituyeus, eu seconde ligue, lAjpold ije 
— Bohenzollorn . 

^B Un motB plus tard eriviroo» M. Raocesy ViUanusTa, amba^" 
Hsadeur d'Espagne en Prusse aous Isalx^lle 11, oominé amba^sa- 
Bdeuren Autriche par le gouvernement provisoire, vient ù lîerlîE, 
fou le poste dan^bassadeur était resté vacant depuis la révoluUoc, 
11 arrive directement de Vienne pour présenter ses hommages au 
^roi Guillaume à Toccasion de aa fête (22 mars 1869) et reste 
f^nq jours à Berlin. Celle visite , coïncidant jusqu'à un certain 
point avec la retiaisj^nce de Liruit-s favorablet; )i la candidature 
Bohenzollern, éveille Tattentionde notre ambassadeur en Prusse, 
comte Beneiletti. M. de Dtsmarck s' étant h ce moment absenté» 
Becedetti s'adresse au sous -sécréta ire d'Etat aux Affaires 
trangèrûs, M. voa Thile» et aborde la quostîou avec lui. M. von 
Me lui répond « par rassurance la plus formelle qu'il n'a eu, 
i aucun niûinent.coriDaïssaîiœd'une indication quelconque pou- 
vant autoriser une semblable conjecture. > Il lui déclare, de plus, 
que M. Rances n'a fait aucune allu&ion k cette candidature, que 
les deux entretiens qu'il a eus avec M. de Bismarck ont porté 
sur la situation présente de rEspagne» M, Rances a exprimé 
l'opinion que lea Gortea éliront le roi Ferdinand, qui refusera ; 
la majorité se partagera alors entre lo duc de Montpentder et la 
duc d'Aoste, et le premier finira par 1 emporter ' . 

On peut se demander si M. Benedetti eut des raisons sérieuses 

lur justifier cette démarche ou si, au cuntï-aire, il ne s'y 

isarda pa* sur de simples jirésomptions, en donnant inconsidé-* 

émeut à M. de Ëisroarck Tûccasiort de découvrir dans le gou- 

sruement impérial un point sensible où il serait possible, un 

jour, de le piquer au vif. 

En effet, jusqu'à présent, aucun document positif h notre con- 
laissanco n'autorise h croire que le voyage de M. Eances ait 
»ule but particulier que lui fiupposa M- Benedetti". Ilestànotar, 



1. GoTole nfneJf^ttJ. Ma miSÈvni fn PTHiSê, p. 30?-30t. 

2. M. PiraLa {titittofia contemporanea. t. lit, p- 730} déclare qofl, d'aprÛA 
au iciDoigna^e sûr, U- Hancai aurait eu, en elTct, arec A(. de Diïinattk une 
longue ttjnversïUoji nur un «ujel qui n'a p^a encont èlé révélât niai» qu'il sa 

'dit d'Ptabtir un jaor qu'il a'avûl pae été la aâgocîMcur de la cindliis- 
tlo1ieiizaa«ra. 
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de pluSf que M- Rances, ancien ombâs^dear sous Isabelle, rsU» 

3U gouvepnemeot provisoire, ne pouvaii guère appapienir^pi'aa 
groupe de Tudiom libérale, favorable k la caiididfiture Muntpeiw 
Hier. C'est ce que coiidroie son appi^éciattau des cliâticES dn 
ilWers caDdidâtâ« telle que, suivant M. von Thile, il la donna 
dans sa conyersatit)^ avec M, de Bismarck, etde Ja part de Prim 
il eût été singulièrement impriidcnl de choisir un partisan du duc 
pour faire à la cour da Prusso des ouvorturos relatives à la can- 
didature d'un HobenzoUern, 

D'autre part, certains indices donnent lieu de croird<[iid M. ck 
BUcnarck, très peu de temps après reatretieri de M. BeaedMli 
avec M. von Thile» manœuvra de façon k a^ir sur le gtjuremc- 
ment espagnol, soit en lui faisant suggérer Tidée de celte càadi- 
dature. s'il ne l'avait pas encore eue, soit, s'û levait eue, mais 
sans s'y arrêter, en ramenant sur elle son attention. En efiet, eo 
ami 18ti0, un agent confidentiel de Priai, celui qui ûvait ^ 
envoyé par lui en mission auprès du roi veuf Ferdînaad en ja&- 
vier^ Fernardez de les Rios, reçoit une lettre iVan gentiliiomne 
porlugaiM, ami île Prîm, ]h marqub de Ni/a ; par oett* lettre, eo 
date du 16 avril, le marquis lait {Xirt k Rio» d'une conversaLîoD 
qu'il vient d'avoir avec Tambassadeur d'Italie à Lisbeniie, 
Oldoiui; ce dernier a engagé Nîza à profiter de ses rdaliDiis 
d'amitié avec Prim pour lui tQs^nrer la pensée de sadresearn 
prince Loopold de HohoDzoltern, Le 22 du même mois, ce même 
marquis de Niza offre d^ècrire à Bruxelles il quelqu'un qui pcin^ 
rait faire sonder le prince. Le 30, il rend compte à FertianJff 
de los Ftios d'une nouvelle convei-sation qu'il vient d'avoir a^cc 
l'ambassadHur d'Ilîilie; il a espLïsê h lllalien que le «ibiual 
espagnol, dèj^ fort contrarié du rufus du roi Ferdinand d'ac»^ 
ter la couronne, ne peut s'exposera la légère à un oouvel éclftC: 
à cette objection l'ambassadeur lui a répondu par le consul de 
feire faire des ouvertures secrètes en Prusse, en s'adreaaant i 
Bismarck d'abord, ensuite h. h famdlû HotenzoUern, à Dv^ 
seldorf^ Enfin, dans une autre lettre, du 7 mai 1860, le mar- 
quLs de Xizn écrite toujours k Rios, que le vicomte de Seîssd, 
miniatre de Portugal en Belgique, récemment de retour È Lis- 
boLine, lui a concilié de îjon côté d'indiquer k Ri<^ la candiiLi- 
ture de Léopold de Holienzollsrn. La Prusse, lui a-t-U dit. la 
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verra avec plaiair; quant à Napoléon III^ il la préférera encore 
à celle de Moctpenaier et» ec tout cas, il n'osera s'y opposera 

Ces suggesttoQS restèrent pour TinstâDt sans gS^X, mais on ne 
peut en relever la trace sans aa demauder ai ce n'est pas à M. de 
Bismarck que Ton doit en faire remonter rorigioe. Ileslàremar* 
quer également que rint^rmédiaire^ le marquis de Ntza» était da 
Tentourage immèliat du nu veuf Ferdinand, et que celul-^i avait 
pour gendre Léopold de HoheazoUern, marié à sa ûlle, Tiufaute 
Aotonia. 

Exactement à cette même époque, M. Benedetti, mande k 
Paris par l'empereur, quitte Berlin pendant quelques semainea- 
Pendant son abaaace, la Gazette d^Augsbourg publie, le 
26 arril 1S69, une correspondance, soi-disaol envoyée de Parie, 
qui, faisant allusion â Léopold de Hubenzollern, annonce que les 
Espagnols se félicitent d'à voir trouvé uu prince jeune, intelligent, 
appanirjïé h. la maison impériale de France. Nous n'hésitons pas 
à voir dauâ cettt^ correspondance un communiqué inspiré par le 
miûbtre prussien et destiné à sonder l'opinion sur l'impression que 
produirait en France cette candidature, La réponse ne so tait pua 
attendre : le joarnol la Fratice s'empresse do aonnor Talormo ^, 
C'était une vadicalionn Elle fut confirmée k M. de Bismarck par 
vneconver^tionqueM.Benedetli eut avec lui dans les premiers 
jours de mai. 

A en croire certains témoignages, l'empereur et son gouverne- 
ment n'auraient pas été lea seuls h se pi"éoccuper, h. ce moment, 
de cette question politique. Or aurait parlé non sauâ bienveil- 
lance, daus l'entourage de l'impératrice Eugénie, non pas du 
prince Léopold, naaia de son jeune frère Frédéric, auquel on 
aurait Q»U épouser une parente do la souroraino^ D'autre part, 
le ministre portugais Saldanha rapporte qu'au mois de mai 186Ô, 
^sant à Paris fonctions d'ambassadeur, il aurait été chargé par 
la princesse Mathilde de s'informer auprès de Napulêon IIl de 
l'accueil qu'il ferait k la candidature du prince Léopold*. Nous 



t. FfrnaadeE de las Rios, op. cit.. p. 333. 

2. Av^ dem Lefifa KùtUg KarU von KunUlniim, l- 11, [ï, 5-7- 

X CF. Aichlbald Fi^rbcfl, Life af fSopoleon IIl, p, ^63.— Latiiwr. GnacMchié 
SponifnM, von dtjn Sturz lsabHta'% bis sur Tkronècstogunjf Alfamo'*, i. i, 
p, ÎI8. 

4. Uéradrt^ remE» par Saldaalia au roi Ferdiniail. LiAbonne, 3 juilket tSTO, 
(OaCu-DOla, Memotra ofthedui^eof Aaidanha, t. M, p. 40^07.) 
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Bignalons ces uD-dit saos y attacher graude importatioe, d'aatâot 
que la seconde de ces assertions q'bsL pas confirmée par un» dei 
personnes les mîeui en positiond être renseignées. Ces racoGtar* 
soqL. île plua^ en contradiction formelle avec le propos tenu par 
rcmpereur h M. Benedeltî : < La candidature du duc de Moûl- 
pensier est purement antidynastique, elle n'atteint que moi d je 
puis l'accepter; la cjinclidature du prioce de Hoïieczollera e»t 
esseutidlement au tin a lion aie, le pays De la supportera pas eL U 
feut la préveoir^ • 

Certes il fallait prévenir cette candidature, maLS ce fut 
Terreur capitale du gouvernement impérial de vouloir la pré- 
veuii* eu Prusse, M. Benedetti a rendu compte lui-mèoieH 
dans sa dépêche du 11 mai 1Ô69, de la démarche qu'il tenU 
dans ce but auprès de M. do Bismarck-, Cette démarche as 
fut, en Komnie, qu'uaa tentative d'intimidation, et le résolfât 
ea fut diamétralement opposé k celui qu'on en attendait. Noû 
seulement M. àû Bismarck ne fut p^s intimidé, mais de celte 
conversation 11 retire la con\iction que celte candidature déplai- 
sait assez k Tempereur pour qu'il en sortit, k sa volonté, mi 
casus belli. Ce casas belli, que sou liabileté prévoyante ua 
la simple maladresse de notre diplomatie veDait de lui fournirp 
il le mit en réserve et s'arrangea pour le trouver aous sa main 1* 
jour où il jugerait venu le moment de s'en servir. 

II eijt été beaucoup plus adroit de la part du çoaT^rnaiD^L 
impérial de s adresser con pas à M. de Bismarck, mab en cabinei 
«spagnol. Il pouvait facilement aborder ce sujetavec Prim suriui 
ton amical, La cocduitedu général, son hostilité peraietaolecontnî 
la candidature du duc de Mootpensier, tendent k prouver qo'il 
aTaitledès'u'deconip]aireàrdmpereur,etPnme{itsansdoul«d'aD- 
tant plus volontiers tenu compte, pour l'avenir, d*uii avis diâcn^ 
temantexprimécontre la candidature HohenaoLlern, qu'il n'ftvlil 
pas encore songé sériôusenient k cette candidature et ne s'etflil 
engagé encore par aucuuô démarche. Nous ropoussonaca âdel, 
jusqu'à plus ample informé^ l'opinion de M, Sybel, d'apret 1^ 
Prim aurait fait faire une première propoàtioc au prince Cbarlts- 
Antoiud. k Dusj^dorf, en avril 1869. propHjsiti{>a qu'aura 
repousâéeaèchemHnt non seulement le prince Léopold, maba 



1- BneileUl, Ma mission en Pruti4, p. 307. 
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le roi Giiîïla unie çt M, de P.ismarct '. D'abord. M. Sjbel ne ooiis 
fouroil de cette assertion ajcune preuve; eDauiten et quoiqu'il en 
dise, le fait que cette première démarche c'est pas mentionnée 
dans les mémoires de Charles do Roumanie est une présomption 
sûnfiuse pour la révoquer en doute; de plus, cette démarche n'au- 
rait pas èiè faite par ce même Salazar y Mazarredo qui fut Tageut 
haecrel des négociations entre Primat les Hob^nzollem^carsi Sala- 
[xar fut venu déjà au priritem|js de 18f!9 h Dusseldorf, le même 
larles de rtonmanie, témoin de la démarche de septembre 1369, 
n'aurait pas dit qu'a ce moment l'ambassadeur von Wertbern 
demanda à pi-èsenter et présmita Salazar au prince Charles- 
kDloinc; enfin, une conversation recueillie pendant la campagne 
le France par le corroBpondaEl du Times, W. Russe!, et rap- 
»rtée par M. Sybal lui-même, tead à confirmer que les pre- 
liêres ouvertures du côté espagnol ne furent faîtes qu'à Tau- 
>mnedei869^ 

n est certain, du resta^ que la candidature HohenzoUern ne 

iril pss corps à celte époque : la meilleure preuve en est que le 

prince Léopold ijartit []our la Roumanie et y resta auprès de son 

^ïrère Charles du 26 avril au 7 jala. Peut-être même est-il per- 

Hmis de supposer que M. de Bismarck eâtima que le silence se fai- 

^Bait trop complètement sur ce sujet, car, le 14 juillet 1869, un 

^Tjanqnier berlinois écrivît au régent, le général Serrano, une 

longue lettre pour lui vanter les avantages de cette caedidature*. 

Ce n'est que V€rs la mi-septembre de celte année 1S69 qu*est 

faîte auprès des HoheuïoUern, de la pari de l'Espagne, la pre- 

mî^ démarche. Le baron von Werthtrn. ambassadeur de 

Prusse h Mucich, autrefois ambassadeur à Madrid, où il a connu 

Salazar, demande au prince Cbarles-Antoine la permission de 

lui présenter le députa espagnol qui doit offrir la couronpe à son 

fils, La préseclation a heu h la Weinburg, près Hlieincck, le 

M fioptombre. Salazar arrive directement de Vichy, de la part 

du général Phm 'k Dans cette première entrevue, il plaide cha- 



1 SiUûl, cp. fjL, 1, vr, -y édil-, p, 430 et 43B. 

3. Pirala, Bistvria contemporaiieo, l- lll. p, 302, — M. PiraU a co cMtiiOfr 
di«dL a tu éibfloiii'um de» ducumcalA dBcJela qui dunncat à saa Itutoi^va^t 
ont 'ileur H>ute pifUcuJiferp. 
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lenreuaemeiiL bd faveur de non pajs. Le âurlendemain , une 
seconde reccûntre est méûagéa, k la promenade, entre lui 6t le 
TÎeux prince, qu'accompagna c«Ud foia sod aecoad fils. Charlee 
de Roumaaie. Il faut croire que ai Sala^ar a p^ur bul précu 
d'obtenir quuo H^heD^oilera sû porto candidat au Irôao d'Ka- 
pagtiê, peu lui importe lequel : dans cette seconde entrevue îi 
îAïi, en effet, è Charles de Roumanie des ouvertures si peu dissi- 
niulées que Le prince Charles les décline en termes câtégoriquea. 
L'apr^s-niidi de ce même jour, Salazsr est reçu par l'aïuën Léo- 
potd. Celui-ci, sans refuser précisément la couroûne. met ec 
avant des conditions équivalant presque à un refu5 : iJ Tcut être 
élu à Tunaniniité, sans coûcurreot, et être assuré qu'il ne sera 
pas entraîné à une politique cohlraire aux intérêts du PortogaJ, 
étant donnés laa lions qui Tunisseut à la famille régnante ca oc 
pays. C'est avec cette réponse peu eacourageanle que part 
Salazar', 

H ne paraît pas que Prira ait fait autre chose, à cette épnqne, 
que d'agréer le.^ bons offices que lui propisa Salazar. Quanti 
Salazar vint le trouver à Vîcliy, les projets du général étaieat 
eacore asses hésitants, 11 venait de faire faire par l'ambassadeur 
de Portugal â Paris, Saldanha, une nouvelle tentative auprfeda 
rot Ferdinand, et comme la lettre de Saldanha relative h cette 
affaire est du 12 septembre'^, il était impossible que Prim eiil dqi 
la réponse négative de Ferdinand au moment où Salazar quitta 
Vichy pour se rendre à la Welnburg, D'autre part, Prim son- 
geait à un autre candidat, le duc de Gènes, et s'il sonda Napo- 
léon 111 siTr une candidature quelconque daLis Venlrevue qu'il 
eut avec lui, après le départ et avant le retour de Sala/ar. ce 
fut 3urcelle-lù. Prim, rectré à Madrid, reprit le 21 septembre b 
direction des affaires^; le 28, le conseil des ministres décida d'oï- 



CIi«tUs de RouinaniQ, si précia cl ptAtcnt à la Woinburg^ n'iDdîqae ftf fQ* 
Salirer eiïl Hucune }nHte dlDlrLiJjdmn ik Trim, 

I, H. Pirala, bien infonnâ sur plusieurs painti, pince ce voyage de Stltlir 
au 1" naTfDittre cl dît que Snlaiar ntMn'ii Pl^ ttajiaptgné d'un «mplojc An 
AEairoB olrangAros, D^ Ju^kn-Piblû Marrnn, {Historia eontempt^rantra, t- ]IT, 
p. Sîl.) — ' Ou U- Plrda i:niiiTact une erreur de date, uil il «aRJrait du* jutit 
ï^'jflge Art Sara7ar i|ae nniii tip iniuToni mpnljnnm^ iiullr pari nUlftun. N*ai 
inflinoris A t^roirP A TerrEUr Jp diEo. i^t;int darint^ i\\ni M. PIrMt Hmbl* «voir 
maiiquA de JéLailn sur les négociations de Saioitur t\ sur \cnrs dtlts prKïsch 

ï. GcUc leUre est reproduile pir M, Da OArnoln Jtiia Memoirs of ihv iuit 
ofSaldanka. t. Jl, p, 378. 
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frir la couronne au <1uc de Gènes; le 1'"' octobre, cette candida- 
ture fat proix)sée à uae réunion des groupes de la majorité, et le 
30, on séance aecroto de ces mêmes groupes, il fut procédé k Mn 
vole d'essai*. 

S'il fallait en croire M. SybeP, ce n'aurait été qu'à la fin de 
février 1S70 que M. de Bismarck aurait été informé de ce qui 
N'était passé â la Weîrhurg, et il n'aurait même appris qu'en 
juiLel de cette même année le r6te joué en t^ptembre lï^C9 parle 
baron de Werthern. Cette allégatîort, qu'il appuie du tècnoignage 
de M. deWerlliern, sera difficilement admise. Elle semblera plus 
invraisemblable encore si l'on considère que le baron de Wer- 
theru viat de Munich à Bade trouver la famille do Hohenzollem 
dans les prenijera jours d'octobre pour l'inviter à ne pas écarter 
absolument toute idée de candidature eu Espa^ne^- 

Quelques semaines après, le 28 octobre, Salazar y Mazarredo 
publiait à Madrid une lettre dans laquelle il passait en revue^ en 
les cambattaut, les principales candida tures au trône d' Espagne ; 
après quoi, k déiaut du roi Ferdinand, il préconisait le prince 
Léopoid, catholique, instruit, père de trois fils, riche, apparenté 
par âa feue scour et par sa femme à la maison de Hragance, par 
sa grand'mère et sa mère à la famille impériale de France, tan- 
dis que ses lie^is avec la branciie régnante des Hchenzollern pro- 
roetlaieut de lui assurer la bienveillance de la Prusse, tout en 
ét^û tassez lointains pour ne pas l'eiicljaÎDer k sa politique, Sala- 
aar avait même réussi à lui découvrir en Espagne des droits au 
comté de Villalba et un cousinage avec un Velasco de Aragon '. 

Il n'est pas inutile de noter que la démarche de Mh de Wer- 
tlieru a Bade et la publication du factum ds Salazar coïncideat 
avec le moment où le gouvernement espagnol annonça son projet 
d'offrir la eour\ïijne au duc de Gênes et commença k travailler la 
majorité des Cortes dans le but d'assurer son élection. Cette can- 
didature fut d'ailleurs poussée parle cabinet avec tieaucoup d'ar* 
deuret le succès en parut assez certain pour que, le 17 décembre, 
le minbtre des Affaires étrangères, Martoa, avisât ses agents à 



1- Annuai Regitier, ISGD. p. 259. — OrclUpa, BUtoria dd Ceneral Pritn, 
u ii> p. mu. 

î. Op. cil-, t, VI, p. (36, notel- 

3. Awi dcm lehcn K/iniç Karts ofi* Ihtmffnien. i. II. |i. 10, & or\. I^SO^ 
4' Cf. la iTQtluclitJn ea dlkmaiid de cette lellrc tldUb Hiftlip TGi;tùuck da 
Dautsck- fmnitiiiic/ieji hriegeSj l. I, col, 9-18. 
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rétracger d'entretenir officieusaaieDt d« cette candidature lot 
puissaiicwH auprès dc^ifuiilles ils Maieiil accré^lités. Aux vacancA 
de Noël, ^forrilla. mïm&iTe du Fotncnto, entreprit eu ÂragoDiuie 
campagne de propagande en faveur du jeune prince itaLen, 

Bmsqutnient. le 3 janyier 1870, une rê[ionae pèremptoîre de 
Victor-Emioanuel réduit à aèaat les espérances de Prini el de 
sâS coUègucs. Sous l'inflticuce de son cpouï morganatique, le 
marquis do Hapallo, et de son pure, le roi Jean de Saxe, la mare 
duducdeGaness'est obstinément refusa laisser son fUs accep- 
ter k couronne. 

C'est alors que Prim, repoussé de toutes parts, se résout i 
s'adresser officie uâement à Léopold de Hohenzollern, Il envoie 
Salazar diretîtemeii L h llerlin, avec di?a leLlrea de lui, eu datedn 
17 février 1870» pour le roi de Prusse, M. de 13i5marck cl If 
prince Léopold'n Les négtjciations odI lieu à Berlin, où se r^ 
Léopoidf dans les derniers jours de février et les premiers joan 
de mars, fcîismai'ck plaide chaleureusement pour l'acceplation. 
Dans un mémoire adre^ à Guillaume il démontre quel avantage 
politique il y aurait â pouvoir compter sur les dispositions ami- 
calas d'un peuple jMslt^ sur les derrières Je la France: il faiï 
valoir également les profits économiques que le corara«PCJi aJl&- 
maud est eu droit d aspêrer de la piéserjce d'un prioœ prusajea 
sur le trône d'Espagne, Le roi Guillaume réjjond par des objec- 
tions eL laisse Lèopold seul arbitre de la décision à prendre*. 
Quant au kronprinz Frédéric, il estime la situation en Espagoâ 
bien incertaine et donne au prince héritier de liohenzollero le 
conseil de bien a'asaurer ai le gouvernement prussien , qui, 
pour le mymçiit, ^ntre ilans ce projet, pent^ire en vue d'at- 
teindre un but particulier^ aéra toujours disposé par la suite i 
lui accorder son appui effectif^ L'ambassadeur de Pr^iase ^ 
Madrid^ le comte Kanitz, montre de son coté peu d'enthousiaamo 
pour cette combinaison, Bismarck essaye de sonnonler l'oppo- 
sition de la famille royale et la réËÎalance de Lêopold. Le 
15 marf*, il se lient à Iferlin un conseil présidé par le roi, et 
auquel assiateui le krcmprina, le prince Léopold et son p^, 
Bismarck, Roco, Moïtke, Schleliiitz, Thîle et Delbrùck, Les con- 



1. Pkfltn, iTùloria coHUmparanea. L ITl. p. iDK 
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8e{]Iers prussiens se déclarent uDaDimement pour racceptatii>iï, 
qu'ils présentent comme uq devoir patriotique. Après Lia pénihie 
combat iolérieur, Léopold persiste à refuser la couronne. Le 
prince Charles- Anloiae mol alors en avant le nom de son troi- 
sième fils, Frédéric. Celui-ci est en vojago du côté de Nice> U 
est maadâ à Berlin par télégramme et y arrive déjà mis au Cait 
de la négociation en cours par plusieurs couversatioDS avec 
l'ambassadeur d'EapagDe à Florence- A Texemple de son frère 
aîcé, il décline l'offre très résolument et déclare qu'il ne revien- 
drait sur sa décision (jue sur un ordre formel du roi de rVusse'> 
Salazar est déjà reparti pour l'Espagne, dans la craiote d éveil- 
ler lea soupçons par un plus long séjour à Berlin el ses nom- 
breuses viâiles à Ui^marck, 

Cependant, le chancelier prusâîcn insiste auprès des Hohon- 
zollern. Il fait de laccoplation une nécessité politique- Sans 
doute, la résistance de Léopold ou de Frédéric Hécbit, car au 
début d*avrLl leur père pose troU couditiotiâ, paroij t'ondoU sjp- 
poser que. dans le cas où elles seraient agréées, Tnn des jejnes 
princes se résignerait k devenir roi d'Espagne. 

Uismarck feiit alors partir» le 3 avril, pour Madrid, afin d'y 
étudier la situation politique, le conseiller de légation Lothar 
Bûcher. Il cherche en même t&raps quelqu'un sachant aese? bien 
l'eapagnol pour être h mémo do se rendre compte du sentiment 
populaire eu Espagne, et cela sur le conseil du baron de Wer- 
tbern, ce qui prouve bien, en dépit de M. Sybel, que M. de Wer- 
theru n'atteudit pas au moisde juillet 1870 pour révéler au 
chancelier son inlerrenlion dans rafiaire*. C'est un officier 
d*ètat-major, le major von Versen, qui eat désigné pour cette 
mission dans les premiers jours d'avril. Versen étend ses inves- 
tigations aus principales villes de f rovincc et juge qu'un Hohen- 
aollern sera bien reçu. U emporte une appréciation favorable de 
la valeur de l'armée espagnole^. 

Tandis que Versen poursuit sou enquête, Prim réclâffie des 



.1. Aita dem Lebfn Kttnig Karix von Rumanimi. t. M, p. IQ, 72'T3. TT, 
'3. GtnfTal i>fm Vfirvn.-- fiut hinlerloiSftfn Hrtefen und Âuf&eichniin^fn 
XUtamraengetteUf, von Frbr, Toh Werlhcrn, p. 7S [BeTlio, 1S98)- 

3. GtnfTal voH Verscn.^., p. SI. — Fîrala [HisCoria coatetiporanea, I. III, 
P' 394] a placé à icrt a|>rè:« la dÉilarailon dû gatwra de IS70 la miatibn de Vor- 
tifin en Kapiignp. tVqprf<^ TmiTrâi^f anr li vl^^ Ai Vctaru ciU ri-drsiui, Venna 
114 relonraa pas en Espagne el prit pari A U caraf-igne «p FrjDCe^ 
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Hohenzollerti une réponse catégorique k bref délai. Le princé 
Charles- Antoine est appelé ie ^0 avril à lîeriiD. Bismarck est 
malade à Yarzin. Le roi n'o&e forcer la voloatô de Léopold dÏ de 
Frédéric, et Le 22 avril un ttdé^raranie expédié à Prîm par Tmler- 
médiairede LoLharBucher lui transmet le refus du prince Léopcll'. 

Le raajur vcn Verseo revient k Berlin le 6 mai. Il constate que 
l'affaire tjst k p*?u près abandonnée. Dismarck est encore souf- 
frant. Versen prend sur lui d'agir à sa place. 11 s'adresse au 
krouprînz, l'ébranlé, obtient de lui une lettre avec laquelle il se 
rend le SO moi à Dusaeldoef et poursuit le vieux prince de Hoheo- 
zollorn ^Nûahdm, où il vient de se rendre. 11 msiste auprès de lui, 
en faveur de la candidature espagnole, avec tant de succès qoe 
Charles-Antoine et son fils se décident h écrire au kroDpnoj:, 1* 
23 et le 25 mai, deux lettres où il se maLifesie clairement que 
Léopold, pris de scrupule^ est disposé k revenir sur son refus. Le 
kronpricz fait part de ce changement d'attitude au roi, puis k Db- 
marck(30mai); ce dernier sohàte d'adi^sser au prince Charieâ- 
Antoine un nkcmcire où il pasaâ en rovue les motifs qui imlitebt 
en faveur d'une reprise de la candidature'- 

Cependant Prim, au reçu du télégramme du 22 avril, a résolu 
dss'adresserdunautrecôté. Il est rentré en nègociationfïpOLirla 
troisième fois avec Ferdinand de Portugal et s'est lieurté k un dou- 
veau refus. Il semble alors se décourager et, ignorant le revire- 
ment qui se produit en Prusse, il annonce le tl juin aui Cortes 
constituantes rinsuccès de ses démarches passées auprès du roi 
Ferdinand, du duc d'Aoste et du duc de GèneSn En termes Toilèe. 
il fait allusion k des Dégociationa infructueuses auprès d'un qua- 
trième candidat. « On me permettra, dit-il, de ne pas prononcer 
son nom, ce serait un manque de tact, il pourrait s'ensuivre Jes 
complications, et, au surplus, j'ai engagé ma parole d'honneur 
k ce sujet'- > Ce candidat anonyme était Léopcld, 

Au lendemain de ee di«x)ur3, Prim est informé par une leltn» 
de Bismarck, soi-disant une réponse à sa propre lettre du 



t. ÂUi dtn Leben KHitig KarU wn PumanU:^, t. 11, p. S0-^\. — etnm^ 

von Vartvn..., von Frhr. von Wcrlhom, p. SI. 

2. Gtnierat voji Versen--^, Vùn Fw\ir. fan Wcrlborn, p. S1-6^> — BUmarcl- 
Jahrbudi. fatirauBgepbea vua Horst KoU, t, IV^ 1SQ7, p, 36. Lettre du knu- 
prinx 4 Biftmar4.'k, 3(1 mAÎ 1870, — Aut dan Leben KiMg KarU von Aamû- 

3- i>iari9 lU Setionea de faj Oortt» coiu^Uu^nfcj, 1 1 de Joiiio àt 1d70> 
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17 février, peut-être aussi par une démarche directe d'un codA- 
(ïeut du cbaucelier, que \es circansLauces derieunent favorables 
à uue reprise des poarparlera. Le 14 juin^ le général dépêche 
Salazar à SigmariEgea avec ses pleins pouToira. Sala^ar 
arrive à SigmariEgen, avec un secrétaire, le 19. Le major 
von VerseD s'y trouve et même leur sert d'iolerprète. Oa 
tombe vite d'accord. Pour la gloire do sa rainille et le bien de sa 
patrie, Làopold est résigné au sacrifice de sea f^oùts personnels. 
Une lettre est envoyée au roi Guillaume, alors à Ems, pour lui 
demander son approbation. En attendant la réponse à Sigraarin- 
gen» Salaiar envoie à Madrid, par Tintermédiaire dt Versen, 
deux dépêches, l'une à Priin» Taulre au président des Cortt^s, 
Zorrilla : dans la prenaière, il aunonce que le prince Lèopold 
acceple la couroûnc sous réserve de l'outonaation du roi; dans 
la seconde^ il prévient Zorrilk qu'il compte être de retour à 
Madrid le 26 juin. L'élection aura lieu alors et ensuite une dépu- 
tatiou de quinze menobres des Corles viendra offrir solennelle- 
mect la <;ouronGe au prince. 

Le major de Versen ue donne pas la date de ces dê|)eches, 
maiSf comme îl n'est plus à Sigmaringen dès leSl , où il se trouve 
h Berlin, on doit en couclure que ces télégrammes sont ou du 19, 
ou du 20juic^ 

Le 2î, Prim et ZorriUa laissant présenter et voler aux Cortes 
une molïon do leur ami Martos, qui donne au président de la 
Chambre l'autûrisation de mettre au h la session lorsqu'il la 
jugera convenable; le 23, Zorrilla déclare que, vu l'absence 
cl'alîalrea imporlanleï^, il clr^t la session, et il exprime le fenne 
espoir qu'en novembre on couronnera Têdifice conslitutionnel^. 

Pour expliquer celte manière d'agir, le gouvernement espa- 
gnol a prétendu que la dépèche de ëaJazar annonçant son retour 
pour le ^6 juin parvint il Madrid avec une altération dans le texte 
qui fil déchiffrer «9 juillet j" au lieu de <t 26 juin, » De paurd'éTûn- 
ter TaSaire, on n'aurait pas osé retenir si longtemps les Cortes, 
d^ireuses d'entrer en vacancea*. 

Etant doimé le but que se proposait Bismarck, cette erreur, si 



1. Qenfiral irati Verirn..., v<iu Frhr. ïou Wcrtlicm, !►. 83^5. 

2. £Harii> de Sptionei de tas Carits cvnaUnyênCa (B&iDtes du ?l ol du 

3- frcnerai von F^id.,,. p. S4. — Pïrala. Siiioria conteMporoKoa, t. lll, 
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elle fut réellement comniLse, fut déplorable. Pcmr le succès com- 
plet et sur do la macUînatioa prussieûDc, il fallait que la caodi- 
dature Hoh&nzollGrD fût posée devant los Cortos encore en aee- 
Bion^ L'Asaembléo officbUcmont aaisio, aucune reculade nctalt 
plus possible, ni delà partdePrîm, ni decdledu prince Lèopold, 
et les prolestatioas de la France devaient avoir pour résultai 
direct, en blessant chez les députés espagnols le sentiment de leur 
souveraine indépendance, de faire immédiatemcnf élire le priûce 
Lêopold. Si Napoléon HT demandait compte alors au gouverne- 
raenl prussien de sa participation k cette intrigue et en venail 
à lui déclarer la guerre. l'Espagne et son nouveau souveram te 
pouvaient se dérober à l'obligation de prendre les armes, et UDe 
diversion sur les Pyrénées contribuait à asauTOT le succès de \b 
Prusse, 

Nous révoquons en doute Terreur de dôclûffreiaeDt dans le 
télégramme de Salazar k Zorrilla. Prira savait tort bien que la 
candidature Hohenzollern ne pouvait être agréable k la FraLict'. 
Nous n'en donnerons pour preuve, pour le moment, que l'igno- 
rance absolue des négociations de Salazar dans laquelle il linl 
Tarobassadeur d'Espagne à Paris. Olozaga, bien counu de hi 
pour ses scDltments très favorables Ji notre pays- Mais il comptait 
voir Napoléon III au mois de juillet ; il connaissait 1" am i lié que V em- 
pereur témoignait au prince Charles de Roumanie, frère t\e Lèo- 
pold, et probablemaiit il espérait qu'en faisant valoir les relatioas 
de parenté qui uaissaieut du côté maternel les Bohenzollern k U 
famille des Bonaparte, il emportt^rail son agrément. C'était une 
illusion que Bismarck lui-même avait contribué k entretenir 
cbez lui : dès le début, la Gazette d'A ugshourg, en avril 1869, 
puis Salazar, dans son factum d'octobre de la même année. 
avaient signalé ces liens de parenté. 

Pour arriver à cette solution à l'amiable, il fallait à Prim le 
loisir d'entretenir l'empereur; il fallait qu'il fût le premier à 
loi parler de celte candidature et qu'il ne se donnât pas l'air 
de vouloir lui forcer la main. Lorsqu'il comprit que Bismarck 
voulait loi faire faire, plus vite qu'il De l'avait projeté, le pas déci- 
sif, il tenta de se dérober, et c'est pour se ménager le temps d 
la liberté d'action nécessaires que, d'accord avec Zorrilla, wus 



l^ Cr. r,€ntrat ma V^rtm... p S4, et la aûL« de l'éditeur du Tv^t^/uch^ 
Mmter <!« Morili Buscd, l. l, p. 3<), 
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un prétexte inventé, il ûi clore bâtiveraent la sesstoa des Cortes. 
Peut-être aus^i eut-il subitement l'inluitioEi du rtMe d'agent 
provocateur quB voulflit lui faire jouer Bismarck. 11 a Até jmbliè 
- en Espague un daciiment cotiMeotieJ qui expoJie avec une sîq- 
I gulièrê netteté le Ihéme que la politique prussienne s'était préparé 
pour répondre aux observations de la France, qu'elle développa 
UD peu plus tard à Kms et doot ta mauvaise foi est prouvée d'une 
façon éclatante par les mémoires de Charles de Roumanie. Il 
s'agit d'une lettre de Bismarck citée dans l'histoire de M. Pîrala, 
mais sans indication de destination et sans date. Cependant, le 
texte indique que le destinataire était h Madrid, auprès de Prîm, 
et que ta lettre fut écrite au moment où Bismarck venait de 
répondre à la lettre de Prim du 17 février 1870^ Cette réponse 
de Bismarck à Prim, très tardive comme on sait, yisait à lui 
suggérer de reprendre la candidature Hohenzollern. M. Sybel 
semble la placer â la an de mai 1870> ; nous croyons plus exact, 
k raison de son objet même et de l'époque où aboutirent les uégu- 
ciaticn-'i du major von Versen avec h^ HobenzoUern, en tenant 
compteaussi du discours lie Prim cité plus bauL, J'assignerk celte 
lettre une date voisine du 11 juin*, de même qu'au docameut que 
noua reproduisons ; 

11 est possible, êcrii M. de Bismarck, que nous voyions une Tor- 
mentation passagère en France, et sans doute il est nécessaire d'évi- 
ter tout ce qui aiderait h la susciter et raugmcnter. En élant uinsî, 
conviendrait- il <l'iniroduire mon nom dans la relation de cm nugo- 
cialions? Je crois que non, et qu^au contraire on devrait mettre ma 
personne complëtemenL en dehors de tout. En vérité, ]e ne suis jias 
engagé ofQcieilcmenL IL s^agîE d'un acte de la volonté de la nation 
espagnole, d'une part, de l'autre d'un prince qui cet majeur, mallra 
de ses actions, simple parllc^ulier. S'il a eu ou non dos raisons pour 
ae faire doJine r te cousentemenL de son père et du chef de la l^mllle, 
cela est une question d'ordre privé, non une alTaire d*Ëtat. Donner 
un avis au roi sur de semblables projcla est le devoir du ministre do 
la maison royale. Mais je ne l'ai pas aidé de mes conseils en tant 
que présideul du Conseil dea ministres, mais seulement en tant que 
chargé des alTairiîi étrangères, a litre d'homme de confiance, de même 
que les autres serviteurs de Tlîtal qui sont dana le secret. 

1. Sj-bel, op, cit., l. vil, p. 35â. 

2. C'eat auïBÎ l'opJDÎvn de H^ ds Chaudofd;, adoptée par M, Le^rclle (La 
France et ia Prusic. td. iii-8', 1874. p. 5S6), 
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Pour moi. Je crois que le gonvemomenl espo^Eiol fera mieui de ne 
publier (jue la letire du Ronérai Prim du 17 révrier el la réponse de 
celui-ci*. Nous aurions ainsi une poaiLîon inexpugnable devant le 
public européen. Si Ton fdt rfii hruil t^.n Franco, nODs deaiaoïieroas 
avec sïraplîcilé : Que voulez-vous ? Vouïez-vous dicicr lc3 dcrjsions 
dû la naliou espagnole et d'ua parliculior allemand? Ce seraalL^rs 
Toccasion d'utiliser ce que vouB, hocLeur, me proposez. Sans doute, 
on criera à l'ÎEilriguUj an sera furieux contre moi, saria pouvoir pré- 
ciser le point d'alUiquo. Il ne s'agit, quanl à ma roponsD, que d'une 
quesiiou de politique relative au général". 

J'ai répondu à sa lettre. J'espère qu'il ne doutera pas de mes re«- 
peclueui st^idimenU puur su personne, nï de mon adhésioD au pro- 
jet dont la réallhaliiju ne dépend plus que do lui et des (inrles. Je 
ïi'ai pas amené l'affaire au point où elle en cal sans des diflicuïlés 
ccuâjdêralles qua M, Gama, avec sa connaissance du terrara, pourra 
se ûgurer et expliquer au géûéral. 

A trouver ce document puLliè par un hialcrien espagnol qui 
semble, par diverses citations, avoir eu communication de pièce* 
du ministôre des Affaires étrangères de Madrid'» le soupçon uaît 
immédiatement que cette lettre de Bismarck aurait bien pu, par 
uue indiscrétion quelconque, venir ^ la connaissaoce de Prim et 
lui donner k réfléchir. 

De quelque façon qu'ait élé éveillée Tattention de Prim, le fait 
évident est qu'il voulut se ménager le temps d'aller eo France 
faire à Vichy sa cure annuelle et voir l'empereur. Au lieu de 
chercher un prétexte pour retenir les Certes, de demander à 
Salazar de presser les HolienzoUern, il laissa un de ses collègues 
du précédent ministère proposer la clôture de la session; lui-même, 
n'étant censé complet sur le retour de Salazar que pour le 9 juil- 
let, se retira, le 25 juin, dans sa propriété de campagne, dans les 
monts de Tolède*. 



I' Non» n'arona de ceUe JeUre qu'une triducUon etpagnûlfl ; U j m ici 
quelqoâ iib4f;uri1é. Le «j>iii4 serait rélabh en inlercaUnl deux moti : « Ia lettre 
An g^aèral Prim tta. prince ol la r£f<on&a de coLdI-cî» b 

3. KuCflTS Lia pdsea^ti obscur claiia la toite ^iiagnol. Faut-il camprendre ; < Il 
UQ s'o^L. ce sera ma réprinru!, que d'ane queatiOD dfl politique qui regarde le 
piDén[ Friia aeul a t 

Z. Piralo, Sistorki coHiemporanoa^ l. III, p. 303. 

4. cr. nalaukiacnl les dËp^cbes ciLéea au l. 111. p. 393-331, et on aolft, 
p. 407-409. 
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Salazar rentre à Madrid le 2S juin. Prira y revkLl dans la 
soirée du i*' juillet. A la gare, il trouve son ami Balaguer, qui a 
raconté cette scène, el un autre député- Tous deui s'empressent 
de lui exprimer leur joie d'avoir appris que l'Espagne allait enfin 
aToir un roi. Prim surpris lea interroge et apprend par eux que 
tout le monde politique do Madrid sait déjà k nom du caïuiïdat. 
Il fronce les sourctls, et, froissant un gant qu'il tient h la main : 
« Labeur perdu, candidature perdue 1 leur dit-il. Et Dieu touiIIô 
qud ce Dâ soit qne eela^ l » 

La divulgation de la candidature ïTohenzollern par Salasar 
devait, pourlesprojeis de M- deBismarck^reméïiierâcequ' avait eii 
d'inopfiortun la prorogation précipitée des Cortes. De ce moment, 
en effet, Pritn n'est plus maître de temporiser et de n^ocier avec 
Temperenr. Le2jiiillet, il convoque les ministres en conseil. Le soir 
même, il a avec l'ambassadeur de France. Mercier de Loalende, 
déjà BU courant, une bngue convergalion, dans laquelle il s'ef- 
fDTGO d'atténuer l'éclat de cctto révélation prématurée et plaide 
pour l'Espagne les circonstances atténuantes'. Le 4, les ministres 
se transportent à la Granja, auprès du régeut, Serrano, et 
se résuivent k saisir la ctimmission permanente des Cortes de la 
candidature du priuue Léopold. Quelqu4'£ jours après, lea Cortes 
sont convoquées eitraordiiiairemejil pour le 20 jnillet. 

Cependant, ou sent déjk le gouvernement espagnol soucieux 
de se dégager de toute complicité d'intention avec la Prusse, 
Dans une circulaire du 7 juillet, Sagasta, ministre dea Affaires 
étrangères, tout en chargeant ses agents d'annoncer officiellement 
la candidature aus puissances, les invite à insister sur ce fait que 
le gouvernement a obéi à ses seules inspirations, sans tenir 
compte d'intérêts élrangt^ra, et M. Raitce», alor» ambassadeur h 
Ijjndres, déclare en t^'el ë lord GranvUle qu'il n'y a pas eu dans 
ce projet d'iulâiition hostile à la France'. 

Prim, de son côté, cherche les moj^eas de sortir du mauvais 
pas ou il s'eat engagé. Par bonheur, la déclaration du duc de 
Gramont, du 6 juillet, e. conservé, b. l'égard de l'Espagne, un ton 



1. La Fiif>Dl«, ffiitmia de Ktpana («icImuatLon 1? Valara, Borrego clPiraU), 
t. XXIV, p. 37, note, diaul Balagucr, Meiioriaa de un Oonititv^enle. 

2- Ui^UËfleiri, Ma miaiion en Pntue, p, 41G-UL (L'imbdâsadcnr de Fraoee 
à MdJriil air mïal&tre iJen AfTairvï é1r.tU|;èreA. Uvlrid, 3 jnnkt IS700 

3- B!ue Bnok. Cnrrespondeace resprclinç tha ntgo\%AUoiU prplimtnar}/ to 
ihe EWr bilweea France and Pnuito, p. &, a' S. 
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assez mesuré pour ne pas 7 surexciter irrémédiablement l& senti- 
ment populaire. Aussi, dès le 7, Prim fait-il un premier raonTe- 
ment de rocul, ^ Que le prioce me dise, inaiuue-t-il k notre 
ambassadeur, qu'il reDContro des obstaclos au coo&eiitemftQt du 
roi, et alors, au lieu d'insister, je lui facilite la retraite*- » De son 
cûté, Surrano s'émtiut, peut-être aous la pression de l'AngleU]nv 
et de l'Âulridje'- Il revî(*nt k Matirid le 9 et a, ce jour-là,, deui 
entrevues a\ec M. Mercier de Loslende. Il trouve que le meilleur 
moyen pour sortir d'affaire, étant dooné que la Prasse prétend 
n'y être pourrieo, est d'obtenir du roi Guillaume qu'il refuse soû 
consentement» IJ ajoute que Prim csl plus affecté que p^reonDe et 
que ni le général ni lui-mêine n'ont compris la portée de ce qu'ils 
faisaient^. 

Le lendemain, 10, après une conférence entre le régent et 
Prim, tous deux, feisaut en arrière uu pas de plus, décident de 
dépêdier un [«rsonnage autorise auprès du roi de Prusse et de 
Bismarck, avec mission de leur exposer, daus les formes les plus 
courtoises, les considérations qui rendent désirable le retrait de 
la candidature. Serrauo demande seuleïikeot que M- de GramoDt 
veuille bien saisir la première occasion ^vorable pour déclaror 
que lo mot f^ï^Z/rirne s'adressait pas à l'Hispagnc danssapfar&se 
du 6 juillet : « Nous ne croyons pas que le respect des droits d'un 
peuple voisin nous oblige h souffrir qu'une puissance étran- 
gère.,, puisse déranger h notre détriment l'équilibre des forces 
en Europe. » Le régent réclame en même temps le secret le plus 
absolu sur la missionaunoncée, même envers Ta uibassadeur d'Es- 
pagne à Paria, Ol6zaga'. 

Ce dernier, nous Tavons dit, avait été tenu dans l'ignorance 
de toute la négociation avec les HobenEollera . Quoique très froissé 
de ce procédé à son égoM, il s'efforça, autant qu'il fut en lui, 
d'atténuer les conséquences de cette affaire. Etésolument il pnt 
rtnitiative de s'adresser au prince Charles-Antoine lui-même par 



1. ÛanedetU, i/p- cît.j p. 432^ (Dépâctie de tfercier da La»l«d«i Uadrid, 

TjuiUel 1970.» 

2^ Saiel, Itiitoire dipio/natique de ia guerre frajico-'aliemaniie, L T, p. SO-êh 
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riatermédtaîre de Strat. agent du prtDce Charles de RoumaDie k 
Parts, Strat s'était aperçu Lien vite du revirement complet des 
aeotmioiila de la cour des Tizileries à l'égard de soc maître» du 
jo[ir où avait été décUm la candldaturo de Léopold. La situation 
de Charles se trouvait de ce fait irèa compromise. Ol6zaga trouva 
doDc dans l'agent rouuiaiD ud auxiliaire tout disposé- Strat se 
rendit i Slgmaringeu, y plaida énergiquement pour le retrait de 
la candidature et contrLt>ua certainemi^at pour uue grande part 
k y décider le vieux prioc* ^ . 

En même temps qu'il liait partie avec Strat, Oliizaga preoaît 
sur lui de lêlcgrapliitr, le 8 juillet, à Saldanha. en ce moment 
premier ministre de Portugal : « Si, pour éviter la guerre qui 
est imminente, le candidat prussien se retire, les puÎBsancea qui 
agissent dans ce sens favoriseront la candidature portugaise- 
Saidaûlia rendrait un grand service à l'Europe s'il pouvait apla- 
nir toutes les difficultés à cet ^ard. L'empereur m'a parlé de M 
avec grand intérêt et affection^. » Dès le lendemain, Saldanha 
adressait an roi Ferdinand une requête pressante de revenir sur 
ses refus antérieura, et le aoîr même du 9, sans deviner d'où en 
partait l'initiative, Prim était avisé de la reprise de la candida- 
ture qui lui avait été de tout temps la plus cbère. 

Peut-être cette nouvelle lul-elle pour quelque chose dans la 
résolution prise le 10 par Serrano et Prim d'envoyer en .Ule- 
magne le général Dominguez ou Sïlvela, Ce fut Dominguez qui 
partit, le 10 au soir. Son voja^e devint d'ailleurs inutile et ne 
fut pas poursuivi jusqu'à deîtiuation. Nous n'avons pas k racon- 
ter ici les négociations de M. Benedettî k Ëms. Le départ de l'en- 
voyé espagnol fut-il connu et contrihua-t-U à la détermination 
que prit le prince Charles- An toi ne, au nom de son dis Léopold, 
en train de parcourir, à pied, les montagnes de Bavière? Noua 
l'igcorons jusqu'à présent. Toujours est-il que le 12 le prince de 
HolienzcUern télégraphiait à Prim et k Olozaga qu'il retirait la 
candidature de soc flla^. 

Le 15, la convucatiou des Cortas était annulée et Sagasta 



L Laaier, Oexhirhie Spanteni. t I, p^ 236, — Ce fui Slml qui fgl chol^ 
pour rapparier de St^naring^n A Pirh, paur le rpmcttre h Vitnbu^mAc tVFA- 
p4gDe, TariglDal de U ri-aonclaLioa dj prince Léopold. {Au* dfm letiCK tCùnig 
K<^rU von tiumilitien. t. Il, p. 101-in^.] 
1. Da Carnûla, Mcmoirs of tJts dtike of Saidan/ut, L U, i». 407, 
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Informait officiellemenL les agents diplomatiqueâ espagruob dn 
retrait de la candiJoture'. Un sait par quelle suite de tircona- 
tancee la gaorrù entre la France et ia Prusse, qui paraissait con- 
jaréo» devint inévitablt^. Quant â l'EËpagne, elle était \iot% d« 
cause. Par Tacliou qu'U aTail exercée sur la pressa, par les 
paroles qu'il avait pronoocé^a k Toccfiâlûn d'une réunion du parti 
libéral, Prïm vivait su prévenij' tout E!i<:èsdu sentiment national» 
tout aiTuleiueiit 6& i'cpinion. Le 26 juillet, il proclamait La neu- 
tralité de TEâpagne, Au dernier moment, il ayait échappé k l'in* 
trlgue prussienne» Bismarck avait la ^erre qu'il avait soultai- 
tée, mais non l'allianee qui devait immobiliser sur les Pyi-éaks 
un de nos corps d'armée. 11 en montra de la rancune à Prim et 
aux Espagnols; sous son inspiration, Montz busch se chai^eâ 
d'accuser le général de s'être fait le complice de Napoléon Hl 
pour provoquer la Prusse, et il injuria dans les journaux h h 
solde du chanceUer le peuple câstiliâD qui assistait les bras croiffs 
et le visai^e Inipassible au conflit auquel ses affaires inlérienr» 
avaient donuélieu'. 

Il est assez difficile, pour le moment, de déterminer si, mSius 
après la déclni-âiiou de neutroJité de l'Espagne, M. de Bismarck 
ne ôl pas encore quelque tentative pour obtenir son aUiaDoe 
contre Ja Fraoco. Prim n'était pas déaireuï de r^preudr© lA cait- 
didature Hobeni^ollern, cela est certain, ii en juger par und lettre 
conMentielle écrite par lui le 2^ juîllel 1870 k son agent à lii- 
bouDe» Fernande/ de te Rios : * J'oubliais^ dit-il, der^pondriean 
paragraphe de la lettre en français que vous n adresséti la ooni- 
tesse^ relativement à la possibilité qu'il ae produise ici une réac- 
tion en laveur du prince de HobEïnzoUcrn, ce qui obligerait Doc 
Fernando à retirer k sou tour sa parole. Je puis vous douoesr l'âJ- 
aurance la plus complète qu'une telle chose n'arrivera pas; je du 
plus, elle ne peut arriver tant que je serai à la tèJe de cô gouver- 
nement; elle ne peut arriver parce que cela ne serait pas digue, 
etc., etc., etc., et elle ne peut arriver parce que Don FemaDdo 
est celui qui a le plus de partisans en Espagne. — Après oe qui 
s'est passé, c'en est tini pour toujours de la candidature da priact 
Lécpold*, » 



I. BlMâ Book, àé'iA cilé, p. SS, □- ^ e1 pièce Joiat«. 

S. TagefiuchbiflUgr, taa Uoritt DaicL. t, T, p, «15-46 et 54. 

3. Li comleaH £illa, épouu luorgaDaLique do roi Fcrdintnd. 

4. F«maail^£ àe iûi ^\ns, Ml ralsion ai Pûrhtçal. p. ^7- 
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Les négocialioDS reprises ea Portugal auprès du roi Ferdi- 
nand échouàrGDti et FerDandcz dû los Hiob od oUribua liriBUCcèa 
à des conseillers occoltes qai, sjouto-t-U, ont fait assumer au 
prïnce, par sos refus ré^jétés, « la responsabilité bien prévue de 
D'avoir pas èvtt^ la boacberie à laqueUe nous asaislons^ » Peut- 
être n"est-i] pas sans vraisemblance de chercher du côté de TAJ- 
lemagne l'inspirateur de ces conseillers. 

C'est après ce nouvel échec que Piïm s'adresse une seconde fois 
au roi d'Italie, pour lui demander son fils, leducd'Aostc. La négo- 
ciation débuta le SU août. Au commencement d'octobT^e, Victop- 
Ëmmanuol gtsesmînLBtres sont pour l'acceptation, et il ne manque 
plus que le consentement du principal intéressé, Amédéâ. A cette 
date, se place une démarche du cabinet espagnol auprès du gou- 
vememetit prussien, dans le but de s'iaformer delà conduite que 
tiendrait le prince Léopold au cas où la majorité des Cortes sou- 
dait à rélire. Von Thile répondit que le roi de Prusse u'avait 
pas k interrenir et que c'était à Léopold qu'il fallait s'adresser^ 
C'était ainsi qu'on pouvait, d'après lui, arriver à un résultat 
favorable. 11 offrait de donner les moyens de faire parler au prince 
Léopold, dans le cas oit TËspagne u'aurait pas encore d'enga- 
gement formel à Tégard de Titalie'. 

Cette démarche n'avail-elle pour objet que de sonder les intea- 
tions de la Prusse au moment où allait se produire la candida- 
ture au duc d'Aosta? Elait-elTe inspirée par certains politiciens 
chez lesquels s'était fait un revirement eu faveur du prince de 
Uohenzoilern depuis les victoires allemandca^? La première hypo- 
thèse nous semble pt^férablo» Elle est corroborée par ce fait que 
l'ambassadeur d'Italie demanda de son côté à Bismarck silacau" 
didature HohenzoUern était définilivemeot retirée, Bismarck 
répliqua d'assez mauvaise grâce que le roi ne pouvait se mêler de 
cette affaire^. Evidemment, le chancelier n'eilt pas été lâché de 



]. Pnmandef île Im Hlos Ml mision fit PoTtugal. p, 3S5, 
?, Dé|tér^he iln ^ rtctohre IS70 p.\ r^n^. de TbUe, rJi partie filé^H par 
PiraU. Hiitoria conte mporanea. t. Fil, p, :[03-3tf4. — La rti(hûiiBD Ae Thile fait 
alliiaioa i une rèsDluLioa rïccnle dt J'Eap.i^iie qui autail d^plu à rMlemaf^nc, 
inalt aau« iudiii|uoa3 de« él«uienta nâceïËaire» puar di^lerpûner île qiHii il 
■'■gi«ftaïl- 

3. CompBrsr doux irUelas de ton tonl à Tait différent an iDj«t de la ciad[- 
dïtiire ElahentoUcrn Ja rêdackur politique dû h Betùiû deEtpana, AlWcdo, 
en juillet et oeiulire 1STD. (Abuëë 1370, t. IV, p. 197, et t. V, p, 407») 

4, I^raU, Slttoric contemporanM, t. 111, p. 2H- 
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voir les Espagnols, ébloui» parle succès âea armea prnadennâ, 
décerner la couronûe au prince Léopcild, presque malgré loi. 
Aussi, la caudidalure du duc d'Aoste ue lui plaida il^-^Ue qrTk 
tlemî. OujifiuLer jugeraulon de la dépêche par laquelle il répoa- 
dit k La circulaire du gourememânt espagnol aûnonçant c^le 
candidature et exprimant Teapoir » qu'elle serait accueillie arec 
sympûthiepar les Puissances. • — * Nousavonsêtélespremiera, 
ècrivil le chancelier le 28 octobre 1S70, à rectmnaïlre dons un 
discours du Ivàae le droit qu'a l'Ë^spagne de iêcider elle mêaiÊ d? 
Bon aveûir. Nous ne nous écarterons pas aujourd'hui de ce prin- 
cipe, ni iiou* n'îmilercns l'eiempla qu'a di>nn4! la France avant 
la guerre ao cherchant k s'immiscer dans les affaire intérieur» 
de l'Espagne et en faisant dépendre leur eoIuUou du conseute- 
meut de la France. Nous attendons les résolutions que rEfipagoe 
adoptera sur ses propres afiaires* en élisant les vœux les plus 
sincères pour son bonheur^ > Celte froide réptfnse peut servir 
d'épilogue Èk l'htstoire des relations de Prim et de Bismarck teUe 
qu'on peut la faire aujourd'huit avec le peu de documenta sortis 
des ar'ctiives. 

Quelle est, dans l'affaire Hohe n coller u. la pari de respunsab- 
lité qui incombe au gérjéral Prim? Lui-môme a déclaré que celte 
candidature lui avait été apportée toute faite, qu'on était venu la 
lui mettre dans la main, et, au langage qu'il tint à M. Mercier 
de Lostende, il est évident que l'inapirateiir de cette candidatun 
auprès de lui a été Salazar y Mazarredo^ Getuî-oi agi^aîl^îl 
sons sa propre inspiralion? N'obéissait-il pas plutôt h des sufp- 
gestions étrangères? Nous penchons h le croire, et peut-^tra 
sera-œ dans la corre^poridani^j du major Hernhardi. aUadié 
à l'ambassade de Prusse à Madrid peu de temps après la rôvolu' 
tion, que ae trouvera plus tard la solution de cette question. 

Lorsque, par l'intermédiaire de Kalazar, La Prusse eut obLenn 
que Prim s'adressât aux Holjenzoilorn, dune façon semi -officielle, 
fin février 1S70, l'inâuenee aUemande put s'exercar directeioeiit 
sijrlui,etce furent en effet les agentsde Bismarck qui empèchèreut 
Prim de se laisser décourager par la résistance du prince Uo- 
pold- Quel était ce personnage de marque qui, après le refus da 
prince Léopuld, au mois de mars, assista de l'aveu de Prim à la 



1. Ptralj, Bisioria eontemporarua, t. JIJ, p. 406 el 4n8'109, ooU. 
l, fonedetti, Ma niaion m Pnnse, ^. \\d. 
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s&ince des Cortes du i& et arec lequel les négociations conti- 
nuèrent? Eh avn], te furent Lolliar RucherKl la major von Ver- 
8611 qui Tinrent k Madrid, et peut-être après eux M, de Kutidell*, 
Il ii\v a tlonc aucun doute que Prini fut circonYenu. Quels argu- 
menta furent rais en ayant pour le persuader? Nous l'ignorons. 
Par sa TaDlta, qui était grande, il àtait d'un abord facile à Ja 
réduction, et par la Su de la lettre de Bianaerck au * Docteur, » 
quo cous avons reproduite, on Toit que le chancelier ne ména- 
geait pss k Frira leipression de l'âstîmiï la plus flatteuse. 

Quel qu'ait èt« le moyea employé, Prim se laissa engager dans 
rintriguebismarckieiHie. Eut-il pleinement conscience Je la por- 
tée de cette intrigue et du rôle d'agent provocateur qui lui était 
destiné? Ce n'eslpasnotreavisn Certes il était trop fin pour no pas 
comprendre combien lajalousic de la France à Têtard de la Fruasc 
prendrait ombrage de raTénoment d'un Hotienzollorn au trône 
deCastiUe. Il le sentit si bien que le plus grand secret fui observé 
par lui dans toute cette aSaire. Quoique en terrpeâ très amicaux 
avec le nouveau président du copseil eu France, M. Emile Olli- 
vîern il se garda bien, comme il l'avait fait pour les auti«s can- 
didatures» de pressentir of fie ieuaemeni- le gouvernement impérial, 
et même l'ambassadeur Obizaga fut tenu dans riguorance des 
pourparlers engagés. Au surplus. Prim ne déclara-l-il pas lui- 
même aux Certes, le il juin, que divulguer le nom de ce candi- 
dat aurait pu < entraîner des complications î * 11 prévoyait donc 
des diffiouliéâ à fairo accepter par la France la candidature du 
prince allemand. Où lise trompa lourdement, c'est lorî^qu'il s'ima- 
gina que, par Bon habileté diplomatique, il pourrait gagner 
l'empereur -d celte candidature. Et cela il le crut vèrîtabl[?ment. 
L'exclamation de surprise par laquelle il accueillît l'aftirmation 
de M, Merder de Lostende, que Napoléon eût plutôt accepté 
Monlpensier que le prince Léopold-*, prouve bien qu'il s'était 
tout k fait mépris sur Ja nature des motits qui rendaient inaccep- 
table pour l'empereur la candidature Hoheuzollern. 

Mais tout en prévoyant des difficultés et des complications, 
Prim n'eut aucunement l'idée nette et précise qu'il se faisait le col' 
laboraleur d'une machination destinée à attirer la France dans 



1. Diario 4e Saionei... {téaacc do 1t jqId 1870). 
7, Legr^^lle, la Franco fi tn Pragie, p. 5ft0. 
3- BeEiedeUi, Ma misshn en l'raïUf p. iW. 
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UD guet-ap«n9, et il Teut d'autant moiDa que Bismarck s'arran- 
gea pour lui Caire croire que s'il se produisait quelque émotion en 
France, ce ne serait qu'une < fermentation passagère. » Si nous 
n'avions pour preuves de la non-complicité de Prim en cette 
affaire que ses déclarations répétées qu'il ne comprit pas la portée 
de ce qu'il faisait, on pourrait être tenté de mettre sa bonne foi 
en doute; mais ce que Ton ne peut nier, c'est que, s'il avait èAè 
contre nous le compLce conscient et résolu de Bismarck, il ne se 
fût pas dérobé au dernier moment. S'il l'eût voulu, s'il avait 
poursuivi, comme on Ta dit, la satisfaction d'une raDCune contre 
la France remontant à l'expédition du Mexique, il n'aurait tenu 
qu'à lui d'enlever le vole en faveur du prince de HobenzoUem et 
d'entrfùner l'Espagne à la guerre. Sa responsabilité, pour grave 
qu'elle soit, se borne donc à un défout de clairvoyance et à un 
excès de confiance en soi. II a commis une faute, non ud crime. 

H. LÊONARDON. 
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UN MAITRE GÉNÉRAL DES FRÈRES PRÊCHEURS, 

RAYMOND DE CAPOUR 
(f 380-1399.) 



I 



Le R. P. Cormier, qui est un salnl vieillard &[ un écrivain modesLe, 
n'a paa voulu Taire oeuvre d^énidition en écrivant U vie de Raïraond 
de Oapoue', parue â l'occasion de sa bêalilicaUonrocenle, GependaaL, 
il â'eel appuyé sur des leiles (qu'il a imprimés à pari^), dont quai- 
ijues-uns éUtienl iiiédiLs. I^L nous devons le remercierd^Bp|ie1er noLre 
AltenlioD 3ur ce personnage, qui a joué au rôle de quelque itnpor'* 
lance dana rtiistoire politique el religieuse du Xiv^ siècle ÊiniasanL 

Rajmond dos V\'ïies était d'una trèa borne famille da Capoue, la 
même d'au était sorti la fameux chancelier do Frédéric ÏP. Nous 
avons quelques renseigneinenlâ sur sa peraonDCf — renseignements 
donnés par lui-mèfnc ou par ses amis, — qui nous le focl connaîtra 
d'assez pros^ It avait riuLetligeDce ouverLc et faeiLe, le cœur tendre, 
un grand désir du bien, beaucoup de dtslinction- il était tel qu'on 
pul lui confier des missions très délicates et de hautes fooctions. Il 
s'en acquitla bien, cependant âons cet ôclat et cette supôhorité qut 
assurereot au cardinal Jean- Dominique, par exemple* à la même 
époque el pour des services analogues, une renommée beauccup 
plus grande. C'est qu'il éLail d'un tempérament un peu i^ible*, qui 

t. L« Bienheureux Raf/ntond de CapOMC, XXtlî' maitre générât de l'ordro 
de* frèrei Pricheurt, par le P. F.'I1>-M, Carmier, do ra^ma ordre, Bojdo, 
Irapr- viliune, \&^d. înS-, jK vii-2iQ, 

1. B. Bat/rjumili Capuani Opuacuia et Utteraf. Roratt, «i lypogrflpbla 

3^ Famille de Vinca ou <l<i Viacia, Plu^eur» de aee nK^mbrjïa nannl dot Toiic- 
tioa» îjiiiiortABtfiâ à la cour de^ luia de Najtleai l« pcre do Kajrmonil, Pierre^ fui 
en fareur mirtr»» du roi Hob^rl. 

4- Il ne put Jamiia supporter ïm jeiknea ardonaes par ta rcgie datiiiaicaiii«, 
et n'en dôiolDiL. 
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déraloppa chez lui la douceur eL la lionLè, aux dépens de la Tigneor. 
EL comme la ligueur éUil la qualiLé la plus répandue che2 les f^s 
do son lompSj Raymond dea Vignes, avec ane sorte do tUnjditfi qui 
ne te quitta jamais, nous paratL une Dgure oriffinale. 

D"*abord prcifbssçur dans divers cnuvenU» puis directeur des rcU- 
gieuaes dominicaines de Moiitepulciano |il composa la vie de l«*ir 
patronnes, sainle Agnes), il acrail peui-élre resié Louie sa vie dans 
ces ronctîocs tranquilles, si, le hasard layanlamenéà Sienne i^moie 
lecLeur de^ saînLe.'^ Ècrilures, il n'avait otc chargé d'une mission 
délicate :1a dJrccLion delà jeune sainte siennoi^, déjà ceJèbre, Cathe- 
rine Uenincma. 

Le conrosseur eL directeur de sainte Catherine a-UJl élé à U haû' 
Leur de âa tâche? li nous Sf^rnble qm le P^ Raymond étail juslemfiat 
L^kiommo que cette tncbc demandait, L^ pénitenlo otaît de canicL^rt 
assez indàpoiidnni^ douée d^aillours d^unc inieUigence si pénétrante 
(il i^i large qu'elle dépassaiL par là la plupart des hommts de »ca 
ttimps; le premier devoir du directeur, dans un cas si exceptionnel. 
était, le plus souvenl de ne ;>a3 diriger. I'lu5 d'un ne rcùt pas com- 
pris, par vanité, par éiroiiesse d'esprit. Le P. Raymond Je comprit 
k merveille, et nous le trouvons là Loul entier : il fut un dîrecbnir 
atlenlir, maiâ diacrei, volontiers humble el mèine soumb quand il 
le HillaiL Sa pénitente l'aima l^ndremeDl, et il lui Tut toujours ud 
troâ doux appui ; ce n'est pas son moindre Litre de gloire, D^^ileuraj 
Tadmiralion cl l'amour qu*ll portait a « sa mère a (il l'appelait aina, 
de même que tonte la petite troupe Hdèlc qui entourait Gatherincj 
no lui olaicot point venu* tout d'un coup, ni de^ Tabord ; au corn- 
mencement, le directeur avait eu des soupçons «t des inquiétudes; il 
nous [es raconte rranclicntenL : ■ D faut qoe vous sachiez, lecteur. 
que dans les premiers temps, quand j'entendais cbanler ses louaui^ 
et que je commençais à causer familièrement avec elle. Je fus plti- 
sîeurs fois Lenlé d1nerôduli[é. Dieu le permit, en vue d'un bien plus 
grand. Aussi je cht-rcluls et m'ingéniais à trouver uq moyen de 
Tceonnaitre si ses miracles venaient bien de Dieu ou d'ail(eur&, s'ils 
^tniont vrais ou (aux, car je pensais que nous étions tout juste au 
temps de cette troisième béte à la peau de léopard, qui repmaiie les 
hjpocriU», et j"avais mol-même plus d'une fois rencantré, surtout 
[lûrmi led Tcmmes, des esprits pleins d'illusious que le démon poo- 
\&U Ehc»lement séduire, eomme d a bit de notre première nicre. Je 
coDgtiis à oeheii d'autres choses semblables, et J^éiaiâ plein d'hé- 
siUtioQ et de doute. ■ Il imagina alor« une pi^us^ m^e - « Je pensais 
«lue^ sj io pouvais obtenir par ses prià^ une grande et inaccitutii- 
mée eonlrUioH de mes propres pèches, ce serait un âigue parfait qui^ 
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ses miracles venaient dti Saint-Esprit, car seul rEsprit-Saint peut 
doaner une pareille contrition. > Enchanté de son iovenLIon, Il va 
trouver JasainLe et lui tn'd 1 liai dieuge ment sa demande. Le lende- 
loaïn, à rimprovi&Le, sur quelques parolaâ sévères de Catherine, la 
contrition sollicitée se produit : « Jo sentis s'ouvrir la cataracte de 
mon cœur endurd, se dévoiler le secret de mes pèchéa, et je me 
répandis en tant de pleurs et dtt cris qu'un instant je craignis (je le 
dis en rougiasanb) que ma poitrine cl mon CŒur ne se rompissent 
eosembic, ■ Mais la aainlo a deviné la ruse et ta lui fait malicJeusc- 
cneni sentir^ voija le confesseur ajamaia convaincu ei subjugué, 

La légende fourmille de jolis traits de celte sorte. L'homme qui 
sentait si délicatement et raconte a\ec cetle sincérité et cette bonne 
grâce n'eat paa un écrivain ordinaire. Ausai bien la légende de 
sai nia Catherine est supérieure, à notre avis, à la plupart des vies 
latines composées au moyeu âge, y compris celle (l<> saluL Gréf^ulre. 
C'est une œuvre d'assez fortes dimensioiih; sa longueur, sa diviïsiori 
en trois parties, précédées de deux prologues, tcmorgnent d'un eiïort 
de composition, rare dans les écrits de ce genra, et du désir do l'au- 
teur de fëira ipuvre lillérjiire. Les prologues sont d'ailleurs emplm- 
tiques et conticnucuL les mêmes Tautaisics ét^mclogiquca dont la 
mode dura pondant tout le moyeu âge- Des i*èpoque où parut la 
légende, on lut reprocha aussi sa prolixilo. Néanmoins, elle se lil 
avec inlérét. IL y a \À une irna^in^ition Aliottdaiite, uit réel nrt île mise 
en scène, nombre de réHeiiona intciligcntes ou spirLliielIcs. L'en- 
thousiasme constant de raulour n'est pas fatigant, parce qu'il vient 
d'une atrecticn sincère et aussi d'une connaissance claire et proroade 
du snjet. On a de l'inlérët ^tussi h sentir, sous récrivaîn, le grand 
personnage [Raymond étaiL alors maître général des Frères Prê- 
cbeurs) qui, mal^è sa modeâlle naturelie, comprend Timportance do 
SOQ témoignage et sait qu'il est attendu avec impatience et curiosité. 

RaymonJ n'a jws été seulement le confesseur et l'anii de sainle 
t)athenne el ensuite sou historien ; il fut, en politique, le conseiller, 
lu ministre, l'ambassadeur de cette princesse sans aïeux et sans terres, 
qui traitait d'égal à égal avec les rois et les papes. Dans son muvre 
de reslaur^tjon di! Taulonté pouliflcale et de pnciliration générale, la 
sainte n'appdrail guère saus son conTesscur à ses côtés. En 137S, 
elle renvoie au redoutable condottiere Kawk-wocd, avec mission de 
l'amadouer et de le ranger au service de l'Ëgtise. En 1376, Raymond 
BSt avec elle à Avignon, iui sert d'interprète auprès de Grégoire XJ, 
l'accompagne pejidanL le, voy,ige de reiour, si ancidenté. Avec ello 
aussi il parcourait l'Umbrie et la Toscane^, précbant, convertissant, 
confessant, el c'est à elle qu'il dut sa bante fortune, car il n'était pas 
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do ceux rjuf d'eui-mcmod se pouesenl eu avauL, Les papcs^ ani e^lés 
dv la vierge sjenooise, qu'ils admiraieni et véûéraient, mais <lom 
rinJrrinâlgefince eL l'optnlâLreLé durent bien 1?8 gêiipr parfois, remar- 
quérenL ce moine vertueux, zélé, intelligonL et aoumis. lis l'eni- 
plojÈrcnt volontiers, parce qu'ainsi \h âe scrvaioat de Tmllucneâ de 
la sainte, tout en se garanliasant de ses vivacités. C^est aprè» le 
retour d'Avîyiioii i|ae Gréf^nire XI semble opérer doucement ceUe 
aubstilutiOD. Il laisse Calberîne s'en retourner à Sîstme «t garde 
aupràs de lui Ha^mond comme prieur du couvent de la Minerve H 
l'un de sesconseillars ïea plus écoutés. 

Après [a raarl de Grégoire XI et réleclion d'Urbain VI, avec le 
début du grand schisme, le rôle de Rajmond dttvieDl împortjnL 11 
Était présent à Rome lors de rciection, et soo témoignage, cocapU^* 
ment Tavorable a Urbain VI, élûît grave. 11 était à la lète d'un grand 
eouvant» dont Tappui imporlait fort au nouveau pape, abandonné 
d'abord de presque tojt le monde. Par lui enfin, le pape disposait t\t 
M puissante toÎx de Qatberlne, Bref, ce fut Haymond qu'il envoya, 
dans ces circonstances critiques, au souverain dont l'hostililè pou- 
vait lui être le plus l'uneste, au roi da France, On possède un pelll 
dossier diplomatique, lettres d'introduction, de recooimandaliuD, 
relatif à cette mission délicate, que d'ailleurs Raymond ne put aeconJ' 
pti^^ Il n'alla pas plus loin que Gênes; on Lui aurait fait savmr 
qu'en poursuivant sa roule il risquait sa vie iniililemeni. liiUieriiï! 
lui écrivît Jà-dessus une lettre de reprocbes et de sarcasmes^ Mais 1t 
papo sans doute eomp renaît mieui la prudence el ne Ljnt pas rigueur 
b l'ambassadeur malbeureux, puisque, qjelqusB mois après, il èUrl 
élu provincial de Lomb^rdie. T/était à co moment un pfisLe d'ln>n- 
ueur; il s^agissait de maintenir celle province dans l'obédieuce fI 
d'en faire un rempart conlro la Franco scbismatique II faut croirt 
que Tautorité de Ka^raond s'en accrut, car, dès l'année suivante, h 
fraction de Tordre obéissant â Urbain VI l'élut maître généraï. 

Les pouvoirs que Ini confûrait cette haute fonction lui servirent 
d'abord & défendre mieux la cause du pape de Rome. Sa dcpodtba 
devant les enquêteurs du roi de Castille tend â prouver principale- 
ment que le cardinal Pierre do Luna, qui fut un des ennemis d'Cr- 
bain Vî, avait été d'abord Lout à fait favorable à son âle^lion^ Lors 



1. Cf. BtdtarictM Oriinis Fratruui Praedkotorum, t. 11, ^t autcmbre 
137â. — Decifle et Ctiaiiîlaln, C/tariutaritim Vn^-enifaits Pariilnuii, t_ m. 
p. 6Ji4^&5. — Vay., sur ans Aecande idIs^Iop ^ualafiufl ronHée A lUrnoid <it 
I37y, ei qu'il ne pul accompliT non pin», V«ioia, la FYatio* d U ermite 
SchUnUt X. 1, p. 312-317. 
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du cTiapitra géDéral qu'il présida à Buda en ^3^2, Raymond fait 
BnJjinJrH aux Prères Je son ubétlience de ^'einpi^yer à laliiILecontre 
TanUpape. En 439^, au chapitre gèoeral de Ferrare, li caiiâs do 
Boni^co JX leur cat reconnu an dôo, comme c^^llo du pape légitime. 
Eu 131)4, ïtaymond est un 5iujie% où il luLle contre Marlin d'Ara- 
gORf ((UJ avïlL soustrait Tlle à rinflueiice d'Urbain VI. Au mois 
d'avril tk la m^me année, Martin vcuL se réconciEier avec Rome eL 
cnvoio une ambassade à lionifaco IX ^, 

Toutefois» les inlérèla ^'onéraiiï du l'Église occupèrent moins Hay- 
mond ipie la direcLinn di: son ordre, qui n'élAîl pais à cb momenl-là 
facile i gouverner. Le schisme, qui le sépara en deux, comme tout 
le reste de TÉgliae, était une cause do grande confusion, Maia le 
reiâchemenl de la disciiilinadonL souffrait l'ordre et auquel Bajcnond 
voulut remédier avait une orîi^ine plus lointaine. Les bialorieua 
doniinicaina sont avares de détails sur cette période, où tout n'est 
pas a rbDuncur de leurs frères. Us disent que la pcâle de 1348 avait 
produit un abaissement général de la moralité, cl que les couvents 
dédmés avaient âîi ^e repeupler d'une ^'énératîuu nouvelle, moius 
robuste et moins au.^tère que l'ancienne. Cela c£t probable; il est 
du moins certain que la corruption, qui, au irr* siècle, triomphait 
a la cour de Rome et dans les rangs du haut clergé, avait gagué \&s 
ordres rellgieui. A l'époque du généralaL de Raymond, la régie pri- 
mitive de sailli Dominique était si bi*^n tombée «ii désuélude quo 
bientôt on établira une diâtincLiou, onjci&llcment reconnue, entre h 
commun des frcres et cous qui voudront suivre la régulière obser- 
vance. Tandis que le concile de GoustancBr auquel fut posée la ques* 
tion de ïa réforme du liant clergé, m devait guère aLuulir sur m 
point, les Frères Prêcheurs, dans l'intérieur de cet ordre, firent daa 
efforts très séheui et qm Turent loin d'être sans résullAt. Cette 
réforme, accomplie sans beaucoup de bruit à la An du xir* siècle et 
aa commencement du xr', serait IntéressanLe à suivre dans ses 
détails. Parmi les documents peu nombreux dont nous dispDsons sur 
ce sujets lee lettres et iiistruciions de Raymond de Uapoue sont 
<ies plus précises. Nous reliîverons surtout ; 

<" Une lettre au frère Conrad do Prusse", du courent de Cologne 
{13 juin I3S9). C'est en Allemagne qa'eat né le mouvement de 
reforme, et l'initiateur en fut ce fréro Conrad. Raymond lui contle lo 

uvenl de Golmar et deux monastères dépendants, avec mission 



;, or fluH. 0, P.f II, 17 noTCtnbfn 137îj Conal. XL Vil, 
ï. Cf. ValoÎB, ta Ftonce et ta GraiU Sahitmo, L II, p, ^lâno, 1, 

3. B. Asymufiifi OpuKi^ia, p, LIT. 
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d'j réunir les frères désireux Je revenir â la primilivc observance. 
L'aniijJlio» (ïns rélormalisurs iip [loiivait. êtr« àe l^iîre un rcinacift- 
ment général; îia se bornèrent à créer de loin en loin dts c^ntrE* 
d'aualôrilc eL de piété, d^ couvontâ modèlr^ qui di^vaioiiL cnlraln^r 
les autres pt.'ii à ppu- Après le couvent de Colmar. celui de Nurem- 
berg devint un Toyer de réfornie, et Ila^mond le conHa plus Lard au 
roémc Trèrc Conrad 1(397) ; 2* une lettre' aux *■ mattrea des citojeus 
et consuls de la eità de Colmar s pour lea prier d'aider et de défenlne 
frère Conrad. Rajmimd prèvoll ie ciis où les adversaires de r.nûrjd 
seraiont des frères et des 3[i;ur^ de son ordre. C'esL qiie In réïocmt 
rencontrait dana le sein même do ror<lre une opposition flciuntée; 
moines et prieurs, tiablLués â une vie facile et indépenijanle. repouS' 
saient avec colère une génafile rènoT^ilLon. Dans ce[1e lettre aui con- 
suls de Oolmar, Ru.jmond se plaint de ce que Conrad n'ait pu enoore 
se faire ronaottre le sceau du couvent, bien qu'il lui ail d*.inne Imïî 
pouvoirs: 3*' une lettre circulaire à tous les prieurs et provineiaui 
de Tordre, sorte de décret officiel dR la rérirme préparé par le eha- 
pitre général de Vienne on i38«. conllrmé solennel IcmcnL E>ar Buoî- 
f^cc IX en 1391 'p il y est ordonné qu'à i'imilalion de CourAd et d< 
sou eouvent de Colmar, chaque provincial ait soin d'établir dans a 
province au moins tiu oouvenl d'observance régulière, contenant an 
moifia dou^e frères; daas ces couvents devra èLre observée « zul 
unguem ° la teneur des anciennes consliLulions. C'est ^cutenienl 
après la confirmation ponTilicale que la reforme, sortant d'Allemagne, 
gagna l'itatie, où le grand couvenL de Saint- Homl nique de Venise en 
fut d'abord le centre; Â* une longue lettre^ circulaire, adressée * 
tous lea frcres on 1395. La réforme n'avançait que le^toment* el 
roppogition ne désarmaîL pas; cette lettre est faite d'eihoriatiom 
pressantes el Bd^mond y réfute une â une lea crilîque.s dont son 
œuvre était l'objet; on lui reprochait surlout de diviser Tordre par 
cette distinction entre conprogations observantes et non observâmes. 
de desorganjâer lea couvent* en provoquant Témigration des frère* 
désireux de se plier à robsorvance^ d'étonner et de scandalîaer ks 
populations dans les vitles où cîïialnient deux couvents de frcrw, 
dont l'un pratiquait l'observance ot Tautro point. Le gênerai répond 
avec beaucoup de bon sens que ceux qui divisent l'ordre gori cem 
qui n'observent pas les constitulion^, et que, s^il n'a pas imposé pnr- 



1- OpittctUa, p- 1?0- 

2. Cr. Buti. 0. P., II, 9 juTÎer mi, CoD«t Ji\ Opuicula, p. SI- 
a. OpusfvlOt p. 7G. 

4. HafTODiid âfalt déjà fait donucr ani rebeUe^, par le pape, im «értre av^r- 
ih^ment {Satl. o. p., \*' décembre 1393, CoaflL XLVIliJ. 
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iQul rob^ârvance, c'&ii qu'il était ea^ de d avancer qu^avee pre- 
cauUoii, 

Raymond avaitalors environ 3oiianl€-cîoq ans. Ileai à crofre que 
sa ânoLë décLinatL de plus ea pliis. Au début de la lellre prècédenlc, 
il a''eicuse de n'avoir pas, depuis quatre ou cinq aus, visilé le9 cou- 
venU de Tordre, comme il devsil le f^ire ; il en rejette la faille sur 
iea occupations que lui donnait la confiance du pape eL la politique 
générale. Aâsurémenl le fardeau èlait lourd, mais il semble que les 
épaules qui le perlaient aient été un peu débiles. Du moins noua 
voyons, eu plus d'une occa^àion, l'ordre se passer de son gméral ou 
lui substituer eu aoua-main dea perso Dualités plus jeunes el plus 
actives. C'est ainsi que Raymond, absent du chapitre ^'énoral tenu à 
Vienne en iSfiH, est remplacé par Barlliélemy-IJoiiiiuique, que les 
Pères présents au ctiâpiLre élisent vicaire de Tordre, et ïlaymoud 
contlrmc eetle élection Tannée suivante. C'est dan^ ce m^c chapitre 
qu'est préparé le décret de réforme que Raymond ne TaiL pouL^étra 
que rédiger et publier, La direction de la réforme parait avoir passé 
aux mains du jeune et brillant prédicateur Jean^ Dominique, que 
Rajuiond nomme d'abord son vicaire pojr les couvents réformés do 
Venise [^391], puîf^ vicaire général pour tous ceux d'Italie, lia aussi 
un vicaire en Allemagne, qui est Conrad de Prusse'. Eu (aufi, Raj- 
iQond part pour l'AILemagne ; c'eal là qu'il devait mourir^ et lu Hn de 
aa vie fut triste; nous savons qu'il se transporta do Francfort à 
Cologne, de Ojlo^ne a Nuremberg, inspccUint et reformant les cou- 
vents, mais plein du regret de TltaliOt se plaignant d'être sans re^ 
aourœ-s, et surUmL de plus eu plus soulFranl el perclufl. La mort le 
prit à Nuremberg le 5 octobre ^390. Il a laissé dans son ordre le 
souvenir d'une vie 1res purc^ illuminée d'un grand zèle pour le bien, 
bonoréo de missions glorieuses. Pour nous, le directeur de sainte 
Galherine est un des bous écrivains lallns du moyen âge, et ie géué- 
ralal do Raymond de Gapouc, vingt-troisième maitro des Frcrea 

rPreclieurSj est, au point de vue hiatoriqtie, un des plus intéressants. 
Julien Lccfliue. 
1. Bonlfare JX, par.une bulle « eui odrefwAf Le 9 ivrll 1897 {BtiUr O. P., Il, 
t^uL LXXXV), prornel dt L#« iDïialenjr dans \bqts TJcarjals, Juûg le ca« où 
fi«.jiikaail mourraîl ou renan^orait au gsuéralat. — AuasilAt apria 11 murl de 
HajEnDiiil, Je^n Oomiuique ai Doiiimè par l« pa^e vtcdirfl gèuèfal de Tordra 
{BuU, O. r., ÏG novembre 13^9, Connl. CXXVtlIJ. 
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CORRESPONDANCE 

D'CIt 

AGENT GEKEVOLS EN FR\NGE SOUS FRANÇOIS V 



On sait comliien le^ dépiJU publics àe Genève réservent de. IroLi- 
Tailles à qu[ s'oœupc de J'hisLoire de France au ïtl' aîècle. A U 
bJbltoLh&i]i]c, le Tonus tal conllent uue abondante corre^pocidaucei 
ralallve à la rormalîoii *^^is éylUes réforinéea françaises. Le n" 421 en 
purliculîer, Lettres divmn dt iÙHT à i5ÔI, P5l ex trèmemenl pré- 
cieux*, li faut cgalonicnl signaler le fonds mF, riche en pièces reb^ 
lives Q la \ie ecclésiastique de cee églises^- Le fonds mh^^ consacré 
h l^hisloire de Geiièv*?, n'est p:is moins mtércssanl |ioor U France'^ 
M. Jl, Aiibert a publié el publie, Jai]3 W Bulletin dv proUétantùme 
frnnçain. un grand nombre de documeolâ oiuaDacl de ces divcn 
fonds. Il a rendu aux travailleurs un auLra service encore : il a eonï' 
LJLué, a la bibï^olhèqiie m^me, un catalogue alphabétique sur Hcbea 
qui renvoie, |xjur chaque église, an* pièces de ce» divers foiïiJfi *. 

Hais, pour Thisloirc politique, rintôrêtque prêseaLent les cûllec- 



1. LoLlrci de CalTJri. de Farci, Vir«U Je Bbit, t\t., Ju» ht c 103 à T^; 
dans lo n- ni. I^nnu ée dWere: 131 el I3à, lettre» i\f Calvin «l de Bèie. 

V. Ed ivrlkitiier : 1ti-40. ecmoai de CAltin; i\~il il «oÏTaaLs, tjMdei 
nallitakiit i1f Fr&Deff ; 66-67, pj^es nlBlirei à l'édlt d« NqdIu ; G$, Uofeai A* 
d<i1mirc i'bfrr4fli« eo France, ptr k B-P, Atlunau de 3*;iil-Cliirles, lGTa;fi3^ 
r^Kliim de I'^Um de Lji», 1673-1678; STb.pipicra ds CBlIgDon; a3, d#|i«rli« 
dft UriMM. lïH-I^Sâ. 

3. lii^. r9«i«il de Irail^ fiJTB irae U Fiuu; 179* ot ITffr, cbuuooft tv lt> 
DOUn dfi Lniia U11 et de Louis IlV; 194-197, letlm divertes du xvi- «ïkk' 
La a' t9Tu tonlifnl ijdiiiir p>rlffeDllle« Je leltm el pièce» coDCenunl M 
«^llB«t; It foniiP uQf 4«^n^>a à pari [c^l^e mCf), Carrtgpoitdatitt gcciénoitiftê- 

h Sar 1«9 |l0|fii£fyj A^ U CompagoiF dc?i putrura, voj. H^-V. ÀabsrI, ,Vt««- 
fa> CpUmdtm *f 'fi rr^urm i£r iu C" da jmafntn d profatcun rlf <7rn^ 
(eilnlt dn Bnlt. 4é la :foc. ri'JU«r, H iarch^^ de Gntve, i^CO). Ca 
Mflilrti eaauiipriir«nt pq 1556. -* J'ai ]inbh«- d^u dM liaUt H doevtment* inr 
ta Mffvrmt *n Auttryne. \ts pi4cp& de» (oodA ds li BiblioLbËqnt relALivW k 
««U« |>rariiiT<, Je émi ïteomii d'aToir une occaiian de icucrdcr ici d< Uwf 
(wurtoiftc oblicr«ncp Ut^ Aubert e[ DiifouM'enu. 
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tions maauscntRs de la bibliolhèque esL encore défiasse par les 
archlYcs de l'ËtaLV Ea dehors Jcs admirriblea Hegislres du Conscii 
(voj. L. Dufi^ur-Venies, les Archives d'Etot de Genève, dans le 
Bail, ât la Soc. d'hist^ et d'archéol., l, lï, p. 49], eUea renferment 
une aérie de pièces hJ^îLoriqaBs (dont beaucoup ont élu rcproduiLea 
par HcrcnÉnjard] sur l'hiaLoire de France, par exemple les lettres do 
Dangeraul (i533-(337, d° ^0t^2), *ic nombreux docLimeals sur l'oc- 
cupatîon de la Savoie par les Français (HSJ, 4245, 42S2, \29\^ 
43H, H32G, H337. <370, (377). etc. 

C'est dans cellu série (sous le u' 137S) que j*aî eu Toccasion de 
rencontrer cinq piècesL échelonnées de juillet à saptcicbre \h\fi et 
réunies sous ce tilre : < Lettres de Jean Arpeau, négociaot, de Lyon, 
Conlen^irït des avis sur une levée de soldats fï,ite en Provence par le 
comte Guillaume, — sur la pesLe de Maraeille, — sur les peraècu- 
tiona des rèfcrmèa à l'aris. ■ 

La première observation à feîre sur ce recueil, c'est que nous ne 
possédons pas toutes les lettres de Jean Arpeau. Galles qui noua 
resLenI sont datées comme suit : 

I. D' Annecy, !e 19 juillet ^46. 

II. De Lyon, le 24 juillet. 

m. ne la Chariié-sur-LoIre, le 3 aoûL 

rV. De Paris, le « août, 

V, De Lyon, lo 20 septembre. 

Or, nous lisons, au début de la troisième lettre : n Puys me? der- 
□îéres du 2.1 et 2tï'' juillet dernier par mo^... escripte^ de L^an, * et 
elle se termine par ces mois : <& Voicy la qnatriesme lettre que je 
vous ay osf^riptQ^-- ^ Nous avons donc perdu la lettre datée de Lyon, 
26 juillet. Celle du s août |notre numéro IV) commence sinsi : 
t Voicy lu siniR&tne lettre que je voua aj escripte.- n II nous 
manque donc encore une lettre, écrite entre lo 3 et le a août. Le 
aomlire total de ces lettres se trouve par là porté au mcios â sepL 

Les ciaq qui nous restent sont des originaux autographes. Quatre 
d'entre elles sont signées (de la même écrlLure que le leiie) : Jehan 
Arpeau. Celle qui est écriLe de Paris, au plus Tari de la perséeulioii, 
n'est signée que de ces mots -. » Votre bon subicct, duquel srnvoz le 
DOTD. 9 Kllea sont seeLécs d'un de ces sœaui comme les alTection- 
naient les marchands et dont le dispositif se retrouve dans les 
marques des ûoprimeurs Ipnnais, mélange do croii, de ligues et de 
triangles. 



l. Sur lâ Livré da KabiUtntt, nj- mM Sotu pr^cïLéfiB. 



320 



H^LAlVGBa ET DOCCVElftfl.' 



Quel eal Taulcur de ces loltrea? La première lettre porte celle 
mentioiii d'une autre inain que le leile : « De iiobte JeJiao ArpcaUf 
tu^l Qi^irdiaiLil itfi Lyi>ri, derneur^riL eti la niiiisoti Ju président Lam- 
bert B G'efiL le seul renâelgnemeiiL que qous ajoura. Je u^ai pdâ truuvé 
le nom d'Arpcau dona la Livre des tfowr)eoi* de M. Cdvelle cL ka 
regiairea des hahii^nis n'eiistonl plus pojr les panées aBlêrieurefli 
4549 On IJ4Ï pourrdiL doue trouver dus dtïUila âur tuî qu'eo » 
reporlanL auK RegistTcs du ConseU*^ 

Aul^iut qu'on en peut juger par m correapondance, c'était bieo un 
marchand Ijonnafs émigré à Gonè\'e. Il revient eo Trauco pour 
aiï&ires; c'est pour affaires qu'il va à Annecy, à Lyon, à Paris, aiu 
grands jours de Riom. Mais^ chemin fdisanl, JJ recuetllG les liniiti 
poliliqucâ qui peuveDL inl^resser Genève; il l^îL, pour le compta de 
la République, mètiLT d'agent secret. Ses correspondances prê- 
senteiiL une ràgularilé qui leur diinn« un ciraclère (juasi-oftlcîrL 11 
numérole ses lettres, il prend des précautions pour qu^clles ne 
s'égarent pas; par prudence, il s'ab^slient parfois de les signer 11 
ofTre, en cas d'urgence, d'aller porter les nouvelles lui-même- L «âl 
si bien un agent secret que la Bépuhlique veille sur ses intÉrèU per< 
sonoels; il recommande sa femme, restée à Geaèi^c, à la bîeDvdl- 
lance du LionscJL 11 demande a soa * très redoutes seîgncura » d* 
surveiller ses immeubles, de la souteuir daos sos procès. 

Nous voyons d^ailleura qu^il avait été dénoncé à la justice fraD<;aiSB 
par un bjiuaiu avec i]ui il avait des démëléâ. On Taccusa uoEammeal 
d'avoir prèclic en chaire à Genève. Il put établir un alibi : t Tépoqne 
ou l'on disait l'avoir vu prêcher à Genève, il prouva qu'il è\^il 1 
Paris, Mais 11 ne dit rien du fait luUméme, ol nous Ignorons s*[l s'csl 
réollftment essajé à la prédication. Nous retrouvons, dans riiisloir* 
de la politique geuDVoi^c, la trace des indications qu'il a fournies au 
Gouseil. 

Jean Arpeau parcourut la Frauce enire juillet et septembre I54A, 
c^est-a-dire au lendeajain de in sr^naturQ du IraiLe d'Ardres, quanti 
François l'^. t la veille de mourir, préparoîL une couvelie atUqiU 
contre Temporeur. Sea lettres s'ajoutent aus doeunaents trop rares 
que nous possédons sur celle courte période. Il t^si, uaturellunient, 
surtout JuLéresse par la réaction que les évènemcutâ peuvent avoir 
sur la situation de Genève; il nous expliqua les terreurs^ sociveat 
injustt liées, qui Lroubiaîent la cité. Il nous décrit les perséculioas de 
la fin du règne. Il contirme, à propos d'ÉUenue Dnlel, uii dèl^il que 
aoua dûnnait dt^k un léuLoignagc un peu postérieur au ueui il 



1. U u û^att pHB ^aiu k France protatanSt, 
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imble bien que^ pour éviter Tcïiécutioii du retmtutfl qui permeitait 
le le brûler vif, le célèïîre imprfineur se soit partiel lemenL réiracté 
ivaaL de aubir le Jermcr SQpplice. 

H. EUdsia, 



I. 



J1|BB, D'Aûuipniti, co luDgdy 1i^° juillet 1546. 

Tre»t exelbuLï Ë«i|çiieurB« mes Lres redoaLitQï et hunurée seiHaenrs^ 
'Jh<i< Eoit aveiïqaof \ouG. ^Laal arryvâ «n cù&iQ viWc, ty rancantré uog 
myeii cou^uu marcliant d^AvigaoD, myen âmy et homme de paralle^ 
lequel m'ï diet avoyr vsu do sea yeuv levar c^rt^ynes f^enU uu pays bAc^ 
a£Câvoyr atid. Avignon, au CocnLai et circotivoysîni^, If. Ljui iioar le 
cocile Guillaume* (lequel ofl à présent ^ Verscl^ eu Picdmoat), et cl jà 
Iraate mille tiummee de guerre, el dÏL que pour venLë son iaLealiuii e»t 
de venir descendre da l'iedmout en la Savoyo et de ruer hue voire 
ville de Oeuefve, el di?L que en AiîgDctt le bniyt sflt que led. coBle 
Guillaume a intelligences Becréiee avec le royde Frauce^ (lonteffoyfl île 
ce n'en est asseurê) Mays jl dici bien bivoyr par vérité que Muns' le 
\iBï-lepat d'Avignon a donna leultsa les aytlof, coneeilz ol favenr aud. 
coQie Guillaume el â 9es comys qa'il a peu. El m'a dicl davantage 

Ptvdyr ouy d^ «ea propres ûreiUeu dicf. audil v;£cz-legal d^Avignon^ que 
t'ammaî' desd^H geoti a e^tê TaiL peur aller contre Genefve, diiwil avoir 
cuy diro semblables parollee aud. visqcz-Lûgnt ; ■ Cen mechantz hoie- 
licqnes de Genefve el leur adberantK (lesquelï n'aol vouUit avuyr 
jamiy^ nuire gouvcrnoura el aupenenri que euc-me^mePï ecronl toux 
heebahis que liml h coup uug de Oîs jours ilï auront la v*iiius, car le 
■eornpte Gnillauinc Ict pillera comme des gronolbos. i Parquoy, mes 
Htreia chère selgueura, comhleu qu'il noua faull aBsi^nrer soubc la protec- 

l. Gqillaoïne de VunliiahcTg, qui aTdt èié aouvoal cbargâ de lercr dee 
l4aïquruelï puur le rui, 

Z. J,-A. Gautier [fiiit. de. fî«ni*ïie, L H. p. iWi rÊsuine aln^i Im bruil<i qui 
Coanient â Genëvi* on \h\(i : * CeUr ann^e, Ir gnprrn quj l'éittW raloiiti? eolrf 
'«tDp«mir r\ le roi dv France par le Iraité de Creirpy a^anl iccaminonc^i cm 
1 prloeci leTètcuL de iioureau des (roupies de tuua r6Lé9 el diiDH le votai- 
nage meuie He Genève» ui qni liut fctl« \i\\e eu pdne peuilAnl LcdL L'été cl qui 
Jul ilanna ûfcsLEion dp fmr^ tra\âil|i?r aver u^iiûlullé jui rnrlilirïlirauii. JiAulreï 

uvellen qui lui Tinrent de loua 4:0té4 ne la tinrent fias nioinri L^n haleine- Gvë 
nouvelles porlojcnt qa*; Tciuperfur h diaposoîL H iaiirc lu guerre aui t»rvlc>- 
UDLb tl 1111 villes Wbtti d'\llerna;^, i^t que, pour cet uflcl. il tnutloll sur 
piad une armée de 100,f'iQO huiiiEnea. £lant> le nteue tBmpt^, Ion ^ippriL qa'll 
t'en funaiiit Dnq de 30,(IU0 «n Provence et duna Id Comlal-VenuiBain, qui devoil 
pii»cr, disuit-oui en Savoie, el qui En vouloll â Gcdùto. t Gc dernier bruit 0»l 
èvidemiQQUi celui qui aviil Étâ lrdQ»nùfl par Arpeiu. 

S. De lj41 à ÏM7, c'eLalL Anleine TriTuIce (Cfl^a ehnstittiiti, l, I, p, W5J, 
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ItoD de Doetr^ copiltioyDe ilhi^i-Chnsl, si est ce que.^ pays qn'il oouf i 
donné leti BEntimnnlz dp nniure pour ?[i ayd^r mnirp dou« tir^QU 
d'cJiacmys i>l oavicujt, j] fôs faull mettre gq debvcyr, et DC dofmyr 
poÎEit, 9t ;iaur CE! quf* jil lu hnzyL p^t ipI i|ue led. conte Guilluimc, 
me&me le viscs-lcfïut d'Avignon, ayant cliur^e du pape son moiUre, « 
ED\cyâ par eubiih moyens des pi^ll^rinE d«sguisés, fpîgnant tlitr k 
BoJnl-GLaude si pa^oer par Geuerve pour eapicr', il faucl fsonbkv cor- 
reciiûDl y bien pr^'ndrp gîirde rt comrnenirf» pi rteppuier gens Icyaiili 
ayant charge nui portos dn la ville que, Tovaui pûBPOr telles canalhea « 
moTiAi.r^B do^uii^éf^ de lirs vour amener pour icenx eatre interro^; 
car de non Len Jai&s^r eni.rf?r ou lad, ville cela ne auEfiroJt paa* k cur 
qiïc, ni l'on en iroiuoyt quHlcun sachani i.pIï «ecrftt, colla voua pûrleroil 
un ^p^udJAdimn profCL, car par tolx moyens feu Mgr d'Anguynio pi- 
gnat c(>sLo telle jouro^e à Si^Hïollie»:, en Piedmom'. oi poarttDL 
GumtTie h cem pour lesquels ja ay ftiict profession liant ^ijur riinritiear 
dB Dieu, do son nvan^lln que pitiir rAmîtié que m'ayé« portée) d'eip!^ 
ser n^ea bien?, pouvoyr et ma \ie petir Ton^, jo vous ay voullu df* ceci 
prrimptemant ^ilv^^riir pour ce aussi que lé eomun bruyl est qn« If 
Hoy doibl venir k Lyon, voua eÎKmfiant que «i ainsia eet^ qn^l d^ 
vleot |)8is sanâ cuusc, qu'est la raison qu'il ne faui pEis attendre te cZn 
dd donner bon ordre à Faire bon guet et tenir lo peuple en si hou 
ordre, oiisuinL Isit E>laj<p haines et autres a<:les conirayrefï & iiotr^ bmi 
■Dieu, qu'il n'aye ocoasioa noua raander ses verbes par les rouemy» de 
fla foy. 

Mea Lrea chars et vénérables aei^eurSi wyés assenré qae je feray i 
Lyon, à Parys et aultres lieux jmoyr^iinani la grAce du sëlgaeiir) teJl» 
dilligencee que je 6i;auray In vérité du Taict, et, si le cas eetoU cbaolt 
(CûQima l'on fi8t à MarindoretCabriéret^), je viendray pl;istoui aa posu^ 
pour vous on advortir, et, ^i le cas n'esli>it griefï, vous advertiAv piï 
ieetres [comniti di^ prcHfîntl ou |iar meiisagers expr«{C7 («'il e^t t>esolagl, 
de sorte que me irouveréa v" vraysuhieci, d'ncgcaeur entier, pluaqnfl 
si je oaLoiB n^ do la ville, et tel vuus playra me tenir, vous lapplUnl^ 
ei bon voua semble, la presenlc communiquer à M' Calvin\ et, apiri 

1. Giulter. ItK. ett .' « -,. qvtf îf^ pipe «valt envoyé dp« ttrialef«ux dut tout 
le* ËUls pratetlanlB, dont larUfice htoU *te decouTarl â la vèrit«. de tort* 
i\Mt leur roiu^lut n'éLotl i^lu^ A craindre, mai» qu'il iiroït aupplè^ à leur itU»\ 
par di-s empuîsunariiTs i'UHUi qui avisent urdre d'aller de roâue dans IouEb 
îeii vïllei rèromi«€&, PI priaripaleinPDt dAnt G«iifve... > 

3- Il «fit probable <fDv le fait inquel Ar|^au làlt ici allaiioii e«t «clui \t'> 
ncootilfd BolUy (àI. PcLitol» t. 11, p. 4D4)t 4 tacnntinafit spr^ jentr» IcGfltrs 
10 avril] irrlva le capitaine BltLD(»sté, qui ce jour cîlait sorly de prlsoa dcl 
tnitra tin imp^rïieii..., [pqu^l idvfrfit Ugr n'Xngnj^a qoe le miqiU 
Du (îoaBt, arec l'irméf impAriafc, partait «dit jour de la Ifoula^ délibérl d* 
ïoair A Sérl»lle»,.. 1 C'eal après avoir reçu re n^UMigaenent que d'Bafbiia 
sa ili^riila A alLiquer IVunemt {rendant a marche. 

y La ramniisfrioa foi rsit«. Ûalnn «rivait S Uyeeaias, le 17 août : a QuU 
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me Mire irpfi humblement 4 vous henîgnea grftcea fflcommaûdé^ je 
aiipplieray N"'-Bei^raourvous maynteoir parann bras forl, eo telle aorte 

ce bon Jh"'Ghriat, lequel ïonpjoura tnumpher* par les aiens. Or, la 
paii de N-^-Seignour .lelmsiTiet aoii avecqups voas, amen. Vostre 
huoibJo enclave cl t jamaîd ccrf/« v" obeifisanl, [aigui^] Jehan Aa?eaq^ 
voire bon gubtect. 

rT'ay adresse le? preBCntes i ma femme pour les vonn hniller eeurc- 

meri, la vous recommandant s'il luy survenoU ijaplque cLouse, parc© 

(qu'elle ceL groaee d^eafaat, exlimani qa'elle eût entre le» maina de ?,w 

pères. 

^B ^ulOfT^' ice^{iJ< S^f ^ ^epti - A mes trea Todiïubiiéfi et veaerAblefl ae[- 

^Vm GolliaQ halreat in aainia neacilur^ Lugdunnjn lamen propedicm véniel a 

^m{ThesauritJ, l. IJI, ;i, 371). HalR, Avec tion grajif! (mida |JoJlLlque, le rerormatenr 

^B CHisair imiiiïdialfiik&Til la crJIii^ue i\e i^es nouTelleï alarmiplen : a Fnrorc eLtim 

Caesari aua C9I crcttibiFe. » Li^a éJikara ils Gaivîn rovicDnenl flur cfllt pamqoe 

(p, 385. n, 2) : * Il it été plaiieun fois queelion dea bruîU ainÎRlres qui circa- 

lenl vu SLiLwa «ur lr« inler;ih[}s du roi de France, qu'on noapi^annJiil de Toatolr 

profiler de« Lroablee Je plna ea ]>Jlik iuinnneaLs ea Allemïgnt! |»aiir lenlcr oatuup 

contre ÇeBÉTt,.. Le J aoiti (ccUd Jalc coïncide aatz hitn nvcc les lettre» 

d'Arpuu}, on donnitU Aiib au c^instil ilc Genâvr qae Ib rnl falfiail grand nrniï 

de Iroupcfi sans yu'un ^acbe *iHi rtes^nin. u M» renvoient iini Efgitires, l. XLI, 

lOL ÏUS-ItlS, et A Hd^el, I. II. p, 2^3 el tulv. La paniqu4> udp fois paatéo, le 

8raal Jo Qcuctq tnhdil rùdi^er, h l'adresse du Sioal de Dcrnn, une lellre 

npUceliTf {Tkesatims, t, 111, p- 38'^ ni Fkmnet. U 11, p. 583). Ut édlleurB iIl 

r/ffîfanriLi piiMlant une leltri! j-ou-i la date du 29 Bepiembra 15tf>; maifi elle eut 

«Lireflient mlerictiTe, pi)i»qii« lee Heçutrcs (l. XLI, fal. ?09) i>utl»nL celle raoû- 

iun, de la miûa du secrétaire i * N'a usli outoïé, mes ordonné le conlrayre 

^ oi^picmbre 1540. 1 Voici la partie de celte piAce reUtive aui terreur» Ul 

BiŒï d'aoÉl : < PiouA ne tous avons peint eacrît par ry^d^Tsni les nouvelle 

que noue poinioas cntnrulfo des paya Tcdains, cl luefinie dn coçlft de France, 

poarce que nan» ne voulioM iïuji vciua Iraublcr de^anl It; temp^^ Je yaiaa s\ii- 

pcçona OLi Iègi«re4. Gepeiidanl. leulefols, uou» u'avouâ pih lai&sè d'eatre aui 

MTAiiteH Pi voïll«T dn p£n»r dV^rrn ^jurprirm, «içachanl bien qu'il n'j a pu 

grande na^urincc en ccui qui ao sont pvini coiiïain<:t£ ïv?e nous on ["05 et 

felifCion, Mfame nouK ation» occasion de doubler que le ILo^ toultiftl mctier 

iicique pralicque qui ue ^^emil pas à noelre prolicl pi>gr pluïieLirn causea^ Lo 

fcmlrl cFitnil qu cin Ap^H'Piiloit û LLon roue« el uuJtre Ëiiuippaigc pour mener 

arlillerie. Noua uyiouA dt; l'anllre PrO^të qu'il es Taisoil deleaaoK par louE le 

■ lojaiAtaG dr ne servir acitie prince^ Nima nu aaTiana pourquoy cala ao faiaoilf 
nnou que te Roj euat qui^lquc: enLrepiiae qu'il ne dédaToit imii.,. t Ih ajau- 
laEenl ce délall, ATidemmenl lraiiHini« par on eaplon, mai» qui nVst |i«fi cinni 
le« letlrea d'Arpcaii : 1 Noua rytifions à dire qu'il nous a eaié r:ipparlè que 
quelque PraDCoi& e'cfitoil violé qu'en bricf loura gi'us Feroieul boitoe chùre ea 
nostrc ville. ,, ' Dct loe^urefi ami serieuseA fuient prises, d'nprèe Gaulifr, 
III, p. ?jâ t I L'on m une r^vup g^nôTnle île loute la bi^urgeniiiie el df luus 
ft ftujeU de h Itcpnbliqu? el de Jcurs inoGa^- L'on fit une publicntion par 
le la villo que rhucua Tâl rourai d'jirmej daae troia joura... ■ 
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gnears Meeseifineura les sindicquos et gouvcrneure do U villo et cyM 
6e GeapfT**^ on propm Ùoa^é inconliaant piL sflurerueni. Gecefife. fî 
d'une nulrd main . Dû aoble Jcbaa Ârpcau, Tuai marcbacd 4f Lion, 
demeunmL ea lu [qilImjii ilu prajiideuL Lambert, le ?t* de JullÎH 154ti. 



n. 



Jl|iu. Â Lyon, G« 21" julliei 1Ï46^ 

Mes Iree recj fout] ab les eL venerabieB aeigneure* 41ï"* vous wit Si 
saLat. Voue ayant f!flcnpt d'AuûUsie, jay tlo iespuys sc*u taitreanuu- 
vellee, IpEquellea estime eslre veriiablea^ car je Les ûy sceu de cem de 
qui iL \e& Talloyl sçrtvoyrei vounGUBRes plue loot pscripl, neuEt Psléiiae 
j'ay >Qullu sya\gïr que! csloil le plus ^-rarni cours eotro iea baoqaytn 
et ge» ayantz in» acïvys, ptiys snys aiïi^ aux principaux (que je vou 
uummeray quelque joar). J'ay ouy tant do rioiivûllpis et Cûnlrayrvft tp» 
l'on en feroir uni^ blhlp, di^squellf^ je De vem en TAcber vcuii iirpjlipt, 
cor elLpA pu lei méritent; main, pour venir au contrayrâ de ce que j'en- 
tenday A Anni^me touchant Ha conie Guillauimp. d? ca [|i]f l'on diwJl 
qu'il avoyt iové quelques peûlz eu Ariftitm ot circonïoyeins, Pt awii 
30 mille liommas peur deec^udr^ â Genafve, qjiartt .'ul ce poiuct, r^lU 
n'est rleub , la vérité eat Leile que pr>ur aujourrlbuy Je conta GuillaLiiiif 
e»l nng corp;: ^ana Atue, Il e»^t vray qu'il c'eat iogere envere le pape, It 
roy et auilres pour pouvoir faire telles acte», mnh persoDoe de i'> 
voullu y ouyr; et quant nui: gpnlz que l'on a lavé en Avignon et Pn^- 
vonco. c^esl chouse véritable (non toiïLiefoia pour mcaf^reo Piedmtml/i 
maya l'on a levé six i^m^pignee pour ta Pro^enca, qui sont iraji mille 
bommes, le&juslx gardent en campaigne une Ui^ue i?t deui laite, 
autour la \i\[& 09. Marcelle {dans laqusIlR par vérité n'y est demauni 
peraonno, ei to je In Bçjiy par Ronls de foy), à cause de la peslo qui Wl 
si grande que de vie d^hamme Ton ne la vîst (elle, car Ton a balua- 
dorme Marfielbes, Arlee, Ays, de laquelle le Parlanient en esi eoriyH 
em k Pi>rtuy£; et parca qiji> de délia Is Durance, par toutes \v3 xldc»(l 
villetteSf la peale y eut eu si grande outrance, lad parlements ont pn> 
bibè ei deirpudu île non Im^ser pnssar personne aux poM«, de hjîW 
qu'il y a la plus grande parlye jdont le nombre eat presque înlinj) Ip*- 
qualx meuroiit plus tout de faim que d'aidtre cbonso^ par quey unt 
ceux qui eunl pesliferei^ que aulttea lAchenl de fouy[r) li où ils peonDi 
et OQt infect lieaucop de villes, qu'a esté cau«e que l'on (ganle partoat': 



L Lt date a iKè roal lue^ ou bJeni c'osl Ib dite d'arrÏToe di; la Iclltf- U 
> prèfldenl Lduilierl •> seraiL-il le gir^aUeul de la Ghaiabre du tompin At 
SivaiB, né en 14S0, et qni Tii'ait encore en 1543? 

?, Sur catle ppilc, ïoy. dans \*- Becueli mémombta d'CMCvns tOt mtntâ- 
itfiu, de Jenn de H^rcouvilie fCimbcr et DDnjnti, I- 111» p. 40^1 : i D'^U 
ettrangtel mrrreillruse CGnfagion dafrqui ftitù Aix en provenir l'an t546- 
Li <]ODlagian d'aif qiij q'calefa \'ar\ 1545, aur la lia du DiuJâ de taiy. mi «ipa<- 
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le Eamble, mes tr^s rodublez, i]u'i[ eeroil boa as ratsELABlez 
entrer k^^dU de Provenw en v" ville que premyeremenl Hz ne feussoDl 
sjcarrtinRz ei aoni inTecu el Uurdonnfr Ifj sermeot, cûmma l'on fuit par 
desgà dU£ poslcia, pour cocifester combien il y a ^le teinp:^ que Hz ËOnl 
party» des lieux iar«cL2, cor \h hg regardont où (/sit qn'ilz bq mettcnu 
Quanl à l'alliarice qua Toq Jjb^jîl que le Ruy s'eptead a\ec l'empe- 
ur 01 pape, cella D'en est rienB, ayns lo Hoy el loul le royaume rtesi- 
n-roient que l'empereur fusl bien [rtiullé des pTOteBUius'. Mpsqics jit 
icy avoQï Douvelle» (ne S4!ay Ei elLaa font veriLabLefi} que les [iraiesucis 
OQt gAÎgDé quelques villes sur L'empereur, dont Toa en e^t mfirry (qoti 
pour Lcair le party do reinport?ur|, mays parce quQ l'on dict qua cella 
doncem moyec à TemperaLir d'appelnterf ce qu^E ne ferait, qui luy 
pourrait t^ilrei plus grande ruyne; et voillà Ecb rateone. Et dict on qaâ 
e Uoy se nardora bien preudra inirailiè contre les Suie^es. Vray est 
o le Roy vient â Lion, msn^ qq ne rara que par v«adenges, et s'a^ 
lera a MoiiUjua; auigac] lieu ae doibt trouver le duc de 3avayo, ctvec 
lequel veiill fitlre appoiniemeat'; les unge diaeiLt qu^ le Boy luy \eutl 
rendre see terres et paya, les aultres diseni qu'il luy vouli bailher le 
duché de Bûurhon en recompoot^ ; le^ aallrE^s dirent qii? le Roy Iny 
doibt faire reâdre lesvilTea que Meaaiears de [3erne ont^, et luy bailher 
son pttyUjeïceptP Bonrc, Chamliery, Thnriu eiqnèlque» autre»; grossea 
ville»; en sorle que, \eu lee dyversité?, jo a'ûdjouplo foy en rieoa qui 
soiti car Le« autres présument mariage du ^is du doc de Savoye à la 
Bile da Roy', ai est ce qu'il est tray que îh ce dûibvent trouver i 

EonUina, car cella e&t couclud. Te Buia fort heab&hy de ce que l'aultre 
atdhie A Aîi en ProiCDce, qui dura pr^a d'un an enlier, qoe le pati vre peuple 
Hirdl en mangeani pI biiv«al, eL f.n mourut un û gnnd nomhr? qne les 
CinutiffM cslojenl li plein» lïet eorpï ilfft mor[& qu'il o? «e pouvoii plus irou- 
Ter lioa va ion ha pcuEt inhuiDCr. p Le Portuys, dciot il ml ici queallaji, eut 
âDJnurd'Uui uj] cli'-l, d« caultiji de l'arr- d'\pL {Viiucluse}. 

kl, Ge4 honnis nimv^||'-<^ ne diampfïreitl [k» immcdralcmcnl lente? h^ ctainle^. 
altr? pràcilèa àe Geu^vs à Retêië : * El fombicn que noiift ff^iifaiunA advcrtïa 
qa« Icltei <ltfeiiBf9 [Toy. lettre du 3 aoùl} » laisdient tu fàTciir île MM. les 
protealûuU, toulefi^lB uou» penalous qu'il m failli Im^u tuair r^ur se& prde.i 
#t PD CBlioriti Hn ftoulry, atlendu me«taf que le Kop e^^a\^ ii prnehain de DoiEre 
vilfc-r, Uilnlenaot nnua louons Divii que le Rof e'esL un f»ffa flaloiignépCt encart 
pla» Je i^ que nonfl eDLendoaa qoc fti l'empereur nioiL du pire il ae roadroU 
let iUH, ■ 
3. JHd, ; 1 Le bruit coiiroil qu'il dcvoil tirer V*rfi CluHnlJcric- * Le duc 

sèéi de Sivoio était encore Ctarkfl 111, qui pe mourut qu'en 1553. 
3, Le.>L befnniv ;i*aieiil iv»ii|ié en IhîG le OhabiaiB et le pays de Gex, qui 
lièrent les hailliaget de GoijThonon et Ternier, tandis que la France occu- 
pait la Krcese, le Uugoy cl In Savoii; mendlejule^ Lu diichca?e de Ncmourg arajl 
Êunaervé le Faufigny. 

4- Kcninanael Pbilib»! détail na cDel éptiLiacr Uargueritc de France, duchesse 
de Ikn7, maiB KnlazeenL aprM le IrailÈ de Gâteau -OambrésiB. 
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me compta â AnnisBie {veu qti'll est booimii de bien), il Tauli qn'll ayi 

Mee ires redobti^î, j'eitima qu'il y a long lemps que tfBtes advt^rtf d« 
la grande ftUiance du Roj avec le Roy d'Angleierre i Voû dict quf 
oncqnes ilï nn Tunac «i i^rand» amy«i- J'ny miadà à ma famioe U 
pLibLicatLOU qu'eu fiist f&icto ù Parje, imprioi»^ on œetc ^il(e^ pDit 
VOUR ïiarllnr, et cnmbien que ee Efiit peu do chouse, Tayaui tr>uTèr 
nouvelle U vûas a.y^ voallu mander. Vous playra eicutier mOD iKoo- 
raoc«^ 041* je de^iri^rnis que mon Dlptr m'pust fait telle grftce avoyr Ir 
pouvoyr cïcrccr envers Voua Majcstéa le boa voulloir que j'ay, Icqofll 
est tel, que oncquet envers mou propre père ac J'en i; grand, Dieo le 
me veulle augmenter. 

Je voua eii5Hfï Hor e^cripl pluaieurf; aultrea noav^ltes, mays pine 
que elles sonl aag peu ctiatou lieu ses, jç Ips vous *ijray de bouclw 
è mon reLour. Or, mt^^ iri^s honnorei^ S-pprè^ me eeirei tres huinlii«iiieDi 
recommanJé i vous bénignes gnicea, je aupplinray le Irea haull vont 
iraynlenir es chousPB \â par vou^ (moyennant son snlni E&priil si bien 
commenaeos, vous forLil:aDl es muUt pli calions de sH a^ grAcc^ païF 
re^l^Ler k vous entif^my^î, resquelx non (Lf<ullempnL entrepre^neai nr 
vous, mayg contre 1^ ChrUt de Dieu vivant, jLuquel Bâorsoit faoaattar 
ei giolri^ A jamaySf aînaln soit-il. Par celluy lequel à jamays d<an 
estra vostre esclave» [sipné] Jehan AariAt?» votre ton atibiecl- 

JiJtn^r. aeetlé. 5ur le replt : A très haultx et ires puysaantz mes ins 
redoublés seii^neure, meEseigûeura les sîadîcques de I& ville ei cyte de 
Genève et gou^^erneurs d'icelle cite, A Genhve. 



m. 



Jh». Â la Cb&ritéT prés Canne, ca inardy 3" aoQïi 1S46^ 

Combien que (paya mea dernièrea du 2t et ÏS- do julliet demyetpir 
moy â vouâ, mes très redoublez et vénérables seigneurs, escriptat da 
Lyon) o'ay i^ceu autres nouvelles oy moine oontrayrcs ud ee que jonub 
ay Escript, si t^st ne que t'boheisïJânce fîïlîallie (?t non crinLrainrtei qn 
je vous poHs icommo tenu) m'a esmcu vous escriprc la prcsenie, â odto 
ûri que cognniHaiéii ne ^uy,4 paressenx k vous donner tidvya de tontw 
cbOQses, Qt pour ce Tayre j'ay demeuré et âas]OuTné ung jour à ïlaul- 
lins pour Eçavuyrdes aPTayres, lesquels vous a^senrerés pour v^fité qoE 
le Roy n'a aucune intelligonco avec l'empereur» ny rooîna aitc > 



1, Le trait* d'Ardfes avûl èiê sigré k 7 juin. Le S juiriol [Delislc, a* 1S2W) 
des pouToira furenl conTârès A Odel de Seirc pour rromelln? nu ninn ds fà 
rm^Ltlloti du iTiIl^ (Viiy. LelËvre-PcjulalU, Carieip. ttOdet de .%^rr]. Ld 
In^lt uni ions de rflTnb^uadfiar lont dn 2? Juin. M arrlfa #ii Aogktnnr 1< 
1 jmrict. 

^- La Bibtio^ropkie i^onnane de Ikndrïer ne signale pai celte pUqii«<ta. 
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i:OUEGP0lf:>i!fCE d'ITFI ACEETT CIHETOIS sous FUITÇOTS I*'. 3ST 

pappe; ei vuuMroit Je Ruy, ersemblë taut pod pays, la ru^Tie ûe l^sm- 
pcfpur. Lo Hoy n'a gario aetro coctrayro aux AlIemanLz, ayce leur 
TOLiLdroLt aydar pJuslout que cuyre. U n'y a âui:une iat^llif^eiice du 
Roy au duc «Je Savo^^o qui voas soye cûntrayrCf ny moins aucune 
foveur^ et, pour muuHtrer qu'iE est dnein, U esl vray que Ig Roy a. 
tia.teé loQLlGfl garuiEODEi et y a huiL jaurâ qua par tout le royaulme do 
FrdQce le Roy a fiiiL cryer (oiesniefi à MoulLina] qu'il n'y a^« gendar- 
meryo éi tiardit» que eu passaul aye i eupjouroer dux oa trois jours et 
piL5.tê h nombre dn du thevaui; H \k où J'en Lrou\pra que aucuns 
(esLiul plus du uombTc da dii chevauî) Busjpumont plus de trois joura, 
il permeci et tuuimande ù mus Jaboureurs et gens di^s villes;, du 
qasEque quallité qu'ils soycut^ de Iqb toâr (ce qui fut hier foict eu 
BourLounoys, là où ilz fltï tuèreût quelques nomliresl". Cella j'ny veu 
eryer à son de trompe, J'aBBCurani vcritable, D'aUyeura l'on a. fdict def- 
fenceii k toutt«s gens, ûe quelque qualLie q\i'\h soyenc, f^^n^darniies ou 
AuJtreâ, de non purLar par let^ champâ uy ee villes aucuugs hL^rquebus^ 
pÎBlolleLA, armures IntermireK Ht »xtfirJ?ureR, commandanL à tous pre- 
l^ouBla f^eneraui ot pûrticullyere do faire pendre et eatnvnglcr ceui que 
l'oû trouvera saisiB de L^^IIeR chouses troi» Jours apprès la publication 
d'iccEleB lettres- Voitlà donc qui tous doibt aeseuror do mou preca- 
dant dire, 
U 7 & six jours qao l'admirai d'AnglBlerre^ est arrivé à Parys itm 



t. LftlTË \iréfilé6 : * YiP r^ layigc de Ûliatnb^rlr nnua eïtiiïn^ InTartnéfl du 
fontrura, atzh que pluitoil il prÉIciidoll de ï'^pprocliït' dj coatà de Lugies, 
pour s^¥oir pluA commadémcot douti^Hoiï d'Allemagne. > 

11. DelïïlE. n' 1517^ : i LrlIreFi ii^ileuLta ^iutUiiI d^fcus» aui gtoa de i^uerTii 
4'Aller par imcpes, qu^iod il« quitieront l^s firméeft» «ou^ ppine cl'«airc du- 
perai par la lorce, FoDiaiaebkau, 1)0 juîa 1J1<}. ' — >' ISilZJJ ^ n LeLtret 
folenles purlauL Ji^fcoaeg à loutca personnes de porter des ormea è Feu ou 
antrefli A la réserve de» ^eas iranaea du roi. et ordonnaat I loua leâ déten- 
lenri d'irmifs de Ipa porli^r hht nuAl&onH de vlllei ou fthAieïiti \k plua folbln^. 
FoBtaJaebleiD, Ib jniltet tâlB, ■ — >' B307 : n Édit prohJbanl !«■ aifietnblécs st 
portE J'fljTaos, mua peine de na«rt et de coaQ»cfltioa de bien- FoaUbebleaU) 
août 1^4G, > 
3, Sir John rtidli?^, viioinie do Llsle, romte de Warwick, puii due de Nfkr- 
tuniberUndH amiral d'Anglftorre de IbM i 1S47, C'oU lai qui, arec d'Anna- 
mil, avail traité A Ardrca, Du Bellay, t. Il, p. 6U4 : ^ Le roi dcpeachu 
Idniiriil vi H- ftnimiiud, prtmier président rie Rou^ii, ji^ur aller A Ardrea^ 
Tct «e iniiiTiL a Gulnes TJiniirpiJ d'AD^Ielerre, nornmp millor Diidelel, qui, depiiii^» 
[a e^lé dur dp IMorlomhMIanil i Du Bflliay eiphqup que, ftorriTme i\ ml dir dan^ 
notre l0ile, DadJcy alh reecvoJi le serment d<i Fraoçûii 1", d'Annebaull oelni 
de ïïcnr]r VIIL — On [it daui les insLrucliuo» remise* i 0, de Sdve le 22 juin 
(Lerèvriî-PuJilalib} : i Aprtii Euy dir» |a Henri Vil1| qufl Mgr l'aduiral m dêll- 
t>0re, BuiranL ic fi^vittn^mi'^mT'Ql qu'il en a eu tlu Jtoj, do blRiilosI parlir pour 
SB feudro par dulâ t^nt |Kmr lu faict Up in rallilicaLion que pour piuFî inaaifeâ- 
laucat lujr déclarer et faire euleadre le ^rdoii diae ot coutealcmânL que led, 
a eu de lad, pali et reua?aliou d'amiLié, u 



iruu fuaLfi cbeviDi: Ir ftoy *^t hIIiî il Ftinif'^fiieblujLU poorls racfp- 
vuvr', A c;o disi pour vt*niG que \a Koy ayanL feeioyô led> odiniiti, le 
tln^ V4 iDi^iiJÛnant a Troye el par louiies If^a \iLlra fttrl^ft de lu Qifin- 
l'Ati't'^V nieâmo aux villa» froatyèroff^ pour y metlre bon ordrr, parte 
4uU iJkt quB 0i l'emneraur ce trouve (loaru?* Iticulnî les pruie^Uns» M 
qu'il lia ^uyefe paa pasEcr sa gondarmerye Icomme il i^iûinuli)^ il 
duulJlR <|u'll GB se rue aur la PriiQce (connue homme deËespervi', El 
c«lU n'wt pas trop mal rftf;arde au Hoy, voyant que l'emprr^or frt 
hamme *i imcinis. pi?rvprï4 m cauk^Ifpux. Ayant vUilë lii Champa^çïhv 

10 Koy vtQQt â Moulline^j la raison pourquoy l'on ne sçayE- Il ^t bcn 
vraj (ju** l'on rlJcL que le duc lïe Savuye a TaicL parler fiu Roy de taillw 
MU Ûlsï a ?a QlJe ; le Roy a faict du sourd, el le comun^ bruit est i)U 
lu Roy Ejy fiOQ conseil n'y veulleat eaLendre, car !e duc de Saiov* m 
tn>p polit compttf^non pour aujourd'liiiy. Icy l'ofx dict que 4 Thuno et 
Aultren vit1r>^ de Pied mont i. tenant pour le Roy]''; mËsni^s lf> pnrjce de 
Melpbe^ LieuteDaQt peoeral pour lo Ray, e?t à Tburin» ayaoi ^ron* 
garnison- El ce juurdhuy, 'n la di^n^Ci j'ay r-aucoolré le clieiiNjrfr 
Jflban de Tburm^. Itallyeni ayant grassa cbirgn tiu Roy, lequel xtco 
Piedmoui pour donner bun ordre à tout, k cause de ce qu'il ce doubv 
de Tempereur (comme Je vous ay eecripl cy-de&eLie| ne cp veulfô ner 
«ur k Prancâ- Mays d^ftvoyr inimicié coatre vous ay à ceux de 6frD^ 
asHuréa-voQs qu'il f9U a aalcuûe. 

I. Dès le 4 juillfil. Je ScItc éorWait an rni (p. Z) i|iifl Heury VIH lui inil 
innotipé le jirocbain départ de DndlBy L'aniiral Tnl Afcrédili', l« 7, ivec L'etNpt 
de Durbam et \e doyen do Caaicrburj'' Ils parlircnt pour fk>ulo;fLnc k 19. 
FraDçolâ I" jtrèlfl ficruicnt entre ina maÏDs Je {'nmiralt <L Fi^iildint^bluiir h 
1'^ .-Kiai (Dellflli', 153(18). CTrat Heid^meni ItuU ^oers plus t^rd quF d^lnuebatll 
arnvji en AngiPlerrp- I] aefnbk, d'ïpr^s |d corrPipnn'IuiTf dOâfl de Sclrt, qnf 
Praoçois T^'alt voulu esquiver l'envoi do aou âDiiral^tnai-'t flenry Vllf tint W 

2> Du Uflliy. U ll| p. (iOlj : « Aprûa la paii nrcnrdcr avec le fîU} d'Aiglc- 
lerre, le nuj.,. voulut lu j- m ««m en vf^ilrr u fri^allère. Uni de Charopigneqn^ 
dp RnuF£ngner--, et n'acbeminb per l\ Bourgogne, ■ Vctci l'itmenuft it n 
<rof:ige, d'ripri» tm Aeiei -■ il cet à FiEhivisra la $ aoùE, à lu Caur-Di» k 4, 1 
MouIIdi^ In 1<Jj20, Ï3,À GhcfoflDiït lo 3C,à rAbergcmeal Iri ot 7 »pU»bit. 
â Bourt; le 8. à Cuiser^ k-b 10, 1M3. a Sennecey le 15, 4 Verdiin'&DrvSiAffch 
17, il Ar^llij le« Q1, ?l, ^6, '^8, A Cllraui le iO septembre. Je ne VAit pu plu 
lain, puisque noire dernière lettre eut du ÏG> 

3. En r^alilé. il vînt à Mctilins il'abord. 

4. Sic. Arpeiu n'a pas lemirn^ «n phra^ie. 

5. Jean naraecloll, prinjie dn Helph# [BrflflMme, âd, Lnlacfje, l. II. p, î«d 
flUÏT,). avait pi&B6 ilu BertJre de iGinporourà celui du roi, qui le fil markliBlj 
capîlaiae de it^nl hotutne^ il'armrA, chcrûller de l'ordre, lieut^mt geo^rti a 
Pléoiunt (ïuy. Du Bella), l. Il, |,. 537). 

II. BrunifitHe. l. W. p. ?li^ : t lie ce nombre b^Ioî^hI cci brjiveE gea« ^ &i* 
Peïrû Corao, Joao de Thnrjo.,, i (IV, 73), parmi les colonels du roi vu rit- 
mont, T, 11, [f- G ; < Le d^lcrmîué Jean de TIjuiih, dui|ijf;l \c {tJiile Aillriiiï." 

11 étflil, cuiduib le Corse Sampbro, Alëve du rélèbre Jean de Medicit (voy^ Bnw- 
tame, L V], p. 2iSJ. 
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A ceHtd oan^e noua rpmprcvfïrnnti 6& ban ca9ar ca bao pasl^ur cel- 
lule, qui a si jjran<l soîng de son Lropp^au, tellement qu'il ne vcull 
peruïpttre Ik ruyne tl? srs brebin, ayiis les veult préserver dps loupe 
ravissanfl <juc cherchent à lea dcvourpr Mes très redoublez, parce que 
j'ay entendu que (comniE* teU qje vou* estes soigneus à pnurvanyrBur 
votro polidM!| aveï ordonaé do Taire prov;^6iou â^ >ivrQa et munitionc, 
f^eant coramauJemeat à tous vus flutiieci/ (cellon leur <]uûllitè) d'en 
eâtre paurveux, c'eat une chouFc trcst nagemect et prudemment TaLCle; 
ce nennmoynp je vuuH Vf iix pryiîrd'flvuyr pour excusée v^ servante ma 
Fomme, eu coriRidorant qu'il o'y a puyàroe tiu'elle est là, at ù preeent 
^sL sans mary, parquuy vous Ëup^i'y^ Teiciispir ju^que^^ â mon retour, er. 
je luy mauilerGT de« harnoys tant que ct^nobtroz que je buIs Jes 
hobeissantz ^.i fi^duv» dp v^° \tllp. Je voua extim^ unt ûoax. béguins 
et chnrilahiefif qao aurés con aidera Lion éQ& cbouaea â vous con^nueB. 
Jti vr*us ay de cpoy vliuIIu eïtcriprc. p^mr vuus clinmer îi cugnoistre mon 
aïTectioQ jlacquellG n'ofit de vous deghoboyjr]), ayijB en tout ot partout 
[teiluQ la gjilcp que le Seijjneur aie deuner^) vous tibeyr ph Uiulisb 
chousep, câlon son hoDueur ot gloyre. Of^ pourcc que ai le Seigneur n& 
^nle la cytè, celluy veillf* es vaiii qui la garde. ji9 le prieray donc qne 
par Jh^^CbriEt, n" seul m§diaieur at ad^ocat, il luy pïaiec garder v" 
cytè de npnefvH, lani eitelli-nip en bieiifi spiriiuelit. de Hcirle que se 
«i>ye QïOmpk iJU£ liraiitz et inicquee, pour cax cq convertyr au t^ei- 
gueur, et voue doinl telle augmenlallun de grâces» que [aasiéË relluyre 
Aa Rloyre sur votro peuple, de «orto que ceZIa ferme la boucbe ûu£ 
îgnaraaiï et contrayrtft d« sou n&u, nt quo ai su fureur esi ung jieu \i 
boa droyt} ^ur nouti eâmcae, qa'il Luy playaa nous cbaetier da sa 
propre main et nn pprniH;Lre quiï ce soye par le moyen de ceux qui 
tûcbeot ujjurpor son honneur et Rloyrft, nïUn que i!z n'ayenl i\ blasphé- 
mer contre luy, «iiiriliUHtii rnri:i' k lr>nr[bj veriir^, ii'ms la LranspnrL<^[rl] 
aa seul Dieu^ aaquoL soit bnanoar et gloire aux siècles de& siécle«' 

AfÛp que Muni»' Calvin eoit perticipant des nnuvelloB, plEUze vous la 
preRonlQ luy commanicquer (moyennant que soyt votre ban plaisir), ot 
ce bon Dieu vous bénisse eu luutes clioutseï^. Je aeray vondredy à la 
court, voue aurés do muy tauiLoe noovollea, Jh" ©oii ttvoc voua en 
force et vprLu^ Pur celluy duquel vouij^ pouvez disposer comme du 
moyndre de vos osctavesi V'^hobeissant subject, |BignéJ Jehan A-Upsau. 

Vcicy la 4* lettre que je voua ay eacriple, pour eçivoyr si l'on en 
osgarera poinL^ 

Autogr. setllé. Mémo suscriplton, suivie tUi moti seuremeitt et oubl- 
ie ment. 



i. Il f dn 4 duDO. uno d« pordae^ car oelle-ci est |i troisiâma- 



vrLincis iT DDcmnrrm. 



rv. 



Jb>". De Patya, ce 6* tou&t 1&4G. 

Voicy Ja 6" lettre * que je voua ay OBCripie^ mes rodooblà*; despoy» 
fl'est survenu riena lia nouveau (pxcf pté que icy l'on FaJci des griDdi*» 
percectiiioQB tonire lus crasiyenfl), d© eorie que l'on en K bmilé quiu* 
ea troix c^pmaynes^, et l'on ï'appreeto pour en lirDBler daTuitage« que 
sera la caiiBfi qut? us E^ray nommé &a Is. présente, Doallet \ Esléleder 
aynr, lequel est mort îrGilelle. et fort milhearcusement, cregntal 
psire LrueLâ \iïï^. Quïdl à U coiirL, le Boy ^st à Crouai^r, prài 
OHeans^t et sera dans me!ïcredy a M'>Dt&rf;is^ tïellà saoa va à MuuMyM 
Ijioyvant ce <i"fl par cy-rievani je vous ay elîc^ipl^, et n'a pan esié i 
Troye et oa Ghampugne, car il y a envoyé d'auUros, 

L'admirai d'Aûgloterre ensemble l'aimyral da France* partiran; 
hier pour aller ^n Anf^leterre par amytié {entre leaqnelE la paîx ne hasi 
jamayB 9\ grandes II n'y a aukrea couTeUeK^ A mon reiourje passenj 
à la court, el pour Thouoeur de \0D&, mes tpps ïcnerabks, je auBJour- 
nnray \k qufll<]uefi joiirn ponr sçavoyr Ipr nouvelles (desquellea vous 
advoriïra[y] celïon ce que la matyère le recquerra). 

J^ ïiuya tant fascbé des p^rcecutiuns qac l'on Faict icy que je dû açav 
qac je faya, el parce que ma femme est là (comme eBlrangère) nouTolEe, 
grosse d'enFani^ san^ par^nti, \t^ la vous recommande «'il Iny finrr^nolL 
quelque cboune. Ce ^ra charytif, de lacquelle ue seres escouduyL de C£ 
bon Dieu, ei de ma part jg m'emplciyeray saiUrere ceUon mon poa- 
TOyPn Et on priant Jh«-Chri9i toub garder en sa snuKe garde, pu 
lequel calluy se desnye du tout pour aoy advouer v» «aclave ac bun 
enbiect, duquel açave;^ le n3n3H 

Autogr. non signé. St^tllé. Même mscripUon. 

1. tl y ea > égalemeat une Aa perdue eulrû celle da 3 aoât el («ILe-eJ. 

3. CaMn, le II anîLti annonce le murlyri^ de Pierre Cliapal, libraire dauptij- 
qafa. Le 17, il énrit A Ujccniu» : i Curld taiiifit Pari!iieDU6 luiro furorit udrl 
Hd pliï truriiAndat. > 

'^. Il fui brûtf le 'S aoûl. Quaat iu bruit d'uoe palinodie de Dolet «rut d« 
mourir, voj. Franct protestante, 2" H-, I. V^ p. 43? : * D'après une lettre Je 
FloTcnL Jujjius^ dj 21 kgûI, qui rapporln lo tËmolgna^r d'une peraoaae 4j4Qt 
AASItlé i LeiPr^ution, le bourreau l^aurnji rorr^, par la menace de lin Miuper 
Ut laugue el de k briller ton! vif aui terin« de l'irrâl, & invoquer trant il' 
iDOQrjr la Vîsrgâ oL £on patron GainL ELioune^ Jl fui seulement pându et bnllA 
ensuite. » Oa voit qu^Arjieau araii recueilli ce iu£uie bruit dès le â aoÛl. 

4. tl élali le ti £ PliltiTlers. Il sera t Moulina le 19. Croifi^ipr esi-il CrtmitUa. 
près l'iGl^-bouchard) ce qui e«l aiBCZ loin d'Orléans^ 

fi. D'AunebiiuLl ariùt BiifcéJ6 a Brian, rnort te 1" juin 1543. NoDft arouï iù 
la date eiacte (7 lioiit u1 non -1 août, cuuuue le i;ru)AiL M- LerËvre-PontAlii] do 
dùpaiL de TuinirAl puiir rAuj^liHeire- Nou» td>ou^ auaai ^ue li!B deui anilnui 
pjrlirfiil i^niwmblQ, ce qui etpïifjiiv li LrîLivele du séjour de Dadlej en Fraace- 




V. 

ilh"', A L^'ODf ce 26' septembre i546. 

Mes trefi redoubtée et TADarablsB G^igaeurs, ihn^-Criat ioit a'ViK: 
\uu*, VUU& atî vert lisant que pour quelques ailayrea uetessayroe Mij's 
ccntraiact la'enaLIorjuâqueËam grand ;ï j ou r£ dâ RyonB, ce Âuvorgao*, 
el parca que db auy& aaeeuré d je y demourray bFau<:op ou non; 
aoesi, coaBid«r&ni que, d^tis six jours dbct^« floB presenteB, le ieran? d« 
âu BQpoiaynes expirera, an moyea <te quoy les Tsmioe^ qui DettoyenI 
en la mayson D^aarunL plus que rayre,«t ae Feroyeat qua me Taire des- 
peace, t^asU et fraiclK inuiilEe^, ca ceneideré il plaise â vous reve- 
rancea at b^ni^DÎtés permectre ao s' MaJdoQTiat jauqucl je escripti)^ 
de [ayre «arrer ladicla may&uu juaqu^s à ma veaus^ qui »cm lu plu»* 
taut que ja pourray, et vous playrriL Fayre fayrc comaadement par 
ycm onjcier» eadicLc^ EemoieA de fiorlir aud, lempâ, eL le &' Nfichel 
Tarro^ Jaa coQtemptera de leur[&] gagefi- Autsi parce qiie led^ temps 
de deui moya est ex^iiré de feiecutioa de l^tÈeûui^ de Vaaes^, je 
VQ119 requiers bumblemeuL que ledicl bjen exécuté suit relAcb^, ayant 
esgard es leUrea 1 vous par mt^y exibées. par leaqaellpfl Tou a clcre- 
meai veu &oii faux dtjaner d'entendre, Led. de Vaaeï pour me molles- 
tar a mayoteou de par r^eaaa aux âej^ueura de la jualice que, quant il 
Tjt là^ il me veit prE-sr.ber en i7ha\rp, et que je avoy? gage da la vit te; 
iloDcq m'a ftiUu prouver que ]q f.slo\s à Parye (ïe ce l^^aip^, et^ saus le« 
hona arayf* que j'ny eu, /(^js^je eu rîe l'iffayre iM-auciiup. Far peJlo vi>ufi 
pouvez c:ogaoiA(re Ja malLlce i^l cilomnie de l'humme, dout vuuë piuyrrA 
mon bien relaxer et lea clefï rendre aud. aeigiidur Mnldonuai. 

N'estant asaeuré de mfïBaago fîdelle, ne vuus escnpray dVulies nou- 
velles, alnoa que Stfogsy^ (i'uug des exp^rfi itaUyen[A] g» armes qui se 



L- Ddisie, n' 15315 ; < Ordouudni^.e pour la tenue ils6 grandi jours à ïllom, 
du 13 «epCfinbre jii 1t) nnvj^mbrf', ^v^r ressort «nr l'AjTFtrgne, la Jiourhoanaîs, 
l« Bcrr^, le Nivernais le Votbz, te Btiaajotiifl. le Lyonajiis, la MAconruis... 
De UoolinA. m inùt 1>4fî, t 

2. Liore bri ^nurgeoii, p, ÎJÛ : t l&JO. dit jaoïïer- Jeban Dojay, did Mal- 
donude, flii de GLIlnh, rln V^ilIpr^H^an^H. > Los Maldaim^L ^tuteni <lûnc ilepiiis 
Au DOlnt Jii. au« â Genève lorâque J'sn fui ri><^u â la boLir^eoiiie- 

3. fâtd- -' I 1^30, 10 septembre, iFonorobiTiB !Hichael y<iro^ ■ doat ii tai 
ici qnealian. CVsL saïrs duute A c?lle famillE qui- su rattache (1^60, >'f juillet) 
■ HtcruHitie \'ara. UI7 de Jfriii François, de Hflrii'ailller, jtp|H>tïiMirB, en uinil- 
d^ralioi lie tf qq'il a eïle g^-JcvadT j^ Iï jçaerre el que sea pâroDtf; taat 

fitDL«1lâ. I 

4- Je n'ai ricii ïUf ce jj^raonnai^e- 

h. Esl-f'i^ P]Ftrn Mni7Ti, plus Lnrd mar^rhnl de Prancn, qai innurra au Kl^ge 
de ThiortTjIfï en 13^8, 011 Lecna Stroui, ^rJeur d« Capouu, tJculenaul gôaéral 
JeA gnlèren du roi, tué k Piombino en 15547 {^oy-. sur le iiremior, £f'anMm«, 
t. Il, p. Ï39 et wv., i\ir le ««ohhI, L IV, p, 120 «t aniv-). Leone Qlroui fil 



'rt-usu i>omU a eu coDj^e du Boy, el à luy liberté donnée, de ftcr^jr 
{\n luv pUyra; luy estre vena icy a Leva troii centz mille e»ciiU |com> 
:>i_<.ii.s ^'LiHiuante mille que le Roy luy a fait bailler icy de l'argeDt de 
t.jii^uisdocî, et pour vérité est pany en poste pour aller ayder au camp 
U-r> jM'uuvianii, car il est enaemy mortel de l*enipereur- Il c'est vanté 
iv iLciruyre les principaux genii de gaerre itallyene que l'empereur 
-Kyv i^u M>a camp, ce que aultrefoye l'a de»jà faict, car il est bomme de 
■^iAiid oreilit et astuce. Survenant aultre cbouse eerés advertix. Pnaot 
\"-^itïneur voua augmenter louajours ces grâces, e^quelles bî vertue- 
MjiJii'Ut vous estes jà par cy-devant eiercités, ainsi soit-il. De ves- 
irwl. hobeiseanie inayson, par v* bumble esclave et fidelle subiect : 
■liUkau Ahi'Eau. 

Aussi je requiers que led. de Vane^ soit condampné en mes d^F- 
(Kindi, dommages et interestz par prinse de son corps, car il D'à neoB, 

Autaçr. settié. Mérru suscription que Us précitUntes. 

uiM «ipMition en Ecosse en 1547 pour punir les rnenrlrieri de THrcheT^qa? 
de Saint André, a L^aa dea plui eiperU > se npporLerall p|ul6t 1 Pierre, 
ouiinu rAmme Ingéaisur {Ibid.f l, U, p. 273). 
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FRANGE. 

r.oncftËs DBâ SociÉTÉa s^yàstes. — M. AacAaD a prononcé à La 
séance générale du congres, le 9 juîa 4900, un (liacours qtiî mérita 
d'être signalé à ratlention de lous lus travailleurs de province. Apm 
avoir f^il observer que la province, malgié te rôle prépondérant de 
Paris, a exercé une influeaco direclnco sur la politique générale, el 
repréfteriLe inreuK que Paris, au point de vue adminislratir, les ins- 
liLuUons générales du pajs, il invite les historiens à enlreprendre 
une enquête mctbodique cl complète de l'hiatoîre provindalc depuis 
la Kévolution. CetEe enquête est déjà commencéei m^is elle peut être 
poussée avec une grande activité si les membres des Sociétés savantes 
de province aasoeient leur?^ efTorta el entreprennent des travaux c*jI- 
leclif^, M. Aulard demande d'abord des répcrLoirca de toutes li^s 
puLIfcations do Tbigtoire contemporaine parus depuis 1^75^ liât- 
pression des invenUires des archives posTêrieures k ^78f», erdln el 
surLoul des histoires des dëparLements, des monographies d'au 
moins une ville iraporUnte el un village par déparlemcnt, des dic- 
tionnaires bio^rapliiques locaux et la publication, non pas intégrale, 
mais p.'ir aniljsts el eilraiu^ des Uétilieraliorm dus assemblées dépar- 
temenlales cl municipales, M. Aulard voudrait même, ce qui eaL 
plus délicat, qu'on s'occupât de recueillir les Iradltions orales sur 
les failâ de Tblstoire contemporaine et surtout sur les HucLuation^ 
de Topinion- Il pense que les Soclélés savantes pourraient arriver à 
organiser la communicalion de bibliotbèquc a bibliothèque el d'ar- 
chives a archives des hvros el des documenls. i^ous nous associons 
à ces vœux et nous espérons que les professeLirs des Ijiées et des 
uuiversilés se méli^ronl de plus en plus aui Sociélés savantes pour y 
répandre un esprit de vie, de liberté et d'activité scienUlique, 

(i. M. 

ï]jSTO[RE soculh', — Zû Grande industrie en Franceious le régne 



1. DûiiB mna dentieT bullclrn (JuilIrt-joAt, p, 315-317), j'aTfiia 4SBtE rlre- 
DienL pris A pirlîa U. Jriin de \iJleiirs, édil^ur Jet mémuircs ou pseuilir- 
mémoirei de Cbarignac. M. Jean df Villearï est veau Fort gai am ment a'eipll- 
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4ê Louis AV, do fA. Gormaiii Mjutik', est Ires supérieure à »n 
pr4c«<leal ouvrage» fa Grande indiutrie sova U r^nt dt Loyu XtT, 
(|iie l'iuLriiducLiûii rpsun>e à ^rfiiidslraits. LnsriiviAujiissont dsire»; 
l'AiIruiniâtraLioi] , les maniifecLurea et les inTeDlions, patrons el 
uavi-ivrâ< Les rechcrcbes bibliogmphiquea sont au^i conipleleaei 
aiiBâî vtLriées qu'on peut l'exiger en un pareil sujets Ce qu'on peut 
rvpracher h M, Germain MarLin, qui nouâ apporte une moA^ 
èoiiruic de renaeignomcota (pas tous inédits, un graiid nombre oui 
ttlti ilêjâ donnés par des Ciileula), c'est d'avoir Tait trop eicluEÎï»' 
ment une iv>]1ecUon de petlls Taits, qui se suiveni va pellles phrasv^ 
d« 1^ mSiiiièrela pluâ sèche du monde, sanâquelelienei] ^oitloujoun 
vîailïle, Oertiinoa pages Bout vraiment fatiganïea à lire. Voici, pat 
excmpla, la paf^ \\2 -. << Un Juif, Abraham OarthoJomy, obUeat un 
privilège pour établir une grande faI>rJi|ui^ d'amidon. Cm Suisse 1]le 
et tord deâ lins h Anlony près Parîâ, tandis que [trausilLou toute 
ItLctico) les babrtantâ do Aûimâ peuvent seuls acbetor les marcs <Ic 
Champagne pour felriquer de t'eau-do-vie. Un Anglais, etc..- 
A GJveL, on fkliriqaera du savon noir,.. » et plus loin -. a A Corbeil, 
Montois et sa femme tannenr. des pe^ui de iKnur^, veaui et mou- 
tons: n Givcl, m Kainaut, le sieur Uertraiid lui Tait concurrence, 
etc. u Ce sooL deâ licbcs cousues Loul â bout, et pa& toujours en ITèi 
bon ordre, Malgré les dtvîsions indiquées plus liaut» Ta uleur mélange 

qoer arec mui cl It a lecmuiu i[tn: presque loulcs mes rritiquiu MalfDl 
jUitjfi^rs, TnAm PII Kjcinlanl [\a il n'^tdll ]nt l'auleur rsspoii«ali|s — ou Ip ffnt 
rf^aponjiablc — âc^ f^iuluï quLiyATuierelevèea. L'i-diLbn |»dp(ïJ4jre i éi^ pnijUr" 
par le lit^raîr^: aiMti jaCmc coiiAulLcr l'auletir, et d'A|ir^a uni: simple ■ Irtdgc 
lUïD » cui&jie qu'il aiaiL faUfi [uiir bou usa^e |tiraf>nïLd i^o il«iut le Itxit de 
lâ'JO. L« flecand Tolunif ri 't jiai imni |urr« <|uf la ramlllf^ île Chivagnie t m 
devait nrrâler jne i^dilion publU^e ilang ce& copditiotifi ; penoni»^ ne lui don 
ncni tort. Pour ce qui eat de l'^diEloQ in-H'j \a courcrlnrc rn a cti^ tlric t^Dt 
Le bon d tirer de l'auUiir. qvi iiDpriinera à l'avealr ■ repFvdncfion de l'^tUuD 
pnncepu. > Le ■ taiivl Àf. Gtsrngne ■ pïI une fanUinie de rojimif. D'^ulFf [url 
la famille Chavagnar- cfnit 4 L'a ullien Licite du Ipile. ëITd posséderait uue leClr' 
d'un DCTca de Cbovaga» proLfâtïnt centre la publiralion, faite à son inau^dei 
mémoires de sou iode. Que ac duiiuB-l-elli^ celle IcUrcT Pi>ur M. de VîHeuti. 
la grande |irfuy4? d autiii^nlitir^, r'ebt In valPuT rnilitalr^ dfvt ree^l^neineiiU 
doanee par l«i lHèmotrei «ur Candè [SeneOfe] «I Hlantecueulli ; ce» denûctv 
n'ont pu, A âoa e&lime, ^ire raurnia que par quelqu'un ajaaL a«EJslà %ox C0«- 
acîFb. Haia ceci prourrrdït lijiit ju^Ie fjiie le faiAeur Jsï Hruioires b rq oattr 
JeH main» des papipr^t d? ChavBcn-ic. — Ajoiilens que M. J. de Vllleur* h UH 
qu'UD aijec le gênerai Hardy de Perlnr, auleur d'UBlimaMes travaux d'ht^lioirii 
militaire, BataUle4 /rançaiseï, duDt Ib troisi^e «utoiae (1G2l'16-(3) evi pun 
et doDt le quaLritiruc [de Rocroi à Dcnain) ai aou» preAïic. 

1. Ouïrnge publié par la SorJélé des éludes hislorique», Paris, Fonlemoiat, 
I9U), iD^!(< de 402 p. 
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un peu trop Lrois cjucBlioQs distincUs : 1" le régime de l'indualrie; 
2° le léveloppemenr. économfquo; 3" Télal suciaL G^esL celle der- 
nière parEie^ qui est la mieut IraîLiw, L'auLeiir Tnaiilre^ ^urloui après 
4750, la cocicGEitralloD uroiBsanle des industries. L'augmenUtlJon 
considérable du nombre des ouvriers *, Il èlabîit qu'ûvaol TjrgoL ïa 
liberiê du iravajl ip, 2ti3) éL^JL la règle dans la grande indusLrie et 
qu'il y eiisUiit un véritald*^ marché du Iravaîl. Il signale ie^ hiler- 
veutioûâ de FËIat sur ce marché pour empêcher la hausse normale 
des salaires (p. 270}, racLîon des luotiopolcs patronaux qui s^op- 
poeenl au libre jeu de TolTre el de la demande {p. 33'1|, l'iarénonlé 
crolàsanle du salaire des femmes. Son livre apporte donc de r>0U' 
veaux [trgunienla à ceux qui refusent de ac représenter le p&sâé 
comme un « âge d'or i» (p^ a-taj, et M, Germain MarUr a fïiit, en 
récrivant, œuvre d'historien'. Il décrU Tindusirie du temps de 
Louis XV comme une industrie dfljà très puissaule, très perfeclion- 
nêe au point de vue mécauique (vapeur a parti, douêo de tous les 
caractères tecliniques cl sociaux qui caraclcrisenf. la prando industrie, 
ïT'-wr S1ÈCLK9- — M. Andrâ Lerkï doit assurêuienl n'avoir que 
mépris puur les bistorieiis qui peinenLstirles lexles el qui ?« croient 
obligés à ni3 mettre dans leurs livres que ce que ces textes con- 
tieniicnl. Il a entrepris, rlnns son Essai ivr Laurent dp Médici», dit 
te Magnifique ^, '< de faire sortir de IVmbre où elle était oubliée la 
\ie d'un ^ranJ homme. ■ Il le fait d^uM slyle étrange, oii le pathos 
du roman héroïque (p. 3 : « Florence, la ville élue, élève vers une 
beauté radieuse le sceptre sanglant de son Ijs rouge. » P. 292 : 



1, VoT-, p. ^73| un paasuf^e de Targui qui ËnoDCC en propru termes la loi 
d'uinr^Tt ; I Rn luul gerirtr il^ ImvjiII, il iloîl arriveT tt il arrivR en dTet que le 
ulaîre iIg ToiiTrier ^e burne i C6 ijui lui fhI n«eefl«iire pour lui (iri>i:urer aa 
sobsiatanee. » 

i. ITd indei cl dM fippeadîccfl très [nlérftuaab canplËlent le ToLume, iad« 
on rflKï"^?tl*'r^ 1^* MrHi" de* nnlj^s sur le* nnniB dfi>* prculuila manufflfïuré*i el nur 
le» procéder de fdbricatioo. Lhi^loire société ni^ suiirail m piuer d un |itii 
d'histoire de Ia technique. Maigre un erratuin Iras cliar^é. il y a bcaucaui» de 
raaLe& d'impresaioo : r prcscriles > (p» Slî) ponr proàcrUt^; i Sainl-ÉLieaiie, 
DniDûDi u {p. 310) pour Sat^i-ÉtiennÈ du Mttui. «1 dd Lmp grand nombre de 
ceoablal>lf4' Il ne Faut pu ciLer une \o\ de la Sffr^uisBtmË République daprti 
le jourotl le J/af'n (p. 31U). M. G. Uurttn (p. '263), parknl dofi révolleâ d«3 
uuvrierb ^n^liia coalre les niai^liiae^, dîL qu' ■ en France on reiiiArquc peu de 
f'tlU «einblaîilea i; pniiruni rul-m^.tne en riie aUlenra dansez noiikhreni. — 
Sïj^ilona^ du rofimp, une plaqj^Ue do fSUS : Baffon maiffe de Jorçes, — ta 
Foy«Ue el t'Ecoh pratique tfa tiiSagt de Ghavaignac- Lo Puy, MarcliiïAËOU' 

3. Paris, Pcrrin, I9IXJ, in-lG de iL-3l7 p. Donne le pujiriil de Laurent par 
GJorgla Vu&ïri. Le livre eàt d^Le « Aui [derroa de Flareatv^ el ani ri^prè& du 
Val d'Eua. ■ 



AH ftDLLETI?! ilISTOhlUiri:. 

n Oo» Ueui kêf)r&î qui, soas 1« nom àm proies tac Lisme eL d'Lmiui»- 
tbiii oui déchiqueté de leurs chancres noirs et rouges le bel oroe- 
meut llssu de la peau nut!, elc, »| allemo avec des arïdilêA de 
dJcLJDiinAire. Inutile de dire que, à l'ioslar de feu Heclor de la Per- 
rière, il IranapOBO en dialo^es animes le iiylc indirect ûts d^KU- 
tUÊUisV Seâ ragles ûe criUque «ont bîTarres : if Je me suis aern, 
dlLil. de lotu les hiftloriena, et Buriotit de ceux du pajs. > El^l- 
1eui>, p' 73 : ■ niuuccio). Morelli et Gaicbi le prétendent, njoiâ 
pourquoi croirs cc%ix-tà et non ceux qui établissent ic corUmire? i 
Il cite pêle-mêle [p, 137), ei comme si ces diverses aulorii&â etoni 
iju infime ordre, Cîpilla et Reiimonl, Fabrritii, Capponî ei HacliUve! 
l'iiiir lancer cette affiriuation énorme qtio Siste IV n permît tlViPf- 
cer la aodomî^^ pcndanL lee trois mois les plus chauds de l'année, » 
il luÎEurnt do s'appuyer sur" Wesaalus" de Groningue^î Le$papm 
euï-mémes n'nnl-rla pas droil i\ un peu plus de justice* Au Tond^ 9 
aenle rc^lo de critique esl de tenir pour vrai tout ce qui est IkvOE^Ii: 
QUI Méidicia. pour ïaun tout ce qui Icâ condamne. 11 repfv>chc oui 
préeédenla liistoriens de bloreiicc leur fanMisme républicain; il 
rêialitit réqniiltirc rn Taisant di- son livre une iHpologie de la Ijrsn^ 
nie, îl ^late en amusantcâ eoléres contre Savouarole, SiamoQiJi al 
M. Pcrrcua^, Il n'apporte rien de nouveau, en somme, a notre ooa- 
nais&ance du MagnilSt^ue. La question si intér^ssanle des rapport! 
de Louis XI avec Ijiiurent esl presque eomplPtement né^igée *, 

Toul aulru est la thèse rrani;ai9e de M. J. PAueiEa, Vffumanùme 
ei la itéfonne ; Jérôme Aléandre, de m naissance à la fin d* n^ 
séjour à Brindes{\iHi}-\ô2^\ ^. M. Paquier a Tait de cooseieneieoMi 

1. Vqjt, ra jiarikJillor p> 30ti-^VfB, comirkP l-aiirent ^e canttsuA a SarnAiml*. 

2. C'eKM-dirc Wettetius, un deK prèrurMurâ Jo LulUi^r. U, ijtb«j uobiif 
de citer locivraRf do Jean Wesscl qui coalicnt celle flffifinaïioa. 

3- P. Ji : n MiiaeJfîi la chiiuËro li'un i(uu<eT[itiueDl républIcilD' > P. 74 : • S 
y vul <1âi rnlllbrdfi cle répnbllrafnii, car ceti of AananAe aacait génie tpAdd; 
bien luiaÎTde e&t la non^hu d« ced£ qui iareai i^fte lïi t>i>Dt ftoavcr«iDi, > Xn 
mGJa^ M. Lcbry ne f^c pî^icie-l'il pas dlmparliilité, — Je Uïtae [p- 36) ' le 
purlrjJt d'Ilanlioiiit ^ {tk imyrruan] el ■ la ilalup de Ciitia-ani AcvD. i 
comme «^1 eu dt-ut aoniA ne diïïigdaitril pas un sruI |ierwiiiiagtf. Ira iHirbmmc^ 
fautes d'italien qui emaîlleol Lei l^ileft copies [vf^j. p. Xli-l'H), I» c»|uilln 
■Je U bibJloftrapûifl (BuckardE, feu -itmall oetietii)et (p 2(?J i quatre abbtftfg 
paiim luqueiles, en Hatie» cellfi de Funidouice, du diûcètt *it SainJn- 1 — 
La iDCieur n^appri-Ddm pas hiiis inltrél que le croqais de Bandiiik |dr 1>oiki4 
fail partie (p-^7]< Oe ta raUpclian de !A. &ûDnH.lëmaumiit>eiiUrE M#n<ûiMii. ■ 
II' L«b«f ne nous Ui^^e rien if^aorer de mi prof^rcnr» el 4I0 «m «■tjpttfck»- 

4- Je ne trauTC pns ■ U bibliogriptiLo Buanr, fidU^Aun^m der MêdKMr A 

!^- Ave« oon portraiL, ««t annes, ud lïr-slrnilé de un éCTiiurft et un nUkgH 
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recherches auï Archivoa vaUcanes (NonciaLures. Armoires, Car^e 
Farnesianc], t la Uibllotboque du VaticiD, a iNnpJcs, a Ploitncc, à 
[ïobgne, d Parme, à Venise, eic-, à Trente, ik Municb, à Paris. L 
peut 5e varier de coiinadre à fond so» personnage, aur lequel il avait 
Diulllplié par avance \qs éluilca âc dèLail. C'est d\bord un huma* 
nialo, un des principius propagateurs de l'enacignemenl Ju grec a 
Paris, GiisuiLe un poIlLiijue, 5L>créUire d'ËLLCDue Poncber, puis de 
revéc|Uti de Liège, Il nous apparaît couime un iLalien avisé, avide de 
gloire iDûodaiiio et Lrca âpre eu gain. Ses rolaliona avec les Medîcia 
eu Tcnl IX Rome uu persoimage; la rêvolLo de Luther lui rend le souci 
des choses de la religion. >'once auprès de Charles-QuinL, il Joue uu 
rôle capital, presque déciair, dans la tragédie de Worms. M. Pai^uler 
a racou lé ces grandes scènes avec un très rwal cflbri d'imi>artjalite'. 
Il etaMit Torlenient qu'au moment ou se place la nonciature 
d'Aléandre, l'Allejnaj^^no presque entière était sinon luLherienue, du 
moins antî-romaîne; oo ne pourra plus écrire Thislcire de celle crise 
sans recourir a son livre, Uti a'otonne seulement de voir uu si ferme 
esprit descendre à de misérables arguties pour défendre Aleandre du 
■reprocbe da mauvaise Ebi '. Ou lira avec intérêt rbJstoîre piquante 

^Uc ses uniTreB. Purî», Lïmvua. 1500, in-S' de liiiij-3{^ i^h — Appeiidicea aur : 

t' Iflfi npiHirts d'Al^^ndre ei d'icrartme (vr^ie contrlbnllnn à îk LilMici^rn|itile 

érufbiisnae) ; ï' b correGiiondaiicc d'Altaniin) pcnd^iat UnaDciiitqiYdP WoruiËp 

Uq ludei da 1,1)00 à 1,^1} nutu^ permcl de se tCf^onaiTlrc à travi'ri ce vaste 

iDunitruenl d'èrudiUcn. La division ea diapiLret e^L un jii^li trop frd^nïEn taire. 

1. Nniurplli^ritPirt 11 ne voit pa« re qii ï\ f a As haut »in ont nnble A^ns l'i^tM- 

llnde de Luthur^ i^ui sa tgJiiaij i plier m ooaKrjence itâvïul Lople aulorilà 

le, Cïlle clu citacUt nui» itiaa que ceMe da râpe. OHlo aupurb? otiAlmA- 

n'eil |H>ur Lui, comme |>aur MèdndrE, c|u'iid raapable tntflenienl. Liirâi|iic 

(p. 348, D. ?) U, f ^qurer éliiCilit mi [^«riinâli? «nire if» i^rreurn (l« Jf^unense {\m 

IrËB crîmiaDUi^a. je v«ut le croire) d'Aléandre t-t lo matiif^c àt Lntbcr avec 

Cfllberinc de buta [• à quatantc-dcm an», la IkForinc read Lulhcr «inonreut 

Cl le laoJTLe de Ue a vue rtfligiguse, Ali mfine âge. h luUe uinlre \a Réfunne 

^■fiit rencinc^r le pr«lr« :) i^i ^l'^f.,. >), er-h prnnve 1i>li| flîmpleEnPML qac 

^B|l. Pnqiiierj enfermé Jina ]« c^Areption i<atholique du c^libnl sjccrjotal, ae 

^Bpciit Di^me coniprcndre Ici BaintelË (ou sens buniam^ do i?eUe purlie de Vunifro 

^'ûc \n Hi^furnie: le retour i li naipr n^ltirc, la &iLiiclJlici(ii>a de» bumbks dcroir» 

quotidiPHB eL de» atfec[ion« diimeatiquES, Sur vc letrjiin, Il esl (^rldvnt que 

IDons pourriont, l'aak-uf e1 aaï. diictil«r dee Gièclee lans aont enlendrê- Nonc 
be parlcna p«H U mCmo langue, 
Z P, 244 et suiT. Lulber a Tait df» r^vélalioni ù IVcherftquft de TrtTBS. qai 
lui a pramfft Ip sticftt d« la rohfeïsjjïn. AlâADdre v^ul |H)imser TrËveï â violer 
(» »«rel, < car E>q nVrf peu f^'iu, dit-il, 1I0 garder la lecrtt 'le la conftmon 
ponr Tui tsi UH hérétique nuiairo ti no /a^^ pa^ porUe de VÉgiite. > U. Pa- 
quiet âJoLile i|ue ia cun^eruUon dv Lutber n'uvull pda le carsrb^re sacramentel 
d'Ofie ciïal'^ti<mn, qu'il j avail Tl ^Itnpr^ment ■ uri a^rrpl ralnr^l. 1 fL p^al u 
CUiv qa'tl att ràLian au point Je vu4 canoalqne, [I n'eu rcAle pas moins, penr 
liÉV, tliSTOa, LXXIV. 2< caso. Îî 
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des démêlés d'Aleandre avec Erasme ices dem grands bumaniaUe se 
pûrlaJoïU un mutud ombrage), ctlle do sa nonciaiure eu France, de 
ses mésavuulures à Pavie, el le ruciL de sa cttnvrTsiori, k la suite de 
iai|udle il a ^arde le U'mjj«ranieitL d'an bumauiale italien : consciriia 
de sa valeur peraooDcHc el souci de !a carrière, n M. Pa<iui*r dou£ 
doit mainleuaul Ifô dernières années du cardioal, qui ue mourut 
qu'en 11)42, 

Dans C«y de Moranges et la Pé forme â Auriilac*, M. Cyprico 
LiiiiER s^est altaquB â un dintcilo probiGme. On ne sait &i Moraat^ 
éiaii d'issoire ou d'Aurilhc (on ne le aait pas davantage après avoir 
lu yA. Lagier, qui penehe pour Aurihacj, on connaît très p^u sa lie 
et asse£ mal IbiMoire do la Hoforme dans la Hautc-Auvergaft- 
AI. Lo^fier a cûnacicnCLeu&eniCQt uUlisè les docum^La conous. U 
éiablii que dés 45i>l il y avait à Aurillac sept ou buii cents refor- 
més^. Il auil son héros k Issoire'. Il racoale ensulU; l'histoire d'Au- 
rillac pecdiint les guerres de raligion^ la Salnt-liarthclem; y AI 
quatre-viogls victimes. Ce petit opuseulo n'esl pas encore une bî»- 
tûire de la Réforme à Aurillac ni suriotil dans le bailliage de ce nom. 

ITiSTuiHi Ghn^RALB. — La. tievue historique ne saurait consacrer ua 
long compte^reudu a l'Art dsijtirdinSf publié par M. GcorgCd Rut 
dans la BibliotÂeque df fenaei^îicr/isnt des Beaux-Arts. C'est pour- 
tant, vue sous un certain angle, une hist^jire de la cLViiisatioii- Jir- 



tonft teur qui Appflknl un ehal nn i^hai, qiw Trèvu avAlt proiDJ» A UiLticr ir 
garder Eiïa Hccrel atuii reiigteuigm«nt çvtff'iJ t'avait rtçv tota le jMQudf ^ 
Conf^^fjn, Donc, qu'il lùl pt^ïlrc nu dod, qu'il j eilt OQ non ii4£reniaBl* f>r- 
cbpTN|uc QC punviil Tjnkr c« secret sam ûbimef honleiiïcmeTit df U cflnfitan 
qar Lultier dtaU ene m lu], iIr son propri- conwnleiaenL. Qu'itnpottif «prèl 
c^lfl i\\i6 V'armBj tiû a e\i lieu cpl1« coares^inh qui D>n esl pas on? «n tionir 
tbévLugief Alt âlé ' i^iuplËtament ti\ debi^ra de U JnridiBlian de |'AfCb«tèqi" 
de Trêves > 't A ^Vorma cuiQine k Trêve», eQ droit caoDQ ccmitnft ca droit rulo- 
rel, UELC fûbuiff eat iinf rtloEtie. 

1. Th«se de lhMl«gi?. Aarillic, IWOh ln-3' d« 100 p. M. Lagier doao* m 
appendice ua^ UUre A Mcrin^CË ot dos liitei itD Rtfonuâs qui^ J'ni publia 
daus DLCï ^a(«s lur fc /t«/orm« tn ÂttvergfkC, UQc liite de miirtTrs «laoe coff- 
pUijite de iOiQ, 

2. Ëal-re en 1^61 [p. 35) nn s<>itl«m?jil en ihm (p. 59}^ L'iuUut aur4it tM 
dû aoa» donasr les UstH qu'il a Lruuvées «ai arcbJTefi d'Aurillat. M'y a<l-fl 
rien AUi archires départemeutaleâ du OahIbI? 

3. Pourquoi va fdrc un »aiaL F tl n'eit pas du toul impossible qoll «J| ctfU^ 
In icamicLûfitâft , Il âUll de son leinp», L'auteur, diuii^ un ité&ir île répoidn 
nui ^iLVagatioDB fanaliquea île Mgr Ëouangeâ. ae laitie trop envalûr Ini^ilDa 
par dea pm^ccapilioaft ronresBlDauelIca- — Il a lort, apn^ U, Uu^ei [qui tA 
uailro Uoran^H A Glormout), de conTondrc Hurao^en a\^ I>e]ncnuigw [p^ lU 
qui Wïtiit d'OrltBDK à G«Dèvc le 2 Jain i:;4^l (bifal. de Gentwe. ma, ml lïl, 
fui. 41), Corpiu rtf.^ d- ^MiO), el dont le rrïi nom e«r Aniome CbAiwri«r(Aitfr 
du prof., i. ïii, p. a, cl Fr. ^rofaf-, nouv. çd,, l- 111, coL 107^]. 
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Uns éiryptiens, grtcs et romains, jardins de t'\khimbni, jardins 
italiens de la Renaissance, Jardina français el anglais, ces divarsea 
fk^ns de disposer les pelouses, les parterres eL les boi^quels corres- 
pondenl à dilTèrenles formes de dvllisalion, à diflerentes manières 
do pcDâer, môme a différent elatà politiques et sociaux. Oon^iLon 
le tabyrmibe de Versailles sans Louis XLV, Ermenonville ians Jeaa- 
Jacqnea? M, Itial indique dts^cétemenl: ces eorrespou Jancea ; aus-si 

oe 5'enEiuiera-t-oa pas â parcourir son livre. 

Henri Ifiusgn- 

Ëpocdï coNTKKPOUi.f B, — Dans les volumea III et IV de son ouvrage 
sur IS'apoiéon e£ sa famiih ^OIleodorlTI, M- Frédéric Missoi conti- 
nue la peinture des luLLes et dea discordes qui divisèrent la famitle 
tJoiiaparlo pendant les premières années d& l'Empire. Maid ici les 
connits ce sont plus ïniimes et persaonels» la vie de l'Europe entière 
est en jiiu. NtïUft assistons ron plus seulement à ceLïe rurée de 
ploceâf de foncLionSf de dignités et de pensions que se disputait la 
famille de Napoléon :^uâ le Consulat, co n'eat plus seulement la 
France qui, suivant l'eipression de U. Masson, eal < une Corse 
moj^ninée. i> c'eâl l'Europe, On demande bien toujours des pen- 
sons el des donations, mais ce sont auri^juL des gouvernements 
et des royaumes qu'on réclame. Pour les frères, il fauL des mil- 
lions d'hommes, el, quand ou leur oITr^ uie nation, ils fbnt les difll- 
elle?; il leur faut surtouL un pays d*; revenue alKmdanLs^ une cuur 
somptueuse, où ils puissent rivaliser avec l'empereur. Pour les 
asurs, il faut quelque établisâemcnt a^èablc, quelque ducbé italien 
oïl elles se plaisent â jouer à la grande dame, où Ton puisse intri- 
guer et faire loilelle. El une fols le royaume conc]uia à force de 
guerres, uue fois les frères en prè&encc du cadeau royal Uc l'empe- 
reur, les dirtkultBs comm^ncenl. Oeiut-ci sentent qu'ds sont indis- 
peasaliles ^i Cfiluî-là p<mr ia riifilisal.îiin de son yrand urojel, el 
celui-là, cumprerjaut la grandeur du i^adeau, voudrait le leur fkire 
apprécier. Des lors, les disputes uaissenl. Napoléon se montre auto- 
ritaire, dur, méchaat pour quiconque ne veut se plier à sa volonté, 
tomme Lucien. Ses frères riv^iliseiil de cupidité et de ru!?e pfmr sb 
faire donner ce que Napoléon leur refusa, puis se dérobent au 
momeDl le plus grave. Lutte ntroeo el mesquine entre Napolâou, 
cherclianl à acheter ses frères par tous les moyens, et ceux-ci comp- 
tant sur le:J uécBssitéd pour se vendre le plus cher pnssilde. Puis, 
une fois le traité conclu, une fols le roi place aur le trûne, c'est une 
autre lutte, plus hypocrite encore : Bouaparla lâche d'amoindrir les 
préroj^iives qu'il avait accordées, de reprendre d^une façon plus 
ferme la haute main sur leurs gouvernements, tandis i|ue ses frères 
réclament d'abord des subsides Loujours plus abondanU, puis 
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clierclieTit h s'émanciper^ ii s'aiïraiirhir' da lou]c LLilelIe Impériale, ei 
mêiuc, commtj Jérimt^ tX. Loui^, nnîgâerit pir Iraliir las jnLér^ de 
l^empercur pour ccuk do Itcra aujclâ, 

(lolto lulle cummeacQ des 4Ml>5 avec la vacance du gouvcruemcnt 
d'Italie, offert saccessiwmunL vi en vjiin ;i Joseph, Louis, Kugw K 
Lucii^L. DÙ5 c« moment nous devinons leur altitude. Un seul a ose 
vivre en toute Indèpûndance contre la v'aiontè de son Trére : Lucico. 
Marié à une bourgeoise, il ne consentit jamais ^ di^'orce qui dera^C 
le f^ire rentrer daos ies grâces de l'empereur et dans la voi« d» 
honneurs. A causa des coudîliyna qu'j met Naiwïéon, il refuse m 
4â05 le irùne dUlalie et vil à Rome ot k Florence, réunissant autour 
de lui tous leB mécontente. Mais il mène une vie miaèrable, dans des 
besoins d'argent continuels, et Napoléon revient deni Tim h h 
charge, décidé â en finir En 480T« il multiplie ses promeaâes, U 
consent a reconnaître ses enfanls, maîâ il cxi^e le divorce* car i! a 
ijcaoiii de lui pour un mariage princier. En ISDS, il lui oITre l'Es- 
pagne, mais sans plus da succfe, ^'idéla a sa femme, Ludeu rompt 
tout rapport ave^: Booaparlo, Son frère Jérijme lï^t moinâ cbevAle- 
reaque aprèâ son muriagcavcc Miss PaU«r5on; il se laisse tcatdrpftf 
lea briUanLâ avantages d'une alliance avec la famillu priDciêre dn 
Wurtemberg, et il ahandumiu sa femme tojt en u>nllnnaiit UMt luu- 
cbon le correspondance, qui n'eiîl qu'une longue protesUtlon d*auiour 
Dès lors. Napoléon croiL lo tenir. 11 veut ie diriger dans son iiouirer- 
DOment de la Wcstphaiie, maU Jérôme n'y voit qu'utie occasion a 
gaspiller de Parlent dans des fêtes et des bals. Èmu par ses 
emprunts et aes dettes, Napoléon lui écrit une semonce, qui se ter* 
mine par ces mois Louchants : a Mon ami, je voua aime, mais vous 
êtes rurleusement jeune, a Mal entouré^ les querelles avec son frèr^ï 
recnmmenKenl perpétuellement au sujet de Tarmée, de régalilé qjiî 
Jérôme veut accorder aux Westpbaliens et aui Français et dit blocus 
qu'il ne veut pas ohscrvcr. H n*a pas su se rendre populaire, il n'a 
pas su ae faire craindre et son royaume n'olïrc aucune sûcunlfl a 
Napoléon, Les mêmes querelles l'ont séparé de Louis. Nous voyons 
Câtui-ci d'abord gouverneur de Paris, maïs toujours mécontent 
jusqu'à co qu1l ait oblnnu la Hollande, Inquiet^ fauFa^que, il cnînt 
de se lier trop roricment, il prend les conseils de son frère pour dee 
nrdres injustes; tajtdis que Napitléon voit et9 lui un ^itjet, un fran- 
çais chargé ck ^rder âes places fortes, tl se sent Holfandais et uni* 
quemenl ^iLlenlif au bonheur do son pvtiple. Il a d'abord la folie dej 
grandeurs, puis le dàtlro do ]a persécuLîûJi. Il voit des aUenUt^ daaa 
toutes les critiques de Napoléon, ul les frottemenis continuels, à 
propos de ses reformes administratives ou militaires, à propos 
d'tiortense, de Ililapagoe, qu'il retuso après avoir demaudê lui Lrûiw 



le midi, devicDiiBLiL un conflit gravo qui Rnit \tnr urm véritable 
Li£Lon h Ca^âi;l ou iMOij cl pead^mL le Kocua continental. Il âe cou- 
Un^ iJaiiï les milteuï boilaDdais el oraagiaLes et abandonnai la cause 
najrtjlrtoniomie, si hUiJ\ ql^c IWpereur ne voit plus de saluL que daus 
l'anueiion. Le plus curieux de cette lutte c^asL que NapoléuD n'a 
Jamais su voir qua s^ frères, loÎD Je le servir» le trahi ssaieul, t|ue 
tMs Ibtireâ, 3Gâ conseils otaieut leaiis pour rien, que Jérôme et LdliIs 
avûenL corn ploiement cessé de is'assocter à sou projet Je ^rarid 
Empli-e. l'un pour s'amuser â jouir de sa forlunc, l'autre pour ae 
cousacrer au bonlieurdc son peuple, h ne reusaît pas mieux avec 
Josepti. Lorsqu'cD -IMOG il lui donne Naples^ouvcit aussitôt les deux 
àystèraes en présence : Joseph sa refuse à accabli^r d'imputs un 
peuple pauvre et fatigué. Il diiniandc de l'argent à Paris. Napoléon 
lui répond iiruLsIemont qu'il doit « luer, brûler, piUor, cocli&quer, 
iuiposer, s'il veut ré^^ner " Mais Josepli prétend simplement se substi- 
Luur -d la maison de Bourlxin et écarte au contraire les Fraui^iA pour 
devenir un véritable roi napolitain. Loraqu^il accepte le troue d'Gs- 
pagne, les mêmes djl'tlculles se préâcntenin MaiL^ la dèbàde ost plus 
proclie encore. Hors Murât, en qui Napoléon estima le soldat tout 
eu se uiéflanl du [lolilique, lûrsqu'IJ esL n Naples ou à Madrid^ il \Vy 
a guère qu^Eu^ène de Beauh&rnais qui ait donné pleine satisfactiou 
à Bonaparle, et il Tant lire dans le livre de M. Masson le eîiarmaut 
portrail qu'il fait de ce Jeune officier, absolument dévoué a son 
empereur, exempt de vanité ei de cupidité et qui sut être aussi 
ferme pendant le blocua que plein de lad dans ses rapports avec 
l«pape. 

SMI âut aussi peu de Ëalisfaclion avec ses frères^ Napoléon a*t*ll 
au moins rencontre aupréi^ di^s femmi^s de sa famille qnelqn*^ peu 
de reconnaissance, d'offection et de tranquillitén se demande M, Mus- 
SOD? On ne saurait l'aFEirmer, iUadame mère se montre toujours 
ausBÎ cupide et ambitieuse, t:L «l'ailleur^ elle n'entre pas dans le sys- 
tème de Napoléon. S'JE a quelques égards pour elle, c'est en la tcoanl 
à Tccart. Tout commence a lui, tout procède de lui. Donc, si, eo tila 
respectueux, il lut fait une situation à la cour, il veui que cette 
silu;i-tii>n reste puremerjt famriiale. jl est en bons termes avec 
Élisa. qui, après avoir iutrit;ué pour obtenir Piominno, se fait 
donner Lucquos, puis la Toscane, et qu'il appelle ■ lu meilleur 
de ses ministres, » Il aime bien la gracieuse Pauline, raneienno 
Paulette de Trianou et de SaJnt-Ctoud, qu'il deliarrasse de sou mari, 
quand celui-ci la gèoe, et dont il paye les dettes. Il esl constam- 
ment mêlé aux brouilles d'Hortense et de Louis^ et h mort de leur 
nis Napoléon-rharles le plonge dao^ un louchant désespoir. Puis il 
voil, aux moments les plus critiques de sa politique européenne} les 
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fbmmeA de Louis ol Jérôme emmener leurs cpoux âo dÎBLraife aux 
eaux. Entiii^ anUO», iiso décide au divorce. TouL semble 5e Unimer 
coatre lut, Sn famille^ qu'il a gavée, esL mal reconnaisSfiale, Ma'tstl 
uo fout [l'is seuicmiïut accuser sa ramUlQ. Il y avait nu vice primor' 
diûl d^ina l'orgauiaaLion du grand Empira. 

En oiTot, Napoléon n'a pas imagioé ce grand Empire tommei uoe 
r«<luruti<iii d'I^L'i^s, divers J'orF^ajii&me, de consLiLulioii ut de lègî^la- 
Ibii, unis par unt: pensée politique el se proposant un buL délernuDà 
par leurs îidêrcLs communal il a voulu réduire les olaU conquiS] 
fioumla uu alliés â un même type adminUiratlfi financier, judïcisJnf. 
nillllaire, crée f>our Tusa^ du peuplt^ vicLurieuii, appliqua pc^ur ?i 
dominalion, sans aouci des InleréLâ parliculicrs des pcupJeâ iMbcr- 
doimés. > Ce Lypc, combiné par n le mélûni;a das tasliLulions tn6- 
llomielles de la monarchie et des formules philosupliiquesdc h révo- 
lution, ■ il veut rimpoacr k ûga nations œcMituées par dix fiiêclci 
d'hiâloJrc et de traditions nationales. OaLro le souveraîa* U ^eul 
déposséder le clor^ et fa noblesse, aboJir le passé, sans se dooter 
qua ees peupk-s, d<>nL plusieurs se sont souiriis sans tanquèle^CiA 
pose burs conditions et obtenu une garantie âolenndld de letir tOM- 
titulioUp Li?9 nouveaux souvoraias onl donc des obUgaLjons tnym 
leurs peuples, et il arrivera, ou que leâ rûî3<iu~il impose aux peoplo 
so feront les exécuteurs aveugles de ses desseins et ne régneronl 
qu'avec la continuelle asaisLance de son armée et de son tr^r, an 
milieu de perpétuelloa révoltes, ou que, devenant les inierprW» 
de ieiirs sujets, ces rois deviendront aattonaux^ et dès lors ccfistvooi 
de concourir m syslpmo et, ouverlerm^nl ou non, lui feronl U gUMie. 
Partout, au lieu d^an alhé, un protégé qui peut devenir un nnneoii- 
Ues JMOD. la crise esl sans issue; oïl prévoit la débâcle Rnaie. 

C'est ce conilit entre Bonaparte et ses frères, c'est cette vie k 
l'Europe entière sur qui rejaillissent les discordes iriUoies de b 
lamiUo de Napoléon, Tanarchie qui règne dans ces étals con^titaès 
pour ses Freroa et ou les ordres du roi contredisent ceux de Thope- 
reur, que M. Ma.4son a si bien rendus dans ses peintures vivante» et 
documentéfts- Re^reltons si^ulement qu^fl ne mous donne nulle pari 
ses sources et qu'il ne nous indique pas où il a puîâé tous cta rtm^ 
scignemenls et ceâ docuoi^nls qui Jettent un jour si clair, si curîtoi 
sur les de^âuui^ de l'œuvre napoléouieune. 

BiïHiiABe UoncOi 

HiSToraE coiTEvrox^i^fE. — C'est un fort curieux catalogue qot 
celui que vient de d^e^se^ M. L lIcnat-LEcuirB dans ^on volUP* 
intitulé NajmléQn H tEmpir^ rnconléi par /p thé^ilrt. Uaiu ofl 
ouvrage consiilérable. il a tenie d aoinuiii'cr cl de faiir romiaïur paf 
de brèves anul^&eatgut&s les picccâ rcpréscntccs oti publîccâdc 1TK 



niTice. 



843 



k ^*fl9, où figurent Napoléon, le n>i de Rome, ou un Bonaparle (juel* 
conque, et celles ijji ont pour objet des événemeots de son règne ou 
doniioul une ideo exacte du caractère de l'opoque irapcnaie^ llelte 
colleciiou, » gympaLbi^uotneni d^dtée alu membres rutlitants de 
la Patrie française, b Jie comprend pas nioiri^ île 591) pièces, i^l elle 
eat dos pluâ instructives. iVeat qu'elle complète d'une manière ptl- 
Uir«5quorhjsLoirc ^ Ju plus grand des nationdisUs, » Elle aide mer- 
veiUeuaeiDenL a mesurer &on influence surle» imagtuaLioos fran^îiiseE 
depuis un siècle. Suivre les étapes île i Tidèe di3 Napoléon i a'ast 
pas une des manières les moius instrucltves de connaître les varia- 
lions de Tespril public dans noire siècJe,el un lecteur aLlcnllf pourra 
tirer de nombreuses constatailons flos sommaires de U. Lecûmle. 
I^Bâ plus îmintïdiriteH nu sont [iAsh Tliunueur Je La nature humaine, 
de celle des aulBiirs dramatiques en particulier Car le Ilot des flj^gor- 
neries h l'adrcsac du pouvoir impmal, lorsqu'il peut être pronuibie 
de le louer, n'a d'équivalent que celui des injures quand il devient 
plus avanLigeux de le honnir Mïtis tous deux i'j>UM:ri.'ent dans la 

Jmèmc platitude- AjouLonâ qu'au point de vue dramatique Napoléon 
n'e pas inspiré beaucoup de cbefâ-d 'œuvre. Le modèle demeurait 
au-dessus des imaginaLion^ les plus Técondes, et la Iragédte qu'il a 
Jouée est de tmp iiaut suiiérieurft à tous les drames où Ton a pré- 
tendu le faire revivre. 

M. It. TatfiBM, connu déjà par plusleura publications relativoe à 
la personne de Napoléon lîl, n publié sur la duchesae de Berrj un 
volume considémbln et enthousiasie^ Il a eu à sa disposition une 
grande quantité de document fnédJts. Les plua importaula sont leâ 
lellrea adressées pendant quarante ans par la ducties^e a aa fidèle 
amie d'enfance, la comteasa de Meffray; les papiers do la fa.ra(Ile 
Choulot eL le dossier des documents réunis à Nanles en i$^2 sont 
également précieux; de nombreux renseignements oraux ont été aob 
gueusement rccueillLs. Avec lous ces cléments. M, Thirria a écrîL 
une biographie doeumeni-iirc mtéressanle, abondant I^j où il avait 
des pièces nouvelles à produire^ bref là où il n'apportaïL rien d^aé- 
dii. La duchesse de Bcrry doit Être mentionnée par Thistoire comme 
tout pcrâonnaF^e royal. Une seule action de sa vie doit la disLinguer 
parmi Les pâles représentants de la légitimité dans notre siècle : ,sa 
leiîlal.ive aventureuse en Vendée, l'ilie j apparat imprudenlRn irré- 
iléchie, maladroite, vulgaire et iufinimeuL courageuse. Le n>le que 



1. L.-tiimTf L«oinL«> JVapoléoti et l'Empire raiontù pcr It th^ftnf 1797- 
1S99. Paria, librairie JuJcb Houi, I^KlO, I vol. iii-â< .k vl-.HI p. 

î. H, Thirriù, ta Dtichesn de Sarif (S. A, fl. Madane), im-l870< Paris, 
Pi«a|fe, 1000, XVL^7 p. 
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joua viâ-à-via d^olle la royauté de juillûL mani^ue ËiDgalièremeTit de 
noblesse, et, si l'on peut retranclier sans JDcoDvénIeQt qu(;1ques-UM 
des acalhèmeâ de M. Thinia, il est aussi difficile de ne pas éproit- 
Yerun scntimenl pèoible devant le rôlo dii gCMicral Bugeaud el du 
minislère. El, cependant, que cliro de celte cbampionne de la Légiti- 
milèquî s'enallaiL à lacroî^Eicle^ ^Tûï^Sf^desœiivre.s du comie Lucchni- 
PaUI. qui n'tïLaîtniémepas son amant, maiâ, abomination! son&ecoad 
mari, te successeur du duc de flcrr^ T La decoiivcrle du fori^it jelA 
même aux jeui des purs une ombre défavorable sur la ducbe^. 
Son n'Ie politique iiUit fini, Ello consacra le refile de ses jour»4aiJ» 
rer son second mari, qu'elle nomme dans ses lettres le Pacba, et qui 
rappelle Madame, ainsi que TèliqueLte le commando, à lui donner un 
grand nombro d'enrantâ (elle était d'une fâeondiLé qu^elle Irau^mit fà 
sa deacenJ;mfe), à les élever, à négocier leurs maria^-es et puis a ^m- 
gner âe5 pelKs-eufants, dans la surabondance desquels il est la1>o- 
rieui de se retrouver, a mener quelques Ta^ues Ênlrigues aus6ib(K 
déjouées, à avoir de grandes passions pour de peUie^ chose;), a 
écrire à ses amins des lettres încohérenlea, dénuées d*ortho^ra.pbc et 
fantasques, où lous les potins de cour, les ragota de comoa^res el les 
opinions immuables qui siéent a une mero de « Koy > s'en trem talent 
dans un cbarabia des pluE pittoresques. Le personnage de Eaductie?» 
est trop vivant pour q je le respect onctueui de M. Thirria puisse lu 
transformer. SU le fallait, il aufCmit do rocounr aux Mémoires de 
M, de fielieval^ que aous i^ignalions nar^uore, pour accuser 1^ IralU 
de cette brave femme, bavanie, allègre et féconde. 

Dans le d^tniAinn de Thisloire sociale, signalons le volume que 
M. Gide* a consacra à la Coopération. Savant cl apûlre à la Fois, 
M. Gide a réuni ^uus ee litre un certain noml^re de conferenceâ pn>- 
noncéus en diverses ci recms Lances i!L qui traitent toutes île sujets ^ 
ratlachanL à rinstlLulLon dont il a'cat fait un des délateurs les plus 
ardents ; la coopération. Les détails qu'il donne sur le mouvemecl 
coopératif Qn France sont des plus intêrossanLSn c'est un des rares 
mouvements sociauji au succès dmfuei pr'er^que luuL le monde devm 
porter intérêt. Si notre régime actuel doit âubaiâler, la coopération, 
callc de consommation surtout, peut en adoucir certains vîccs^ SM 
doit se transformer, la coopération, celle de produclion surtout, est 
assuremenl propre i amener Touvrierii se rendre compte île ce qu'est 
une grande exploitation industrielle et commerciale, et par ccn^- 
quent a faire passer le socialisme Ju domaine théorique n I.-l réolJla 
Proscrite par les éfionomisics purs comme contraire aux règles 



I. Gide (Oliarle^}, io Cooftt'riitiaH, coii/c'rffncc* de proimgandc. Paris, LanHe» 
1900, 1 Tcl, Ln-â- de ^ji-3N p. 



FEiRGÏ. 



3J5 



I 



de la libre concurrence, la coopéraLion av^îL été loagLenips Irailâe en 
conemiu par les aodoiistes, qui n'y voyaient ^|u'mi kurrc, lia 
seotibienl sï^lre rêceramtni aperçus de leur erreur, el ce cïiaiigo- 
menL pourraii eu ameni-r de seuâlbles daoa HusULjIjod dle-mcine- 
L'flixfoirE de la litUraiure /tont/roise^ que public M. Kom * » est le 
Uibicau lo plus coniplcï (.jul ail cLé donné eu Kraiice de racUvilc inlcl- 
)eclueJl€ de la llongrla. 11 Teo^brafisc touL eniière depuis les origiueB 
jusqu'à l'établis^eiuenL du dualisme, eu 48fiT. Seules, les LreuLe der- 
DJèrca années qui onL vu se produira le mouvemcnL de la jeune flon- 
grio onL élc laissées de cùto. Pour rédife-er son ouvrage, M. Kont 
s'est servi de lroi& Uistaires hongroise dâ graud mérite : Vlfisloire 
dfi i'aiicienas liUtirafure hnngr(tisr^,ih M- Horvdlh (189'J), les articles 
de M. kardos inLilulës : DéyMopptmtnt de la littérature hongroise 
(ISSS-^SM^I, et ia Litiératare hotigfoise daas notre ftècte^ de 
M. Kndrùdi ((aoo). A qui ne couïiaK pas le hongrois, iJ est difficile 
il'B[>prècLer eompléLemeril les mérîtes de 6on œavre. Elle a le carac- 
tère d'un [ireeiâ forl dtUullé, 1res nourri de noms, de dotes et de 
raiU,elqui semble Tort complet; des illu sirotions nombreuses nccom- 
pagncnl le texte. Une (abie alpbabétiquu facilite les recherches. Ou 
peut regretlcr i|ue H. KonL n'ait pas -irlopLé ptiur son uuïrage une 
forme plus lilléraifc, qui l'ciit rendu d'uno lecture plus facile; il 
aurail pu» avec inolDs do noms, d'anuljsoB et du détails, noua donner 
peut-^lre une idée plus nette de ce qu'avait véhtallement d'original 
la lilléraluFFî hongroise. Il a préféré faire œu\re [)lus modeslc et 
pc^ul'élrc d'ailleurs plu^ uliJc, car ann livre est un ro|)erloirQ de ren- 
seignements fort precicus, et, d'autre part, le développement d«s 
citations permeL au lecteur de juger par lui-même jusqu a un certain 
point du caraclére propre du génia hongrois. Il nous app^irail singu- 
lièrement ricbc et ardent. Soj'ons donc reconnaissant à M. KunL do 
nous avoir permis de suivre ses maaifestaEJons à travers les siècles 
d'uue manière aussi exacte el auâ^i reuâei^née. 

A. LtCUTËNBEDGER. 

PuBLiCATinivs iiiTRKSBB. — L'ouvragfi de H, Xi'iovoL sur teji Principet 
fonda ment av^ de i'hUtoire lE, Leroux) soulève un si grand nombre 
de problcnics et touche a un si grand nombre de questions qu'il 
ù^happiï a une anat^ge succincte. Il mérileralt u.ne longue étude. 
Moine l'important arlicte du M. Lacombe dans la Hsvitc dr. fyntkèse 
/ijforK/ttff ne traite guère quoquelquos points sur lesquels M. Lûcombe 
6e Icouve plus parti cul îèremenl ou désaccord avec M, XéuopoL )1 est 



1. C. Homib, A. KardOK, A. Endrcdin tfitUtirt d« fa litiérafvre ^nprolff. 
Outrage adapté ^u hinigmia par }, Konl. Budi-Pest, Allicavuro, et Pari?, 
Alcan, 1 ToL gr- ia-S" da sii^îÛ p. 



34t- BULLïrin BESTOHIQDE. 

vrai que la conception ii^. M. l.ai^>mbe. sur i'hisLoire considère 
comiDe acicQcc, esl directemenl conLralre à cdle de M. Xénop4^, 
M. Lacombe (de même que M. L. Bourd^âu Jacs son livre Itiistmn 
et les hiJtforiejiSf mais a\ec moins il ouirance paradoialel ilistio^ 
dans riirMoJr& las faits particuliers soua \c\îr ftirme accidenlflk. qui] 
appelle Mr^finent, et loa faits qui âo reproduisent cl s'eDcLalneni 
avec uii« certaine iK»nBL£nc» et qu'il appâte trutit^tinn. L«â rler^ 
niera faits âonl seuU susceplibles de (x>DsLatatior] sciaatJliqDe «l 
matière à généralisations scientillques ; £eulB. ib peuvent daancf 
lieu a rétabUsscment do lois histonqa&3. — M, Xénopol, au cwi- 
trairCj soumet a une critique très vive le e^GtêEiio de M. LacooilM«l 
s'allèche à démontrer l'impûs^^iljîliLé Je dislin^uer les êvénemeou 
doa iuslituLioas, eellea-ci n^étaat en définitive composées que d^àvè^ 
nemcnla. Il critii^ue avec non moms de vivacité les pratcndue* loi* 
sociologjquos ()ar ie^quetlos on 3 voulu expliquer rêvolutîwi r«lî- 
gieusQou l'évolution politique; il va mémejusqu^i révoquer en (Joule 
les lois de la statistique judiciaire ou économique. F^ur lui, il n'j i 
que des faits relies entre eux par des causes, et, ce qui coastitosli 
sciuDce biâlorlque, c'est de rccherclier dans l'bistoire nou des lob 
de coexistence, mais Lien des litis de succession. Ge qui a fïiit nu- 
aonner eu vain loua ceux qui ont parlé de la science de rhieloârc, 
c'ûsl qu'ils y Ofit cherche, comme dans presque toutes les aulTM 
Bciertc«!j, dea phénomènes coesisLants, alors que le proiire d« U 
science de l'hisloîre est rétablissement do suites de phénomènes &ui> 
cessifs- A ce point de vue, Thi^toire, qui est I étude des phénomtocà 
successifs de l'esprit^ peut être rapprochée de la gêoloçie et de U 
paléontologie, qui sout l'élude des phénomènes succ^ssife un li 
malière. M. Xénopoi est amené, par cette vue générale, à considcnr 
comme l'objcl principal de l'histoire le développemeul social el poln 
tique, c'esl-à-dire la vie de l'Ëlat. Aussi, M, Lo^combe lui reproch«- 
t-il de retomber dans l'erreur de ceux qui voient avant tout <bns 
l'histoire les événements politiques et non les idées et les inslitu- 
Lions. M. Xénopol a répondu d^avance à cett& critique en démontrant 
que pour lui la vie de l'iïtal est condiliounêe par toute Tevolulioii 
dos idéeSf des forces économiques et de la civilîAalJOfi en gêl>6nl; 
mais il ne lui parait pas possible de sdiparer de cet éléotenl. qull 
appelle « cultural, ■ el de Tétude des iu^litutions, 1g5 èvànemeoU ni 
l'action dea grands hommes qui les ont créées ou manifoâtées ou 
modîDéââ. Le poini de vue de M, Xénopol lui permet de tenir compte 
de tnus les éléments de Thistoire, sauf ûg& faits qui échappent aut 
mpporls de causalité et qui apparaissent comme fortuits et sans coo- 
suquenceSf et de montrer l'eUoitesse et la stérilité de la conception 
matérialîsle de l'hiâtoire^ qui prétend ramener loua les faits ii des 
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causes puremenl économiques el i]iij a été en réalité imagiitée pour 
jusUJlcr- la théorie âociallale de la luUc des classes eL de la néccsslLé 
du coUecLivismo, Pour M. Xénopol, les mcbiles morauii dirigeLl \es 
faiLs matàriclB bien plus que ceux-ci ne produisent les idées morales. 
— Si E0U5 descendions dans l'analyse des vues de M. Xënopol, noua 
aorions arrètca par un grand nombre de points de délail qui appellent 
}a discussion. Nous verrions en particulier que, dés qu'il veuL arriver 
à de« géiiéralîsaLions, ou bien U aLlache une (grande importance à 
des élémenls d'une valeur Irea coclestai^le et en lous cas impossibles 
â définir, comme la race, ou bien les luis qu'il pose pour l'cvoluLion 
bisiorique, pour la causaLion. pour la succession, sont d'un caraclère 
si général qu'elles prennent lapparence de Uuîsmes el que l'on en 
dàcouvre didicilenieat l'uliliLé pour l'inLeUigeiice de l'hisloire, — 
M. Xonopol presGiiIe une série d'obser valions très ingénieuses sur 
les fausses explJcalions données parles historiens d'une série d'evéne* 
mentâ; mars les explicaliond nouvelles qj'il donne n& smibque les 
observations d'un homme inleltl^ent et d'un historien instruit el 
attentif i on n'en voil pas la relation nécessaire avec sa théorie de riiis- 
loîre. Quoi qu'il en soit, son ouvntge est plein d'observations et de 
peuAéeâ dignes d''attenLion; sa théorie fondamentale mérite le plus 
âorieui examen et nous recommandons la lijcturo de œ livre a tous 
les esprits quIntéreaaenL lc& quceiions de synthèse historique et. de 
jihjlosopbie de rhlstoire. 

L^ardeur avec laquelle on s'occupe de Pascal depuis quelques 
années est un symptôme inlcllectuiel qui merile d'attirer l'atlention. 
Tandis que les auteurs de la France chrétienne, publiée à l'occasion 
du diiiéme centenaire du b^ipLéme de Glovia, n'osaient pas consacrer 
itn chapitre ni même un paragraphe k Pascal et rexciuaient ainsi 
avec les protestantô eL les iansénislea do le communion chrétienne, 
nous voyons des catholiques cro^aats, comme MM, Giraud et 
Mîchaut'. unis dans un culte commun pour Pascal avec des Juif^, 
comme H, llmnschvicg^etdes libres [jenaeurs, comme MM. Molinier, 
Sully -Prud homme cl Boutroux. Ouant aux prulcsLantSt on sait qu'ils 
sont di?puis longlemps les plus zélés lecteLtrs des Pensées^ M. Sully- 
Prudlioramo a pris Lexte de l'analyse des Pensées ijour eiptïser aree 



t. u. Glnud a pnhlièen tS^Sun^ remuquable Èvid^ smv Ptacal. v, Mictaflut, 
dont rêdition des Periaèe^ est La bevic qui iiou& donne la va? dirt^^le du manus- 
crit de Pa&cal» ricpl encore d'èilitef avec d«s noie* ejccUenlea le J>ijcaura 
Jur fca Faaîiom de l'Amour. On ïaU quel» |irot(rt!& a TatL Taire h Jj connâia- 
tancR de l^AtiL'aj |V<i|»(iaii de H. Miilinipr. On ce aaurâil ea dire kulont *le la 
conUnDïtion de rpdilbn Faug^^re |H(b]ién pnr \e. nularin Hacbatlo. Par conlre, 
U' Drun<^U^rc a Jonne, aa 1oni|i« oii il était cacore Libre via-ï-Tls dfl fBf^lidC, 
uac ctkidfi AbnJftdflc )ur Ie« Pfoviuciilei. 
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profondeur ses propres idées et ses JoLiLes sur leg plua hauU« ques- 
tions Je la mélaphjsiqui? et de la morale. Ou poiivail <e dpujaiiJer 
s'il reaUil encore après ViiieL, Saînle-Beave, Couâiu. Nîsard. Pfévott* 
Paradoli Fagaet, Havol, beaucoup de cboaca neuves a dire sur Paâcal- 
M» BonTEiouK a prouva qua resaenUol n'avait pas encore élè dit- H t 
écrUpourlaGolleclioniiesGrand5Ërn';niwifHar.[ietle)iin|»eljtvnlump 
de 200 pJigr^soinl se contente, de raconter la \ic de Pasr.ll cl d'a[ialvEfr 
son œuvre^ et il se trouve que ce volume nous donne pour laprcmieic 
fois la vérité compléta sur Pascal^ pénètre pour la première foi» jus- 
qu'au Tond Je râineutde la peuâéB de Pascal. M. Boutroux s'est ■•rran 
luî-nii^me |»our se contenter de stiivru Pascal pas a pas^^ docîFeiuEiit, du 
berceau a la tombe, en notant Umsles mouvements de &on esprit et de 
Bon cceur. IL n^a pas admis uu Instant que Pascal fût ui malade, uu 
visionnaire, ni uu MU'ptique qui était otili^T lJe<^e forcer pour rmircd 
qui souffrait de SCS efTorls, ai qu'il y ait eu dcuiPaaal, séparés l'un de 
l'auLro par un accident ou une couvcraion iavolontaire, ni que f^isdd. 
ainsi que le voulait Nisard, nit employé le doute comme uu procédé 
de raisonnement- Il a pensé avec raison que chez Pascal comme dwr 
Ions les grands esprit^ une logique intérieure détermine loulcs les 
deuiarcliee de la ponBêOi que chez cui chaque moment de leur vie 
ÏDiellectuelle ei morale coneoun à la pleine et finale maaifestatlon de 
leur èlrv. Jamais oit n'avait su démêler avec cettt siWelé «t cette 
Dnessti le lien intime qui ratlacbe la première conversion de Ptacil 
à toute son éduralion premioro, puis sa seconde et déllniUvi» conver- 
sion à la période InLermédlatre^ le pamphlétaire des ProvutciaUi et 
le graud m^tliematicleu a l'auLeur des Peiuees^ Les Pf:nsfeM nous 
apparaissent comme le résiimé de toutes ses eipériences et de Uiubes 
ses rétli^xions, un livre de foi mystique et de prédieaUon passioaube, 
mais qui laissent Loute leur valeur, en les mettant a leur vcrîUble 
place, aux observations du moraliste et du lettré comme am 
recherches crêaLrices du ^méLrQ ot du pbTsiclea- Au contrûre, le 
moraliste, le lettre, le géomèLre, le physicien apportent à i apolof^isLc 
leur counaissiince du cœur humain, les ressources du style **l de 
réioquencc, les démcnatrations subtiles et précises àvA sdcncsi 
eiactcs> pour prouver avec plus de Torce la vérité du christianisniv 
et réduire au silence les incrédules. Tout devient luminetix et prob&oi 
dans cette biographie intime de Pascal. Ceux i|ui ]a lironr. avec s<ud 
reconnaîtront que jusqu'ici Pascal ne leur était pas complèlemeiit 
connu, ou du moins complètemenL îctelJi^bk, Chez M. Boutroui, 
rècrtvaia est a la hauteur du philosoplie. Ce petit livTe est une cDtivre 
littéraire d'une beauté achevée. M. BuuLroui a pris juste a&seï de la 
fi>nnc du iTii' siècle pour uous Iransporlor dans le milieu iuteltec- 
luel ou E^ïscal a vécu, eans tomber dans ralTectation du pasticbe et 
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sans rîitn Ôler à la sîncGril» de sa propre pensée, fl a refkit en les 
cimdt^nsaiiL leâ raison ne me nls de Pascal, il en a eipliqué la gsiièâe, 
avec les larmes mornes de Pascal, maia sans faire un cenLon, une 
H mosaïque de ciUtîons qui seraicuL fastidieux. 11 a revécu h vie de 
^Pascal, il a rcpi^jisé sa peusén. Pour ccun qui coTinaisserL hî^n leur 
Pascal, chaque phrase de M. Boulrouï cxpliguo et éclaire des pagfts 

tenlières qu'elle évoque en quelques mota. Ce livre eâl une merveille 
dlntellrgence, de ajmpaLbie, d'éinolîûri, da beauté, je dirjia presque 
de *aiiiU:lé, 
M, l^ul Lagohbb, à qui nous ûayons dèjàwa Vivre auvV Histoire eon^ 
sidérée comme science^ qui esl Tessai le plus aérieui tenté jusqu'ici 
pour ilaLormiiter \a parliH de riklatoire susceptible Je certiLuJa, une 
Introducliou d Vllùtotre littéTtiire rk-ÀiK eu apergua ingénieux, et 
H une Esquisse d'un ensagncttiânt batte sur la psychologie de l'enfant 
H raisono^hble jusqu'à Ttitopii?, vient de publier un livre sur la Ghsttb 
^B^f Vfiomm? \G. Bdiaib), qui est cerlaiuËmanl le réquisitoire le plus 
~ spiritLiei^ le plus éloijueiil en falls et eu buiiues rai^iits qui ait été 
^- drcaae contre le pire des Héaux qui nmi^tint l'humaaité. M. Lacombo 

■ ne uie pnralt pas avoir Tait a^sez de placo dans son livre, parmi les 
^ agenld deilmcleura de la ^'uarre, aut inlérAts (^unuiian-iaui et indu*- 

Lrîcls, (j'esL a euï, bien plus qu'aux moUfa bumanl tairas, qu'on doit 

Pden'uvoJreu en Europe depuis 1815 qu'une dizaine d'annccs de f^ucrra 
eo les addilionuanl toutes, trois ans de guerre si l'on considère la 
France seule. C'est â eux que l'on doit la politique pacilli]ue guivJe 

»par rAllcnmgue depuis i ÏTO. Maïs M. Locombe a analysé tivcc une 
véritaltlc vigueur les raisons io lagucrron lapatriotiameotlocouraf^e 
militaires, les rapports de la guerre avec h civilisation générale. Son 
livre esï eoura^euA cl fort. 
Ceux qui désirent avoir une image très lidèlc 6t tr^ impartiale du 

■ procès Dreyfus devant le Conseil da guerro de ISQO la trouveront 
^^dans le volume de M. Jt^an BER^iHo intllulé Ls Procès de Hennés 

[ûlLendorfll . C'est U[i rt^cuail des Curreâpondances de V Indëfim^dance 
ttetgf^ écrites par un bomme qui n'hâtait arrivé que lentement à Tidée 
qu'une erreur avait el6 commise au \H9A et qui ètail venu â Rennes 
mèuieavec un reste d^ncertiluda dans l'esprit. C'est jour après jour 
que révidotice se ^It plus éclalaute dans son espril et r]uo l'Aftâire 
iJreyfus finit par lui apparailrc duns son vrai jour ; un crime reli- 
gieux. Ceux qui ont assisté aux pêripôtios du drame que raconta 
M^ Jean Hernard avec une modération spirttuelte et impartiale peuvent 
attester l'exactitude de ses îinpres^Loiiï^ ni de ses rècils. On regrette 
de fûcLeusoi négligenc^a dans cerlaioa détails (Gaubertpour Gobert, 
1^, Mayor pour P, Mejer, elc»). G, Moiïod, 
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{\ f&ut aussi placer parmi les travaux plulôt litLéraires, 
«on ciKiLnrïLi hisLorîquc, Touvrag^ dont noits allons parler. M. Co- 
LNiH:ir-VikTic, 1g colbboraletir de H, D. Slurd^a à la pubticaUaû des 
^los mlfilifs à rbisLoire do 11 reuaissaïïcc roumaine, s. n^uni en ua 
voluino uuD sârlti d'arLicloa publiés par lui dans une feuille poil* 
i\i\UGy nyaul pL}ur Lh^me ]a RiavùiurioEi tïti ihÀH d;iii^ les prjDdpan- 
(ra*. L'auLcur, on s'en aper^oil toul de suite, ne s'j est propose 
d'Autre abJQt que d'iuLéreâscr le lecteur, &ana s'inquiéter d'établir h 
veril^^ liiâtoric|Ue, tàckiB d^autaol plus diflicilef il est vra.i, mais d'io- 
iJLiit plus nécessaire E|ue les êvénemenla sont, pluâ raF^rocbéa et 
noiJH. M, Varlic ne s'iaqulële guère de nous dire où 11 preod âca 
inrormi'tlions, de coulrùier ses sources, de critiquer les versioDS 
divor^tcs dont II se Tait L'écha; aussi arme-t-il parroia à ulmettre 
di's opfniiinaconlraLlictoircâ; par exemple pa^ 127^ il nous ditijue 
t le moUTLïmeiit do Jasay et /a crainU d'un autre pareil ii Bucaiat 
avîul provi>quo renvoi de deui commissaires impériaux, Dubaffld 
de 1:1 [^art du la Russie et Talaal EfTeodi de celle de la Tur<fuie. ■ 
l.im| |Ki{^t's piu^ Uis [I32| il anirioe au cuaLr^lre que la Russie dle^ 
cbait à provoquer dnas les principautés un mou vemeot violent, pour 
avoir l'occasion d'intervenir. Cette version a été Tort accréditée au 
l«jnps où les fajts s« s«ni passés, ruaii elle est très improbable, 
U^ Xi^o|>ol Ta discutée dans son Hutoin da Homnaitu àt ia 
DwM fr^«M (U V, p. 544-505). Jl. Cole^cu-Varlic ne discute riea. 
M ntpporUWKUfi texte; U seconleuLe d'admettre ios deux opiuiuOÊ 
OOncunvmrtïFni^ quoiqu'elles ^e contredisent du tout aa loaL Ce 
n't&t pas do coLU l^çoU'U que rua êcnt ThisUiire. 

Trûb myntm «\>caipHtt surtottt du développement de la Bou* 
OMllIt dus li^s t^miers tuup^ SI. G, Bncti * ne voit quo le pnn 
ptaiMQOvpti e^djuuun lhr«imlniiHDi»cBiprriiit d'une ^nnde 
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bienveillance et atiquûl il donne le litre très Batteur de « RoumaDJef 
un pa^a d'avorjiri n l1 prMt au peuple roumaÎD los plus beureusea 
destinées. Plulùl gévèref mais prfois juale, quoique non toujours 
bien informé, M. B. BRiNESTSiND-RoHAK publia dan^ deux numéros 
de la revue aiiemaEide Neue ZeU* une élude beaucoup plus ^rieuae 
sur 1^ dévt^loppemenL du royaume. L'éLufJe est Taile au point de vue 
du niiLérialisme écunomkjue mani&te et s'attache surtout k prouver 
comment révolution économique de la Roumanie a commencé par 
niïner les payons pour introduire et orgaalâcr la toute- puissance 
de la bourgeoisie et commenl aj milieu de celte sociétci bourgcoiso 
OD peut surprendre la préparation de la socîêl.o socialiste ; TarLide ne 
contient cependaiil rien de nouveau et n'est qu^uu travail de rompî- 
Ulion, parfois inférieur am belles pagea écrites en roumain sur la 
même question et dana le même sens, — Plus important comme 
»gne du temps nous \ynraM être l'ouvrage publié par feu G.-M. 
LjEDViKr^, ancien direcleiir de Vlndépendarwc ronmaxm^ sur 
liiianitc du parlementarisme en Etoun^anie. Aux critiques qu^on 
adresse partout au par le m en tari s me, M. Lahovary ajoute dos obser- 
vations prises sur le vif et, resserrant le ctiamp de ses inveatjga- 
Uons, refait pour son compte Tbialoire de M. T. Maiore»cu presque 
dans le môme senâ, mais avec moins d'ampleur el plus de passion. 
Apres avoir montré l'introduetion prématurée du régime parlumen- 
laîre (y a't-il une réforme qui ne soîl prématurée pourceui qui ne 
Tadmetlant pas?) en Roumanie, mais sans essayer d'en donner une 
explication originale, l'auteur montre son fonctionnement détoa- 
Uble, k cette încapaciLc de bien comprendre la nouvelle constitution, 
H, Maiorescu uous avait donné une explication profonde en (disant 
rem^irquer qu'elle avait êle fiilte en Occident par et pour la hourgRoï- 
sie devenue èkment conBLilutif, donc conservateur, de l'Ëtat et que 
celte classe manquait totaJçment dans les petites principautés daau- 
l)lenne^; M, Lahuvary fi*a pas Tair dra rem-irquer TimporUnce de oi 
f^t, el cela le mène k cette conclusion singulière que ce qui était 
prématuré en (8fi6 devient avec le temps fictif el, à la lin, dange- 
rcui; et comme toui cela a été dû au caprice de quelques hommes, 
cela peut djs[iarjiltre aussi par l'action d'un seul homme '. c'est la 
couronne qui doit se substituer au corps électoral et nous donner de 
la soi'te V une monarchie constilulionnolJË représenlative sans 
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Ia (jcCion parJemeDiairu, comme ollâ eKislfi on Allemagne et «n 
Aulriclie. n Nou^ n'allons pas discuter l'opinion politique du Ihxe : 
saufltt conclusioiK — qui ai; ref^sorLpJiaiiu iDut'les faîïs dlêa d^iis le 
livre nt qui o^L d'aulanL pLas èloigncc de la rcaliU que l'auteur oublift 
d'cxaminor la Iran s forma Lion qui s'esl faite daug le ^îc de la sodêté 
roufliaiiie (création de la bourt^eoisie, caractère de plus (^n plus i-on- 
seirateur de celle bourgeoisie, etc.)» — louldans le livre lieïjl dj lieu 
comraun conservateur; le côté biatoriquc. c'est-à-dire les feîta rap- 
pelés ou cités, août en gênerai conrormes â la vente; italheurcu5«- 
icefil ils ticnneuL trop peu de place et Tauteur leur donne loujours 
une porlifË démesurée. — Nous devons mentionner, dans le même 
ordre d^idées, un article, non Icrmiué, paru dans la defuole re\De 
Co$inopoiis eL signe Henry Des Uiom', sur la société roumaifie. 
L'auteur n'a guère vu que Bucarest, le Gucarest où Ton s'amu&c, 
cl \\ a la préivntioii de lïrer, de quelques fait^ diVL'.rs eiacU, toute 
la pajchologie d'une naliou. — AjouLons, par coutroato, le too loul 
à raJL Ejnipallitque du i>aroD A, i>*AvBtL^. les inslruclious parrois 
bonnes à recuvdiir de M. WiU. Miller^" eL le txiD compte-reodu de 
M. V.-J.Riftij^ 

L'armée roumaine ne sollicite pas Irop Tattenlion de rhislorieuï 
aussi uous emp ressens- uous d'acccpler avec jolc les quelques pa^es 
(|ue M. G, PHEtEUAK^ a consacrées au soldat roumain du temps de 
Plerre-le-Grand et la belle conférence^ plulôL littéraire qu'Iustorique, 
de M S. AbiHE^o " sur la vie militaire d'après la poésie popuUifc. 
La typographie doit une étude Lres inlercssante a feu A. l\pij>nr{>L- 
UiLimcu ' et le Lliéâire roumain aura enOo son historien dans U 
personne de M. Démèlce Ouiesci], membre de l'Académie roumaine, 
poète et Ullcrateur diâtiugue^. Le Lbéàtre est chez les Roumaios 
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mgine assez réceate; il ne compte pas même un siècle d'eiislence. 
^ Jusqu'il présent l'aulcur a publié seulomonl lii promicre parlio, qui 
B^tpose les antécédents populaires du théâtre; les Jein^ les dlstrac- 
lîjus et les reeréaUuna pulilii^ues de forme reprPâenlaLive^ alriai que 
le premier mémoire de la secou de partie : l'Iiiâtoire du IbéâUMï pro- 
prement dit en Vaïacbte, da 1798 a 1898, Daaa ces deux écrits^ 
»Jd. Olauescu, sappuyant sur une étude eonâcienclBuse et étenduo 
des d(>ciimenh, expose les origines et le développement de^ repré- 
sentâtiona Lbeàtrale'ï en Valaclirc i il s'attache à metlre en relief [es 
principales figurci des artistes qui se sont prodjils sur ta scène. 
L'ouvra^ se dJâUngue aussi par de grandes qualités de style. Pour 
compléter l'ouvrage. Tailleur y ajoutera l'histoire du théâtre en Mol- 

Idavie, celle du théâtre che^ leâ Roumaine? d'au delà leâ frontièrea^ 
cnûn UDC Iroisiêmc partie contiendra un recueil d'anecdotoa et do 
J^L^ curïeuK relaUTB eiu tbéâlre eL aux acteurs roumains, 
parmi le^qu^stion^ d'ordre pïrLiculivrfineTjUiii^urique, aoue eiLons 
l'origine des Valatfues-Momves, au aujei de laquelle M. G. N&TQia* 
traduil, on la critiquant, Topinion du savant teheque Matbous Vàela- 
Vek, el Tarticle de M. le I*' J. GuEm^aix^ sur t l'Anonjuius Régis 
Bekc KOtarîus ii et Les a Chreulques bongroisea vis-à-vis des Rou- 
maina; n mais e'est surtout la question de la fondation de la Valo- 
chie qui a sollicita le plus raUcntion dea histortcna cl qui a eu la 
bonne loriune de se voir traitée par deuic des plus grands savants 

•roumairia^ MM, Ha^deu et Oodul. 
M. S, -P. lUsDBv, le plus célèbre des ërudi ta rouujaina, àlaroishîa- 
lorien et philologue, fut, d'après Imitiative et a la demande du roi, 
cbargé par l'Académie d'élaLorer le dictiounairc de la lingue rou- 
EDaiue. Sous le titre de Etymoiogirum magnum KomanioCj il com- 
fuenra son travail en 1^84, sur un plan assez vaste, qui comprend 
les aeceptjrjna de chaque moL, son hialcire d'après les teitoa, la eom- 
paraisoD avec les autres dialectes roumains et l'etymologie. ti va de 
eoi que te dicLioiinaïre d« M. Ilasdou devait se rappurter souvenL à 
rhistoire proprement dite du peuple roumain. Plu» le travail avan- 

riil, plus Fauteur donnait d'importance aux elcmeuts historiques 
ui Jepenâ de ceux de caractère linguistique et philologique qui sont 

irai 'h Tara ffornarLOUfa, 1798-lSDS. lalaiol memoria. BacnrCflli, 181^, 
1 Tasi^. in-V d« Xab p. 

1. f!. KeLhvr, oràgina ii nutneié Valahilor, irntlucerA fà (^rUlcn arlirolulnl 
Ualbuu» V;ic]jirck din Zburoik &tua«juj B|>t>]cciiosU vc Valisbkem Ueiirid^ 
8, II, p. 9'Ij. — lasj, Arcbira, X, IHUtT, 1890. 

2. D' S. tihfliglieL. Âi^ttnymA^ Beiat repii notarivs il troniclff viifurviù 
é^prr. ItontinL bacamU, Tiner. Hiira., vol. I. fait, I, p- 28-35, IfiSB. 
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en premier lieu r.^ltnhuL d'un dîdionnairc. GclUr modîfïcalion ja? 
Je caraclér*' du ^iictionnaire peut ùtrw observai* mÊme 'ian* les pn*- 
facea i)e ses trui» volumea iléjà |»ul»liées eL dans celte qti1l a éaiie 
pour le^jmlriéma, qui n'a pas paru 'lo travail lui ayant éléreUrç 
par l'Acadômio et confié â M. l'hilippidu, prûroescur de pliiNoaic 
roumaiaa À l'Universiléde Jaaay). Ces préfaE^es se rapportent a ds 
questJous de linguistiquu prmr h premier pX \e dcmîême voltunr 
et à des question» d^hî^loirc pour le troisième el le qucLlriéme. Puis 
dans le corps miime de l'ouvrage^ M- Hasdeu a inlroduil de^ qu«^ 
lions historiques en nombre de plas en plus grand, de sorte qaesDa 
dictionnaire cesse d'être uo répcrLuire <le mois pour devenir un vén- 
la^ïle > thésaurus hîâtorîcuâ- ■> G'cal ainsi que pour le troisième 
volume, paru en \WS, M, lUâdeu diâcute clans ea préface la ^uoéa- 
lo^ip des peuples kilkainque^. Dans la prèraco qu'il destinait au qm- 
trieme volume, préface très volumineuse de 253 pa^eâ. Tauleur 
s'occupe de la Tondation de la principaiiLc de Valac^jic, questiofi qui 
□'a plus riejL a voir avi^c la langue roumaine. Tel est S\. tfa=iku. 
Lorsqu'il entreprit, en (875, d'écrire l'hiMcire critique des Rou- 
mains, il commença par une œuvre biatorique de grande allure qui 
30 perdit petit à pcliL dans des considérations pliîlolo^queâ poor 
cesser tout à fait avec la prumière partie du second voturoe, Ea 
<S75, M- Haadeu passe de l'bisLoire à la linpufsliqtie; en #*WS,il 
Qoie la lin^'uistiqiit] daiih rbisLolre. G'i>at l^i \f. défaut capital (le cet 
esprit vraiment génial ; îl ne peut soutenir un clFort constsnl m pcr 
sJStor dans lo moLne ordre d'idées. AuâBi n'a-t-îl Jamais rien mtsati 
bonne Fia, Tousiesouvragea, sidilTérents, qui sont sortis de ^afiluo» 
inépuisable ae sont <irrétè,s en roule ou ont tourné aulrenitul ijuil? 
n'avaient été connus. Ce sont ces considcrationSf ainsi que la len- 
teur eilraordinajre avec laquelle avançait le travail entrepris par 
M. llasdeu (an qualorzBans trois volumesl qui ont déterminé l'Ai»* 
demie mumainen en confier la rràJaction au Jfuae aavant de JasS)> 
Dans son trofsième Tolumc, M. Hasdcu toncbe à deux questions 
bistoriqusâ très importantes; la première, qui se trouvo dans U pn* 
lâcL*, est r«l.iIivo j'i la f^éniîalo^'ie des peuple* lialkaniques; la secoiiJe, 
conEinuée dans le corpa du volume, a trait à la famille régiuiulr éc 
Valacbio, los Bassarabos, dont M. Hasdcu veut élucider Torigine. 
La préface du quatrième volume traite, comme nous l'avons remir- 
qué, tlf" la TondaLinn de la pniiciprmlé de Vahicbfe. Les deux prr* 
miers écrits ont été analysés dans notre bulletin pour 4S9l-d3 \ttn\ 
hise,, LV, 138). Eiarainons ici le troisième'. Avouons tout d'abord 
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f| j'Il «sL 1res diffldlr <Tg suivre l'autrur dam aon exposilton el par sulLe 
de rendre compte Je aea idétis ; il tient udc simple conjeL-lurc pour 
un fait Jflmojilrc; puis sur une prcmléro hypotbcsQ il on clablil udo 
auLro, basée aur dcâ preuves tout aus^i peu cunduafiUss, et il lEnJt 
par lianiier pour vrai louL ce qu'il s'élaJI mh dans Tespril. Car en 
defliiLtiTe quelle force probante peuvent avoir les ctianaona popu- 
laii'GSi au mo^en dcsqu^dea M. Hasdcu rccotislituc le ref^no cnlier 
d'ua prince de TOtleiiie? U veut prouver qu'Alexandre Bassaraba, qui 
ûïnll scIdii lui [irluce de l'OUénie^ coiiqutl la grande Valachie, âa 
thèse roadamejii^k étant que TËtat vabc|ue fut fondé par une con- 
quête venue do l'OILenie (petite Valachic) ; or U trouve qu'un cbro- 
uiqueur donne à Alt^xandra le titre de Cimpalungean (Cimpulung est 
une ville de la grande Valachie); [^omrne il ne vmi à aucun prix 
admcUre rorigine grandWalaque ion tranayltflinei de ce prince, il 
înlorpréte, sans aucune raison d'aîlEeurâ, le litre de Cimpuliuigcan 
dans le Ecns de < conquérant de Gimpulun^, " ce qui lui permet, 
que]i|ui!S li^'ue» plus ti»^, d'adirieUre comme prouvé le t^rt de [r 
couquêLe de iiimpulung par Alexandre Bessarabn et d'en faire le fon- 
dateur de Vi,\ii,l valaque. A celte théorie de la Tondalion de ecL État 
pa.r une conquéLc partie de i'Oltenle. nous oppûâoiiB un argument 
sans réplique. Il vsi conini i|iLe d^^nït lou^ lf^4 temps lïl Ju.sr[u'aii seuil 
du m- siècle, l'ONénie a été une province rattachée par des liena de 
vasealiLca l'État valaquo- Or, comment cette situation de la petite 
Valachie au aein de la grande seraît-etle explicable, si Ton admets 
avec M- Haadeu, que ceilo deruière fut coiiqui.se par ta première? Il 
est vrai que la fondation de t'Êtat v^laque par une immigraliou 
venue d'outrcmonl repose ausai sur une hjpolhoBe, dont la f>a5e 
est une tradition populaire; mais cette tradiiion, ajoutèû a celle qui 
nou3 montre Je han d'Ollénie s'iudinaut devant te prince di^acendu 
des monla^nea du t'agaraûb pour fonder TËtat valaque, rend préci- 
&émcnl compte de la position de l'Ulténie comme paja soumia â la 
grande Valacliie, 

Le problème do la fondation de ta principauté valaqne a suseité 
uue nouvelle théurie qu'a soutenue M, [Jimiln Oiciul *, |irofesseur 
d'bialoii'e roumaine à rtJnivcraité de DucaresL L'auteur s'en est 
occupé dans une confen^nce qu'il a faite â l'Athouôe de HucarcBl et 
qu'il a publiée avec une autre conférence sur la fondation de la priji< 
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cipaulè molflavn, en j aioiilariL l'indicALÎim dp& ftourcea^ H^ OdcÎuI 
y Mulient cjue l'ari^'ine de rÉLat roumain ne peut ftlre comprÎMqufi 
dans sa. rchlion avec le devcloppfliiicnl hj^lorique de U péniQ5.iiJâ 
balkanique et sous rinlliiQiicj? prépondéranle de ce Jemler U ^ 
d'avis i\ii^. la fondation di.' l'Élal mumain. sans di»Lîn*^uer »^n1it ta 
Moldavie ni la Vahchic, est due à la domination que l'Ëlal, valaq«c- 
l)ulf7aro du eud du Danube sous la dynastie roiimaiac des Assan a 
exercée sur les pa^s dont l'umon a donaè nsUsance au royaume 
acLucI de Uoumamc. Pourtant l'auteur rivonnalt ]ul-n>pin^ [*•{ euiu 
ment pou\aiL-il faire autrement?) que la Moldavie a (fie constiLuer 
en Ëlalpar une cmigralion et p^ir une révolution contre les Hongrois 
par les Rouniaina île Maramouresh. pa^s Je moni^gnes du uort? do U 
Transylvanie, l^a Lliéorie dp M. Ondul sur la ijro^enauca suJ-ïkuiu 
biennc de VÈial roumain aurait d^ ôtre restreiuLe à la seule Vala- 
chiû. L'auteur rvconnaU lui-même cette vérité dans une aitlE« 
puldicaiion «lusai de Tannée ÀS^9, mie histoire popniairp de U 
Bti/ofVtJie avant sa reunion à t'Aufriche, réfli^^e ini allemand, où il 
dit que •> namentlich ist Hormaroâ dos MuLlcrland der moldiri- 
BChen Rurainon, sou'iê ihres StanUwesens^ * Et copeiidant, choee 
curreusi.\ M. Onciul u^a pas d'idée arrêtée, même sur l'Élal valaque. 
Aux page^ 20 et ^\ de sa conférence sur cette quesllon, ildil(jat 
«rORenice^t le berceau de la dynaslic dos Hassarabcâ; que c'oat dam 
son sein que prit racine eJ se développa rÉtatnalional des Routnaii»; 
bL Lyltion, voivŒÏe de roiïénie, oci:upajil vers iï72 le voivodal* 
Seneslau dnia grande Yniachie leu ce point M- Ouciul Lonibe d'accord 
avec H, Hasdeu), il réunit les deux voivodala dans ua autil ËIaL 
C'est ainai que las Baaaarabes d'Ollème devieimenl les fondateurs d( 
ia principauté de ValaeLie^ » Mai^ â Ja [fage 34. entre 30 et 54, k 
même auLcur nous dit que La partie du pa^s située à L'orient dr 
rOlt, la grande Valachie, qui ctail sous la domination dc3 A^âoc 
(aflirmalioii absolument dénuée de preuves], était conâidéréo eofoiM 
la |tarUe i^rincip^tle iju pa>^ el qu'lL est bors de doute que cette par^ 
Lie eicrçait une prépondérance dans l'Ëtal encore du lenip^ que lu 
fiaaaarabca régnaient seulement on OItênîe, Dans atjcun cas. fAit 
prépondérance de la partie oiiautale u'auraîL pu lui être donnée p&r 
les Ba^sarabes de l'Otlénie; elle érnane d'une domination auEéneuie 
la leur danâ cette partie du paya, comme le montre la tradilioa de 
la soumisâlon doâ Ihasarabcs au prince de la grande Valacliie, > 
liaquelte de ces deux opinions Cât celle de lauteur? L,e3 Baââafat^ 
ont-ils r.onqjis la grande Va[acbie, ou bien se ?^ont-]1s soumis sui 
maîtres de ce pays? L'Etat valaqae ftit-il Tonde par les prince* de 
l'OlLénJe, ou bien ces derniers reconnurent-ils la suzeraiDeté de tel 
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ÉtaL? Lm dcuK asscrtfons nepeuvûnlèlreaouteiucacn mêmclomps, 
allundu quelles =>iclueiiL l^une l'autre. 

UoaulreécrU, loujours relatif ârorl^ine de la principaulê valaquâ, 
a élé publié par M. le chevalier he Prscivm ', l'auluur deadales his- 
loriques reldlîves auï farûillea de ]aTransjlvamii,ouvr<i^'e que nous 
avorïs aoalyao d.ina noire précodonL bullotîn, S'appuyant prcciséracot 
sar l'élude ûe% fumilles rounuLlaes^ M. Puscârïu couclut à r^xislence 
d'un duc de Fagar^Lsh, Fladu Ne^ru, qui .iiir^il fjndé la prîiiclpauLé 
de Valachie. 

Rappelons encore brièvement Tartide de Teu A. PjirA»opoL-Ciu- 
UACD^ sur l'endroit ou llilieniie-lc-Grand a clé acclame prii^cc de 
MolJavîe, celui d« M, Lncoîiii^ic * sur la fjHe donnéi? à Jassj, les 
ta el (1 avril (H34, eu Thimniîirr iUi comlo Paul du KîsselefT par la 
population roumaiiio reconiiaÎBâanLc; enfla celui» 1res curieux, de 
M. G.-Cem- Tkodobescit * sur le monopole du labai? eo Roumanie on 

^S37, 

Dana un mémoire très serré et très documenté^ lu devant l'Acadé- 
mie rouraaïiie, M. \,-0. X^nofol'' a étudié le premier projet de 
constitution moldave de Tanaée IMii, dont il a eu le Iwnlicur de 
H trouver le texte dans les archives du consulat russe de Jass;. Danfi 
ses lignes générales, le mémoire n'ajoute, paii betiucoup à ee que 
Tauleur avait déjà diL dan:^ sa grande llisLoIre des Roumains, mais 

ril ForliRe d'une manière vroimenL heureuse les conclusiona qui 
auraient pu paraîtra peufondécË; lia ravanlagc, plus sérieux encore, 
ttvnous Taire pénétrer dans Tâme même de la tialiun moldave, sur 
laquelle les sources BLraui;èrcs sont ou mueltos ou injuatesi nous 
assistons au travail considcrablo ûc la pensée moldave qui, sous l'in- 
fluence de l'esprit révolutionnaire et libéral veau de France at sous 
rimpiilsinn des li']sui:is érigés j^ar leur situation politique, soni^'earent 
profondement à ramèlîoratiou de leur sort. Ce sont là des faits pré- 
cis, que rappellent M. A.-D. Xonopol et M. Jorga eu mémo Icmps 
(cf. plus baul), comme pour prouver eombien est fausse Taflir- 
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*1- 1, CAVdr«r da PaACflriu, IKa^rn-Podà. Sibia, IH^S, br. dg 17 p- 
i. A. Pfl[»»dopol-Cnliinacfir Itapre Dtreptafe, unde j'fl ûclamui tiomit Moi- 
àtiVei Slefan cet ^tarc fa Yi Âpriiii^ \\^^. llLirLirt^li, Au Ac. Rum,, ^^nn \\, 

3. U. Lugaaianu, O ierbort \ù ItOi, \Q ai 11 »pritiû tH34- llucTireflCJj Aar. 

4. G,-t)Eiii- TeDiluri^ACijH MortopnltU Ititutiuiilor in Bo'Kîiitia ta 1437. Bticd- 

5. A.-D. Xènapol^ Prtnul proieet de consltluUune al Moldoiigi din 1^22. 
BqGqr«BU, An, Ac Bom., sërio U, (. US; Iw, AHi., l\j 4Qï-40> 1808. 
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mallon de cent qui prélendenl que la rorslïtulion de 4Jl€6 n'n pas 
éle précédée d'une loiT§uft lipoque rie préparaLion inlelIccUîellc ol 
qu'elle caL tombée comme des nuca sur une nation qui n'en i>ouvaiL 
mais^ — Lb même auteur a développé sur lo rôle du romaûtsmQ dans 
le dèveloppetnenL du peuple roumain ' uue idée qui se ti-ouve déjà 
en yerme dans Tlnlroduction au Lume Vil de In grande Ili.^Uiire des 
RoumaiDs. — M. V,-A. UnGcau ' donns doa détails trcs inLcrcssûTils 
eur la rèfine des Ijojards- 

M. Jouescu Gtoh 3. publié à part plusieurs frï^menta de son His- 
luire de la vUlc de Cucurugi ^ quM réunit maintenani en volume ei 
dont TapiiarKion ne Lardera pas. Feu A. Papailopol-Callimach avail 
publié plusieurs jioLjctss sur Jasa^, itarlad, [lolochanj ; mais Tliis- 
toiro complète d'une ville roumaine éUil cncope a Taupo. A en juger 
d'uprès las fragmenta publiés par M, Gioa, son histoire dévoilera 
mainl eôté intéressanl de la vie pjisse« 1I11 peuple rouniitin, — Aj»m' 
Ions les quelques pages cenloi par M. Gr,-G. TrcaE^co *, loujourâ 
sur Bucarest, les essais de M, M.-D. Jonescc^ sur l'biâloiro de la 
ville de Conslanla et la eonfarence de M. C. TBonoiBacu* sur la 
ftoliruudja, 

IIboit, t^rowosnp. Mir.rts. — GrA<:e à la nouvelle direction que 
prennent lea sciences juridiques, et qui csl à h fois historique cl 
sociologique, l'babitude panit en Lrain de s'elalrltr parmi les étu- 
diants roumains à l'èiran^r de prcndrecomme sujets de leurs thésee 

1. A--D. K^nu^ot, liUtû romand In desEcitarea poponltti rofffln, l4:tt> 
Arh-, VII, Î37-497, 1896, 
2- V.'V Urecïua, Bpitropia Etgkertitilor- Bucureali, UU-ArL fiom,, 1, 

3^ Le« rrAgniFDU pubJjèft jutujj'a présent par H. Qioa %onX lea iriiianU : 
Podul Calicitor [Uartrreali, \&'M)-. TatHorchH, MitropofiUi ii Episcopit 
Orcci {BiicurPilU I8;IS) ; 'Dûinbocifa Baçuroileanâ . lUu^ U revue Téneriine 
ramtnii iIl' H. Gr. Tof^iltscii. Ift^K, p, 3f>:^; BucareftH ftr la lilKi. pilriil dcï 
Aanalts de l'Académie roumaine (llucore^l, ISS»); Manmiirta HodH-VodA^ 
daiia la revue Arlû st LtlêrattàrOf \8i)&, p. 863; Bncurestn tn timput HtwthUVi 
frartcecif Reviata noiuï. 111, 1890, p. 3U > Butartslti in Itmput fur /fcp^itmi. 
Ibid., !89H. p. 41. ïln ilrlior^ ilth rcs nrLidr» rGlitifi k Hacttvsl, Id. Gino m 
publia dnnf I* Hfvatfl nnua J|U«(iiae« auir^4 rraPakii : Incercir'k de eoto%t%are, 
in «ecoldl ivr, \\ p. lâli *CmtAa ai kiflera ritipà Zavcra (Id ppElo Bl kch«léra 
aprts h rAvDlulian jçrccque, VI, p. 'IW; 'iJdcla Coi^inii- 

\. Gr.^G. TfïrÉle4f^u, tj^taittï BtiC\irêsti tcu Celotea DfHtliovtteé. fincnrcili, 
T\n6r. RorD., toi 1, roi. 1, U^l, ISUj, 

6^ C. Tcwkrcsf^q, D»n frecuint Dabroyéi. ConfariDUn VucureiLl, Up. Corp 

dldiclic. 18&7, I br.. 20 p. 



de doctorat des questions JoLére^âanl leur |>aja. M. Paul fimvLt^cQ * 
n'innove pas^ cerleSn en éLudiani les îTi&iiiuiions de la Uacie Irajane 
pendant la période daco-romaine. C'eallàson premier volume d'uue 
hJsLuire da dioit et de^ tii^LituLioiia de. la Roumanie, el laclivil^ qu'il 
a déployée depuis noua fait espérer qu'il ne s'arrêtera pas à ce pro- 
micT' volume. C'e^t un Irnvail méfîLoire à l/>us \ss poiolâ de vjc. 
L'auteur, partisan convaincu de la permanence de l'elénieni daco- 
rooiaJn, utilise loua 1^ Lémoignagea que Ton possède aur celtd 
époque, assez în;jrate en somme pour le juriâte, sinon pour Thisto- 
rien, et s^il y irouve, en somme, Lres peu de cho^^e qui soit spécial 
au peuple daco-romaln, c^estj ou bien que leg aaurces ne aonl pas en 
éLat de nuus renseigner là-de*siis, tiu bien que [p^ Romains avaient 
réussi la aussi à orgdQiâer a leur manière la vie sociale el paliLiquQ. 
Ou ne peul qu'approuver le Lan modère et vraiment imperâonnd de 
l'aulâur et nous espérons qu'il apporlera la morne larf^ur de vue 
dans réiude deji périodes ïuivaiiLes. — Sur le moyen âge ruumaln, 
outre Te^sai bibliographique de M. Negulesco et une élude subs- 
Lanlielie tle M, G. Uisac&co, professeur â I l'niversîLé de Bucarest, 
dont nous parlerons plus amplement dans notre procbain bulletin, 
nous avons le solide Iravai! de M, Juau NÂttLiDK^. L'auteur regrette 
d^avoJr été obligé d'abréger son travail jusqu'à lui «founer l'aii' d'un 
résume et surtout d'avoir dû renoncer a publier le résultat de ses 
rechercliea ^ur une foule dQ questions juridiques de premier ordre. 
Nous le re^rc'tlon-; avec lui et sincèrement, CEir sa métlude est tout â 
IkîL sérieuse, d'autanl plus que, dans âa forme modeste et [iresque 
ttmorce, a'intcrdiâani toute conclusion, louLe explication et même 
presque tout ropprocbemcuL, son travail a l'air d'une compilation. 
Or, il est plus que cela, et rie beaucoup : malgré des lacuupg parrofs 
voulues et ma]':ré quelques afllrmationh qui nous onL paru peu fon^ 
tes, c'est le premier travail aérieui sur l'histoire juridique de ûotro 
moyen âge et ceux qui viendront après ne pourront que procéder de 
lui^ AlalbeureusemeuL c'est un livre sï mal euEU|xjâé qu'il ne dépas- 
sera pas le cercle des spécialistes i les divisions eu chapitres, pour- 
lanl 51 bien conçues, sont à peine visibles; on doit les refaire pour 
son propre compte si Ton veut les saisir, et, ce qui est plus fort, la 
table des matières y manque. 



t. Paul Nci;alfSi:o, Hidoire du drett et d» indilutiofis de ia Roimanit. T. 1 
(période daco-ri>mfiv%e). Pirin, Juuvn et Bojcr 1898» 1 vol., 312 j.. gr. iii-8'» 

'tr J' nArlRjUr\ hm dreplul vec/itu romîti. Sluihu pr^zcniat cuicia de liciuila 
In Jfepl, flucureslt, li\i. t l.urafla Noua, » IS'JS, I tnl, a-\b.i p. to-H'. — Cf, Con». 
Lller. XXXUl. 5S-7Û (IfiQU, i, 15], A,-V, Gîdcii Opiûia, U, 247 [1SD3, III, 13), 
Gti. GhlbimBACD, 



SCO BDLLKTIff ÛL^TOnianB. 

M. Jean BOHL, avocitï près la cour d'Amslerdam, membre «ï'hon- 
neur de r Académie de Bel^ii|Tie, un des plus savanls jurîscnrii^iUs 
de Ift Hollande, c&l ea mÉme Lempâ un philo-roumahi des plus cod- 
mncuâ. [I a l>eâucoup ùjnlribué à Taire conoaitrc ]i nation rni- 
majne à l'étranger par des publicdliODs muRiples, tell&s que Ib Cof/f 
fJe cofJtmTce roumain compaTé aux principaux anlrs eu-rfrpécjis * , te 
Droit cnmmtrdiil Tiiuiimm ". 

Mentionnons Jeux travaux sur la politique douanière do la Hou- 
manie, l'un dû a M. F.-G. [ijrTiHi'f Tautre à M. C.-J, BiicoU5D', 
et, enfin, trois sur la question agraire : M. Geblesco * éiudie la pro- 
priété rurale à fînme. en France et en Ronmanie dans un travail 
sérieux, au courant des dcrniêrca pubficatioiia, et qui ne muuquc 
parj d'inlérôt; M, J. FUdoj', très bien iuLenlionnu el a&Bez bteo im- 
seigaé, analyse s^iaiement la quesllon agraire» surtout au point dt 
vup des réfornn!s a fairci dans ]'':n traduction que M. K.-Ù. rtiÀ^.te 
gpinluel épigrammatistc* met en lèle do aon discours sur les pay- 
sans eL leaclasaeadirip^eanLes, il accuse neltemenl ces classes d'avoir, 
dans la crëaticn cl IW^^anisatiou de la Roumanie moderne, fait b 
pari du Imn en explollant dles-méntea les paysans et l'm les laissant 
eTtploitcr par les juifs qui, en outre, ont détruit le commerce roo- 
main. — M. AIqt, PaiLirriDE ' avait publié, en I8ji4, une theâe da 
LicGDce sur létal socid du peuple roumain dans la passé d'aprèt 
la p4:>ésie populaire el l'histoire- il vient d'en donner une deo- 
xièmc èdiiiou. — Enfin M. G. MonioiNt* étudie. loujoun 
dans le môme esprit, la loi affaire de fSA4 et l'état du paysan en 
Eoumaulej mais avec une introduction bistorique plus que ^ble. 



'1, J. balil. U Cotîc de commerce roum^jr* compara avj; prinapdu.1 voùet 

•î. J, bohi, Dr<nt ctimviêTekfil rot^wiain. Paris, 1S97 

3» P.-G, Djuvara^^û Politique tiifiniiUére de le litmnionie; la ce-MUÎiini4éi 
étrangers tu ftofiin»nie, len conccnUvns d'extradUiom i'tx^cu[ion df« jHff- 
jnffnis tflTajiQert tn Hoamttnie. Parln, knn. de ï&c. \ïbr. des MleacM poii< 

h. C.-J. B«icaianii, Geschichte dor ntmf^niAcKé ZoUpnliiik j^U dJ^m 11 /«Ar 
h\inderi hh 1874. aiullgarl, Colla, IB^h l '«l^ 250 |j, in-fl'. 

â. D' Jur. Gi:ble£i^u, la Ptopritlië ritralE à ffone, en fTrjncs «t en lio«fli*< 
niff. Pariai, l>«done. iB-^t. 1 riil., .m p. In-8V 

6, J, nadoi, Chfstiuïica Agrari in ftomdnie. Uiictircati, Gt^bl, t89fi. 

7, A.'C. ÛOEfl. Tiïranii si cioicfe dingente. lui. Up^ NiitioQ. 1895, I br-» 
LXIX, ï-37 T' m-a-. 

a. Al. Philtpplû*, Ivcercarê asupra Alêirgi toriaU a poporului ramân^te I» 
iec%L î' éd, Ittai, Sarjga. îSSU, 1 Lr, R3 p. in-lO- 

0, G- Uoroianui b lai a^fralre de 16Ë4 p< i'ttai du paysan en Itùamêntr 
Slutli^l, 180B, 1 br., 93 p. iii-8-. Ct. Gudt. LIIbt,, XXXIl, 131, 1S»S. 
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Sur ries polnû plus particuliers» nn^iilîonnons [« Cïirium arLicle île 
feu A. Pftrioopou-CALIUACO ' qui» dans un sLjle un pau décousu celle 
rola, dODQQ beaucoup de déUjJU trèB inltiressanls sur l'époqua de 
Scarlal-CaljDiacb ; les sérieux articles de }A. l'atil Negclescit ^ sur le 
divDro*; eL sur te u ProLîmig d dâus Taiicieu druit roumain; M. 0. 
ËniiCEAM]^ élLidic les corporations 30U3 le rè^'IcmcnL organique; l'in- 
rali^able ûipluraleur M. T. Bctti»*^^ toujours en quéle d'un coin 
du monde habile p^r des Roumains, publie dos détails très inlérre- 
saïiia flur le re^'islre dca fraudeurs. — Comme travail de staljslique, 
cilona l'esaai de MM. T.hr.-D, SiAtcorra et F. Rom ^, 

lïrgToioE oc L'Ë<:LrBE. — L'organisation de la FacuJlâ de tbéologie 
de RncaresL ni [a dirÉ^cllon s^rieusrt imprimée aux recherehes par dB 
savants professeurs ont beaucoup proHlé h celte Lniaclie d^liistolre. 
Sans doute les travaux, qui lèuioi^ncuL de cette activité, n'ont pas 
encore rêuaai à dâpouiiler le cara[îlere parfois trop riaïvement ecclê- 
aiastic|ue et on y trouve souv(^nI des affirmations dont la iradJtion est 
la seule base; uiais. tout couipte ftiit, j'hiatoire de l'Église a fiiit ds 
rèols progrès. L'âme presque de ce petit séminaire eat M. C, Ebju- 
oea^u, dont le nom revient si souvent, el avec éloges, sous notr(ï 
plume. Une cojiréTence qu'il a faitf* sur If r6le dala religion dans les 
iultea des Roiira3iri5^ n'est pas de nature» il est vrai» à jusiiQer 
l'eslime particulière où nous le tenons, mais ce u'esl (ju'unc confé- 
rence populaire et d'autres travaux, ainsi qu'on Ta vu et qns l'on va 
[e voir eiieore, le reenmmarjrlenl particulièrement. En fail d'histoire 
générale, il a fait imprimer la traduction, par le métroïioliLaiu Venia- 
minCostakî (^8'^5),de^onv^ûgodeTeodo^cl3ur^hi^u>îredel'Eëli^c^ 



1. i. Pipadopoi-CAlimach^ Dtn iiiorio U^iatoti^nti Èfoidovei. bai, Arli., 
VII, UB-eO, 284-90, ÏBt)C, 

2. Pauï N«Kuleacii, Dtoorful ta vvchiui drept romin. BucureiU, Rev. de 
dr A] wirinl., I, '«»-.S2, 1898, — Le m^ma : ftlwfii mr le • Protmi» ■ fians 
Vanci&n droit roumaii- ParJE, Nouï, Rev- biat. de dr. fr. et âLr., 1399. Rucu- 

I, ncv. de dr, si socioL, I, Ti-fï2, IB99. 
C- ErbJoïiQfl, Brvtltlc iub ftf^gfLlaiaentul Or^ank. Bacureatl, BIb. OrU 
nom., IVIII, 77fi-?^3, lH£ll-9,'i. 

4^ T.-T- Burada, Coj^diaa ttrfUioi; a têchiâ intUlutiejuridica- lasi, Arli., Vt, 
34-46, 1S95. 

5^ Cfir.-D. Sldiurvîci et P- Itobia. ftecaeii dr §taU>tiqw roumaine^ Bucu- 
realL IS9S, f br., IS7 p. Iti-Sv 

6. 0. Erbif*aDVy iteUgiunfa In tvpteté Românitar. Dnenresli, Ir, AI. Bon., 
XI. SÎ-71, tHO&. 

T. Tendnrei, EpiKopnl Cirului. CiHCt cuviniE ampra Uloricei Biitricexci de 
l/i 3?j ta i2^. lrddiiA4> tn romAneili^ d<* Hi^trojt. WniumÈn Co^Uche la iniiL 1S4^ 
>i imprimai dupa origiail àe C. blrbiceiaLi, flucuresti, tu. Orl, Bon., Up. 
■ Ctri. liur>, > 18^, 1 vol., iYm-3G7 p. ia-S*. 



M, [ïra^Tn DiaiTBiï^cc * a publié un nrlicïe sur lea archevêchés aiïtih 
céphajos au commcncemetiL du iviii* siede, cL M. l^ug» Voaobciiu- 
vici ^ uEie brochure sur TÉglise orihodoxti de ÏEucovine et iJc Dalrait- 
litt. — Le d'uKèse du mél ro poli lai u de Cî/erdowiu ^*éleiid en flTd 
aussi sur La [talmaLic, l'hlne et les bouches du Cattaro. Le lra\ail 
de l'auleur comprend une parité historique el une autre stailgtique. 
La dernière est bien mieux traitée que la premii?re, qui n'olTre d'it- 
târèt que par la iiatc clirouologique des mùtropolilaififi. Depuis la 
fondation de rarcbcvèche moldave jusqu'en (731, les mclr-.>poljUirj^ 
de la Bucorjne ne sont autres qua ceux de la Moldavie, dont la Buca- 
vine a falL partie just^u'en 4775, JorsrjuMle lui Tul ravie \ar l'An- 
Lrichi'- Mais le nord de la Moldavie qui conslttua plus tard ta Eluco- 
YJne avait aussi uu ovêquc epêcial dans la ville de lladauU. €el 
évéché Tjt IransTéré en nsi â Czemowilz. En 4873, Il fïiL élevé à II 
dignité d'anrhevMié, el son auLoritê l^t él.endue aiis^i aux provincr» 
de k Dalmaliect de rislrie. — M. P. GAfljLnncEA:vD^pjJDlic' uiiartidff. 
non sans înlérâl, sur les Paulieicns ellesBogomiles. — -PourlcdrcHt 
ecclésiastique, nous avons \es rectaûrches précieuses de M. C. Ejui- 
Euiw- ' sur l'admini^tratiou de Tll^glise pendant larèvoInlion^Tecqmr 
de 1N2^ et la thèse trop succincle de M. G. CaiaicA^ âurla lê^'tâlalJou 
ecclésiastiqui^ roumaine des xpii" et nyin° sioeles. Le mémoire lu par 
H. y.-A. Onsfiau ^ à rAeadémte roumaine sur le re^ne de J. Can- 
gea^ a aussi trait spécialement k h sftuallou de l'Ë^llse. — Daus un 
genre plulôl litléraire, citons Je Lravail de M. (^. BatucËAnc' âjr la 
diatribe de Meiclie Sirig contre lœ Llalvinjsies et eonireCyrdk Luca- 
ris el les curieuji daiaits qu'il donne sur la situation des religieiu rou- 

1h Dîmitrracti Dragoni, Archtepiicopiila autocefah la (ncepvtul Mcolvittf cl 
Jr^mi". BucorcHti, Uifl. Ofl- Rom-, SIX, *lB-33. I&95-G. 

'i. Eug. VûriktkChleTif'L Privire tcuriâ iitarieâ-^teittsUeâ a^itpra are/tuUt' 
ceiiti ortodore orr^ntalc a Sacûvinei si Dalmatrei. Cernaulif 1803. 1 br., 64 p- 

.1. P. k;arbi>«lr:tTaDL. l'utfllchie^niX si Bogojailfi. Hurur«blL, Bii- Ort. RiHn,> 
XX, Mh'97. i^Wli, 180fr7. 

4, C. E^biG'^4t1lJ, Materiat penlra Drephtl htcriceac rvtndn^ Cdlcva cwinJf 
antpra adaittisiratiei lÀàfTtctsti pe tiffif/al Zaverti (EtertÊtt] 1&?U BucortiU, 
BU, on. Hom., \\l\l, 41-7, \m\-à. 

h. G. GhiricB, CcrceLtri ittoria ojupra ip.gisla(iunei ^«Hcej rmnâni 4in 
Mecttinl ai XVII jI XVill. Tez^ peiilrii licenU. RucurobLl, J. dùbî, IS^» 
1 foL 97 p, 

'G. V--A. Urenhm, Domnia lui Joan Oarù^ea, BiaeHta românà. BufvrCïli, 
ex. Ad. hc. Boin», ««rie II, i. XIX, imi. l br,> IfiD f, iii-ï° 

7. C^ Erbir-^eïiiu, ScHirrea lui Msiafie Stràg contra Cateiniiùr si a (ut Cirii 
Lucarii. ctunpiità din Qrdinvi Sinodalut (irtut i* Itui lu Iti^ï. Bucure*U| 
Biï< Oit, Bom-, XVUl, 0-27, 14^4-5. 
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maïriB ûm bîqcIû dernier', — Au mémo nous devons l'hîsloîro du 
couvent de Risca*. MenUonnon^ encore celle du monastère de Siiaia 
parrarcbimanclrite Nifu!^ ^ eL le mémoire de M. C. MiLATKAnn' sur la 
foiidnlbn Je l'égliac Sainl-Jonîca Moldovenï. 

BrooiiPaiEa, — \. Peraonnatitës de i'Efflise, M. G. Ekdiceapii;^ 
vionl dâ publiLT uio élude sur UIDIa, l'apôtre des Goiba; ïl so pro- 
pose de prouver roxisienceduchrïaLiaiiismechez les Uaco-RoumaiDB 
pour répoiiur oii vivait ïllPh (il est morl en 3S8), La preuve que 
l'auteur croil apporter n'est qu'une hypotÉièsc. De Pexiatence du 
christ iaAJBm{5 danrà las rôdions qui avoisinent la citadelle dos Car- 
palhca, il conclut à la présence du cUrisLiâjiJsrau chez k'S Oaco-Rou- 
irjains «uï-frémes, La lurilleiirc preuve que Jes Daco-Rouinains ouL 
été chréLieus, c^esL encore la langue roumaine de nos jours <fui rend 
la plupart des notions Ton dam en taies du chriaiianiamo par des mots 
d'orr^nud laiïne, preuve qu? les esprits daos lesquels ces lermas prirent 
naissance iJevaîerït èlre en même Lenips el chrétiens et romains, — 
Dana son élude sur Joaif I Musai, le promîer évéque méIropoUtaJn 
do la Moldavie, M. J.-A» GBiGoaro», très mai renacigna» fait encore 
preuve d'un manque complet de aena critique- dtojis encore t'élude 
de M. S,-FL Msbuît' sur h Sainl-joan te Xouve^u de Sueeava; la 
Uièae, assez bien Tailc, dt; M. M. MjcHAiLF^ir^i' ^ gur Jacob H Stamalo, 
'^métropolitain de la Moldavie; celle de M. G. Voii;ir * sur Cbosorie, 
évéque de Buzeu. Le métropolitain Veniamtn Co^tacbe esl venu de 



t. 0. Erhïccnaa. Cela dnsle sa dndea elfricUor romani de câtra lerarKia 
çreceafcS din Unsro'Vlahiii in aecuttti trtcut. Bucureatî, âb. OrL Rom-i XIX, 
UiO-l, 1^95^. 

2, C, Brbiccanu, IUcria S^ntei mtmaitfTH Fàaea. 1d„ JbJd., XVIJl, iâl-EG, 

3. Atcbim. Nifoiit Mona»Hrea ùitiaia (1 61^-1 ât)Jj]> BcbilA ifrlorica, Dm^uruAlI. 
J. CMh\. l«y&. I tr., fli jj. 

4- C- Moiit^anu, Men\ori» asupra Zitiierei bherieei Sf. Jmicâ Molttortni. 
Bacur<^fiLj, F, Gi^bl cl fii, I br, B p^ 

5- C- ErbirCAnLi, Vifila» viota si ducUina itii icn itnrra cretinUmniui lit 
Dada Tratanii <ti Aureiianii in xcuitd al ÎV-iaa. lïuturoBlI, Bi*. OrL. fliMc., 
|âU8, \ vol., i-[-\1'i p. in-Sv ifec uao carLe- 

e. J--A. GriKoria, Josef I Mutai, prima: riltropM al MMotti, ISTÎ-IMOh 
et OpiniA, 11, ÏUy [M. Gii. tiljibaoeacu, 

T. S.-¥\. MrtrlHn, Atlntul Jtian cet non dit ta Suctava, schlU btoriu. Bucn- 
re«M. C- CohI, 1«93, J ïaL, Hm p. 

B, fi. UicbaifCiina, Viafa ti octtvil^ha MitropoHtutuf fUcti/aûei si Siuevei 
Jacob II Slfliiiiite. Tua |>e[ilru licenla, BiirurcaU, Gôbl, IBJS, 1 ht.. 8'i p. 

9. G. V'jiDa, Viam m acdnHatea iui Cfiit^ttriti episcop de BttMev {\&1ii'\liMi). 
Tti» prMlim lir^nl-i- Hucurt-ifl), Irp. t^arl Hiscr , 1 br, tiO p. 
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nouveau â l'ordre du jour^ le Lrnvaîl, Lrctp ancien déjà, de M- Aadrtd 
Viziiiïli dtvaiiL être rcriii; M- TANA^f^cii * y cmisar-ra quoEquespage* 
auiiiuûllca Jl lUuL fouler celles, de beaucoup plus îroportaRUô. de 

H. C. EiHUIGClXD ^. 

B. Princes. M. J.-C. Geowgîjin^ a essaye de soutenir iju'filienne le 
Grand, \\r'iiii:t ût Moldavie, aviilL régné ^0 ans en Valachle après 

avoir conquis ce piya eu U7\. C'est une erreur absolue. Il base son 
opinion uujquemenUurro&scrLJonnâsnz équivoque d'un chroniqueur, 
alors quetojalesdocumenLs deslemp*, que M, Gtcrj^hn ignore eom- 
jilBLpmenl, monlrenl que le prince Je Moldavie, après avuîr conquis la 
Valacliic, ne h garda paa sous son adminislraLion \ il ac contenu d'y 
piacflr des princes qu'il croj^it lldèlea à sa polilique, mars qui pa^ 
aèrent bientôt aux Turcs. — Le régne et le caractère de Vlad l'Em- 
pâleur, prince de Valacliie (4450H-ia2), ont été l'objet de deux 
monographies, duea l'une a H. Tson lïoGDif*, professeur do 
langues slaves à TUniversité de Bucarest, Taulre a M, 0. CiUTBAKEficr. 
prtire^seur à l'écuie nf>rni-ile irinslrtutcurs nirauï de Jaasy V — 
Vlad riîmpaleur fui un prince très cruels comme le proufp» enlrtr 
autres, le surnom que la poslcrltê lui a donne. Mais» diaprés ce qw^ 
Ton âJiii sur ce prince, ses cruautés avarunt pour but de mettre ua 
lenne a i'anarcbie dans laquelle su Lrouvaîr, son pays^ à la suile iJ^n 
IroLibles antériejrs dont il avait été ie Ih^tre, pour pouvoir s'oppo- 
ser ensuite auK empiélenienta continuels des Turcs, qui en élaienl 
arrivés â exiger de la Valacbie un tribut de cbair liumaine, sot) ea* 
fants par an pour le corps des janissaires, U'apres des témoiguagre 
très digues de foi et émanant des sources les plus diverse, Vlad 
réunit dans son entreprise; il vainquit Mahomet I, le celolirc coa- 
quéraui de Constantinopie, et le chassa de son pa^s. Si Vlad pardlt 
touleroia le lrf»rie, cblIp circonstance s'eiplique par Pinlervcùïion 
d'ËUcDue le Grand, prmcedc Moldavie, qui, eyant intérêt a mettre 
h ville de Gbilia soua sou autorité, attaqua Vlad oa même temps 

1, U, Taduïscu, Yiata si aciivitatea iid VeiUTtianitii Cf^tfache, MUnpiitt 
oi Motdovti, 1903-1812» tua pi^atru IJceuu. Bucuresli, I. Gùbl, 1 br. 71 |>, 

'?, C- ETb[ceaiia, Cûfeva dafp dtspfE JUeiropiytilul Vtntamàn- BucitrMti, Bu. 
Ort Jtum., XVlll, 178-80^ 612-5, I8IH-5- 

'3. J.-C. Gctirgiaa, Opagit]^ dàn nala MartUi Stefan. Bucurcali^ lip. Lu|4l 
1B.94, t br.. 3G |i. Cf. An, An. Rom., âérin 11, 1. XVII, |>. 146-00; iter. hùt., 
Lï, 161-7, M- 0#mel>«acoi Coav. LJlar., XXIX, Ï34-30Î, 1895. 

M, J- Boi;ilaD, Viaii Tepta si ttaruUtiniJit germane li msestt tmipra lut ihi- 
diii critic Oi 5 pi/rtrfte. Buturestï, lauG. 1 roi. pelit in-l"» iTT/ p, 

'Â, Gh. Ghlbaneftca. Vlari Tgpeij studùt erttti. Ib&I, Arii., VI Jl, 375417, W- 
5Î1, 1897. 
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quû les Tares, le MLtii dans une renconlro qui suivit la vicloirc de 
Vlad conlre Wahomei et força le prince de Valachie a cJiereher on 
refuge auprès de son beau-lrêre, le roi de Hongrie Malliia.'^ nrirvin. 
Telle est la version adopLee sur le caractère et h règne de Vlad TEtn- 
paieur dcpuia que l'IiislortogrâpliL» roumaine s'étaîL occupée do ce 
jiriuoe, pL ccLIb version, aïnOrmï-H par diw dui^iimpou récemmeol 
décûuverls, fui adopLw par H. Xénopol dans son lîisioire drjt Rwi" 
mains [L. 1. p. 200 de Tédition fran^aiaej. A wlLc exposilioa du régne 
el du caractère du célébro prince de Valachie, M. Bogdan veuL en 
dubsLiluer uuc uuirv, d'dpr^ bquelle Vlad aurait âlK un Jégénéré 
sanguinaire el lâche de\anL leâ Turca qui l'auraient dètrûnè. Pour 
en arriver la, M, Itogdan passii légèrement sur les preuves contera- 
porajaes de la viclQÎre remporlàc par T;^epes conlre Mahomet; il lire 
Lies c^undusimi» irurales db TallB \xh, peu protianti»^ car i\ l'époque 
OLi TÎvait VIftd, lea princes cruels netaieut que Irop nombreux. 
Ed réalité, c'est une thèse que Tauteur a voulu dcmc^nLriïr et il TaïL 
plier tous les témoïgnages qu'il rencontre dans les sources à ses 
idées préconçues. Or, ce n'est pas ainsi que Tnn Iraile rtii^Luîre. — 
M. Ghibancâcu, dans rélude insérée dans YArhiviit critique avec 
ïjeuuccup de jusleaso les vues do M. Uogdan eL apporta encore de 
ucuveaux argument à la version ancienne, la seule vraie, la seutd 
qui puisse être souLcnu'^ d'une fa^^on scientillque- Mais la où le jeune 
et vaillant professeur parvient a Ihlre un véritable tour de force, 
c'est dans son élude sur Vlad Vodâ Câlugâru \ qui est excellente au 
point de vue de la documïutatron et de la critique, A remarquer la 
géneabi^ie des Bas^rafja (p. 123^, celle des descendants de Dan 
(p. 130) et celle de la raraillede Dracul(p. \A{]-, rhisLoircde ta Vala- 
chie de \AT2 à Ui^6 cBt enfin êlueidce. 

M, G. Botii>*N-DDiûi" put>lie> sur Radul de la Arumati, une note 
qui complète le récit présenta par M, A,-D. Xénopol {ftloria Romi- 
niior^ 11, p. 'Ift8-SQ] d'après les diraufijue^ vainques; il utilise des 
documents publiés par M. Fr. ScliuHer dans aea UrkamUidie HH- 
trà'je 5yr Gesch. SiebenbUrgerm [Neue Folge. XXVU, 223-287, 
607-672), — L'élude critique de M, M.-N. Buegaele^j très systéma- 
tique el très bien faiLo sur Despot VoJa, n'apprend pas beaucoup de 



1, Gh. Ghltwineflcu, Hadu Vodà CâlUfarul. liai, Arli., VU, tl?-ll, 1996. 
^. Q. BoKd&u-DiiLcaj yofifiï deipre Radut de la dfurnttti. Job), Arli.i tX, 

a. M.-N- Burghalo, Detpot Votiâ Entéati, Domn^il Maidovei, !SSl-fi3, flla- 
difi cHlîr. Ducureili, estr. Oonv, Ut., XXXI, U1-9â» C-A, Lazareanu, 1607, 
I br., CB p. In-a-. 
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nouveau. On dc peuL pa& en dire autant du travail de M, N. Joiici* 
sur Bnsta el sur Midai ViLca^ul, le hi^roa naLlûUAl, doiiL su sévère 
criliquif dîmiatic Taumlc. C «tail T^lal : ètirdicâ au point ^Iq vue de 
rbi&Lûirc univcrâclle, les horos nalionau^i oc peuvanl plus ^rder In 
même valenr relalfve; nous sommes un pelil paupJa ^^L dos gramb 
hommes d'ËuU prÈni:t;A ou nulr&r, ne sont parfcià quf:; ^împlei 
jouets mis en mouvcmt^nL par des forc»:3 supérieures et eilérieuits. 
Sur la famille des Ghica, nous rnppelicrons la geuéalogic dominée p&r 
Joti Gflici' ifans VArhii'a de Jasj, eL la recLilicalîon qu'y apftoria 
M. J. TiitJvictiMT^ dans la mému revu». — Une faniillu qui a eu 
cnEln b i>oiiheur de trouver son liiâtorieR, celle des CaJlîtnacbi, a 
êlë, au counnt de ces dcrnîereâ auEices, l'objol diî pLusIour;^ itolea 
el travauïi parmi lasquels nous citons celui d'un mumbnï ujême de 
)a niiiiillM, A. \*Avi,iK}POL'CALii/iu:H^ qui en avait parle dans plu^eun 
(le SOS éludes * ; ajoutons celle de M- T. Stetha^blli *, qui tranche 
défini Livoment la quealioQ de l'origmo de la famillo, pour finir par le 
grand ouvrage de M. A -0, Xâvopai.^, qui nous & donné un modek 
presque accompli cIh liîographia. ProOtons de Toccasion pour aiUrer 
ratLcotion dca historiena roumains sur l'importance et la néceââité 
des études sur l'hisLoire dea anciennes ^TnudC:^ famillos du piy^ qui 
JelteraîenL un jour nouveau sur fa via iiiUnie dp la aociêté roimïaiïip 
el penne [traient de aortir du lieu cornmuir — M. â.^G. V^Li^rF^ 
nunD^ public, sur l'élection, la vie et i'abdication du prince A.-J. 
Gu£a, dee pages i|ui no ûouL pas sans intérêt. — La publicalion dea 
Notes ^ur la vie du roi Charles a suàcilé plusieurs éludes parmi \^B- 
qucUea nous cilerons celles de MM. J. Bohl^, J. oe Wette*, 

1. N. JargA, Basla H Mthai Flffaïui. Bnearefltl, Ig, Rerli, tffiJS, 1 tf-, 

60 p. in-1G. 

2. Jon. Ghic^t Genealoijia Gfiiculalihr de ta Ale^andrn GhtM dnçvm^ 
nul. îaaï, Arb., IX, ly^, 1^98. 

3. I, Tanovweaour O reeiifù^arie de getieatoçig. |«i, ArU.. IX, :i54-e, ISM- 

4. A> Pi|iadoti'iJ-C>ili[nafh, Origimt hi Joan Catifnachf Damoui MMtrv^ 
loïj, Aih., VI, ^31-49, I39.i. 

5. T. Slepliaiielli, Ongina lui Joan TettdùrCafimaeh{CalmftSut).lM\yArit., 
VJI. 3âj-6ti. 18M 

6' A>'D. Xénopali hhria si geitfaUf{/ia coati Caltimachi. ItuoireiU, I, G6bl> 
13S7, 1 toi. \m |i- i.i-S'- LArL (VUJ, 41Î-Qj, lasl, |8tf7j a fiubliè nnlnjJuc- 
tLcn el lc& rleai prcinierK cliiipiErp^ cIf l'uiivrage, 

T. J.'G. Valenlinpaim, Alegêrea, viata »i dctrcnarea lui r«dij Cuta^ |$B8, 

*8. J. Bulil, ChjfUa l" do HoumaHtf, fondateur rfu rorjauin^; dttcVBTi 
prfffiOrtC^ à t'Acait^Uiée royale de Belgitjuc le ïtt tkceiHfrrc iaS9. P*ris, |8W. 
100 p. ln-8'. ^ Ltt méiiR* : ff^i J>|yiirYA£ln. L'Kmperfiir Gutitaune i".t'Bmp^ 
rsur JVof ûi(^OFi UL La Pairie. Paria, I8Q7, 

0, J. de Willc, tej DéèiiU d'an rè^nc ri'opria /ca néifioirei ifv roi dt iton' 
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C- Dii^s. i.'Arhirii^ ik Jasî pulïlie la généalogio (îc h fcmide des 
Urechia, il'après M. J. Taaoviceanu; M. Gh. GeiBà^tscii^ dftlfrre la 
tkicTlJe Carja, Acceptant la théorie de M. B.-P, Hasdou atir les Haasa- 
rabeSiM.O.'G, LKŒA'sfîdemandea'ilyasiicaredesBasaarabaetreriige 
aux lir;incovaii b droit il'mi porter le nrim, surLoul de s'appeler 3:is-^ 
saraba de Bmncovan; il publie sur »a Famille une élude' qui fail 
porUe d'un grcad ouvrage sur Icâ familles arialocrates roumaines. 
Ajoutons le volume de M, J.-G- SsiEftA^ qui racorle TbisloirG de ^a 
propre Himille, doFiL II Pdlt, remonli^r l'origine au bo^iard Jnnajàcu 
Sbierea. qui viv«.îL du leiops d'ÊLienne le Grand, sans apporl-er d'ail- 
leurs d'autre preuve de celte origine que la ressemblance du nom. 
D «i:pose enâuito sa propre biographie, qui esl Inliuiemeiit liée à 
celle du jH'uple roumaii^ de h Hukoviue. — D'auEri's bio^^riiphies, 
moins éruditcs et moins Inslruclives, mérilenl cepondont detre 
âîgnalèes : M. A. PArADeroL-CALLuico'^ étudie la vie de Sopbie l^lèo- 
logue; A]. H- K.RETi>i:DUïra' donne, sur Ludovïco Grilli, un article 
très bien documenté, l.rés bien faïl; l*aukur a fait des rechen^hes 
dans toutes les bibliolbéques qui pouvaient lui fournir quelque 
détail, excepié celle de (lonsLantlooplû ; mais il est pou probable qu'il 
y alL pu trouver quelque chose. Sur Avram Jancu, nous avons deui 
articles, lius a M.STKai;* S^lctiii''. H. T. Ghig** rerait h bîo^^rapliie 
d'Anaâtaaie Panu. Uanà aoQ diâcourâ de réception à ^Académie rou-* 
rwue, lu. A,-D. Xooopol *** a décrit magistralement la vie et Tacti- 



manie. La CcHdidal\trg HohfKtollern en Eipaçnt. la RoHtHanie fendant ïa 
guerre franco'iUUniaude- Paib, Corrapondonf, Ïâ93, \l, 10. 

1. GertBaloQla fnmiliei Urechis daprà J. Tanovicitanu. lafll, Arb., IX, î3*-9, 
1«SB. 

^. Gh. Ghibanâscu, Spita familUi Cafjû. lasE, Artk., V[]|, lHg-%, 189*7- 

3. O.-G. Lcccà, Y n-t'il encart dr:* Basiarcba ? Les Préteniiu^ et ta vmii 
Baimrades. Bucanbl. I- GùliJ, iSHS. I br- 14 |i- iii-16- 

i. O. I.trta, hamilta L€cca, exiras ûin t Fatuilttle boeresli Bomânf. t Bncu- 
rcslj, P, GtibI, 139», I br,, H |», in-lO. 

5. J.-O. Sbicru, Famiiia Salera dupa t'aditie at aannUri din viata aMv- 
ruiU. Co-nauli, IB99, 1 ro\.. 431 p gt. iD-8*. 

6, k \>»pniflj\nl~C:iyimaeh, ,Si>j&a Palfoloç. jiepùta impëratviui Ccnstanttn XII 
PaUttlog SI Domsiiia Otena, fiica DnmitutHi l^otdovei Stefan cél 3fare. MU- 
]501i. BucureaLl» Ail. Ac, Hom,, sém li, U KVII, 1-167, WJb. 

7.11^ Krelst:bDtdyr, Lndt/vifo Grilti. WieD, Arcblv. f. QEil&rr. Gescb-, 
t. LXXXIIE, I^W. Cï. ATliivï, X, 3â8-6i, Retn. Cancai. 

8. J-S. Sululiu, 1- Âvram Jatiev si P. VùtP'irL Sibiii, TrfloeiW., XXVllI, 
4^-3, 1E97; '2' Juram Jancu. Id,, Ibiil., SXVIII, SJ-m, 1607. 

9. T. Gbii^a, AiUiStaste Paint. Prima Anlversare a palronuJuJ i;iinDaKiijJpi da- 
»lc ■ jUmBUtlB Panu > ilin llUBi. Huti, N, Ltica, 1835, p. IMS, in-K-. 

iO. A.-D. Xéno^iul, Miiiait Co^âlnieùanUf euvintûre de pHmirs tnAcailejnia 
Ram/lini, Biiouresli, An, Ac, Raia.y aârîc II-, Lui, Arh., Y], aSMDS, 18^6. 
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vrté du grand homme d'Ëlat, Mibaiil Co^âiiitceanUt eU mieui qimlî- 
liô quo louL autre, a. mis en relier Le rûlo dècisir que celut-c^ avoîL 
joué <tarka I» création, sinon dans i'oi^ani^Eion de la Koumïme 
acluylli."- C'iîsl un« élude de moindre envergure, celUi ite M, J,-T. 
GBici\ aur J.-G. BràLiaou, qui aUend encore sou hisloriei, tout 
coiTime Jun Gbica, dont La note de M. tj, AiiiiisscD'iie Tait qu'eTQeu^ 
ror La vie, luul eu dîâanL resseniîal. — M. Al. -G. MiV&ocauDATo ', à 
roccasiûu de la lellre adresse par Le Quïen à N^ Mavrocordalo eL 
publiée par M. N- Jorga [cf. plus h;iut{, Tail une vr;rilabie eiciir- 
sJon <laas le monde di*â IcUroB du commoncomeal du xtiu' sivdc 
el complèle la note de M. N. Jorga sur l'édiLion du « De orucjis. < 
AjouLon^i â l'article de M. R, Fto^K^cr ', sur l'Idéal de N. fiâtnaai. 
celui, mgiiiâ inLeresaaiU mais beaucoup mieux fait, de M. G.-Dcat. 
TuoDOttEscn''' sur le programme lïational de JS57 et sur AL Orcscu 
et celui de M. J.-G. ViLE^in^Ri'iiT^ sur les meunners de Bartu 
ûatargiu, article qui eat loin de projeter la lumière désirée sur de 
sombre drame. 

AmiitEâ eiTiSaiBirnEE. — Aux rapporte às& RoumaîDS avec Los 
Bulgareâ. M- J. Bugdi^^ a consacré des pa^a magistrales m^s- trop 
brêve?^ ifui laissent encore beaucoup a glaner; moihs ^llde «t 
l'élude de M. D, DEirLTi£3<;r'^ sur f^glisc bulgare, M. Gh. Mikcd* 
LEscu a rendu un véritable service au public roumain, malbeureuae^ 
menl trop ignorant de la langue de ses voulus, ea traduîÂaat I etudo 
de M. Tv.-D. Siamauoir* sur l'importance bL la théorie dû retbot)* 
graphie bulgare. 



t. J.-T. Gbicq, Jan C. BrUtiuitH. Couîcilaia UddU In mti de 13 ipriBilM 
U Sectinua ■ LlgaL Cultorale j din Par». Bncnreatl, J.-V. Soeecn, 1S96, t hi,. 

2. G. Ad4incseii, NotUS dapre vhta df actîvitatea polttkà «■ Uterarà a ité 
Jon Ghicu. fiucurcflti. C. Alullrr. I Itr., IS |j, 

3. AI.-G;. MaTTwardMo, Cu ocaUnttea tcrùom fin Le QuiM- Utl, Artu, %, 
18S-2&1, 1899. 

4. B. FbrcKii, ItUalul lui Balcaeit. BDCurcftU, Rar. p. Ul,^ \U, m-^» 

b. G-Dfm, Ti?04Jare<^a]^ Prûgrarno naftftHalà din I8b7 if Aiexamtm Oran. 
BucLireitl, kita. Etam.. 11. ^105, 18^5. 

6. J^'G- VïlcDlineaau, Uci^ani lui Btrbu Ca^ar^iu, Ducaraatî, 1397. 

1. J. Bo^diii, Bttmtnii ti duigari'^; raporiuriUi nuUurtàle si paUÉiKw Nfr« 
aeeste dotiâ popeare. BnPnreM*, Sofpcu, 1895, 1 br, 58 p- Cf. Arcb, f. ilif. 

PhiloU, ïvin, 288-89, la™. 

8. D. DtmcLreocu, £ittriea bulgarî, Bc^ureiti, &ii. Ort. Ram., IX, IBI-M, 

g. D' Ir-D, SimBiinff, IniPiRnattitea ci tmria êtuaçrojiei fitûfor* |ldni> 
rHti, Cùtr. Liter., XXII, 540-^6. IB97. 
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sur la sILuaLton des 
principautés roumaîacs et sur leurs nipports avec la Turquie et 
avec ies auLres États, montre bien la diirérance qu'il y avait entre la 
situalioii iégale t\ la réalité ilaâ pays roumaine soua le l'é^ime <lea 
capi lui citrons et, tout en accordant une tri>j» ^Tanrle crniHaucâ aux 
descriptions pessimistes du temps, donne k juste mesure des choses. 
11 noua plaît du le remarquer^ d'autant plus que, pour la plupart, 
les Boumaiiis, et pas des molndreâ, raisoriDenl sur lo passa eii 
oubliant que leur pti\â éUit sonmi» aux Turc» et an ne se reiiJaut 
pas complu: de ce que cela veut dire. C'est aussi à la réalité des 
choses que noua rappelle la conférence de M. N, Joici", sur les 
luttes des Roumains avec les Turcs à partir du re^n^^ do Mihaiu 
Vileaïul- On ^ail quelle ^^l l'upinion généra le muni re(^ue - d'abord 
dctenseura victorieux du christiamsme, ensuite vaincus, mais res- 
pecLês, ICE Roumdns riuissent par tomber de plus en plus Lias jus- 
qu'au règne des Pbanariotcs, où cet abaissement fut k plus complet, 
a C'est simple et beau, mats c'est Taux par cela même que c'est 
simple el beau » (p, 6], s'écrie l'auteur et, avec cette poasioa du 
vrai qui le rend parfois injuste envers les bomme^. mais qui lui 
donne tant de force puur dénoncer l'erreur, 11 refait en quelques 
piiges toute l'bi^laire du itii" siècle [irmr melire â la pl<ii^ de cetle 
prétendue slmplirité la réalité, qui est beaucoup plus complexe, lout 
eu étant moins belle. C'est dur pour les esprits Ldylli<[ue5, mais ils 
ont un moyen de faire encore de la poésie, c'est de reculer la scène 
du drame. C'est ce qu'avait compris M. J.-C, GBORGTi^* en transpor- 
tint à la Qn du iv* siècle le grand moment de TUnlon nationale 
moldû-valaquc (jusqu'à M. G, oa &'olait conLenlé de le placer au 
commoncemoTil du ïtii" siècle) et en faisant du prince régnant, 
Etienne le Grand, le pivot de rhisioîre t^énérale. f-erles, nous ne 
prétendonï pas nier le rôle joué par ce héroa« mois nous croyons 
qu'on dott diminuer un peu le piédestal sur lequel le fait monter 
t'auteur.— Nous nousbornerons àciter la conférence historique donnée 



1 M--D^ Boereeiuj, ta Situation piUiique des ancieiijiei Principautés roa- 
mainfs du Danube avarU {^18. Letirâ rapports aerc la Titr^itit cC auvc les 
avirêi Êtati- PAris, R«v. gen^r, lIu i|r. irtlprn piihlEc» 1S97, n' 3. 

1- N-Joi^a, Doua conferinl»- 1. Inplsfe HominUor eu Tiireii itt la MihaiM 
Vitcaikui fficûoce- St. Cutiuta ronifna mpt FaïuxrioU. Btcureïli, Socccu «I 

c-, laaa, i br.. \m paMea iit-ia. cr. opUia {ii, ^û), ifiso, u. ii, gl aiubi- 

iKcaan. 

3, J.-O- Geoi^ian, i>r»nnJa lui Stefan eei More ditt puni de tedon at lâî»- 
rtci çeiterale. Bacurcati, AUq. Aom., If, 3M7, 174-33, IB35. 

Rbv. Hutoa. LXXIV. s* pjuc. U 
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p.ir M. J. RiscAitu*, dans h même ton, sur les servi C4>s que les Bou- 
mains apportèreol à la caaae de la chréLienlé- — L'empire oLloiMa 
TuL le cailrtt iki l<i5 Grecs parvinreni h éUlilir letir infltieoce «l â 
créer une civilisal'mn qu'on appelle encore, cbcz ooua, pbaaariote. 
Pour QQ Tacilitcr la cou naissance. M^ C, l£rbiccaau a traduîl le tra- 
vail d« Ep.-J- SlairaLiaiii* sur la vie des grands drogmaiis créa; 
dans un esprit louL k ta\l bo^Eile a cette civilisation, [uenlioïknoiâ 
une autre iraducLion, celle de Zallony^ par M, H. Balsh. Le bel tt 
BUbatantiel ai'ticle ûa M. A.^G, MAvaoconDATo* âur PËpislol^re grec 
de M- Ëm. Lsgjunu esL un ^i-riLable lucmulre sur Tépoquc de i|aa- 
ranLe-j?i]i ans 'lu'embnts^e l'Epi^lolaire; un y trouve dts conâidcra- 
tîona générales sur l'époque plianariole <■ que l'on doit étudier au 
JIbu d'en médire, t> oi des détails trè^ prêcreux sur les publrciâtcs 
grecs et gur i' organisât! on grecque déjà citée de Têcolo. AJoutdO£ 
JH l>cUe conférence de M. N, Jarga (cf. plus hauL) aur la civîli&aliûn 
roumaine bous Ica Phanariotea, qui proscnlo les conclusions fiivo- 
rablcs à la rcbabilitalîoa de Cïetle époque, c'œt-à-dira à l'élude objec- 
Uve et impersonnelle deâ faits. 

Pour les rapports avec U ftussle, notons simplement le petit tra- 
vail de M. Stcfôn Gjuua^ sur la Itoumanje et ie Taansme, donl la 
devise, < la Russie dovoro ses allicg, n nous iadiïîue l'esprit. Plutil 
partiale pour les Kiisâtïs, mais nou sans valeur, qsL Tctude de 
M, A. DB GitBs' sur le œuaulaL russe i\tt Jassj; on y irouvera reprO' 
duites deuil piécca essculiellement précieuseâ. 

L'Occidcni est uue région des mieui eiplorésa et sur laquelle cous 
avons des Lravaui de valeur eiceplIouDelle. 

M. Gré-goire-G. CojnntiTD^ a publie un volume 1res documente 

1. J- RitCiiDQt Servfciite itOTn/^nilor in coûta crestinitetei. CaarerînU lit»- 
rlc4 tÎDUta 1.1 AlhïHfv] din nu£J!U. 8uzcu, Alex. GMrg^scu. 1 br^, 52 p, 

2. Cp.-I. SlaniAliadi, BiogrrtfiiU rnorjior dra§omo,ni {iiiUrprvti'\ gf^ 4i9 
impf.n\tl fiioiaaH, Lrad^isc <[f C. Rrblceanu. HiicureaU, tlp. ■ Cjin. hiaoTri ■ IMIl 
I vol., iv-lUtf-ii p, in-S-, 

2. ZiiUony, De$prû Fanarioti^ traduïH ai eu o profott de G^Batab- 6vran<tï| 
C. Gbbl, I roi., ït» [>. in-1C, 

4- A--G Mavnwflrdaln, O cu/rjpr* dtf KTisnn cafrà itritant Pfûtara^ palrtar- 
hulJeniialimiUui. îmi, Arb., VU, 4S8-S15, 5S<Mï31. 1891;. 

&. Slafan Graur, ta RonmaniP H le Tzaritme. ConfcrenCa pruuiïQcMi doul 
lei meiDbrcï dt; la scïtiua parisienne de la ■ Lï^j^uti rouDialDe. i Paris. 0, FcJ- 
Imni, isy?, 1 br., 72 p. io-lG. Cf. Arli. (Vlll, 7U0-ÎÛU A, Vrtlnrtu, 

13. A. dt GiPTs, Lin SrtKUful Confttaiulul Hvsiei tn Jart, tradui éin rawUt 
deNifiïdim MuDi&tnit. ia^i, Arb., VIII, UQ-5\, 1897, 

"7, t;r>-C. Oïndaralu, incercafi istorice. Hclaltuniie Tarei AmafinAr <• 
ilngaria yHtia. le utiuC IjIû. Ducur^^bU, J. Gobi, l&SS. I vuE.4;r. ia-ft- de M^- 
Cf. Conv. LiUr., XXXUI, Itt^, 8L Oriftawi, 
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snr 1f^ Ri'Utinfis ciiLre la Valucliîe^ cA h Moldavie avec la [Ir^n^rii:. 
C'est une araplifJcatioD de sa tbèse de licence es lettres. Le travail de 
M. Gondupatu est l>ieo fait; il va toujours aus sources cl cherche à 
jeter de la lumière sur Iei partie asiit'7 oiïscyro des n;lalioiia politiques 
dans lesquelles les priiicipauléa roumaines ae trouvaient avec leur 
prétendu suzerain. Nalurollemeiil, ses recherches l'obligent souvent 
a dDpassor soTk thème et à toucher aussi è d'autres sujets, ce qui 
donne parfois à Touvragc le caraelère lï'ujte histoire yénérdle des 
pays roumains depuJâ !cur fondation jusqu^à la chute de la llougrie 
sous les Turcs, à Mohacz, en 45âii. bans bien des endroits, on voit 
M. Conduratu hésiier sur les conelusiona â tirer dea documents, âou- 
tenir, à peu de lignes cIlriLervalle, dea opinions opposées, et en 
général montrer un esprit peu ïsi^r de luj-mênie (voj-, par esemple, 
les p. 5(î, 277, 2N5, 293). Il seuible trop dominé par les menus faits 
quM êtihlil ou qu'il corrige, de aorte que son travail manque de 
cette forte unité de pensée qui vivifie les ouvrages historiques de 
longue baleine ; cela est d'autant plus fâcheux que l'esprit toul à f^iit 
imparliai, avoc lequel TauLoura étudia la question, lui aurait per- 
mis d'en tirer des coucluaions très inlériissaoLue eL nouvelles. 
Le jeune licencié a pourLinL iuco a tes table ment livré un travail de 
valeur-, il ne pourra que gagner à poursuivre S€3 recherctics, maïs 
il lui faudra serrer davantage son sujet, ne pas accumuler, par 
amour pour rérudiLioiij des matériaux el des faits inutiles, exposer 
ses idétîs plus claîremenl et soi^ijr davaiilage son stjlc. 

Les relations des prîiicijjautBs avec TlSurope centrale et occiden- 
tale revêtent, au ivi" siècle, une forme parLiculicrc, celle des pré- 
lendants vagabonda. Oo en trouve partout, à Paris, à Stockholm, à 
Rome et à Leipzig, voire même à Moscou ; les uns ne voient jamais 
la pourpre du tr^ne, quelques autres goûtent à deui reprises, pen- 
dant des raomcuta trop courls, lielas! les délices du pouvoir. Plu- 
sieurs causes engendrent ei favorisent ce pullulemeut de princes, 
prétendants, pour la plupart, malheureux. L'une est constitutiou- 
udle : la succession au trijne est un mélange du droit héréditaire et 
éicctifi avec le temps, Télection a été rédujto à une simple formalité 
de soumission-, Thërédité, au contraire, fut, de lont temps, éLendue 
à tous les descendante, naturels ou nou, ce qui peimettait à louL le 
monde, comme en Danemark, d'avoir des prctenlion.s au trône. 
AvûDl le ivî' siècle, ce mode de succession n'eut d'aut^'o eifel quû de 
Irouliler les priadpauiés et d'y permettre l'immiiLion de leurs voi- 
sins les Hongrois et les Polonais, \n ivi' siècle, deux événements 
chanfs^ent celte situation ; ce fut d'abord rêLatiiissemeat des relations 
poli tiques otdipEomaliques, déplus eu plus régulièrcB, entre les Turcs 
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et rBurope centrale et oia:iU<'n[Jïle, cb qui au\re fies ressources ïbbI* 
Itictlucs el mullipica aux prèlcodiiils ifnlorôL polUique, amitié per- 
aonnelte des |irirrces, appui inti'-ri^asé ou non des ambassadeurs) ; ce 
Tut eti<^uite la foruialion des bandes f^'iierriértis des Haidiics el de« 
0o^qiiu9, qui olfrc un auli^ moyen commudc âti |i<Lrvtiiir au Irùue. 
ÀjouliMia a cela lu dovuloppcmcaL dea relûLiotis écoikomiques el ialcL- 
lecluBllea cuire \&i divers p^upleâ. uL nous cx^nip rendrons commcnl, 
dariâ et milieu E'avorable^ dt^vaii prospérer J'e^péc« des préteuJantâ 
vagabimds. iillie donne aux rdalîOEiâ inLernaLJonalei, de l'épcKjuf, im 
caractère parLiculier do roniaatiânm et prcparLs lavéneiueiit des grand» 
princes diplomates da Biêcle suivant. Mais l'èLude de celle époque «'St 
uulrûmemenl difficile, car 1*^» duetimiints sont «lUper^es un peu par- 
tout, si lEiènifl ils iip Tout \}m's défaut; on hg |)arvjpjkl paâ loujuun 
facilemcnl à incUrc d'accord les sources aalJDnalea avec celles d'ori- 
gine étrangère, et c<!ileâ-ci nou plus unira elles; maigre tout«e le^ 
recbercbes, il y aura toujours, dan^ les iravauï sur celle question. 
le cbapitre des <i prélendaaU naa ideoti (tables, b Perf^unuB n'à^ïi 
peut-être mieux prépare pour ceUe ^Ludu que M. N, Jokga' ; en dituze 
pûf^es il a donne ui^e eapocc d'introducUon» donl nous vûiions ût 
donner la substance, el, dans les soiianle-dix suivantes, Jl a fait en 
détail rétude de loua ces prétenda;ils, qu'il repartit en deui groupes. 
ceux qu'il appelle '^ non idenlillablca, ■ dont, du reste, U s^&oiproMe 
de réduire le nombre, dans un appsiidice, a la suite de la découverte 
des docnnu^nly de Basov par M. J. Boi^dap, el les autres dout il 
réussiL â nou^ donner ou h compléter l'èlaL civîL — Nous epruuvuris 
une certaine piiène à mentionner., après celle belle étude» TopLiacule <Jc 
M. N--G. jUKXANDitsi:o- sur la correspondauce du chevalier de G»qIi 
avec Jean Garadja ei la question d'Orient, mais nous nous seniccs 
LouL à failâ TaiâLïavec le travail de M. J.-D. GuikA^sur les rapporSs 
entre la France eL les principautés danubiennes, de nsu a I81S, 
travail qui joint a une îitrormalion excellente une conceplion trcs 
jusle de La situaliori, des vue^ très claires et un excellent esprit 
d'érudîEion îrupirLJale; regrellous seulement que Tauteur n'aîL p^ 
utilise lescartuus du ministère dos AEl'airos étrangères de Paris pour 



Ac ncim,, série II, t. XIX], C. Gùbî, 1098, 1 vol., 8Z p. \m^', ivm 2 pi. rt 
1 lablHti- 

2. N- G^ AlûiandrOËi^Or la Correspondattee du chûvnUer Frédéric de Genli 
avec ît priaçf de Valachie Jean Caraija e( ta quesiioa ^'Otienl. Parii, 
A. Padone, 1695. 1 br. 47 p. ïn-a-. 

3, J.-D. Uliiki, ta France et les prineipaittée danubtënnei âe 1789 à tSIï. 
Paris, Ana. te. fie. |XjUt,, XI, 208-29, 3!J1-£S, 1SÔ6. 



l'histoire itiLerne des consulats de Jasaj eL de BticaresL — Voilà 
enJin. pour linir, ie plus joli Lra^aii, le mieux connu des Kritï<^ai8 et 
le dernier en daLe. H. Porapîliu Eltade ,i étudié fes Origines de l'in- 
fluence fra-nçaixe £iir l'esprit pMic des Baumainx* . Celle inlluence 
est un phénomène bisLorique des plus remorïiuablea, exerce à une 
on^irme di&lance gDograpbiiijue par un peuple sur un autre, donl les 
cundîUons fîialeriL Luut ce (\aa Ton peul rmat^îner de pliiâ dissem- 
blable. Aclmellanl ïe point de vue auijuel s'esl placé H- A»-D- 
Xéuopol quand iJ n alLribuô caltc influence à h domination des 
Grecs du Phûnar (vov. VBistoire dfx Rmimains dt? la Dncic tra- 
jane, L îl, p. 34fi), M. ElJade approfondit et élargît le sujeL en y 
consacrant une élude spéciale. Âprèa avoir exposé TéLal poliliquc. 
aodal et intellectuel des prJncrpautÔB, clal qui, prèciaôtncnt. devait 
élre changé du tout au tout par rinHuence dea idées franijaiaes, 
M. E. analyse \v& quatre voies par lesiinello^ cotte iunuence pénétra 
rn Roumanie : l'influence grecque, celle deâ Puascâ, celle dea pro- 
fesseurs et des eonsuU franoais et le courant latiniste origlnciiro de 
la Transjlvanie qui. montrant dans la France la aceur aînée des 
pa^s roumairiB. renfonça et Justifia rintluence française^ l^a mono- 
graphie de M- E. est très bien faite, tille lient comple de l'cnchalne- 
menb des failB d'apros Ica qualro calé^'orleâ indiifuéos plus Imut. 
Quelques erreurâ de détail peuvent élre négligées, si Ton prend en 
considéra ta L la vnleur de Tensemiile, SenïeinejiL, M. E. critiïfue trop 
amèrement la conduite dea Grecs, qu'il devrait plutijl sWorœr 
de faire comprendre, car celte conduite éLiit nécessaire. Mois, ëI Ton 
peut faire des realricUona au point de vue hiaLorique, ou ne peut 
pas lui méuafj'er le^; louanges au point de vue littéraire; c*eat un 
morceau dcî premier ordre, tant pour le pîlloreaque que pour Tarn- 
pleur de la petite; il ^ a la dea passages très rcmarqunbles comme 
ÂnessB d'analyse, comme plasticité de délail et, dans ce labyrinthe 
du noms plu* qu^éphéraèrea , ^ie cboaes iaeompréhensibles pour 
nous, malgré leur rapprochement d'instilutlojis et de mœurs 
étran^'es, il sait évoluer avec une dCElérité parfîiitc. et l'on voit d'un 
bout à l'autre de louvrage tes deux vrai» seniimentâ directeurs qui 
ont préaidé k sa concepUon. Son travail eal aussi un livre de corn- 
hati il en a les allures impétueuses et le ton tranchmt, qui a'aceom- 



*1 4 PoQip^ Blîad€> Df^ linftucnce />Gnf<mtf aur l'eàprU publie tn liûttmtsnie. 
— Let ofïjiïiH- — Ftuilc nr Vt'lat de ta todétë roumaine à l'ëpoQve dts 
rfijjHAi phnnartotei. PurlSt 1SU8. I vul. in-S" du ild y. CL osuiake Utieratur- 
zeilajiif. IW^J; A. -P. ïe(iu|n>l IrjJuil Arhiva. X, 3G8-70i Heu. dea QH^thaL, 
XXXIV, 6j7-5î [h. J'Arril]; PU'jbibt., ? ittric. l. IV, «a. WIA (V- Piaafli)i 
Bull. ÇTii., 1699, n- 12, 
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mode mal avec une élude imperaonuelle, et peut-être rouvragea-Uil 
un peu perdu par cutto obsession (Tes erreurs nationales qu'il vou- 
lalL corriger, des préjugés (sont-ce vralmeai des préjugés?) qu*J 
préLendail anéfLDlir Uar^ il ue pouvail <jtie gagner en vigueur, en 
émotion^ ce ijui fait qu^en aommo od oublie de bon cœur les «quelques 
erreurs de détail, lant on osL enlraiuo el chnirmo par j'enscmbJe. 

Nou^ ratlacbong au même ordre d'études le& travatu 'jui, traitant 
de [a question d'Urlenl, sont obligés de parler des Roumains et de 
donner sur eux Linlôl dea considérât ions générâtes l^nnlôt des «ïes 
plus ou moins détaillées. Ma général ce sont loa éLronger^ qui s m 
occupent et qui. assez bien InforméB mr Tbiftloire contemporaine oa 
actuelle de la Rounianie, 1ë aoni de beaucoup moins sur son pa<^ 
dont, cependant» ils parlent a\ec assurance. Voilà, par exemple, 
M. Jean NEcnorONTE* qui, du ton le plus sérieux du monde, donne 
(p. 44t-Mfï) des noLes presque faoLalsisleâ sur rorif'iae do« Rou- 
mains; |îar contre, M. G.-B, GuiiifBi" nous doune une très bonne 
4^ludtï sur la paliLiqne idli'mandi'. el, en même t^rnps^ un eirj^llenl 
chapîLrc sur la ci^mmunauto d'inlérét politique, rapprochant la Rou- 
manie de la Tri pie- Ail lance (p. n9-1D3). M. Max CsDûtur.%*, avocat 
du liEirn?au th Paris^ dans son éludi> sur la QtiFstiott d'OrUnt depuéi 
le traité de Berlin, s^occupc oêceasiurement aussi des Roumaîas, 
quoique, à noLre avis, i[ no leur donne pas Timportauce qu'ila 
méritBiil, vu le r6te consideri^hle qu'ils sont appelés à jouer dans 
l'F.urope orienlale. Il est proliahle que M. Chonhlicr ne leur a pa* 
mesuré une place plus grande dans ^on livre, parre [|u'jl les connaît 
mal, car, tandis que tout co qui concerne les aulrcâ peuples de 1& 
pêuiusule balkanique est corrceiemenl. exposé, les quelque p3^ 
qu'il consicn! auK Roumains sont pteluea dVrreurs sur les é^ae- 
menLs do leur histoire. D'abord Mh (^boublier met en duule leur 
caractère de peuple laliu. Fuis il alllrmc quo * la RnsBic, pur le LraîlÂ 
do Kaiiiargi (nT4), mit la main sur une partie de la Moldavie, et 
qu'aprcis la pain de TilsitL elle im[>osa son proteeloraL aux deux 
provinces, protectorat qu'elles souffrirent jusqu'en ^8^a. lorsqu'elles 
en furent délivrées par leipédJLion de .^apoléon; mais qu'en ISS5, 
elles courureni de nouveau le risque d'être annexées ^ (p. 6J), On 



I. Jean Kéi^ropitnle. £«j Èlétntr^ tjéographiqvtet et d,htkOçfapk^uei de ia 
quéfUan d'orifini. PaiiR, L* Cprf, ISSS, 1 ïciL, Wi p. in-Sv 

5. G,-B. Ouarini, la (ierjivinia aW iniiic ffella ^Uêitione tl'Oritnif : i* 
aiieanac moderit^ e la quc>(iane d'Oriftitc. tloini, E. LritacLcf, ISOâ, I vol,, 
ne p. ia-A-. 

*3, U.11 Chdiiblter. ia QMfitttan d'Orient df/ruii le troiff dt BerUn, Pvil, 
189:, 1 vol,, &38p. io-S'. Cf, Arii.. Il, 3i9-n (A.-D, XêoûpolJ. 
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a pelnfl h croire qa'un auteur écrire dp pareille* in^isctUmleg. lora- 
iju il aurait pu se renaejgiier, pour ne point parler des ouvrages spé- 
ciaux, dans le dictionnaire de Larousse 1 Plus IcJn, M. (^houblicr 
«oulienl que, dans h cause de l'union clea Principautés, ces der- 
nières (le fureul soutenues que jiar la Frince. t'vlle imissanco fut 
LûLJDura appuyée éam cette circouaLance par la llusaic, la Prusse et 
JUalle. L'iïisloiro de la Macédoine, où te peuple roumain du sud du 
Danube Joua aussi un rôle considérable, eôt aussi mal n^ndue par 
TauLeiir. Il dll que « la Mncé^loiim PI \arlle. âf- rnrnplre bul^-^tre jus- 
qu'à la fin du 1' siècle. Reconquise par les Grecs kI incorpom dans 
leur efDpiret elle retomba aux mains des Bulgares, H56-I2{fl, el 
revint de nouveau aux Grées pour tomber, au iv" siècle, sous la 
domination «Itomanc a (p, 4^3), La Macédoine [ïassaen ^^»*5 ei non 
en 4198 sous la conduite des lloumaine du Pînde, qui se révoltèrent 
coDlrc Tempereur Isaac ^An^^o> et consLiluerenl, on s'adjoienarl les 
Bulgares, Tempire valacho- bulgare, Cet empire tomba directement 
ï^ous ]fs Turcs à Ko^sova (I^S^), sans renirer sous j'anlorilé d^s 
R>£a[ilins, M, Ghoublier aurait dû d'autant plu» exposer la véritable 
histoire de ce paya qu'il veut montrer lee drmis biâloriquos reven- 
diqués par les diverses nalionatllés qui s'eTi dispuLent oujourd'huî la 
possession et parmi lesquelle^^ tes Roumains se trouvent aussL 
M, Choublier croit, avec touL aussi peu de raison, que les héros de 
h. guerre de Tlndcpendanco helienique, tels qut; Marc Dotzariâ» 
RaraTscachis, Rulf-'aris, Fti^as b'ereos, êLaienl des Lirecs, lorsqu'il a 
été prouve que tous ces liommea énergiiines el courageui êtaieui des 
Roumain», portant seufement des nome grecs. Notons aussi une 
appréciation erronée de M. Cboubiier, relative â « l'inllueiLce désas- 
Irejse pour le progrès quô la reljf^ion d9 l'Islino exercerait sur Tos- 
prit du peuple lure k (p. 456). Mais 1b^ Arabes étaieuL aussi des 
adeptes du Mohamétismc, et pourtant à quelle admirable civili- 
sation avaient-ils donne naissance! La cause de l'impuissanec des 
Turcs a se civiliser ne réside pas dans leur rcligionj mais bisn dans 
leur race înrérieure, mongols- 

RoouA?iisHE, — Gen^esL pas le chapitre le plus solide de Tbiatorio- 
^rapbie roumaine; la queslioti éUnt de nature plulL^t politique ne 
peut guère être Eraîtée que sur le ton de la polémique banale^ on 
vit de deux ou trois afTlrmafioiis, plus ou moins prouvées, on se 
borne à répéter les mêmes cinq ou sîï faits indéniables et Tou s'in- 
génie a trouver dans l'bistoirc la j asti lica lion des revcadl cations 
politiques, qui sont beaucoup mieux justifiées par la siluation 
acluede que par les cbartes d'il j a huit cents ans. 11 y a cependant 
d'heureuses exceptions que nous signalerons avec plaisir en passant. 
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Sur les Boumaîii9 des Balkina, deUK arUcIes, aasez aéneui," 
quci^iuc le Jeuxiènie soll Lrop upUmîslef sont c^ua h MU. J. I!!Ulci«- 
niiscu' eL G. A.^» A]ouLoû5-y un volume qui ae préacDte arec loua 
les caraclurcs d'un(5 étude impartiale dû M, J. NErniESco^ et un 
demJemB, 1res gérietii, parfois pas aâse^ bïm inrormé, mois proroM 
quand même, du M. V- BËBAno'. 

H. D. OnciDL^ nous doi]Qe> âur la Bukorinci une étude sobre, prn- 
cisG ot complète do ce pajs eo trois périodes [préhistorique, moldave 
et autrichienne), dont il neludie que les deux premières ; iJ âe place 
d'ailleurs â un point de \ue jieilemstU autrichien. H. G. B^n,bà^' 
DncA^ publie un travail très consciencieux qui, tout eu visant aur- 
loul l'elst, acluol du pajâ, n'en coittiout pis moins de très précieux 
renseïgneEuenta surloiiL depuis l'annexiou de la Butovine a l'Au- 
triche. Les progriïa delacaloiiisalîon rutbëne et des influenceâ polo- 
niiac, allemande et juive, toutes fatales pour le peuple rouœaifi, jr 
sont mis eu ploine lumière. 

M, B,'P. EjsDEr^ Lraile de la marche roumaine et aussi sur 
leâ RoiiTuains de Itanal; M. V. Mini^aa" réimprime une élude dont 
la deuxième partie s'occupe du r61e dos clercs moldaves dans II 
civilisation des Transylvains au £vii*= siècle; sur la population de 
la Transylvanie et Hongrie, uoua avons deux travaux des mém^ 
auteurs qui s'étaieni disputé rhislojre de la Bukovine, MM. D. 
Oaa^L^ el G. BoGoi<r-ûi;ic& '". Lie mémoire de M. Nicolas Hk-n- 



l, J. OalomfirescLi. afaceilc-nominit Isbï, Iïct. Crjl, Liïer., ITI, M3. 1SÛ5. 
?. k G.. Us Hftupifilns de la Turquie d'Europe Pnris^ Rev- de l'Sc. llbrt 
du uleiicu pOlLI , Kî\, \(n-'y. 189S. 

3. J. Noitltetdv, Dff la Bomdnïi din Tvrcia Europeat^ BuCLirofilii C. Qiittj 
1695, 1 voL, m p. Cf. An. Ach Hoin,, ï^iit 11, 1. XVUl, 347-^1. 

4. V. Bérard, ia MacéttniTLe. Paris, C. Lèvy, I^. 1 vol,, 3Da p. ia-^\ Ci. Ror. 
Orit. {KLIV, gg-IOU), 13(>7, S. Riinutrli. 

■S, P. Oncîul, Ceschiehle lier Bitkfurina wr der Vereinisuns mil Œittr- 
Ttich- WIeq. dans la collecliiMi iatttulée : CJe CËatArreichî^ch-uuftiiiclit! 
Uonarcbie ïn Wort ood RtriT, Iknid : UuknvjuBj IA99, I br., i>0 p- ln-4v 

*6, G. Bogdan-Daira, Baeovtna, ootUA i«upra «lEaalifli. Sibiiu, 1^95, 1 vdJ., 
280 p. |)«tlt in-S-. 

7> B,'P' U'isdeu, Xiîtniui chtiieiahtl\ii romdiwsc. Bucureali, Ac. Ae* Hon-j 
série U, l. X\U\, [i. 4a^-4n4, 1^9^. — U même : Jlntnântî Mniiteni, dln pui- 
lul d« redere «1 (nn>iCTV3tl«tDUliJi djïl?r1al «i leriloml, UucurefiU. C- Ui>l)l. 
leOS, 7G3 p. 

a V. UiiaKra, Cerc*fcïr* lUenire4itoriee. I. PtaUirea diaconu.luê COrcw. 
//. Roiul diacàlor dln Moldora ta Ciiltum ttomi^nitar dln TmnaUvaMa, [d 
MC. ïvii- HucureïU, C. Golil, ISytl, 1 br., '!'J jl in-fl-. 

U. D. Ondul, Popitlaiittnea (iHgariei ai AnUaiutui, IT^Ïl- RuciirMli, 
Oonï, Liier.. XXXI. U-&2, 1897- 

10. û- Bogd&n-DuJcâ, Statiiiica Rojntmlor din TransUvanta tn LT33. Bact- 
rmJ, CaiiT. Uter., XXXJI, fi-^b-l^j \&%. 
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sfrnr*, proloprcabyler de Sibiiu iTransylvonie 1» sur rUoîon des 
Hoiunaius de Transylvanie et de Hon^Tic avec l'Église câlboUquQ 
Lrailfl la quBslton île TËglise ^râco-romaine unie de Transylvanie 
an poir»L rie vue plnl^L aiLLuel. Mais il coctieoL aii^si liiiq partis 
hiatoriiiuc ou TauLeur expose Tbiatoire de cette union d'après les 
travaux dos auteurs ecclésiastiques, tels que Scïiaguna, Popea, Bari- 
liu, de HuriuLizaki, N, Densusîanu. 

Dans un article inséré dans la Rovîsta noua et inlibulè : « La 
Société des femmes raumoinea de ranuéo (8(5', M. 0, LoGOsuira 
espose Taeiiviio des femmea roumaines d'origine macedoaieune rési- 
dant à PesL en Honnie, ville qui a loujourï^ été un centre d'attrac- 
lion pour la population roumaine de la Macédoine, En ^>^3-^, uuc 
âucJélè de femmeâ de celte origine contribue beaucoup a la civilisa- 
tîon de la cobnie. M. Lugostanu tire se& données d'une brochure 
presque intrr.iïivahli; aujourd'hui qui a pour litre : yfujahrs Ge$rhenk 
de» Iferrn uad Fraufn lidry^ni nnd BUrgfiri-uffn. vjaiafkisciirr 
dation su Pcsfk am Abend des SV^ Jkccmbcr iSi^, par Pelro- 
\itch K. P.-v, (Ofen, gedructt miLKoniçl. Lng, Universitats-fiehrif- 
lenj. Le comple-rendn Inséré dans la (îazelLe de Bade, n"' 89-90, 
de IMIT, y est aJouLé comme appendice. 

l^jrmi les ouvrages consacrés surtout aux queâliona politiques, 
il faut ranger d'alord ceui de MM. Kug, Bkoti^^ eL Aurcl-G. Vu- 
povici*qui sontpresquelessculs travaux originaux tirés des sources 
et vraiment objectifs. Le premier surtout (qui a été l,raduit en plu- 
sieurs lunguca} conlieal une 1res bonne partie historique, tandis que 
le deuKÎènie s'occupe plutôt de la solution a donner. Mentionnons 
aussi l'ariide di? M. K\. ÙirvABA^ sur la lutle dea naiionalités en Hon* 
grie, le livre de M. G. Rtasics', qui s'appuie sur la ihéorie de la 
lutte dea races et s^amuse a proposer aux Roumains de Transylvanie 
des condilions qu'il veaL rendra aceeptablea en comparant leur situa- 

*l. N. HAoegulln. i{eui\iTea Aomflnifor Ain Trafiiil'aaiiiti jf ramona, «Indin 
tl3tion4L'iiEor]i:'rdlHiaï il« NJiclaa BlBiiDguliii- Sibiu, 18'JJ, 1 vol- da '218 p. 

*?. 0. Lut^oaljtnu, Sw:i6tatcti. femetiilor rotnine dtn anuf \Aib. Bucoruti, 
Beï. Noua, VIT, I8ft4. p. 278-84, 

3. Etig. broiF*, Un Tnemorm polifte. Chtatiû rûmàneati^ în Tranailvaaia si 
Vnijarui^ Hitcvmii, lU'Jjj l «oL, xvi 180 ei 445 p. inS", h\eis 67 «nnoies el 
1 carie. 

4. Aur.-C. PgpoTki, Calltmea naiit>Jutlit<Uilor ai moditrUe tolviiujuli aaie 
In Uaffaria. Sibiiu, !fl9S, ln-«'. 

5. M, Ujurarii, ttt lutfp dfin Kafionaiiféa : Brm^roia ft Aaumatiu. PEtriB^ Ret^, 
génér. de dr. iateroat. public, 1835, n- L Cf. Arh. [Vl, iiOfrSOl), 181)5, 

G^ G. fickbicft, ia (Jatition roumaine vt ta tuile des raca en Qhenl. PatIs» 
OiMj, 1895. Cr Arb. (Vil, 95-7), 1896. 
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LloQ a celle des Juî^ de Roumanie. M. A.-I>. X^toPOt * a puUié «d 
fran^iis i-L r^il Iraduiro en roumoîci Jeui arLides ^ur le Millemtiin 
magyar cl la mï^yanaalion dû la Transvlviime. Cou len Ion ^- nous de 
menlioniier qucli^iioâ auirea arLidos sur la même tjutislion '. 

]) Taui faire une |il;ico a part à l'élurii! pltiLût poêiitiue de H. le 
comte Angclo de Gteeni^iTia^ el &.ûi pablîcaUoaa de J'intHlig^le 
explorateur M- T-'T- Bcbau4 S sur les HooiDïinâ de la Silôsîc aolri- 
dilDnne, ds nie Vegliu ot de Tlatrie, qui, LouL en ne dociDdnt pa^ 
b&'iticutip de dùlail^ îni-iilil!!, n'eii aonL pis moins utiles (lour U con- 
uftiââaoce de l'eipariHioi) du rouLuauLâme. 

A.*D. Xé.iopol. Il, -A. Teoihïeu, 



1. A.-i). :i^Da\\o\. /m nrtïimntns rtf Us flnnproU fi l'nce/aioa du ntttUntam 
magyar. Paria, Kct. île R^o^r., IWVJU, 3?1'36, 430-J&, L8««. laai, krh.. VIL, 
2^7%, 1S9G- — L« inAniD ; /a Ma^ifaritation de la Tfantjfli^ariie, P*rl^ Bai. 
de %tufj., TiU\, Mt4. 1893, Ubi, Arh.» IX, 1^?'?4, 1SI}S. 

2. A.-D. îti^nnptïl.iri floun/n/na d^ ffotyrie. Pari», Bpv.rtu ironjjp laliTi, ïUl, 
IfiSS. — Lpop, Uvary, ia Qu^jitwne doto-rfmftna fi fn stnto in^çttt^ete. Homj. 
lËOG, 1 br,H 71 p, — G. Ocu^ian, la QNBtfifin ro-iimaini'- Dcnx eonfttwiu^. 
Paril, bujl. incnn. Six.. d^éluJes \'\t\]»i. cl aodal. Xë^». — J--T- OEuq. Ibi 
Jtr»ufîinMij de Transylaan^ et i/fî ^aii^rrlp. LeitTC adttuit à M. Sft*iit. reéte- 
Utirdu 4 Journal. i Pitr\*, Pollu»rd, LM%, 1 br.. t\ç- in-ï^v — Le même : jiitBitf 
du mUîénaire henaroisi. Purîs A. Umorrv, 1896, I br,ï7p. in4*. — Conllé !■• 
Iroia riiUjiililt^, la Qtustion dna troU midorvilitéa en Bonçrie. Gomplv-nidi 
du rnpeLÏEig Ipnu le 11 JiiilJFl 18% à U ^IJH WAt^rarn, A Psrïï, Koai la pntt« 
dente 'ia M. ËmLlt> Flour^na. ParJ4, 1S[)6^ 1 hr,, IU4 )». in-S'. 

3. De Gubcmatifl (c^mto Aogda], ia Ruuinaniû el Us RoitmaiTU. îtDpmûit'n 
de noïagt et êludos, Floreoci?^ 1B98. 

4. T'-T. Huracla, c/iiiUoriE ta ftomlnfi liin Siletia limtTiactï {ra figurl à 
tn fiarla In lui). Ifiai (eïlr. Art, VI, ebJ-7«, [R95), I hr., Iï< p. iD-»*. — U 
même : Cerc^iôA deipre Rutntni^ din i^tvla Vtglto (arbitn gcograflcft, cl 
bBTUj. Jiui (eitr. Arh-, VI, 400-10, I896J, i br., 14 ]r. in-S-. — cr£faft<i« bi 
loteie romîinettt din ïstria (i^u ligurl ia leit ^ eu o huU). Jasi, Up. nfllMUi, 
18^ 1 *aL. 144 p. in-Sv. 
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Ad. Hùi.ii. Gegchfcbte SlclIEeiiB im Att«pthiim; Drîlter (Schluss-) 
liaird, Ltiipzig, Eiïgeïmariu, ^S^«, fîr. ir-«% Xfl-7ST payes, avec 
i carLo, » planches cl âû pages do dcâcription des planches, 

M' Holm Lermine son H'Sto^re dt la Siatt dans t'antufuilà. quM mène 
iJDSqii'â 1& can^u^to déânitive de ce pay» par l^s Mm^ulmai^s ea 902. 
Ce UoÎBiètni? ei deraif^r vdura«, complété par une axcelt^oiQ carte de 
la Sicile, eal digne des précédenla. Le laboriaui ei ccnadeacieui 
aotenr y manEr^ les m^m^s quâlti^fl : J'éit^ndae el la prëciaioa des 
recherclu?^ la sûreté de la critique» la nelieté d^ l'espoaiiiùD. Il y n 
peu à ajouLer, peu i reprendra dans ce iravaiL^ k iom ègarda rec^nr- 
ufthien 

Le Eepllème IWre (de l'enAeroble) esL coDEacré aax prouiierâ rapporta 
de Rome el de la Sicile, à la première guerre puiiiiiue, au Kouveruenient 

■ dû HitTun XI, a ladeuîiéme i^ucrfe piïaifjupjïiaqu'i la prise d'AgrigoDle, 
Ije huiLJème livre t<l depuis IV- Lablîtaenieat de la prijvince de Sicile jus- 
qu'à Il Ûa de \a. république rcmurne; iJ iraito do rorffam^atjoo de 1& 
province, du la couditiou juridique et du gouveruemeot LutéripLiriii>»4 dif- 
fèrei] If d aillée, dee guerres eervili?»^ de la. prëlure de Verrai, du tù\q de la 
Sicile pendant la guerre civile, de la iitLérattire sictUenne dun» cette 
période, et en particiiiier de Uioduro de Sicile. Le neuvième livre oapoBo 
l'hi&Ujîre du pttjs aous ke eojpereurs, les reete» niniaïus, lu gcograpLifl 
de la province d'après Strabou, Pline, Plolémée» ïlhnitrarwin Anttiurni, 
le chriïtiaaiïLDe en âjcile avec leu caUcumlre^ eL Ibjî autres muDumeota 

■ otiretiQDs, Id. Sicile »ouï Oduacre et sous E^e Oelrogolbe, puis «eus le 
gouvernement byzactin. \ers tiOO ap, J.-C, surtout diaprés les leUres 
du pape Gr(>goire Le Grand, la lia de L'biaLoîre de la Sic^ile eous les 
^_ empertuffi byiittntins» hn premières invasions ties Musulmans et leur 
èlablieg^meut deânitif dans Li» payfi après ]a prise de Taormino en 903- 
Le& nutet, qui constituent souvent de veritobles dissertations, sont rejc' 
tées cm bLoc, i la euîId df> reipositictn, de façon â ne p&B en inler- 
rompre le courant Apn>ï un appendice sur les fonclionuaireb romaine, 
qui coQEtilue ler: fastei^ da la Sicile 1p. âl!l-54?l, le livre fie termino par 
rQD eiealleut travail tout à fait neuf et origiual qui sera une de^ parties 
!lee plus appreciéee &i \es plup utiles de cette oeuvre, L'bistoLre de Ja 
imunnaie sicilieq ne jusqu'à Têpoque d'Augasie, avecbuiL ptaacbefl cou- 
t^aaut les prineipaux types mouataires (p. 543*711j, M. H. a raison do 
dire dans sa préface qu'il efipÈre mieux faire connaître l'histoire d'un 
des plus beaux ec ôûb plus intéressants pays de L'Europe, âa, bibliûgra<> 
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pMu cal on gâneral Irès complùlc. M- H. a énumârû <*t appnJciê com- 
mairemenL dacs un appeQdice les travaux relatifs k la Sicil?^ pubtîÉi 
poet^neareŒont à ses deux pramiera volume? (p^ 74â-7^2l : udos n'a^on* 
guère à. ajuuter i^tm, puur tâa rem'ruj, In LrAvaïl de M^ de C^qn^n). 
ta Droit pn'v^ dans ItA louvrcj dé Cicéron, pour la patrimolQQ de l'Êglii* 
romaine, deux urLicle^ ilu P, Grii^ar (dan^ la Zetisctinft fur Saltwl 
T^$ohgi4r ISSO|, aolre Ihfe? lalioâ, £Jtf a^ris publicii ifnpn'aiirriit^ui,vt 
la ttiËâe laLJce dti M. Fabre, De paiTimonus rt/manat erclf^^itu MttfUt »é 
aetaiem Carùtinorurn , Loue travaux antârii^urË â celui do Mommcm 
Qurlqueti chapitrent (^Ls que I» biographie de Yerrêe aVADl sa préluir 
<ta Sicile, DDû d î F? Sf^r talion Bur Warr^n Ha^lingt^, une B.nLre «ar Dut- 
ïhïre de Sicile, uur petite notice tur Yopiscus, peuvent être consîdrrêï 
comme des hors'd'oiuvrf;; ea revEtochc, le^ chapiires cur ise rett» 
Archéolû^flquea rom^ias Rt chrétieni* appelaient un chapitre ftQjilagw. 
et qui a't}ùt pin manque d'inl^rât, sur les roFtea byzaDlim. 

Le premier i:hapilre nar i Home et la Sicile i e&l un peu sommÙA 
U ^era. utiicmeut compléta par l«s cbservalionit de M. Paiâ \SU>ht4i 
Roma, If II au nujet de l^iaUuec^e qu'ont eue les lii^Loriograpbes ùd- 
li^EiE RUr la formation dee légendes romaines. M- H, e.cG?pt«, coain 
MommEïPn Dt Boltau, \s date Iraditioanelle de 5[>9 a&aigoee par Poljdc 
un premier trait^enlro Komo et Carthago; cotle opinion oc qoue partit 
plut guère pcutenahle; l'état de cbo^s que décrit ce imu^ dailMn 
poeiériûar d'au moins un Piràla. Ceet à l'biBloire de la Sicile août 11 
république mmatoe^ tous le gouvememeni de raristO{^ratie sénatoriale, 
el RU particulier A l'administration ei au procès da Vorré£Ef que M- il 
& consacré Je majeure partie de son livre. Il noua a oiosi do □ né du 
lustrines de Cicoroa un commetjiaire eicelleoi qui complète et comge, 
PO W utilisant* lous les tra\aui antérieurs, ci'ux de Darfïvte, ZiehunJii, 
Creuser et Moaor, Ziimpt. Noue te pouvone que signaler quf-lquef 
poinLs iatéreâfiant» at Taire dea critiques de détail. M. H. dêmontn 
qu'il n'y avait pas en Sicile d? réBÎdence ofhcielle du prf^teur oi da 
quL?»tQUTs, qu'il n'y JtJamiJË eu de cooTédération deiî vjllea âicilieoEW. 
de commune Sicitiae. au aena propre du mut. Il réfute DetlemoDl U théo- 
rie, Eouleuue par Mommsen. d'après laquelle il n'y aurait psK eu 6t 
eotnmêrci-u*n entre les diirerenieâTÎUea de la province; riDterdiclioa du 
cnmmrtçiiitn ne s'applique en réalité qu'à la ^ille de Ség^aie, el M- fi^ 
voit là une règle établie par Ségeate Gll^mémeet non ptr je^ Komjua»; 
il devrait ajc>uterque c'était sans doule un n^^lâ ^u droit classique gnc 
qUL intardisail en gfenèral aux «Lraugers racquieitign dea tmmeDbltf. 
L'^QiimécatLuu, le clasaemeni des ^-illesdidlîenuef ùl eortouL la rechei^ 
dos raîBoziR de leur atLribuLJon à telle ou telle dee quatre cate^DiHi 
coustituenl un excellent cliapJLre. Sur la quntiou très coatrqv cf M 4b 
eivitatts censoriaé. qm étaienl au nombre de vingl-ciuq ou viogl-iUt 
M- B. ett d'avis qoe ce» territoire? étaient véritablement devenus afrt 
pubiiom et que les ceoaeurs en adjugeaient tou^ Im cinq &us, ûCn 
l'exploilaLiun Hb-m^me, comoie le uutieunent Marquardt et d'autTfa. 
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9 la redevance dont le laut esl incoDDii sur U produit de rexploLia- 
LÎoti ; Lel parait Lica étrCi od olfct, le ei^cis Jea mois ù agcr a cd>»jE>ri^ 
iu* /ûoflri jo/cf; ei Isb autres tnrmcH flmfilr>yéi( par Cicpron, quarutn 
sgcr,.. lanten illii at rcdditun, fiont a(c?r^ faciles à t^xpliqucri ces villes 
avaient repris leurs lerri'&, mais grevées d'une radevnncp. M. H.demonire 
d'autre part qu? les aucieD:i domaine» particuliorB de Hiârou II, qui 
devaieul se irouver eti grande pnrlîe Por If territoire de Ijéjintini, 
avaient élé tranaformég en domaines liu peuple romain, «l que lea 
^erret^ ^ervilpe Avaient eu pour réfiultJïL d'AiigmPDler le nombre des 
polila propri^tûirflfi. Il nttriliue la cfL'ation de U dirna aicilrenEej noo à 
HieroTi 11, comme oi\ l(^ Taii ^èuèmleiDenL, mais plaiùL à Deuys 1"^ et 
AUX Carthaginois; l'Uypothèse cet as^ez Traii^mblahle, mais on ac peut 
arCrmer gin» la dîme phl loujuurs une o^ari^ne de servitude de h ïpitb 
ei qu'elle u'ifxislail pas daoL^ les républiques grecques; outre le texis 
qïie cite M, H. ip. 37?l sur Syracuse) il «lirait pu irmjvpr l'indication 
de plu&iF^m^ autres ânas le livre An M- Guiraud {ta Propriété fancicro 
vn Grcce^ p. 53S-589|, saoa parler de la dlme de Pîsi»trate. Il u^iuslftt* 
paii a£seK ip. Qi| sur le tribut que loevilles lovateat Gurlours habitats, 
non pour Rome, mo-h pour eltea-^mâmee; ce tribut éLalt âvid«mmeiJl 
une euphora permaneolo et devait remnnter à U période grecque. Los 
tb^orieif émlseï^ par M, BelocL dans Min livrfl v\it lu pop^iUliou du 
monde gréco-romaio ont amené M. H. a rectiorchPr do nouveau quelle 
pouvait étr» la pi^pulatiDU de ta Sicik au ixjnimeucemeiit du iv" âiécle 
âv. Jp-C; daus ma eecoad volume, il était armé bu chilTre total de 
3,5?0,W0 babiianLs, Reincb descendait jtiP-iu'à 1,nllO,flOO. L'auïeor 
rrîve cette l'oia au chiffre de î,SlUjUDLJ, qui parait plus jirotiablo que 
celui de Belocli; mai^^ il fauL recounaltre qu'en cette matière uor^ cal- 
cula, qu: reprisent âurlout eur lec donnéoe de la proiluctiou du blo,8out 
lièrciiLent bypotbêii[jue&- Aux textes rslatîfïi à Teiihience d'an 
à Syracuse 90114 ilieron II, il faut ajouLer une inEcriptioo {Cor;?. 
tnscT. graec, n" 5307]. Les attribution» judiciaires qu'ont â cette 
époque plUBieurE sénats muaicipaui, en particuliâr celui de CataDe, 
s*Gipbquent, â ïiùtre uvid, par la permstauce d^ inatUutJOD» gTecquea 
antérieures. Un aimerait à savoir quelle eat l'crigine dee quinqueprimi, 
dea dram primj municipaai. M, 11, etiL pu signaler, cb^min lalBani, lea 
nombreux renaei^emeotp relatifs au droit grec qui «e trouvent dans 
^ Je« Vtrrinea de Cicéroo- La iex Hupilia, en particulier, avait dû confier- 
^tver beaucoup de réglée du droit grec. Par exemple, remploi du sénat 
^^ d'une ville tierce coaime arbitre entre on purt-iculter et une ville etran- 
géra ( Verr., ï, i, 13), l'arbitrage eomproiaieBaire eans appel (2, "il, 6lj}, 
K ^intervalle de trente jour& entra le depût d'uue plainte cl Le jugement 
W (2, 15, 37-38), l'action contre le laui en écriturei publiques ('i, 24-25), 
l'indivision entre frères {3, ÎZ, bî), lea dispuJiîtioaa tcflamentairea 
prïees par doï; Femmes (2. 22, 53), l'ÎDecriptiaa aointninEttoire, dons Jea 
riesLoments, d'amender au profit d'une diviDÎtê (2, 8-9) ; tous Gca détails 
trouTont leur e^pbcatjon dans le droit grec classique- M, U., qui est 
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au ^eaéral un peu iiiâ^ûrii pour Gicèrua, dres^t la U&te doa eiraurs OOI 
breuec*e et do tout j^E^iire, voiontairea ou lurulontatreB, mâme jundiqu^t, 
quMI y a itans If^s Verrines |p. 402, 410). il Taltuufje peut-èLre même À 
l'eïc&fl : quand CicorOQ roprotho, par eïemple, i Verre*, comme une 
îllngttlité^ (î'avoir déclaré dans son ndil q*i'jl reviaffait lui-inôiue Ips 
jugomeotâ mal rondusi il noua Bcmblo que co roprocbo <^uit foudë i^n 
droit rumain, L'expusitiou du procès de VerrèH est très clAire el itèt 
eKocLc; l'auteur démontre coQtre ZicUueUi que Je procèe d'Achoie. dec- 
tiué à retarder celui de Sicile, n'a [las eu lipu, et il luet en pleiue 
Imniâre l'imi>ortaaL;e do l'alTatro do Vorr&s : lo sénat otait alors de Doti- 
veau menacé de pardre les jurys criniLnel»; fesi pourceLU^ rolrâuu qu'il 
ae rècigua à lai«âer saccomber Verres, qui s'avait cependaDt pas etù 
plu^ coupafaU- que uui dSuLree gouverueurs. Pour Tépoque impériale, 
noue avoua surtout a si^aler les excolleutee criliqueji dea descriptions 
de la Sicile et Jes données gêograpbiijLieB qui se trouvant dans Sirabou, 
qui ri^produit PosidoDiun, ot qui par couaôqueul n'est pluF exact pour 
HOP épo(]ue, dan» Pline, ait lee ermurs Tua rm il lent, dan^ Plolëm^, 
dane IfUn^'nire d'Ànlonin, dans la table de Peuiin^r, le géogniphe 
de Raveuiie, Guide, VibiuB 8eqiiesler et Èlianne de Byzance, L'aoïeur 
eouatalG qu'il reste en ËiciEe Lrfafi peu de Doms de lieux \qq ana^^ tires 
des uum^ des grands deuiainea, des pratdia. A parùr de l'ê^Mique 
d'Uduacre, il a eu AurLoui iï utiliatr pour son sujet des tnvTaui aulé- 
rieurs, en particulier ceux dWmjiri pour les invAeions de& Mu^ulmin»; 
maift seo récit n'en est pas idoîds iacérea^aut, et il est surtout trtB 
complet I\ biguale jp. J97| comme une inDovarion de Theodoric la 
recommandation faite aux f;ouverneor& de consultrîr les ecoateufs de 
leur province (formule du r^ctar provinciae^ dant^ Is? Var}ae de Casfiic^ 
doro, 6, 2i|: mais les formuic» de Caesiodore reproduisent gèneraJ^ 
ment d'anciens modèles^ et nous savons d'nïKeursL que eeiie con&alta- 
tioa des eénateurô u'éiait pas chose nouvelle au Das-Empire^ 

L'histoire de» monnaies sicliieunes renferme d'ahord une ioiroducliou 
sur rtiLstoire des progrès de ta numismatique sicilicune et sur Tim- 
portauc? des mounaie>: pour la conoaisfianee de l'aniiquit^; puis vient 
le sujet lui-m^îme, dtviBé en onze périodes : la période primitive jusque 
\Brs 500, l'époque Ans lymna de 500 A 461, l'époque républicaine jus- 
qu*â l'iutroductioD des étrangers, de 4Gt environ à 430, la péiiodo de U 
plus belle exécution artistique^ qai comprpod en piirticutier les régne* 
des dcujc Decya, do ^30 environ k 360, l'époque de Dion, de Timolégn 
et la périori© républicaine qui les soit, de 357 à 317, la tyrannie d'Aga- 
thock, de 317 à 289, Tépoque comprime entre Âgattiocle et Pyrrtiufi, île 
SS8 à ?7S, Pyrrhus, de 2TS à 376, Hierou II et Hlêronymos, de 276 i 
S14« Syracuse, république, et les autres villes, do ?14 k 21Î, l'époque 
romaine, dsne la Sicile occidentale, de pu îe 241, dans la Sidie orientale, 
depuis Îi2, U. H. a utilisé avec perôpicacitd el iadëpeudance tous les 
travaux dr^s numismaiea qu'il a complètes avec ïce recherches person* 
nelles. Ce travail est la meilleure îlIustraiiOD de l'hifitoire de la Sicile. 
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L«fi moiiajiJeH tiuu» fournissi^nt henucoup iï« renseigiiameais précieux; 
eUes DOUB T^vâtont od particulier deux confcdé ration 9 ancif^anûs; les 
iii:jnnaies avec la i<!gf*niiti punique ZÏZ Incliiiueni, d'aprèB M, H., iino 
union de viMee non groc([aQB^ dirigea bous la conduite de Carthagn, 
contre le!4 Grf^s; fnr d'KUlres mociuaiiii^, la légende Sikttia parait iudi* 
qii&t en groupement de iSikéleâ à l'opoque de Timokon. 
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[anîn Soucuo.^. me PapBtwahJen von Bonlfaz VIII bis Ur- 
luiD VI nnd die Ëatatehnn^ des Schiantaa 1378- Brun^wiclc, 
Benno-ùrtnlz, IHSS. In-â^ ti-2Di» pages. 

— Die Papst^wahka in der Zeit dos sroaaoa Schlsmaa. Enl- 
wickluQg QDd Verraasjiïgsk^niprti lies Kardinaials vod 137S'> 
«an. ^-' voL = 137»-1^0S; 2' vol. : *40î<-l417. lïmiiswlck, Benuo- 
Gœrjtz, J89S'IHdl). 2 vol. ia-â'. fii-300, f-S30 pages. 

Ge« doux ouvrag^ii de M. MurLia Souchon qoub fouL afiFi^lor aux 
éJectiona poDlîQcalefi depuis celles do Céleblin V en il^i jusqu'à celle 
do Martin V au concile dâ Constance an 1417. ^i l'on son tenaJL aux 
Bimpli?E Lires, ud pourrait auppoger que ces volumea manqueni d^unità 
ât qu'iLfi nous prcifientsat uuo Barie d'articles plul6t qu'un Iravail d'en- 
uemble» ccpeuctant, il û'en est rien. D'un bouLà L'autre do ces li\rGB, 
c'est la même qaotilion qui ao poso, el elle a eon impartant^e, puisqu'il 
H'agit de la coa^'lLtuLinn même du j^t.iuveruement âuprèLiiG de L'I^vgUae. 
On a très souvent moutro commont lo pouvoir LégÎGlatjf ot cunatitu- 
tîonnel lîn* pflrli^mpnts anglais ebt sorti j>eu à peu du drcit de \citB de 
l'imp^l; par un procéda BomblaLle, Igb cardinani, ôlecteurs dae papes, 
(DQi voulu tirer Je leur droit èlEctil uu droit de Gontràle Buuterain Bur 
les actee dee pape^. C'est pour on arriver là que souvent, à partir de 
l'ëlectirin du* Tiouiface VlU, tuu^ les membres du 3acrt-Gull^ge »uub- 
crivircot des cu^a^emeuts politiquaB que chacun prr>meltait d'obser- 
ver a'il JeveaaJL p^pi;. M. Souchon a publitt plusieurs d» ces capitu- 
latioQ^ en partii^ulier celles do 1294, 13t>3, 1394, 140ti. Elles prdÊonieub 
toutes a peu près Les mêmes di&posiLions i limitation du nombre des 
cardinaux, leur nacuioation par le pape sur avis préalable du Sacré- 
Collf^e, partage entre nux H le souverain ponlife île certains revenu» 
procl^é» par La bulle de Nicolas IV^ consultaiion ohLigatoire du conais- 
toire pour le^ principaux actes du gouvernement temporel et hpirituel 
de l'iligliuc. Point n'est besoin de longaes reflcTiona pour voir la portée 
et les coQfièqueac^es praUqueB de chacun de ces articles; s'ils avaient 
été obHervëfl, L'Éf^ti^c ^rait devenue une monarchie conatîtalîonnello 
avec le SaL^re-CoLl^ge pour parlement. 

Jetant ud coup d^ceil d'ensemble aur chaque pontiËcat, l'autour a 
eseajé de reconnaître le^i papes qiii sont re^t^G fîiifelefi aux nngagemanti 
pria ea tîonciaiep klwï dans Le caa bien net où b nouvel élu a ctissé 
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soleDûelleiDeal les capitulations jurées, il eal djfScile de préciser «n 
C«ll« matièra; comma il faut juger d'après dea indicofl, M. SoucboQ I* 
UiC ftvec grande prudence. 

C'pflt i^a ppLipUni de kure parents TaiB^niblM à&s cardinanic que Iv 
papeii du XIV* »ièck ciEt ût«bye de cojDbtUm ia puljtii)ue aiei tri lieuse do 
Sacri>-Co1l^g?; el ainsi le D^pori^me foi pour \m papes J'Avigaan, Gu^ 
louL a\>^c Clëment V, Cipmejit VI tt Grégoire XI, un in&trumeat de 
règne £) pui Bemhl^r à ceriaini Diom^Difi que I^J^glis« était dev«oa« le 
patrimoine eu quelque aorte berèditaire de fdmilleF tlmousÎDCfi tellei 
quâ \pi Rager. Les eic^s du n«puliftme, en faisant du Suut-SiV^ Ift 
propriété de cerliiue& coterjea ou de cerlaina pays fit tomber 1a pApauGé 
daas deft maut encore plus ^aodE ijue ceux aaiqu«la «II? pretendail 
remédier; ils amenèrant 1e^ tristes éveacinecita de 1378- 

Dans Iw deux volumflR publié* en !89s et 1899, M. âoncbon pour- 
suit les mèmcB étudia pour la période dL> ^j&ud EchJAine. 11 aoiu la^n^ 
duit dam les conclaves qui se tiarent dans ce& temps diificîLe* 1 
Avignon et à Rome- Nous voyona que, maigre ta lamentable MtuaUoB 
de l'ÉglUe, la rivalité d^ tn papauté tii du cjirdluaUt ^ poursgivait- L(« 
dèmaKhea par lesquelles plueieart cardinaux d^ Û^nott XIU et de Gré- 
goire XIT «e réunirent à Pise pour procéder à Z'éi^ctiû:) (J'ua troLiièiû? 
pap^, Alexandre V, an est un épisode et Tacie par lequel le? CArdinioi 
de Jean XXIIT adlr^rèrent au concile général qui allait seienir aCont- 
tance en est ua autre- DevanL robstiaation de« pape» à rejeter \fa di^ 
fêrents moyens proposé^^ pour n^tabllr L'unité, le SBcré-GnlIC^ erutipe 
le moment était venu pour lui de prendre ea main le gouvemeuiebl 
suprême de l'E^li^e- Mais il trouva en face de lui l'épiecopat tctH 
lequel il dut parta^r, à Constance» »jq droit primordial, le droit d^élin 
les papec : Martin VEut Vêla d'aaeaflaei&bl£«mliuoùle5cardinaui t« 
rencontrèrent avec les JHéfïues dea naiîoos du concile. Tell« eat cd 
réfuuie l'bitloiro de la rïv'allio qui ce pcursuivil, avec plus ou mOto* 
de videur el des alternatives variées, de 1294 ï 1117, entre la papaubi 
M lee cardmaux; tel est le sujet simple dan^ sa variole que H. Sao- 
cbon traite dans cca trois volumes- Il le fait avec m^tlioJeet precJ»iofl, 
son information eet en geaâral sûre et complète^ U serublo cependioi 
que» pour La période du ^mtui schisme, il aurait pu tirer nu tiunlleuf 
parti qii'tl na fait dd la l>elle ïcuvre d« U. Noël Valois, qu'il dtaà 
peine. Eu appendice, il dresse une li^te de 308 cardinaux, comprenaal 
depuis ceux qui participèrent au conclave de Célestm V, en lî9t, 
jusijua c^^ui qui riaient en fonctions, en 1417, à l'avènement de Uar- 
Clo V. Ce réperiiilre iiommair^, mais précia, fiera fort utile anrtoai pouf 
la pijilode SI compliquée du grand schifime- 

Noii! ne QOU« attarderoni pat à des remarques de détail que L'od 
pourrait faire au cour» d'ua m Ion; travail ; elles ne saoraicnt d'ailtatin 
rian enlever au re«l mérite d^ cetlp ceuvre historîqae. 
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Socièiê de alaListlque, des sciences tialurelles et deg arts Incîustriols 
du iléparLcment d& rher^. — Catalague des actes du dasphiii 
Lotilfl II, devenu la fOi de France Lenis XI, relatirs à Tod- 
miclatratlon du Daupliinâ, recueillla, annoLés «l publiés pAT 
\L. PiLOT uE TaoHËr« secrétaire de la Société- Grenoble, -I S99, 2 vol. 
Î0'S% iïvii'53B cl A12 pages» 

C«5 âeux volumee n'inléresseroni pas seulement les érudite qui s'oc- 
cupGQl du DauptiiDé ou do Loulb Xi; od y trouvori plu£ que le (lire re 
prumeL : iJes bullei^ irEng^ue IV (n" 1830, 1831, 1S43), de Nicolas V 
(a» 1K86), de Sixte IV (o- ly^y); des lottrcs da ilharles VU jn- 1&Ï4- 
lê37, laSl, 1927,1^3)1) ;dâË lettres dj gouverneur du Dauplûné (a" 1926, 
1950, iÛ53, iy&&-ll*60, 1Q64, 1J66-1%7, it};û-l972, lUTti-lUTe, iy«l et 
HUivO- On y rc-iLcoEj iren niE^m^ de^ ailles Lie conceriiani pas le Dau- 
phiné (a°^ IBBl, 1884, I903[> auLis ou n'en roncijntrcra aucun qui ac 
concerue ie Ouupliin : c'est lui q^ii fait Tunité de l'œuvre- 

GetiecDavre eet consideroblo ; '2,170 nctos ont été recueillis ^ le dcralor 
namâro e»i k' ?iJU3, mats bebucuup d'autres HOtJt marqués bis ou fer-]. 
Le n° iSiJD commonco uu premier âupplèmenL, le n** 1950 un oeuind '^ 
Ils tvcnL suivis d'un iûm^rairOr du dïLiplEin Luuis II, du IS aciobre 
143D au 3 aoill HGL Aprâ^ cbacjue volume, une < talil^ï aoniiDairc des 
priuclpauJt évéuemfinis, iusiiiuiiuas et psrjiouuaees. > Eulin, daiirt nue 
brève inlroducUOD) M^ P, de T- retrace et apprccio l'admiiiistriLtîoD du 
dauphln- 

Les sources où ces actes eut été puisés aonl uatureUement, avant loul, 
les archives de l'Isf^re; exception oellomenL loi* ardiives de la Drùme, 
les Archives ot la BJl>lioibÈquc nalianaloâ, la bibliothèque do Grenoble, 
Les irchivES de Turin, etc. Plus rarement ?ncc»re, ces actes ont été 
ucigucmeut eitraun d* ouvrées imprimca. L'auleur a le soin d'indiquer 
s'il a entre les raajits l'originaJ de l'acte, sa copie, publiée ou non, son 
analyse ou soulemout sa mcotion. Nfiua n'avons rrlcvé qu'une seule 
fois romlEsion d'une référence à la suite d^un acte. ïei h" 1ë43- 

Ghaque acte est daté suivant le style de France et analysé avec pré- 
ciïioc- M. P, deT n'omet rien de ce qu'il juge impoTiaDtei, an ti5»soïn, 
il nous donne la llate dea témoins^ Dans bico dea cap, il diepenBera les 
historiens de la lecture Intégrale de l'acte, 

UnauLre mérite recommande cet ouvr&go : ce eont see noteâ. Ellea 
Bonti surtout dan? le second vulume, tr^s abondantes; parfci^ même 
ellea absorbent toute la pa^o et ne EaiEsent qu'une aoule li^c llu telle 
^l. Uj p. 37&<-376), Elle!4 doublent la valeur de ces deui livrps. Clhs sont 
pràcLeuses par Icur^ renseignements sur la biographie des personnages 
dn tampa, sur les inHtitutioua du Dauphiné, sur les clrcuDEL-rlptiouH 



\. U- P' deT.pr^arfj «o ce moEndnt, ud troisième supplÊiutDt qoîpaiulra, 
Jauti un dcïiiier vuluuict atek lea Tdbles» 

Lt£V. UiSTûB. LXXIV. 3- Piec. S5 
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atlmiQÏELratlves ou fi^odalse do celle provinci>. Nous citeront (t tl, 
p, 228 et suiv.) la noln sur les franca arcbcra. On a rimpren^ioc (|«ft 
M. P. de T. est putièrftment Ip ŒQÎLre d<: ^oa <JiiJet; encore i^i'il bi^n 
loin de noti^^ donner tput ZG que Lui it révél^î depuis de loi^gues années 
Id cnmmerca Ji<;!iidi] tleft Archi\es da TUère. 

Fiiut-il k coBebgCB Qppcjrlcr quelques rêacrves? «l inexact, coauss 
rarEirme M. P. de T, (1, 4M, n' 2j, que Jean d'Kgtua!- devint baJIIJ dp 
Lyua (tiaon^ baiJli de Màoorii séaechat de Lyonr, en 143S, Cftr it êuit 
]n»iUlle des le 5 niivembre 14S3 |arcb. de Lyon, CC. fiOO, Q« 'S). H. P- 
<lo T, asfiure |L- U, p. 251>, u'*'^) que Philippe de Oochbcrg, marécbai de 
Bourgogne, devint gouverneur de Biturgogce aprëï le décès de Cbtrieâ 
d'Ambotse, Ecignoor de Cbaumont; nr, ce fut Jcan^ eeigocMr de Q&û- 
dricuurt, qui saccéda à Charl<w d'Ambai^. le 16 murs 148D farcb. deb 
Cûte-d'Or^B, B9, r[^g. 3, toi. iiij^.f't bîhl, nnt., Bourgogne, C, p. 316 et 
347). Pierre d'Aux ne fut pas bailli île la Miint'igD? en Eïourgogne dtf 
W9 |t> II, p. 332, n° 4), mais dAa 1q 10 décembre 1477 {arcL de U 
GOiB-d'Or, a, î 6ihT, fûl. \iij"ivij v% et BibL nat., Bourgogne, CVn, 
foL 202 v*^J, — L n'est pûe vrai non plue qu'Olivier de Gotlivy, gocver 
neur de rAuxerroia, «oit mort en 1479 \t. IT, p, Î3;i, n» 3|, car il eLûi 
eneore capiLaiae ot gouverneur d'Auxerre en 1480 jUibl. nat., Cham- 
pagne, \o\. 1^ fol. 2\3 VJ, entre le Hr octobre 14â4 et le 3i> Eepl«iitbr« 
14â& (Bill, nit., Bour^ogrtc^ C, p. 3â0[ et en I^SS-H^â (Oîbl, oai.. 
Bourgogne, CVTI, fol. 57 v*). — Autre erreur : Airnr de Poiiier* n* 
fulpa* ItnU.p, iïï2, n. ÏÏl grand adnochol de Provence de H84 à 1191: 
s'il faut en croirfi Papon {Hùi. de Provtncjf. t. IV, p. hl4)» ïi hit pourvu 
le ÎO mai 1483, et remplacé le 1" moi 1493 par le murqui^ de llixbbeif 
(Arcb. des BoucheB-du-Rhûne^ paUj»i d'Âiï, Parlement, reg. 1, fol- &5)- 
— Gilbert da Ghâbannsa aâ drvim pas gouveraetir de Licnoiuia m 
1474 (t. n. p. 23^1, puisqu'il l'éuit Jiu moins le 4 juillei 1473 (Arcli, 
UL, P. hïA^t n" 315). — Enbn, Gaiot ?oî i^Uit bien avant i\^ jt, Ll, 
p. U7, a. 1} gouverneur da Blois; il a celte qualité en 14S3 {BibL A% 
Blois, col Charles relatives au BIèsois, □" 1506). 

ÉvidoDimnnt, on vuil par là qui; M. P^ de T, exagère en nant dinet 
p. iKv ; 1 Lee nombreux renseigccmeuta coatcnus dan? dob noies oui 
tims êii puisti uiij jourrM Un fiiu.i sûrni el les pîui aittorûfg^ «f tluviU 
rigoureuatmani eonirâiés.., t Un pareil conir^ls nou^ semble pre«qufl 
impossible. L'auteur n'a pa parcourir Ice archives de Lyon, de B(îa^ 
gogoe^ de Provence, dû Bloie, de Purb.^., el nous l'en excusons. 11 $'t^l 
rarvj, peur identjiîer ser: persoundges, des répertoire£ biographique* 
usueU; nul n'iitirait ie courage de Ton blâmer, mate il est bon délavait 
combien ce» réperudres coutieniieut d'errenra. 

pour DOUf on tenir aoK arcbives de l'ieôre, elloE démentent H, P. 
d« T. quand il &riîrme {t. Il, p. 294, n. 2|, ^ns citei de relëreuces, qu« 
Claude Lauier fut remplacé, comme avocat ûecal au parlement da 
Daupbiné, le ^â février 1492 \a. st.], par Geoffroy Caries; nn sTat, 
Claude Lattier est quaJiâé eacr>re d'avocai fiscal, non eculomoni le 
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S ■Qovemtîre »S5 (Arch. de l'Iflèro, B. 2978, Fol. 518 t'), maie le 7 aoûl 
1493 {ihid., B. Î9ft,i, fol. iS4 i^). 

Ce qui paraît do primo abord beaucoup plu» grave, ce &oul les 
quelques fonirafîîciîona Buivanip* ^ M. P. dpT. nous dii (t. II, n* 1TR8) 
que, le Id décembre Uflï, Palamcda Forbin fut nommé gouïcmeur du 
naupliiDâeij rvinpIiiceineDUlBJeaiide DaLtUtu, ^eigcpurdu huA^y d^cêdê ; 
et cûpendanL, deux pages pla^ baut (p. 3Dt), □. 3 àe U p- 30S|, M. F. 
de T. uuuB dit que le 18 juin Uâ2 Jean de Dailtou était eocore gouver- 
neur du Uaupbinè. — M. P. de T, (t. 11^ p- ^70, □- Il uous parle au 
S5j8rivlerU7<i de Gl^iudeCuctflTKsorler fanerai du Dauphlnë^ i>t ce pen- 
dant Il noua Etvait informé (t, 1^ p. 174, n< 1} que Claude Coct était 
mon te f6 août 1473: ^n 1476, c^élaît André do Maurfgard et Qoa 
Claude Coct qui avait l'ofCce de trésorier gt^nèral (cf. arch. de l'Isère, 
B. 3Î32. fol- 51, et Pilot, Loua I^ t II, 1fi33 bis, 1fi44, [.. Î39, n. 2). 
— H. P. dû T. assure (l. II. 160G hù. note} qao le 3 dècombro 1477 
Jeao, coirte de CommingeR, était sucore gQuvi>rnpur du llauphiné, et 
il noua avait dit {t. I, p. 31â, cote| que le comte de Gomminges ét&it 
mort dès le 9 juin 147J {cf. arch rie l'Isère, B. 3232, fol. 49 v**). -^ 
xVutre oontradictiou peur le capitaine châtelain da Mor^lcl-Goncelin de 
1473-1477; esx-cv Amédé*- GuilTrey {t, 1, p, 170, a. 3f ou Antolue de 
Trcanha'i' (t, U, p. 197, n° ISÛO el n. 1), 

N(ms cruytiui^ que ce^ contradictions sout fadleît ;\ r^g^judre pour un 
lf>ctGur un peu attentif; M, P. do T. houë fourmi ce qui est aéce^euïro 
jiQur la rpfuter luT-mt^nif), Et ce. sont lA des laeht^s plo! Eupprûciell^H 
ïjuf^ réelles; il faut los mrltro sur le cooiple don errata. 

La Ifsie complémc^ntairE* de ces erraia serait assez luQgue; dauR un 
ouvrage tout bourrô de datée ol de noms c^lfi était à pfèvoir. Nous en 
avons relevé qoelques-nna : 

Au t. I, p. iilt n. 2, au itou de boillage, lire bailliage; p. ^42, n. ^, 
oti lieu de coaLrit>ua, lire coTUribuAti p. 24.S, n" 700. au Ufu de recou- 
reraienl, Un recourraient; n* 899, ûu Ji'ou de diffêrouta, lire différenda; 
o" 921, n. k, au lien de is^éreni, tire his&érent; p. 496, 1. 15 de la uoEa, 
au liai de rentra, lire rentrât; enËu, p. 314, n< 3^ au lieu do 1477, lire 
Ï377; p. 369, n.l, [.h,au lieu dt 1475, JirB 1575; p. 474» a. 4, 5'Bvant- 
demiÈre ligQCf au lieu do Charles VlU, iirs Charles VII. — Au t. Il, 
p. 25, ti. 1, I. 9, au lieu dt ^\i\ms\A, lire subfllRlâi; p. 129, n. 3,1. 3, au 
KdU àa sâr\il, lira servile; p. 135, ICM avant-demièro ligne, au lim de 
payer, lirt payé; p. 13fi, I. I, au iwit de 1413, Hr^ t46?ï; p. 165, note, 
bn, flTi lieu de Guichemin, lire Guichenon ; p. 179, 5" avant -demi ère 
ligne, au lieu de Ijouîe X-l^ lire Lnuift XII; n» 1572, au liât do établi. 
lire établit; p- ï^4, dermère ligne, au lieu dt conbscaj tire coulisqua; 
p. ^74. n. 3, 1, 7, au lieu de Interposa, lire interposât; p. 292, n. 1. I- 4, 
au iieude arrêta, firp arr^l; p. 301, n, 1, renvoyer à Ttcia a° 1672 et 
non 1673; p. 3^5, n' 1810, L S, uu lieu de régnée, lire rêgnë; a* 1B37, 
avant- do rnière ligne, au lieu de t reefortaieDt à la jugerie, ■ lire ree- 
sortisâoient; w 1919, au lieu de re^ocant, lire levoquftut. 
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CÛHPTEH-nEÏVIlT»; CHÏTrOTM. 



Nou& avons gard^ \Kiur ta \hi iruis i[nJii;aLionfi douteuses : l. IT, 
1739 et IT^b, M. K dp T. a-l-il bien voulu imprimer i-ibailli d^cval av 
comté dn Bourgogne, au bipn baîllî d'uval? — !bi(l.., p. ^91, d- 3, doub 
Qouti iiloQnons dP votr mantionnerf anus refèrçnce, ea 1480, comme 
h^uécIiqI de Beaucaire, Jacriuea Bicarl d« Geaouîllac* dit Galiot; car, 
d<>piiïB le 31 ocTûbrp 147iî, le si^nêcbaJ de Beaucajre étail Amoiae île 
Ghileauneuf. «eignpur du Luq iBjbl. nat.» Laitk^uçdoc, 71, fol- 3(^ r^K 
eL il ne fut remplacu qu'après scn ûêdfs par l'ierre, seigneur if Urfè, h 
2 oct. Uâ4 {Arcb, de Burdeaux, AA, Hccueil de charte» reJalivea à It 
Guyenne, 14B0-169&; ei Bibl. naL, Languedoc, 71, fol. 30? \^i. — Ea 
deruier lieu, fauL-iI prendre le 18 juilIeL 1481 jPibL, t, II, p. t19« &. îf 
conjme dalo de la mort d'André de Maure^^rd^ Lréaoner et receveur 
général du Dauphioe, t]\iflnd, le 13 jiiiUet 1481, M, P. de T. je* 177T) 
□ouB a^isure que Jean de VaulY fui nomme trésorier ei receveur 
général ? 

Toutes ces crlliques ne portent, hûtnna- nous d'en coni<enir, qae sur 
des points dedél&il. M, P. de T.^ voudra voir au rLout la preuve 4|iir nou> 
avona lu de trê^ pr^n fiiin livre^ qui re^cir^ de dûcumentï le»; pla« noti- 
veaux. Il fait grand houncur a fun aul^ïiirot a la S^ièL^ de etatisLique 
de rUâre. Il i^om|iléifira notamment par treize lettres missives {i. L 
p. xx\i\ PexcelJenle publicatiijn de MM. Charavay et Vaè^n sur le» 
Uures di lûuts XI. 

n^âormais, noua ^uraos ce que ne neus apprenaient ai les cbrom- 
queur», comme CjommineF^ ni les hUn^rieuB dauphinoîe, i^mmeChorier 
et Guy Allurd, aur radminiatraiton du lîta de Charles VU doDs saa 
apansf^e; ddu.*! ciinnaiiron? eommetil ce prinee apprit f-n Oauphinê; 
depnia 1437 jusqu'à ^a fujle. eo noùt U56, ?on fulur métier do roî' 

Il rèuasit à doubler pre.<:que 1 étendue île ses elalf dauphiui^j^ comme 
il rtiueaira plus tard à doubler presque retendue du royaume- Il chcrcTw 
àëtreletQaitrvalisulu dipilui vis-à-vi^deFon père, ïi!»-i-vU des ndf^rs, 
vU-â-visdu clergé; ali«ui, fi ef^^ territoires ecclésiastiques, il aonmct loni 
nairorm^meul à ^a pouvoir, et IVu prévoit le« canae^ Je la guerre dn 
Bicn-Public. Cadrer adcniUL^tr^tite, înelitQUons judiciaires, Snancitr^ 
miUlairet, il louche h umi, tl réforme (ont; Il a déjà l'actliité fébrile et 
impatiente fui le fera surnommer dana la suite ■ rnniveracUo araigae- i 
IL aonge déjà ani moyens par leaqnek ïï enricbira lea sujela pour enri- 
chir le eouv^raÎQ. Et déjà il se concaîl en bommea. il soit choisir cl 
acheter au besoin les auiilJaÎFK de a politique. — - Jaloui de son iodé^ 
pendance, m velonr, centralisateuri dospole, infatigable rérormnteur, Mns 
«cnipule». hormis les HMupulSB religieux, — le dauphm I^iiis II ait 
doac bicQ pressentir le rot Lonia XI- L'on aide à comprendre l^atn. 

G. DcFOn-Psiami. 



H. jcSxmiH : coitesFOifiiifrcv bimbète, ^73')-^T52. 
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GorrospoDdaDce secrète entre le comte A.-^^- HaunUs-IUel- 
berg, ambassadeur impérlfU à Paris, et Je baron leaace de 
Koch, aeurëtoiro do rimpératrico Marie-Thérèse, 1750-1752, 
publiée par llaiios SûauTTEt, arcliivisLc auï archives impérialas et 
rn^sles (le in Mnî^on, de la Cour cl d& l'Ëtat d'A.uL riche- Hongrie. 
Paris, Pion et (Vourrit, ^8**9. xix-sn^ï pages. 

Nous avoDB eu plus d'une foi» déjà^ l'occftaion de eii^aler hi tra- 
vaux impurtaols qni^ M. El. i^clilittpr a fait paraJtrfi aiir l'hi^teira lu 
ï\rii*^ si^tlp. Le savant arclùviàtc viennois cous donne aujourd'hui un 
recueil de correspondances iaeditsâ qui cnnplète en hien des puintH ce 
que Dans conuaiasions as \a politique de Maric-Thérèec au icndemain 
de la paix d^Aix-la-Gtiapi^l1e, PL qu^, mèm? aprAii la piiblii^aLiuu des 
souvenir!! de Bcrnia et Ica aavantea ètjde-B ilc F. Maa^on, du cheva- 
lier A. d'Anier.lt et du duc de Broglie, preeenie un uitérâi, ceusldâ' 
rabltt. 

C'est j^ceàces correspond an ces notammeut, qne le duc de Bruglie' 
a pLi démontrer^ qu'au icndcmam du LraUc dc< 171S, lee Eisntiments et 
les inlén^Ls ne f'accurdani plun, \e& aUL^ncaH avaient Tait leur Lemp«- 
Avaut même que loa p lé nipotenti aires hd fuaMni ecparés, KauaîU 
crlTrait an reprénenlant de la France de remplacer dans THmitiâ de 
rimpèralrice rAn^Iclerrc qui avait Irompd aa conËauciï, rt, do son 
cùtt", Frédi^rie II se JéclaruiL prtt:r^'' de rcimpre le lirn qui le raltuchait 
Otw>re à la Franco, pour se- rapprocher de U oarion de foi protestante 
BL de sang germanîqje, vers laqnelle le porlalent naturellement la 
communauLe de la religion et Tarûnilé do la race. Une double évolu- 
tion était commencée eut deunc lignes qui &a creisaîen]., eL le moment 
puuvuil déjà £trc prévu olI, Vienne se rapprocbant do Versailles on 
même tempa que Berlin de Londre!^, un éch^nf^u complet de siuialba 
fi&rait opéré entre amis et oanemia d'hier. C'eat ce mouvecnent donl la 
paiic de 1748 a marque le point de départ et dont le trallâ de 1750 
fixera le point ri*arrivcc. 

Kaunitz rentré k Vienne bo constitua doue le chaTnpmn de l'alliance 
française contre les mînistree de U cooférenccV Ces diKnîlairci', con- 
nnltés par rimp^raLrice^ s^Lftieni prononcés pour le ayslème ancien : 
s'appuyer sur Jea puissancea maritimes pour t^nir on respect la France, 
r^ternelle ei irréconfiliahJe ennemie. Kaunit/, les réfuta viyoureu- 
esmenL et £e ainsi preuve d'une rare indèpiïndancc, car à la létc de ces 
défenseurs de la politique iraditLoniielle se trouvait Tempereur en per- 



K V^r uotimmcnL RtPue hitlariquf. LVI, nO, et LX1, 391, 
1^ Il eo avait obtenu Ijl eemmunicalion grlca â l'obligeance du chevali^r 
d'Arnelh, 
!t. DnriB mid beia livre sar VAUiaAce autrtckifiivt. 
4. DiKnlUtlriH t^uo L'on ne ronaulLiil (pin ilitn^ \et, cas eitrAnOA. 



990 COMPTK^UTfDUa CSITIQDIS. 

Ronne, Pnur le jenufi diplomates IVonenii c'iî6t FrMéric H- TAulHchc 
ao p&ul eo bornor à li déteneivo : dis doit li'abord affaiblir la PruBsc, 
puis L'atUtijuer de front et lui arracher \\ ÔltL'^eie. Pour réaliser ce plao, 
l'appui do U Franco ost îadiapeDeobJo: il faut donc s'altacbst à lob' 
tenÎT^ 

Marie-ThcroflO no so ralLifi pas k la poUtiqua du eUtu tjno, cqeûs elJe 
a'ftduptiL paa uoa plu^ la E^j^îlèint! radii^il de KauûiLi*. Elle El râdigri 
par BartocËtQLD uu prograiiimo douve^u : TAutricbo obf<frvcra Ecrupu- 
leuEomBQl IcË liniié:^ cgdcIus avec let^ puisï^nc^es maritimes; elle te 
gardera avec soin contre les agrefi&iooB évontuellee da la Prvseo eo 
l'iGolanL auinal t]Uf^ posHble, mai», pour 1p moinfîiHt eWe n'ira pae 
&ii delà, KauDJti, envoyé à Voroaitloa commo ambuGEadonr, dern 
l'atLacberJ^coûviiincre la courdu dénr tiincère qu^éproiive rimpératricp 
de faire régner la paîï on Europe^ do coocort av?c la Franco» Mais, oa 
mâme leuipa, il ne perdra aucuûe occabjoq d'ëveîtlor ]ei dêfianc» da 
catiLn«t français à l'égard de Frédâric, atm da relâcbtr peu à p«Q lef: 
lieus da l'alliance franco-priis^iorne- Voilà 1g& iû&lruclionfi «uiqudi^ 
ÉH conforma Kaunitïr fitjtant preuve una Ibis ûv plus d'un rare esprit 
politique, d'uue clairvoyauco merveilLauae et d'une ijersévérauce d'an* 
tant plaa méritoire qu'il ne sa faisait gu&ro d'illusionp ^ur U poesibLlilè 
d'uD euccèa. Il Qt n^Baul de honns grâce auprèt^ de LoTttf^B le^^ perânnni* 
litéfl iûllaenips de Tentourapo royal, sans en osceplor M"'' do Pompfl^ 
dour', Mab il âvarlit lui-mémo, à pluaiojra reprisos^ ea souverune 



V H SfhlIlteT rrv.lilij? krt fcrtninPA appr^lMion^ ri'Amfttb cl dv dac da 
Uroftlie. Ce dembr dit dnnç YAtlianee aufricfiie-nne fp, lO-îO) : i Ua niM»- 
nrmchl ^j ^rri^ et de »i loniiueA rûniSjdérAUatiï fJc KjitimtE) a'èUienI pat 
néctSBairea pour tonvnincre l'irapôralrice. cl je i<?rûis mftne étonné qa>lte 
n'eflt pa« fi\è rJMkTerlif: d'ivanre- AukhI, mhk s'jirrëLiT à h ^urprià« {teinle %nr 
le viftage de kg canapEllen^ ni sni objecliuat a^aez timidftd qui lui fiir^al pr^ 
BCDlèsa, 'iUc cJ>ln toul de Buite^ afi^c l'impétuosité fémlDint, daaa l'ei^catÎM 
d'un pliiEiqui, HâtUnl Afs rebKeutiinrola et ratiVduL 5«ï capérîiDCF», lai pnmipl- 
tnit A la toïi la veniti^nce el la réparation Ae kh injurea. > Or, d'aprfa le lifttH 
de la râïoUillon d« l'impôraliirp, U. &chlitLcr ennalate {p. il) r^ue ^ < d^rj. 
»ian, à l'Égard U« rallEnacD frADCoiso et de la rcpriiC de Ja Bilbaje, a'iratnit pa^ 
liïiis les idées du cJimLc KauhïLz « car Uarit-'ThéiViafl dit poïitjvfrmenl qu'il 
fallait 6'ea Isnîr a la pluralité des ojilDlonï. Abiii le plan alTenBirdtf KfluulLa 
Tut miA de ràU t\ l>iiryjl falT par RArtHoileiD «erepLè comme Je progranuM 
puaîljf dâ l4 puLrlique aiilrichianne. t 

2. Voit nolflinincDl Ich lettres de Fonlaïaebluu, du 7 norembir 1750, p» ^i 
da Pari», du 22 aofti 1751, p. 114; da 1? février 175?, p. 167: du 23 Juin, I7b?, 
p. ?39. CéA teti^« ffinl Ju4tirede la légpnde qui voïl dans l'^illiaJic^ iiulricbicnD* 
U réAlîtallon d'un plan ébuurbc enlm r'-irnbassadoiir cl la favorito, cl tni^Mu- 
saiDcnt Icoa scrrcl. t Si KauDilE «vait oblf^uij «kulre choeo dfi M"" di- Poirpa- 
dour qne U permissioD (l'enlrpra'm elle dan« uu ér.binge i]«r coc|uelliTics 
ïjniihl^j: qui hil pprmpHaild^ drftrr^lp^ iniinualiinfl; si M"' do Pnïnpaitiiur «lil 
répvndu à ces avancca nulrcmenl que pir quelques Eourire& gracieui, Wiot 
tiaturds ohe£ anc peraonna dv petite condillen reccvAut les homtoagc» d'un 



que, miilgre Icj po[ite»3C£ dont, il est cûmblé, il ue peut 60 vaaier 
J'avoir fait un pae vers iiae entenU «érieuse, Il ea tëmoigDe parfois 
queiqu'humeur : * Le fjouveraemenl fraa^is e&t upe charrue thsts 
mal 8tr«E(?9, et la plupart d^« cbûa^s d« «« Torit rpe par iniri^EJos «t 
cabalea^ * Le roi Louis XV ae dérobe à loulc aciioo porsouoelle, le 
minifitérn fi'effraiE! d^^ louts nouveauté; oe n'eu pai de gens pareils que 
panira l'iniliftlivo d'ua grand cbaDgamonl poliiiquo. D^oilburs, on qc 
croît pas aui assurances paci5qiie5 île L'Autriche : la» mlnifitros français 
voienl en ellf* J'amio et Taillée de l'ADgleterre et rien ne p^nt leur 6ter 
de reprit que Marîe-Thérë^n nonrnt le secret de^eln de reconquérir 
la 6ilésie- Or, celé, la France ne peul le lui pcmietlre après avoir pro- 
mis \a contraire an roj de Prusse. tCmmitz ^i^nt que ?a Eni^sion a 
échoué; il le TaiE. eatendre eu termes ToriuEila à ai souveraine et va 
jusqu'à dire qu'il n'y a pa& moyen de rompre l'enienie rie Parie et de 
T3erlin. et que dès lura il Borail peut-être pafie de renoncer à la Silé&ie. 

Sans aller jn&fiie-lâ, Marie-Thér^se f£^mprit t avertissement et f^alma 
!ion impatieacc. En mémo tempn, die rë^otul de ne pas ^o paeser plus 
longiemp^ de hou ooit^eiller prefén'», qu'avec sa rectitude habitu(^IEe de 
jogi'meiit elle CHtimaÎL bien audoeeua de «es collfigues^i elle rappek 
KannilK auprès d'elle ei le nomma chancelier d'Eiai, lui i^ntiant ainsi 
\o direcLJoû suprême de la politique, qu'il devait garder près do quO' 
rante ans. 

[jc& lettrea de Kaunita cl de Koch ècUirent aussi d'an jour noaveau 
un uutn* épisodp Liii[iiirtaiit der4 annales du imli« siècle^ nous voulons 
parler des queeinioDs qui sm rattachent à TtixécaiioD du traité do la 
Barrière. (Tacb&rd fivuiL dâjà abordé à ca sujelf el noiammeni eK|>i)sê 
rhiRtoire des conférencoe teaucfi h Bruxeltea en n5'2 par les dt^leguêa 
Aa l'Atigieierre, du la HollaniU: cl Je TAuiridje^. Muïk il a'avuit vu 
que \&i arcïiivt^Ë de la c ban ce Ile rie, et les pièces mmes au Jour par 
H. âclilitter complètent Tteuvre de Tarcbivi^Le belge. 

Nous fiigaaleroQs don détails lotàrcs&antt; sur Icë dispo&itiouB que 
martifea [aient les Eu ta grnéraux, raci[ui8iii[)n de la yeif^ueurie de Turn- 
hout, les reâsourccH ûnancièrefl des Pâye-DuH, le plan de réformes 
inéilité par le prince Gharlnp de Lorraine, etc. 

Le correspondant de Raunilz, Keeb, était le secrélaîro intîiae el 



grand sRlgneur. ii^Kurènienl lanibasudeur n'AuriiJi fiJU mauquf d'infinmirr de 
ce BQcc^ fia (flUt^rainc «l de t'en Tiiroun mérite avprbs il'elie^Ati coalralre.., u 
{Pue de BrogiiCi i'Atiianco aHiriehicnnej 68.) 

L LcLire de Parts» du II d^i^uuibrv ITSO, p^ 50- 

?. t 8a Majesté alU^ad votre rûpon^e, Monseigneur, sur les ilElTérenlfl poinla 
conieaui qv«c riiiap«iUeDO& qui! voiiï pouvez 4^ru>re; elle jiaraCt perdre d'ïil- 
leara de plus ta pbï le goût paiir lit ufluire:^ du dehnn^ depui» votre départ, 
n'pij»iatjii}t pTcsque pju» A aucune ilea coitféranimb qui bc lienneal t la c^ur- t 
Kucli a Haunllz, b? M iiuir^ ilSU p '.*). 

3, Dan* \'Mutotre de la BHgm^e eu comiAtnteitient d» XVUI* itèciê, 
p. 53(^549. 
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COHFTES-flEnDDS cairfQDBs. 



l'homme de conSance de l'impératrice, L'homme discrei par etCOllCEioe, 
doDt elle loue le& «erviceA h i'ègal de ceux de Danenaieîai» d'HactgwiCi 
et de Tjiroaca. Se« letire», écrlies sous la dictée do Mario-Therê^, oi 
sou-vent complétées ou corrigées de tta main, ont un^ valeur ccnfiide- 
rablo, rectibenl mainl^ Loi» les dàpâcli^i^ ofËuiiïllPï, et r&adeat compte 
de Eiombr^u^ef. i;ortespoDd accès JipIcmaLiquea baliil^ment iater4:eptée9. 
Vue savante iutroducLion noaa initie à l'im^KirtaDce des docnmenu 
publiés, de copicuEes nutes eu facilitent la compréhensioa, et un excel- 
lent index rend les recherches fi^ri aisses. Ce volume^ publie ^us In 
auspices de lu ^ciété dlitAtoira djplomatiriue, est digne des puMica- 
lioaa aniérieures Je Tèdiieur. Nous no poumons on faire un eloge plus 

complett 

Ëugéua Hlbebt. 



The caaseaortbo w^r of 1792, b; L A. GurvAH, M. A. feTlov 
or King's Collège, Cambridge. CorabridRo, University Press* 4S99> 

Lo Livre de M^ Claj^ibani sur le» causes de fa ^erre de i792 osi une 
étude qui a obtenu en 1^98 lo prîï du prince coneort a Cambridge. 
Elle traite un puint d'unn imporlnnce capitale. MM. de âyhel et X\ben 
Sorel,i]uL □□ Euntpas tonjoura d'accord, pc sont entendu» sur cette qucf- 
liou. Malgré l'eui revue de Montouct-I la d>'clnrulii)ri de Pifnîiz, \h yu\u 
tiennent que le$ JnlentionE des puLsganceaj mi^me cellf^e de LéopoiiT ti 
de Kaunltz^ émient pacifique^^ et que la re^pensabilitA de la gnem 
Jncombo enLièremeat auK Girondins. M. Clapham expo«e avec uzt bqhl 
Et deg détaiU, un peu encombrania parfois, mais jorlicïeusïpment cboids 
et loyalement expliqués, la suile des négooîationa publicio^s et eecrct^s 
qui, citminençanLâ l'entrevuA ite Mantuuela 17 mai 1791, fie finni termi- 
nées par la nuie ccminiuatoirc do l'Antricbe du Ifi mars 1793, suivi* 
par la déclarailun de guerre de la France au roi de Hongrie, Françeis, 
le ÎO avril. A mon avis, il rwsorl do cûllc analyse et des citation* qui 
l'appiiieuL, que les Giroudinâ uni crtninpinent -voulu laf^erre. comntA 
BU moyen révolu tin nn ai ra : les article» do Brissoti les discaura de Ver- 
gniaud et d'Isnîinl pn fon» foi. Mais, si Danton, m Rohpspierre s'y ^oni 
uppoEOS, Collet d'Berboie et Merliu de Thionville l'eppelnient de touv 
leurs vœui. Lu responsatrilité des Girondins n'est donc pas eicluslv^. 
Norbouue et Duninuriez, qui La préparaient, n'y lonaient pas, mais ils 
ee trouvaient entraînas lets elle, non pas seulement par l'oplnmn dea 
Français, ^ureiciteo par les Utrondius, n^Qîe par la puUciquc recrute de 
Ma rie- An II lin elle ei enfin par lefi ijuissances, que M. de Sybel etmflms 
M. Horel roprépcnionl cimme ai innocentes. <Jue LéopnM II, qufl Kaa- 
nitii, préoceupd^ 'h* laquesiien de Pule^me, que PrErdaric-Guillaume II. 
inquiet de tout ce qci pouvait relf^vor l'Aulricbe, que Catherine M, U 
gTfinde réaliste, qui dCiCeetait U r^volntion françaice, mabi avait a^uzi 
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«iCTUC l LA LlCÏitiTTO!! CTTILE DE ÛimiFTION FU1TÇ1ISE. 

Taire ea Onect, »e soient peu sauciii^ tl'uae rupture immêdiale, i^'cst 
pofaibto, MaiE, dès U dâcLaratioD de E^îLoiUi la poliijquc de L'Autriche, 
QoltanLeeLubacure, ne ce?âa pas d'être j^quiélartleeloutrageaDte^ I^cor^ 
roflpondaiice de Marie-ÂD^uirieLlf atde Mi?r«y, dont l'auteur a du trè? binn 
fie servir, nKinireel Is rùle vërlluMemeiit coupable de la reine, eC l'iaao^ 
lenCâ irritante av«c laquelle oa teaait sLi»pQDdiie sur la France la meDace 
tia réglemenL dee aflairea d* Avignon et dea princes poi^sesBiuDDéK, Ea 
suivant l'étude d? M. Clapham, mâme sans Aire FraûçaîF^^ oq ne eaa- 
rai t admettre qu'une graude nation put supporter uaeeemllable htnai* 
liation. M. Clapbam l'a mdiqu<! <:iiuragGus4>mcnli alor& qu'un des pluv 
récents biiitur le ns ËcnglaÎË dp In RévulutJun frduijaiËe {H, Mori^e Stephena, 
t. U, p. 44) avait entiàreoianl adopté l'opinioD de M, de Sybel, M, Gla[y 
liam moaireea effet, â la date du 10 février 1"92, lotd Go^er écrivant 
de PariE que la guerre était necefiâaire, et qu'on pouvait espérer que la 
Franco n'en sorlirait pas indemne (p. 174). L'Autriche s'y préparailsans 
enthousiasme, leroîde Pruf^ ladosiraLiet M, Cl apham constate! p. 20\j 
tjuo le plan de Hiivûskoa était déjà arr^tét avant que Ja déclaration de 
guerre de la Franca eût été i«4;us. Le travail de M. Clapham me parait 
répondre k la réalité des choses, Sî les Glroitdini» ont voulu la guerre, 
ta politique des pulsaanceft t'a rendue inâvitatile. 

P. BoniHjiB. 



Philippe SiG^à\i. La Hslal&tloxi civite de la Révolutioo tra.nç&.ite 

4l7HD-lsa4). Paris, llachetLe, 1M»S- i voL În-K^ x^-AA^ pages. 

Etudier la lesiflJalion civile de la RBvoltiliou, c'est lîtudicr toute non 
(Bflvrâ sociale. Kl ce no l'ut pRs une œuvre épbcmèra, tîar une Iranslbr- 
mation ^irufoLide s'est upéree à la Toia dans le re^Jcje de la propriété et 
daus U condition des personnef^ Le régime teigneurtaU dont les origine» 
■mt si Qncieuues, disparaît pojr toujours; la perstinne humaine est 
émancipée; tous les citoyetiB deviennent E^i^aux en riroil^ Cette révolu- 
tioui d'une porté? énorme, lus principes de I78ft la poriaîent ru ^ermns ; 
mais comment fi'est-eîlo réalisepï Pourquoi s'Impoeait-olle pratique- 
ment? Et comment a-l-elle modiCt la sodéLe existante? Tel eal le 1res 
vaste sujet pur lequel M. i^aguac a remei k porler la lumière, Etson 
mérite e&t d'autant plus grand que jus^qu'icl \k& liibtonens u'unt étudié 
que bien suporliciellement ces qaesliona qui intâreceent à un ei bant 
degré l'hisloire sociale. 

L'un des premiers ofîeta de la Révolution a âté d'établir l'unité de la 
legJslation> qus réclamaient à la fuiâ juri s consultes et phîhisnphe.'!, ot 
^e J'ancien r^'gime n'avait pu Fonder- Ëi comment aurait-elle pu «^ac- 
complir, alors que le particularisme provincial était encore sL puîasant^ 
alors aurtaui que tant d'inégaliLôe peaaietii sur \es proprièlès et les peN 
eonoe», et que l'Église intervenait daoa Ips iiisLitutiona civîloti? Mtie 
la Révolution détruit luus les privilèges et sécuUri^e la société. Plus 



de privilèges de castes ou rie province»; plua de distiiLCdoos luoes Je 
la con{ïiUoû religieuse : deti iiidivklu« cgaux, dont l'^nfemble ci^OElitu* 
La Dation, ne peiiveul ^Ire régis que par le ménie coda. 

CcpenHant Iû Révolulioa devait atteindre qoti sciilomfltil la foraip, 
mais le fond TD^.mp de la lëgislatioTi. M, Sagnac montre très fortPinait 
quo La rofurmc de la lêgielation a été préparée par le mouv^Mceoi dm 
etïprïls qui a^iiE le iv[ij< ^îkcle : a Elle n'a pu sp faire, dll-llf r[ue par 
vue rc\olutjon dans lef idées qui a paaaé caeuilei dans les fait», ■ C'nX 
la première tofs dans l'hiRioire du monde qaa len idérs innuecl diro?- 
tomi^at ËUr let faiUs et que La raison humatao contribuLï a tmc^fonDctf 
la BodpiA :ïI etti éié hoa d>t] Fairn la rtimarquE. car c'est ce phénomène 
qai donne à La législation révolutionnaire toute Ron orif^inalitë. L'auioar 
no pouvait, tlan^ an court chapitre^ t^iudierprofonclémenl les idéfs pali- 
tiquca du jevui* siècle, mai? il a eu en dcga^cr le principe os^ontiel : 
par réaction contre li^ dF>apoiismp d<> la monarchie et de l'Église, [ev 
philoaopheB proolamcnt l(^ droit oatarcl^ qui, f^ous diverses formfOf tend 
toujoUTH à l'afTranchiHBemeiil de l'individu. L'émancipalion de l'Aut 
humain ; tel a été le dogme de toun les hommes de lu Révolutioa; qa'ib 
aient élé LibârauT comm? Ie« Consiituants on anEorita-îres comtnf In 
OonventiannelD, c^etjt toujours rindividualieme qui l<^ur fuL cher. El 
o.Wi puurqnoi leur œuvrp légî^ilatrve a été si fécoade. Un a trop «ouvnt 
méconno la ^raDdeurdc la tiich^quc les révolu tionnairee ont accomplie, 
dans La périixlf» la plus ironblêe qui f(U jamiiis. Faui-iL aurihuwr à 
Bonaparii? toitt le môrite d avoir mené à bico l'œuvre da code dfil^ 
M. Sapnac dêmunire d'une fa^n irréfuiablo que ?ortalis ei Ekuuapa/t» 
ont inLiniment moina contribué à la reforme do la lé^slatiou que 1» 
assemblées rèvoInLiornairen et leurs comitj?» de légi^biUon, 

L'aulcur étadic tout il^abonl la révolution qui s'opère dans le ré^mv 
do La propriété foncière. Il qoub donne du régime antérieur à 17S9 uat 
analyse întcrefisaole, mai? à laquelle je reprocherais dMlre trop mi(i«r' 
Eicielle, Quelles sont lee diverfcs Formée de tenurDf/ En quoi coneieu 
la propriété paysanne? Y a-t-iL beaucoup de cultivateurs qni aoieat pki- 
nemeat propriétaires? Autant de questione qui n'ont pas été résafoeo, 
et ijut ne pourront IVlre que par de nombreu^^tea monograpliies^ TcDdéeS 
»ur l'étude de documonis d'archives. Toutefois, Il est une quesiion ^ue 
M- l^agnac a vrdtacnt élucidée ; il noua prouve que Icb droiti doma- 
niaux ee Goni accrus daoE les annâ^s qui ont précède Lu dévolution : 
Lee seigneurs, pour augmenter leurs ressources^ ont Fait refa-iro iton 
terriers, et cette réaction seigneuriale a dtjremorit peaé sut le» claua 
rnralcfl*. 



i 



1 . U- Sïguac A âtudb apécialcmeal cette qoeUlon doQ^ eb Ihèae hlia* (Oi^ 
modo ju.ra domltiii aucta foeriti régnante f^udotico XVt). 11 moal» qd'd 
Vagit wo'in^ encore d'cilfusioa ile^ drnits fjuciens que d'»ai:liaaft dc«imp4ic4 
par IM leJgnfur^ et par Ipurs a^eniA. Oa ne nrfte pas dP nouv^llei funns Ôe 
redevancei, nnaJe l'oa l'eflorce du faire randr« aux aadcaues cbargei tâal ci 
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yémttndpatioc de la propriété paysanne a «té préparée par las pen- 
seurs tl\i iviit" siècle î lefi f'conofnisies demanieni le siippressioo d^s 
droite domanîau:!, l'égalité des cbarge« fiscale^t Ja auppreasion d?» biens 
de Tuammon^j qui aura pour con^Aqu^ni^P d'augmEoter- \e oombre des 
propriétaires. Leur coucepttOD de la propriéle, c'est c^lie qui triDd- 
pliera avec le- code civil. D'auire pan, I«g paysans [lonL impaUents de 
■e délivrer da rc^ime domanial : ics draita, bisioriqucmeiit Icgitimea, 
qui pè^nt car eux, J«ut s^mbl^nt des usurpaLione : uEufruiiiers^ hierê- 
ditaire? de leurs Leniireai Lia s'en ceasidéreiLt comme lea véritables pro- 
priétaires. G'e^i. c^e t^ae montre la très conaeiencieuse élude que 
W. Sagûac a faite des cabîers de paroieae&. 

La Ubémtion de la propriété pA^Kannp : ia\ eel donc le fondemeat 
•ocîal de la rtévolution fraoçaiec. Mai» te? premier» acteurs du dr«nie« 
qui font defl citadins, des bourgeois, sont iaficini&nt plae pr^oceup^s da 
]a révoEuibn polifiqus que à^. la révoluliort itociule. Lee bomuies de la 
ConRi Huante ne l'onl accomplie quosoue la pression de la vQ]an1i> po^m- 
laire, En juillci 69, cW un grand mou'veiiient eponlané de» cCaeeca 
rurale? qui agite In France ; des Troubles très graves eclaient d^ns les 
campagues. Les députoa du Tiers les désapprouvent et déclarent rfue, 
lant que l'ancien régÈme domanial n'aura pas èie modifie par la loi, lea 
droits attcieoB seront moinLcnu» dnas leur inlégrlte- Ce «ont le» ordres 
aristoeraiitjues qui, dane la nuii du ^ août, renoncent aponlanêmenl k 
leur? privifègoa. Maïs la Conatitruanie ne Loucha au i droits seî°;neuriatiE 
qa'avec la plu» prudente modération : elle no supprima sans racliai que 
lea droits persartmls . quant cuï droits réels, ib devaient âtre rachf^tés 
et dan^ des conditions telles que la réforme dn régime foncier pouvait 
paraître tlluHoire. — Toute cette d en) onst ration eal excellente- ellfi 
éclaira d'un jour très vif tonte l'IÙKioire du mauvernent rtivolutlou- 

M. Sagnae montre encore tvH fortement coTnbî^n lefi payeana furent 
méconieula dea dccrelEde laCtjnstiluante; dénua dana leurs eppèranceE, 
mol^téfi par \f9 seigneurs qui espèrent conserver Lfurs privilèges, lia 
«'inajrgeDt dans presque LouLe la Franco; ce i^ontlc» campagne* llmee 

r&iiarchie. £t cependant, iaConstiinaate mai niient Terme aoneystème. 



iqu'ellea pcurrul douner; et t'ett surtout acu^ le rÈKae île Lonia XVI que [es 
DïurpBtluna ^oat scundAleuae». L'aulfur ap]iUHï len rJinrJuaionH priaclpilenirnt 
sur Iti fj>u\rea défi feiidi«lfli et lur les cabiert de piroiatcA; il a étudie auiii 
an certiin uotubre de docDruenl» d'archivcA. Pour que la qucsiion pùl Ctie 
dèAuititcmeat élucider, il ini]>«rlBriiît de ponrâuiire ces recherches» de dépouil- 
ler une plui gmide quanliLfi Jr papier» ReïgJieLriaui. U- ^ai^nic affirme que 
]e« fens ont été aii{jmenti^« dana le>^ dP migres ■inn^'^B du iviTr' «ÎJ^Ie. Mai« dans 
quelle nwimre' Les n»(rri|i|ç9 qu'il die floal Irop peu nanibreui poar que rm 
coocIuîiuhb ioifnt pleinpmenl n&U&fdiHulcs, Il eonuljilç ijue ka scîpifiirs «ni 
uHur|Je hraucDUfi de hiena rnmuiunaui; wais U ne Tout pa4 OLfUlier que, dans 
la plupirlfles rae, cea sei|in*iir* pomérienl la pfiiprtelê du fundi Pl Ipr payiana 
JoniiHenl Beulement de droiU d'usage^ 



39l> 



COltPTB3<-&E7rDU3 CftlTlUUES. 



Mâia la Lâgialaiivi>T beaucoup pliLB rp^clulioQaairo, rond à peu ^tkt 
inoJTenane pour le paysaa Tobligalion dti rdi;haL , elle ranv^rw le«rûta: 
ce n>Bt plu» au lonanci^r à prouver boq droit, maJaau «f?i^DPur ; ccttle 
seigneur f]ue l'oa oblige k montrer Ie tiiri^ primoMial qui legitim*^ l*^ 
redevanceB; et la production de ce Litrv D'egL-rUe pas proequc tonjoun 
impossible? Avec la Gouwuijoua'achève U révolution sociale . elle Sup- 
prima radicalemi^nt tcua les droits «eÎRuâuriauK.EaiJGin^mereApMler la 
renier Ajacières; elle ininaf^re du tenuncier la prtipnèié libre etnbRilu* 
da SB it^nure. M-Sagnai^ btàme la^iol^nc^du proc^à; il eût eXé pluiqini' 
dpnt, pen^e-t-îl, dViamiaerà luiairlea Litre» et de faire la pari, dans Iv 
droite accic«DE,d« es t]ai ^lait légitime et do co qui ne TêLail pu> Kw 
la dietiDCtion ëtail-elk prailquemiRTii. poMible? Je crois oi^me qoo 
sdentifïqiienient on dp saurait le fair<^- Los droiia domaniaux d^ Uiuip 
AEipèGo tOTtt hiJ^loriqiKimcnt légnuï, car iU d^riveat tons du draildc 
propriété que les seiga^^urs possédaient siir hi p«reonn9« et sur lei 
terres. Ces droits étaient devenu» in toléra Me s; ils devaient donc diB[«- 
raitrf^. 1^9 révolullunuaires, eu détruisant te régime aeigoeurial, Ac pnv 
posaient seulemcnL de supprimer des privilèges danâ lesquels i\s d« 
voyaient que d'iniques usurpsiions, et mm d'augmenter le nombre 
dûs propriétaircB, En réalité, et eana s'en rendre compte, Ib Louchuttol 
au principe de la propriéié. 

Iji vente des biens nationaux est un phénomène tout ausAi grave» Sî 
elle a. été la première mesure nocîale de U Rèvoluifon, M, Sagnoc Qmf 
en marque ucUemenlla raison : elln devait suriouL-^LiT^faire aux beiOio* 
liïCaDx de l'Ëiat, Très cârlatoement les conaiituant^ voyaient djui U 
tuppression deh biens de luainmorie un procédé pour BUgmeoler II 
Qombre dos proprlétalreg. Mnia les nécessités ËuanciÉres sembkDt «wr 
bientôt primé toute autre conEÎdéralion ; ce sont elles qui ont foitabolir 
les facilites de paiemenl, qui p orme traient aux pay^aut d'acquérir sant 
trop do peine les terres couûflqueea par la nation. L'auiour pense p* 
les décrets de la Constituante n'ont pae âl4 aus^i EavorablSK au inorcti- 
lem^Qt quW se plait à le croira, et les arguments qu'il mToqw 
aernblout assez probauta. Mais la question essentielle, c'e«t û» iatoïr 
dans quelle mQ»ure la vente des biens nationaux a pro5té à la prupriéM 
paysanne. H, Saguac ne pouvait la résoudre d'une fa^uu déËniti*? 
c'sat 1 étude minutieuse dob documant^ d^arcMves qui nous révélera ce 
fecret'. Mais dâ^maliueuant, Ton peut afïirmer que cette grajide lb|oi> 
dation socialna servi les inlérâta delabaute bonrgeojsio, qui v^sQsib*- 
tiiuer aux anciens ordres privilégiés. 

La Révolution a créé une nouvelle Forme de propriété, la pmprJdé 
individuelle purement indépendante; elle K'efTorce da la défendre i li 
fois conLrs les anciens maîtres seigneuriaux et centra ceox qiu n'&ût 



y. Ttl 4it le In^ail Immen^^ qu'q ûnlr^^pris U- Lonlchl&iE?» et dont il aau 
A donne dtjà qiidqjQs rcaultalâ A»a» son voliiim^ intitulé . /<□ pelitf propriél* 
cm fronce auanl itt Révolution d fa vsittc des bie-ns iuitionaux. PAriï, ]ft97. 
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rien: Ql âÏD^L l'on s'explique que lu nouyelle tëgialatioD fEivonse In pro- 
priduire aux d^p^ûB du Eo<:atairp- Main ceue propiii-té individuelle, que 
l'oa jdfi-eait si bienfdieanie, oa voulait en faire jouir le plua grand 
Dùinbr^ possible de dioypns: pL Ih nou\*'ai] *iysième succetBoral de\aîl 
avoir pour effet de favoriser le mortel tcmenl. 

L'AQti^ur munirfl encore que l'affraneliissF'in^int des perwoim n^n pas 
am&iidè moins d& temps que ranraQchiaflciDcnt des terres- Geai que, 
pour d«cr£>ter celte émancipation^ il faut toucher aux autiques intigalitës 
civiles et notammeaL à celle» qui dériveol d& la religion. L'Eglise^ eacora 
ttè^ pLifi4a.i:»r.a Bur les ûmes^ rf^sista ëaergiijEtpmeni à la eef^ulariealîon 
de l'éiai civil- Lu Constituante eu proclama seulement le principe dans 
la CoDBtiinïion d-- n^il^et le riécfpt, r|ui le Lransformailen loi, ne parut 
que le 20 septembre M'i^. Mai^ la Hévolution tira de ceue émancipaiion 
toutes les coQBèquenceB lopiqueB : \oici qup dane la cotifllilutioa de la 
facuillQ pouètrect les principes de Uberti^ et d'êgalilè, il y adioiinutioa 
de Tautorilé psiero»lle et la puiï^qance maritale elle^mâmo i^r dbr&nl^e- 

AprÈB nous avoir décrit l'œuvrp révolutionnaire dans toute non 
ampleur, M. Sagaac nouB BxpoBa avec une gi^ude vigueur l'iEiuvre de 
téectioa, qui commeucedéE M'àh et dont le code civtl consacre Jea effets. 
£n cf qui cone^rije le régime de la propriété, la réaction n'a pu Atrft 
que très modérée ; tropd'jntérâta tn^ttédeU s'opposaient à la reconstruc- 
tion de l'ancienn? société; on s'elforra B^ulement de restaurer quelques 
vesii^ea du régime fonder aatèrîeur à la Révolution, têts que ledomaiLia 
coQg^able et le bail à complant. Mais ou a voulu recoa&titaer dauï U 
Tamille le principe? d'autorité qui s'imposait de nouveau dans Tl^taL : 
voici que l'on furtïGe t'auLorité paternelle^ que U puissance maritale 
triomphe à nouveau, et qu'en mutièro (h divorce et d'adultéré, le coda 
ci\il établit l'ine^'aliLê la plus cboquante entre l'bornme eL la femme : 
réaction deuL M. Sagnac, à juete litre, déplore les efTets. Ainsi l'on 
revient h la iradiiion : li^s JuriiseûnsulteB. mainrenant tnut^puidsauis, 
procLami^nl Ja supériorité de cette tradition sur les oiatiaics pbiloao- 
pttiqueg- L'auteur uou^ Iail comprendre le^ rilcons qui c»nt détermina 
cette réaction; non» lui reprocberons seulement de ne les avoir point 
groiipeej; astez fortement, L'Œuvre personnelle de NapoLéûn nous «Et 
révplée Beulement ilana la conclusion ; ne convenait-il pas de la dégager 
plus nettement encors? 

Maifl CCS légères tacbes n'enlèvent rien à la valeur de l'ouvrage. Eq 
UQ sujet aussi vaste, quelques lacunes sont inévitables- Baaf! doute, plu- 
eieura de.>T qoeations abordées par M. Sagnac pourront être traitées 
à nouveau, ëtudiëeit pln<t profondément. Mais de longtemps en ne 
pourra tracer de l'cDuvre lé^i^^lutlve de la Révolutioa un tableau aussi 
TÎgoureui. une dei^eriptiou à ce point pén^iritate et 3Uggi?stive. Ajoutona 
que la netteté de la composition, la sobre fermeté du style donnent 
lout leur ratief aux demoaairatioiL& si iatéreGâantes de cet aicallent 

livre. 

Qearj Qès. 
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COMPTES- BïTOOs c&rnoirB3. 



Les MëmoircB de Biam&rck. recueilliâ par Maurice Bcsch. T. I : 
ta Guerre de i87f/-l87ê,\ voi, hi-M", 3^0 pages.T. n ; EnCrutteÊi 
et scflivenifs, 1 val. iri-Ji% 348 pages, P^rb, librairie CbarpeQlwr 
et t'asquellc, ^899. 

Sons ce titre Irotupeur de Mémoint de Biimarck, oa a réédîlj ea 
Traûçais tes conSd^ace^ qae Moriiz Buech t publUe« en IST8 daae md 

oiïvrftgp, i« Coruffl de BisJiuirck et ,iïJ aurtf pendant {a flucrnî, en rèublj- 
»ani cGrta^ns pasfagds un p^u vite que its cïiaacpllor ]Qi-m^me aiïii 
supprimés «t ea y joigDanL uu sficcind vglume d' E'itrHiem et touv<nir>. 
411I cumpreDd trpi^e chapitres : la Milcoii du cbanceliar a Berlin: 
la CommuDi? st. le Lraite de FraucrorL^ la France et la Russie ea 16TL 
ei 1S72; rAQaire Âruiinj Varzin gl Friodricbarnb ^ M, de Binnafck ci 
mon IWre; l'ÂtliaaGe nustro'allemandeî les Luttes jjijtitiiju» du chan* 
cclier ; M, deBiemarcte» VAngleLi^rre el Im priDce>;R9s saglaiew; le Jour- 
nal de l'empereur Frédéric; letf Papiers <Ju cbancelier; la Gbute; \rs 
LJ«raiâre& annâos^ 

QicD qa'Jl 8*agifie@ de la période la plus importanie de la carrière A» 
Bismarck^ Hatérèt historique de ces pa^es est peu C€DaîdêraI>]«. Lnr 
intérât psychologique, en revaache,ett di- luut prr^mîer ordre. Onsai^ 
en errei, qnp leur aniaur, aLtachi> au cabinet du ch^incelier penduE I1 
gaerre de 1870, fut à&as Le» conditions les meilleures peur bien tût 
ei bian connaître Bismarck. Chaque jour. Il devait, soLte eod inspirt- 
tiQu, rédiger de» communiqués k la prease ulGcielle et onîcieuâe. Butù 
£en:ble avoir poesédè k uu degré peu commun Tart de rendre dod éga- 
lement If:9 ppns^Ë?, main la forme même des pensées de Ron mailra; 
Bismarck le conttdërail comme le plus précieux do iea collabo ratean. 
A toutCB les crises de ea vie t\ rappelait auprès de lui ei lui totmlriit 
rariicle à faire', Cf^i urticta èiail dirigé uniâl contre AmîxQ, taalôl 
contre GortechakolT, tnatût cuolre Lee libéraux oa coDln» le ceaue, 
ou bien contre ■ les femmes, * Augusta et Vieioriji, el ce qn'iï appeliîE 
« La clique de la Groixi, d « la bonbonnière * et a La He de la Kruv 
zeitung. t 

Bismarck savait qu'il pouvait compter sur la GdéUlâ k tonte épreate 



1. L'ËdUÏQii fijj^laiftâ i)ui paruf la première {Biênarch. some tecrft pag^ of 
hahaioTij. Hfiin^ a ctlary kept b^ D' Mnrili HuHrti, 3 vol. Uondon, KicmlJlm, 
lSfî9}fll L'édilbn alL^tmindc {Tageb^ehiiimttrj il Bande. Leipalg, Grùoow, LM9| 
»Til pliifi complètes que l'èdilLon Oançiiiev, dans laquelle, dit la prtfuce, ■> 
certdjn aumbrv du ijossakcs ont èlé Bupprimès, suit i pHrctî qu'ils aarumt pu 
parajlrf diOÀiriEifoiriis, ïimE pares que, n'oirranE. flacon inlâr^I paor fe le^lRgi 
frun^le, ils aurAient inuli^cineal alourdi \e técW. " 

S. Qannd on ne l'appeliit pAH, Buecb VQiait do Jol-méiDa, Ainsi, k propo* !■ 
Tififlire Amitn, Lulhar Bucbri écrivait : i Busch est rersnu» et U oe dnDUét 
qu'A Ae rnHcr A \û iMgarre. — Abt s'imI ècriâ le i:lief, tcAL doIie ptlil SuoéI 
Hli blcnl lacâBez-mod let eiErdilE^ Je lea lirai d (L il, p- 69). 
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de Duflch. < J'ai remercié Le chef de sa coalïaQcei note ùa jour cetui-ci, 
et Je tuf al dit que jp me considéfAifl anirp-. wf mains comin^ un petit 
drcher, qui enverrait su Û^th& jusque daas le soleil b'U m'en donnait 
l'ordre t (t. I[, p. 323), 

Pour lo récompf'nAGr de ses seryjcesf Bismarck invitait parfois B\isch 
k Varain ou à Friadrirhsruh^ pt là, il Jui duDiiB.it k clast^pr d^n liassf'a 
de IcttreE. De ct^a lettres, il reaULiL toujours des copies entro Jes mains 
du zêié secréiair^. qui les repraduii toui flu Joug dans son ouvrage \i. Il, 
cbap-ï(, p, 213-2071- 

Au momBot de la chut^ du prince, Buscb «st des premiers Inrnrmés. 
iSismarck lui rcm'^l le ntcniDirc qu'il vient d'envoyer \ Guillaume U, 
avpc ordrp de [e publier'jPt un pa'jueide letirf^s de rïuillaiime I'"', qu'il 
doit faire parailre dans tes Gr^mtoteti. « Ditas anm, LijuuL«'|-i[, que 
ma. retrait43 u'psL pau volonuir», qu'on mp met A la pûrtR. Il TauL l« crier 
partout; c^eat méino le tji&ilh:ur service qu'on puisse me rendre, C'e?t 
un devoir pairioiique de le proclamer i (l II, p. 3l»9|- 

Oo viïiE, par la nature dee rapports de ces deux homroeE, queile 
Borte d'int^rëL s'attache à ges souvenirs. Bismarck, parlait avec; une 
cxtrâme liborlé devant Outch, JLigeant choses et bommce avec cette 
^uicliLBe el cet hamuur cyuiqua qui aunt ia marque mâme de son 
1, Il y a de tout dans cce pages, A c6lê de curieuGes rovélttione 
dn chancelier sur la manière dont il a'^ prit pour décliainer Les Iruis 
guerres qui roadèroni la grandeur pru&sionne (t. 1, p. Gb^ TSb et 281] 
eliler^ CciuGJeiicfS pt^rKiLioelles plue curieuses encon?. on trouve des dta- 
sertftlioDfî culinaireg, ontrem^léee do ■■ Vôl^erpKycbLtlogjei ■ de coupn *.\e 
houlotr contre les a Messieure dea Réservoirs u ou contre les Anglais, 
le£ Cobeurff et les Juiff, des sorties vjolenioa eouire les miliiaires el 
defl paradoxal* contre les fammee. 

On a dit t i (Quelle coaliance peut'OQ avoir dana le témoignage do 
ceL liomme? N'a-l-il peui-âtre rien ajauiè de Ëon cru? ■ 

Busch lui cttrtos une nature malveitlânie et grossière. Bismarck lui- 
mâme redoutait ses indLhi^rétLuns '. i Tilloignex de juol le Buscb, disaît-îl 
un jour, il devient ioeoleuLet iadi^crei » (KaaTmann, LiteraHAcias Ctn^ 
traiblatl). Des g«n» de aoa entourage coosideraJent Duach comme un 
homme peu sûr. Treitecbke, qui l'avait coDua k Leipzig, lorsqu'il y 
rtnligf^alL les Grcjttboicn, se plaint, dans ^a correspondance, < de sa 
méchanceté et de sa mauvaif^e langue, « Lorsque Buscti rentra h Leip- 
zig, en ldC3.aprLW avoir été quelque lempa au ae^^ice du duc d'Augus- 
tenbourg à Kjel, KrayLag fit des difâcullés pour le reprendre à la r^dac- 
liuQ de ijelte revue; s'il s'yrésign*, ce fut, dit-il, pour ■ TempÊcher de 
devenir un gn^din- > Hua lard, à Hanovre, Freytag se réjouit de voir 
que BuHcb I a Tair de reutrer à^us b droit chemin i {Guttav Froytag 
undffiinriehvon Tnitichkt im Sricfisechsai. Leipïig, Hiael, 1900 j p. 4i, 



1. Il parut m «BÂI Jaai l'ouvr^Ko Vnâer Bciehakrm%itr. Berlin, lfi9l, 



COBPTKS-HBBprS CIITIQGGS. 

48 Bt 134), TouL neià. evidûminont oe fail pas <Lo Qiiscii qq personnage 

MoiB coU □'icfirine pae non plu« sa vântcilé. IJ y a, au coaLraire, 
dans \gs propos qu'il prâte k BhiuatzWt un accent cJe verîLe qui fntppa. 
En ouiTO, la fécondité d'LD\enlioD, la rich^f^Eedea ima^icii de ces entro- 
tiens sont le plu^ sûr giraiiL de. Jeur ûd<!hlè. Buecb eût E^Le iucnp&bEe 
U'iaveator cela- A cbaque ligne, on mql la griffe Lcoaine do Bismafok, 

i On ne saurait a'j tromper, dit Encli Martks, toufi ceux i\ut ont 
approché Biacnarck rocoanai^scnt 1^ lo ton de sa couver^tLODi. « 

Nuuft avont, du r&iiti^ un témoigaagti irrécuaabli», ct^lui du coQaeiJler 
Ab^kon, qiti Taii^dt ausGi partio de la maison du ptinco pondaat la 
^erra, Aliekt^n corrobore Loue tes dires île Buâcb. Il n'y i;iK aucun 
cynbmo, c&r ji QtaiL Busei poU, tlUcrel et modéra que Bu^ch était groi- 
sier et mal embouclié, mais ses lettres |iOBt1jumes laissent bien de 
Thommoi en Gn de compte^ la tnètne image que Husob, avec plaa de 
flcËBse el p\as de liLniLè dans \gù ju^t.'jnenl'i', 

BJamarck do sort poLut grandi do& Mêrnoim do Buecb, car il ^ poraîl 
coEisuninitiuL hdineuA, violezilf rdnruueui. irupatif>iH di) toute supério- 
rité. Son Ion ordinaire o^t rirrespai^i- El ce tou, il ns l'a pas aeulenient 
vis^-vis lies princes aUemaDiIfi. qu'il traita coummment de « gât^ui i 
ou d' • imbécilCBi ■ miii^ via-à-vis de son roi, qu'd appelle < le vieux • 
ou t le pentonnnge eu que^cioti, i Gt aveo cela ud orgueil Incommensn* 
rallie 1 ■ Si je m'en ailuisj dil-il un jour, qu'adviendrail-ili' L'emptre 
d'Allemagne entier repose 8ur [u ctiiiCance que J'ln»jpire... En France, 
louL le muude a confiance en moi..- Le tïir a en moi une confi&nce 
illimlt»^e... ■ il. n, p, 179-180). 

OcL peut sans doute objeclQr que Duach, cynique et raoWeillaul. n'ï 
guère TU daaa Bismarck qup les i^6i.éE les moins ooh1i?s ite «a nalure. 
Cest possible, tion oMivre n'en est pae moine une cantribi^tioa impor- 
tante à la psychologie de Bismarck et elle aerL de correctif nni élu- 
cubratioaa dithyrambiques ou aux portraits scmi-orBciels des disciples 
de Sybel, i|ul, coinme t>n ?a u l'ait souvent la n^marquo, n'ont que 
trop do iGûdaDce à faire du Ligre royal un chat domestique. 

Antoine GptlijAHD. 



Pensées et Souvenips, par le prince DE BiSHinci, seule édUîoa 

rr;Lm^use auLorisée. TradulLe |>ar E. J^gl^, prûf^sseur à TÊcule 
militaire spéciale de SaiaL-Gyr- Paria, H. Lo ^udier, -iSS!*. 2 vol, 
ln'8S Tiii-^79, 2nÂ pages. 

Les Pansées ot Souvenirs de Biamarck ont dû causer quelque désiliiL- 



l- Fûril Bisi/iarefft Gedanken uivi Ertnntntn^ea. Veraaeh cinor krîtiKh«D 
WÛrdtKuDK' BtrIJn, \Bm, yt. U. 

2. Ein fchlic/iUA Lffien tit àev^eçter ZtiU. Aui Brlerea HeiuKfih Abflkini 
xuHiiiiue[i)(a«tc|lt. UerlÎD, HilLler, 1^, 
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bLdq à ceux ijui, nur la Fui de rprtain» propos, K'ima^iuaienl rxoavBr 
dbaa coit ouvra^^o de vraie momoireA do lavio du ctioncolkir, cmbru£5aat 
rhUtoîrp ix»ui[>IÉLe da son activité politiquR. Or, dans eau souvenirs^ U 
n'y 1 guère que tos premiers chafJilrs^fl qui lurmoaL un loul suivi. Lo 
reHtô ^ïl r^irL décousu ni rempli <li^ lacunes. 

BUmari^k commiïDcu par l'bUloire do sa formation iatellectuolle, le 
récit fort animé de la rè\;jlutiuu de Marii a BerLn et l'bistnire du parti 
des libéraux do la cour, dont lictUnianQ-UolIwpf^T qi Charles von dar 
GoUt, fureuL les chefs et la Woclienùtatt l'organe. Css parliez Eont cer- 
tainemcnl Jc6 plus neave?, l&s plus intéressaniee et les plu? Eoigaèâs 
de l'uavrflgiî. EnHuke vicpnenL litir série de dupîtres sur Krrurt, 
Oltnûlz ol Dresde, ^ur las auué^^s r^u'il passa à Fratiefort comme roprâ- 
sentanl de IcL Prusse à lu diète fédérale, sur ses seoliaiem^ au RujeL 
de la guerre de Crimée^ sur I9& rlvalitérï de ii^auB-Suucc et ùe Coblenlz, 
entre ■ la reiue É^li^abeth, parLisaaLe de lu Bavière, de l'AuLriobe et 
de la Saxe^ et la priocestie Aogu^ta, dont lec aympalbiea allaient aui 
cours ocddcnLales. > On trouve enauite le i^cit de lu visite qu'il Qt à 
iVxpo&ition iudustrielle de ParU ea iSSD, eL celui de VL>yagBs ei de 
parliez de cha^£E dana le nord, pul^ ^aux chapitres dur w^ séjours k 
PeLi>rshiourg et â ParU comma ambaReadeur, auivm d'ua essai sur la 
puLitic^ue pruesienne à cette époque et de qtielquea considéra lion s aur 
les dynastL9G et l^a races. L'Eiietoire reprend avec les rëcits de son 
miai^lère de lutte, Je ropposLlion du KronprinE à Dantsig, da coogr&a 
des pnnces â Francfort et de souvenirs personnels r^ur le roi LooiE II 
de Bavière. Et c'est là le premier volume. 

Le deuxj^me volume s'ouvre par un chapitre sur la queslinn du 
âi^lile&wig-JlLibtcia, suivi du récit des luttes que Bismari:k euL à son- 
leoir oooire le rcû ei le grand atal-major aprèe Koniggmla, pour 
empocher la marche sur Vieûoe. Puis vient l'histoire de Toryanisa- 
lion de la confédération de l'Allemagûe du Nord avec deuï chapitres, 
consacré l'uu à la. dépûchû d'Eme, l'autre aux déin^lèa que lo chaûco- 
lier eut à Vergailles de nouveim avec \?.s milltairea. Le Kulturkampf 
et le récit de sa rupture avec les conservateurs occupent deux autres 
chapitres, l^a pages qui suivent u'ont plu^ï guère de liaifion entre 
ellfts ; il y on a d'abord sar la Triple Alliance, eii l'Italie n'est pas 
même meationnde, avec un commentaire «ur la politique rusfte quf 
n'eat, da reste, que la jaslîQcatîon de la politique de Bistaarch. 
Ensuite vient un chapitre sur le conseil d'État, dan^ lequel le chLmc&- 
lier explique i^uelles ont été les attributieus de ce corps depujfl 
l'année 1817. Ij^s deux chai^itrps qui ferment le volume, sur Guil- 
laume 1" et Fri^Llèric 111, ne sont point des études eur ces eouveraîns; 
Bismai^U ne parle d'eux que pour raoniPer que, maigre rjnalqnas orages 
paasagera, la boone harmonie n'a jamaia ceasô de régner entra ces 
princes et leur servÎLeur. 

Le simple énoncé de ces chapitres aufËt à montrer que, dana cet 
ûuvragp, il y n hf^aucoup d^ décousu et des laciine>ï conaidèrahles. Ces 
Eiiv. EiBTOa. LXXIV. 2- tA^a. 26 
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Cbapiire^, d^^li^n^loe fort JODgale, »:nnl Uiln rï'ufTrjr le m^me loiértL 
Les plus loDgB ce sont paa Loujoure !fis plas imporUaL?. Lee ^^hoBefi 
SUT Ir^^q^uelf^ rtLtuH aimerions l<i mipux âire rF.DBeignëP, par eiomp^it 
riiisloîrc <\f^s aivrtpin^ans diplamatiqiicp qut amecâreat Lca Iroi^ graait» 
guerres dp 1861,114^ ISG!^ k dp 1870, s'>[it pasE^ aoii^ fil^-ûc^. Rifu 
marck ne cous dit hcn des famcuseB cntrevups qu'iï t-ut avr'c NapCK 
lëon in à iJiarniz. La guerre austit^-prUB^ienne se résuniQ pour lui pu 
lia court chapiire «ur NikolslKn^r^^ Quaci à k tçuerre de 1870, Bi^ 
marck^ aillfurfl si loquace, Inraqu'il s'aglspaii de monirer U pari qu"il 
eut dans Torigtiie Jo cetto gui-rre, se lait ici. Rien sut la candidalure 
Holienzollern. HiRn non plus sur la rniipche det négocîaltODS qai sui- 
-virent ci^tïe candidnlurc, QiïttQT à la dépf^-che d'Ems, le cbancelier 
rjiconie de nouvpHu riiiflUiîre du fameuï alir^gpmeiiL, mais pour 
epfrajprd'er rédniro ]a. porter. Lp chapitre finr Vorflaillee cel rempïi 
pretiqne tuul HiLÏpr [liir APS récrrmîtiatîun» contre les militaires toê- 
liles nu bambard paient de Parifi, ÂilleurB, Je^ pagcj? coDsacrée» su 
KulturkaiMpf rjLc:onti>Tit elou Hiisloriqu^? de cPtie queatiOD, rnajf Ik 
detoâlég qu'il eut avec ppb advereairPB- 

Quaniï nn considèrp Iph circon&taurpR dans lenquelles cet ouvrage Utt 
écrit €t la laauièrc dont il a otê oompoeê, où ae s'olocce plus de et* 
lacunes et ce dâcoiiau. On t^ftit qiip ce fut h la ^uite île u di.qgr^c^ qii« 
Bismarck rédif^^ ses Saut^dp^iVa, il ccimoiençt par l'hif^Loiro des dar- 
niers évi^ ne mental qui lui tenaient le plus k cœur, puïE il reviol aui 
épieodCB anlcTÎQurB de &i vio, mais eans plan méthodique et son» »'af- 
treÎELdre à l'ordre cliroDDlof^qTie. Suivant Thumiiur du Tnomeni on 
d'après Iqs sa^;;ça«tionR d'une lecture qui pravoqaait ar^a r^tlexîonï on 
ses crïlique^i, d diciait A v&i iiecTPtaireî* quelques pages k bâtent rom* 
puB. Ceuï-d rétinisBaicnl les fragcnenta cpare, les complét4i«iït flO 
moyen de 1a correspiuidanc^, 1e^ dasseieut. bref ils inirodnifîaïent l'ordï» 
et là méthodo. L'un de coe EecrèvGîres, le D' LoLhar Bûcher, étaîT an 
hcmme iriti^lligent et inriLruii. Grîice à sa grande cuuutki^ïance rie t'hiï- 
toire conUïrnporaioe^ il put rectiâer bien des erreurs dt^ BiEcn&rck» 
uu, devant loa Iscunes qu'il r.i>nataiail. înciter celui-ci à les mmblar- 
Mais Buctier mourut en 1^$5 fane avoir pu terminer &on traT4ii Lo 
premier volume seuï ^lait prûl rtlors*. Le aeconrl fui dicté au D» Cbfr- 



ï. a II dicta d'atiord 1,8(K) pages d'une écritarR Tart RFrrée. >dJt le D' W. GtI< 
tarmiaa, ami de LoLhar Bûcher {Gr^mbalen, rnara I8i?il}. ^ Ce ionl U, ijonl^ 
l-fl, le» Trai» UéinoircB île Dïftmarcli.Quiquch h prince atUrhaîl plL^dlmpo^ 
Uuce qu'A 4^fi Soutenira. ■ Le pror&srieur Onckao de Jcua, dini aa dlMioaii 
pronon<.A en lenr^ trN», caailrDie l'ciUlenci! d'iin (rol^i^ine Tidurne de* Aea«*- 
niri de Bifimarch. Uais, ajoulB-l-iJ, il te pagRera probnblernoat bien du tan^» 
KTaat que le public en ait cunuAJBïaDcc. > 

ï. |] fnt m^uie imprime du nies liât m cul A SloLlgaril eu 1693 et tiré è w> 
pelit nnmhre d'eiemplalrpR. a Quant un f«rcnd, '^'^rlvait Aluni HiMoarek à 
U. Kr^ner» le dlrtcloiir de U nouiaoïi Catia, il qq^I pas eacore >smi ponué; 
CT1 aucun cas jl no pocirrait ^tre injprimc maintciunU > 
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û&r, qui était Loin de pof^^der lea cnnaaifi<^ncfijJ i^L Ip Ul^nt de 
rètlaciion de Buchor; au^ai c<? second volum^i t\ui aurait pu être 1d 
plus intt^r^i^rinNL, puisqu'il emhni.s?4e lu piiriin la plus féconde de l'acil- 
vilc du chaDcelii?rf i?at-ll ic moLaa bien fait el le plus rragmeotairc- 

Déft?c1,uPUK comme île le roui au poîni rie vue de la comp<iRitionj leit 
^enaé^ el Souvitriirj de yiemarck n'en oCrcnt pas moins un iuti'rdt 
prodigieui. [Ijj rellèLent d'abord i^ un rure d^i^ré l'exlraordînaire per- 
BQQaatité de leur auteur. Partout, m^ïme dans [ce parties les p!uH 
lâchéeR, DO i^tmuve le |>Lii»iiani humoriste i\ii\ se ilèlur^n^ail de ses rudes 
labours par Aai boutades i^urgantuo^uee ou Ltancsquc^^ (^'eat toujours 
ie m^me esprit ^llè^re^ vif ei plaio qui^ en deux mots^ voua fait péa^ 
trer au fond d'nno âme ou d'iioe sUDatïoo^ Bismarck Tut partal les 
rares Im mains pour qui te monde réel existai L. 3qb iiortrait» sont admi» 
rabJcs, foiL qu'il nous décrive « les diplomates russes cl assiquefi* ■ a ces 
gramU -ielgiiflurs du lempa d'Alexandre 1" qui appartenaient A la 
crème d.? la ^ciâté saropâonnOf o eoit qu'il nouti peigne, daus eu 
manière sarcaaLique, la camariiia du rui Frtdërii:- Guillaume TV, 
Kadowitz n lo CL>sLumier t ai sce a comparées^ i&& ultras, > Tous les 
hommef qu'il connut dans sa lou((ue carrière, rois de Prusse ou princes 
allemands, Bouverains étrangers, diplomatet^ ou militaires, grands 
bommes qui oelL rempli la L^rre de leur nom ou sÊmpleâ Qguranta 
qui n'eriL Fait que passer sur la Bcèae du munde, sanâ y laisser do 
irace«, advertaires qu'il poursuit de sa haine et de ses sarcasmes, prin- 
cesBCB qui furent b^e ennemios percouucllas, toua cee gsus reTi\eiit on 
traits innubliablâb. 

Â cûtâ de ces portraits si vivants, les anecdotes typiques et les petits 

tableaux de genre foisounetit dans ces Pe-nsft^ et Sauvtnirs. Il y a dea 

pagOË pleinOB de saveur sur v la cave et sur la cuisine du Lzar if jt. 1, 

p. 2S1)- Telle auâ^i l'histoire de ce fctctioimaire rua$e i|iej f^iirdaLt une 

perce-neige au milieu d^une paluuso (t. 1, p. "8ïjjOu Tanecdole de la note 

Htdu auif employé pour graisser les bottes du prince Guillaume, pendant 

Haid séjour à Pàterebourg. Il y a auEsj le récit fort amusant de la laba- 

Htière de GortKcUakofT (t. II, p, JC4) et U Fameuse scène de l'Orao- 

HjgeriQ à âaos-Soucr, contée avec autrement de brio que daDE SyJiet 

Vl^' Il P' ^3) 1'^ manière dunt il mit j la purte le bauiiuier LewinsLein, 

qui Tenait * lui proposer de Faire dea aSoires, > est ausiï ace page du 

^ meilleur Bismarck {i. I, p. 273|. 

H Le griLQd peintre realiale qu'était fiiemarck se retrouve aussi dans la 
^Etnanière doui d aote les détails pittoreaijues des scf^nes auiguelles il 
H ASEÎsti. Lorsqu'il noua raconte, par exemple, latLente anxieuse du roi à 
Hlagare de JiiLt^rbo^, Il n'oublie pas de uuter^ au milieu du brouhaha 
W dea voyageurs, la Lrouetce reo^erEée sur laquelle le prince ft'assir [t. I, 
p, 357]. Ailleurs, il noue dépeint Motlke tout joyeux h l'idée que la 
gaerre est décidée, regardant gaiemeni le plafond, se Trappaai la poi- 
trine et »*écrîant ; * Le diable emporte celte vieille carcasse 1 d (l. H, 
p. ni). Dans le genre ironique» je recommande un dialojneir&a savou- 
reux avec le rnj (juillaume sur la quefitioa de savoir ce quo c'psi qu'au 
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i^ courra- LUifriu»! ciutiqitb«. 

t piéliAtn II |E. Il, [I. 330) Le BiAiiiEircïk f^ntalFiiRUs ft humoristr dei 
Cûalîdeocew de BubuU eo retrouve auei^i dans «os poriraiti, l(»fH{u"il 
miiifl iitoiiiri', [>ar exruiptu, le roi LuLiis lie Itavitre i bavant du cliam- 
pLtgnf^ priir dunni^r p^tior â ^oit imagiantioa b (t. l^ p^ i3l\, ou b|«a 
lorsqu'il di^^rrte i^ur Li^ caractère hygiénique de Je daoK* uu sur INitJ- 
lilé dfi porter des décoratittns. 

Dana Kâs ^uuLieniVj, BlfiinarcLc n'est pas ^ulameal supérieur dans b 
aotation du déLail caracterisiique, il VqU uu»^ d^nf son an il'embris- 
Bar le^ en^emble^. E&prît rvaJi$te, Lout uourri du suc Je l'enfH'nea», 
personne no sait comme lui résumer uek? ^iiuAtion, caractéhMr qm 
daf^^ B0[!iale ou déHnir une potiliquc. PïrLiml il éd;iire, il illuoiiDe« 
il fiil \ùir. Partout il perçoit les rapports et les rend avec ans ftie 
JLidte»ie- Qu'il a'agUfic de lu vieitlt? Marcbe prubsieaiie, de la vie rurale 
qu^oû y metjaiL, des liubereeuiL coofiidérèf comme diplomates eioomiM 
inilitûirfi>, eIu raraclère df la bureajcraiis pruA^ii^uue ou de l'eî^prit de» 
cours de Bprllo «t de SaiDl-Pélersbourg, partout il cFLracLerUe M* 
choses avec La mâmo bonheur d'eipreesioii «t le mâme aeru Je la 
rôaUlé- 

Ân point de vue de rinédît» par contre, il j h p^ii k glaner ducs M 
Pênsfgs et Sû^vemn. A. part quelques détails nouveaux et qui tout rela- 
tivement peu importants, — tel [e raL:it de a* pr(.'[ni&re re u centra a lec 
Je pdn<^â Guillaume en \S3à à Gputlun ou les curiâuseB con^eru» 
lions qu'il eut avec Napoléon III à Fontainebleau, le 26 juin 136Î, — 
cette œuvre ne nous apprend ripu qae noue an ïacbions déjà. Et 11 w 
pouvait en £ue autremcnl. Pour toutes les parties importantes de K 
\ief Blsmarr^k amt d^JCi pris soin de doue renseigner copLeuïemear, 
soiL parles révéJuiona faite» aus biatoriens quafii-ofËdels de saa eoLon- 
mf^f Sybel et Hans Blum, <oit par les innombrables iaiervievi 
auxquelles il sç pr^^taît ti volouUera «ur la 6n de sa vie et qu'a réualff 
H, Poschiogor, Roit erËD par les publications de u>ut genre, — 
mémoires et correapondances àa GerUcb, de Manteunel, île Rooi3. 
etc.f ^ H par le« actes oEËciels qu'on a publias si nombreux es der- 
nières ûnnéea. 

A un nuire point de vue, la valeur bi^torlque de cos Soutentrs est moiof 
grande aussi qiiW no l'avait cru d'abord. Le» erreurs de t<jute eopètf 
y sont frâqueutet : erreurs dâ dates, erreurs de Faits, erreurs de jag>* 
mcul, Gos erreurs certes sont involonlaires. Les unes wm ioipaubli* 
il ralTilibliBsement de la mémoiro du cbancâlier, dont Lolbar Biiditf 
se plaint conaUmment dans sa correapondaucc, les atilreB, — et ce sont 
les plus nombreuses, — doi^^ent être mises gur le compte de a 
paedon. 

Eq Écrivant ses Souvenirs, Bismarck n^entendait point écrire Thu- 
toire imparliale de boii temps; il voulait se jusLider ou mieoi juMificf 
sa politique. Cette politique, il la cotiaidémit comma la eoole bonoo 
paisqu'clle avait réussi. L^îaïue éuiit pour lui le plus sûr ganot d» 
sa valeur. 

Dans La politique altemaiidG, il y a deux choËca : Tidâe et rexécn- 
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titm. De !"idè«, Bismaftik oe fut ceriûF pac TinT^oiflur il y fal mâitiA 
Inngtemps réfracl*ir*? H partageait à cet égard Ttiosiiîjîé JpS hob«<reSQX 
de la Mftrcbe restes «uoiLement pm^^DS. Plus lard, il en r«conoul U 
JDitesAe eL il se t'appropria a^ec l'ardeur qu'il mi>ii^t en Louf clicsa 
Mais ce fol la le hnil de reipêrieDire, après Francfort. Or, Biimajxk 
ne tient poînL compta àf: cPLte évoluLion. Dan« &9& Sotavnin, ï\ Vfm- 
drait QOQ^ faire crotfo que cette idée fui toujours en IqÎ aq^i nette et 
ai]««i Bgi^saole, â ses 4ébaif commo sur !a Gn de sa carrière. 

Au poîQldc vTte politique d'abord.Dîemarck s'efforce de montrer que 
malgré les appsrer>ce«^ malgré lea dfecanrt. qn'll proooD^aîi i li diËCe 
prussienne en iSilt îl fat toajours libéral; que ce Ubdrali^me éuît & 
la fois dans ^ nature et dimi !V$ traditions de famiJlc, smi père ayant 
è(e lotalem^ut dépoami de mor^e arislocraiiqui? et ea mère apparte- 
nant i upe ramille de (irofesseiirs Je LpipKig, les Mencken, cbei les- 
quels ces idées étaient ua b^rltogo familial; ecdn que rédacalÏLïa qu'il 
rr^ut arj Gymnase et i'apprenti^age politique qnll fil ensuite dans la 
boreaucratie provienne ne firent que renforcer ces ïeotimenLi. Si on 
lui objeclequecwidép* ne cadrent guèn* avee Iw disfy.turtqotl pmnoo- 
çajt dor? et qai lai \alurent la réputation d'un coBse-cou royaliste, 
Bismarck répond que, a'tl Tai «i vit dans ses paroles, c'pïI qn':i élaiL 
■ déff^^lé des diftcouFfl des libèraui, de lear AenlimentatiLe^ etc. t 
|l. I, p. ^A\. Cm vTsimeni w payer de maigres raisons. 

Plus loin, quand il raconte Thiiftoire de ses vuriationf politiques, 
Bismarck ts Tant* d'avoir accofiiè spootanémeot, dp bon «par m^me, 
ce qne Jea nécessités, \es circonstances Lui ont ce notamment arraoEié, 
Il prèL«nd, par exempte, avoir [onjourc été partisan du suffrage cniver- 
tel, ce que sa ne eaiière dèmeut'- 

3i l'on pr«nd mainienanL le c£té national de l'ouvre unitaire, on 
trouie dân« le< Pen^its et Souvcniri de Biâmarck la m<îme eio^âralion. 

On peut laosdotiie accorder qu'ALicuo homme d'ÈUL n'a entreru aussi 
clairement que lui b manière dont le problème allemand devait Otre 
l Sa correspondance avec de G^rlach, par ei^mpl^, montre que^ dàa 
irtf 11 entrevit la cbose et travailla à la réaliser* 11 mori^ne 
ses amis eooaervaieoi^ A Berlin qnl, par leur maladrrsra à l'égnrd de 
Napoléon III. vont en faire un ennemi irréconciliable de la Pmsee, Il 
leur montre combien il est dangereux et peu Intelligent d'eiciter un 
homme comme lui ou de repousacr ses avances par vanité oationalo 
el gloriole militaire, ei il sb^î? de le^ eoo vaincre que toujours lesquee- 
tiûoa de aenliment doivent cëder le pas aux coasid^ ratio as du bien 
public. 

On peut accorder aus^i, en une certaine mesure, que su ^n ISG?, 
La Prnçse, aprp? sa longue éclipse, reprend le El île la politique frédiV 
rici&nnequi âemblait rompo depui» 1786 oteecooe le joug de k Rnvfiie 

1. mauun:k du rsftie lalïïe rd el là percer nea ttûk unlîmenl^i ; roîr, par 
cLiMuplf , it qu'il dit pour la dârense d« l'obsdlutisuc ci ses itLiqucs wntre le 
parlGutnladmc, U l, [k 3U; U, 71 et m. 
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et de i'Auirîchs, c'etl Bisniuri^k []ul pq est îtt principal onvrirr, imJA 
n'en auit-ili comme les Pensées et Sotivenin le foQt aans ceue enteodrei 
({D'il fuL le s^ul hatnme r^ui hp penlii jamsia ta ctaow d« me ei lit* 
tûUa coDBtamment ei le plus éti^rgïrjiicmcatà la réaiiwr? Que dovûnt 
défi loT^ la part da roi et des milllaire^f 

Bismarck, montre qu'&vec la monarcbie pruEsienne la p&rl Ja roi 
dsvall élTB la pEuH coQsidèrable : or, à ves j^tit ni Fréd^rlo^Dil- 
taom« IV, oi m^mo GnilLaumfï l" n'oat \a aetteoteut, dè« le débui, 
de «pialle manière l'unité allemande pouvait ém r^altEét^. Frédérir- 
Giùllaornc IV, dit-iI, ^tail Vliommo le moiofl capable de secouer la 
miellé de l'étraoger ^t d^ reTendiquer l'indépendance de TËtai pruM 
eieSi pftr conséqueal d'ioaugurer une grande politique. I^smarck 
montre que ca souverain fui iJjajours < i^umis â nnftnenoe de pe^ 
ffonn^ied aans maiidat qai a'iQtrodui«aieat par des portes déroÛe*. 
phannacoj'olii^, bnialTona. hoc Qenti3 omfu ■ ji. 1^ p. Itfiu et U btow 
qu'il n'aurait jamniE cona^ulî à être t le miniflre de ce prince, tfn 
pourunt lui éiaît personnellement «^mpattaîqae ■ |i- 1, p. 3^3», 

BUmurck c&t dans le vmî au enjel de Frédenc-Guillan.ii}e ÎV^ nttis 
n'eiagère-l^i L pas lorequ'iJ dii que ce roi, loujours Limoré, aurait pti, 
dans de& cLrcon« lances moUleures que plus lard. Taire Tuiiité aUe- 
mande? Kn if{À&, dit-il, le^ princeâ a èpouvaDtéc par la Eévolntios 
êUiienl pr^ts à se jeter à sea pieds.-,, le roi aarail obtenu mlor* dee COO- 
ce^ions DiiliCatreg bien t^uperieurefl h celles iju'on a obtenue depaU i 
(L I, p, 54 et ôô). Poar Dlmûtx, Qifmarck trouve que le roi aurait dd 
énergiquemert aller de l'avant, car, diuil, « la vignenr d« la Pniu* la 
point de vue militaire juM^ÏI i vaincre toutes les résistances- * 

Mais c*e«t surtout au sujet de Guillaume I** f]De Bismarck r^vèlr a 
partialité. Il s'efforce de prouver que ce prînce ne fut cunexu^nt la 
t rocberde bronie ■ qu'on a^imagine, qae ■ sa TerniHéetsa con^ttnee a* 
résîstaieat paa au£ aii^nts fiiminins ■ jt. I, p, 318j;qac < Sa Maje$tod'o^ 
dinvresedéddait bien plus d^aprè^ffi^ eentimente qued^nprËs dfts etna- 
dératione poUtiques • jt. H, p. 290i ; qu'à uiules les «époques de m rie, 
Ini, Bismarct, dut a^r sur u Tolontê pour le ramener dans ■ un jusls 
seDtimeQt de soa devoirs de souveruo pru^iienn > 

Là-dofisus, Bismarck raconte arec force déiaits tontes les circon^ 
lances oii il dtit arracher le prïûcû aux influetscee funeste? des romaO' 
tiques, des coterïe^ de ooor, d^i^seuilo-ILberaui et surtout jles femmei. 
Il montro qu'au débat, tout comme soa pèro et «m Frère, le rot Guil- 
laume fui dominé par la politique [radltluonelle de la r^in te- Alliance; 
<\nr> pendant ii?s guerree de Crimée et d'Ilabe, kl ne vit nollemeullo 
■ profit que ta Pru»^se iHiuviùi tir^ril^ ce^ évênemeiiii^ >-t roccnslonqu'ellv 
avait de sortir da ^ position Fubalterne- > Si Ui^marck ne ^'attribue 
pan toute la gloire d^a volt amené soc ïouveraio à une politique rigLiureo- 
aemeni pruftftienf>o, il décrit dn moios copïeasement les luttes i-pu- 
«onieft i)u'il eut à soutenir pour Tamener à partai^er r*s vues, k Ji^kt- 
bo;^ par exemple, où il le contraiiit de déchtror lu leitlre de hiu 
tbdioatiouî k Fcuicfurt, où il l'oblige â reuouccr à asïIâLei nu coDgrËs 
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des princes; k NikolFLhour^, où il L'prnp#<^tLe ^If marelti^f j^urYLpono; 
d&nâ le chemin dn rer de Orcedo à BerUa, où il modère ^od appétit 
d'ïnuexîoDK; i VersAillps PD&n uù^ à propos du iJLre d'amper^nr alle- 
latiad et nOQ ciapcrear d'AJleniiigao que le roi dêairait^ il âo broaille 
momenunèrnoni avec lui. 

Gunko les hommes politiques prjsajGits &l contre les miJilaîre^, Bîb< 
raairk foriniile de» gn^r^ plui^ préeia encore. A l'enLendre. Lon& ces 
hommes lui &uraioût lait pt^ndaQt. touta aa longue carrière une opposï- 
lion violeaie : les conserva Li?LJrï, s?& ancieD!^ timis, par jaloueia de t& 
qu'il s'était élevé plus haut queux; les oationiux libéraLix, sur la 
recoanaissaQca desquels il crovait compter et qui, * Lourâ laur, l'oban- 
donnèrent ou l'attaquèrent au grè de l'intérêt du groupe t \l. 11^ p. 188); 
les militaireti eiiQn, îles demî-dieui^ a comme il les namme^ qa'î! 
accura d'avoir & contrecarre ton^ ^es plan» ■ par haine doaa personne. 

Qus cefi griefa Eoïeot loin d'être roodéfi, c'est ce qu'une critique un 
peu sorroo dee affirmaliona dp Bismarck d'û paa de peine à établir, 
Guillaumo T'^ d'abord n'eut pas ïieîwin d'âire gagné aui vues da Bls- 
marckt pulsqu^cn 164^ déjàt dana £a fameuse déclaration, il dij^aît < 
I Quiconque veut gouverneT rAliemngni? doit In conquérir, A ta Gngern, 
C9lù ne ua p<n, etc. » Lon^que Bif^morck dit qu'il eut bcEoiti d'amener le 
roi k l'idâe que les étrangers u ont pas le ' drvit rie mettre i^e doigts 
dan& cjotro omelei-tc nationale, i ItoLin dit juaie Ia contrdro {Mimoires, 
n*, 4â'2|. Ni à NiLoisbourg, ni ii Vereaille» les choses ne sff i»ont passi^eK 
comme BUœarck le raconte, La rameuee conçerBltion qu'il prétend 
avoir eue at'ec le prince Guillaume au sujet de la guerre de Crimée 
n'eut pas lieu, du moins, à la date qu'il indique. Loraque, pour donner 
une preuve de son zèle, il afGrme qu'en une seule annëe il fit entre 
Francfort et Berlin quinze mille kilomètres en cbemin de feri M, Max 
Lenz D a pas de peine â. prouver que, m^me en y comprenant tous les 
déplacementf qu'il Ut pour son plaisir, on est loin d'armer à ce chiffre. 
Ailleurs, il Ini plaît de montrer que c'est griïce à son latervenlion 
peraonnelle que le roi Louis II da Daiière prit l'initiative d'olTrir la 
couronne impériale au roi de Prusae, Mat« la lettre qu'il prétend avoir 
écrite dî^re des lettres authenttqnea que l'on a publiésB- Et ainfii do 
*aite. 

El Ton rechercbe la caue? do toutes ces erreurs de Qisoiarck, — et 
l'examen aiientîf de ^ee Souvenirs en rôviilera bien d'autres, — on voit 
qu'elle provient surtout de son puir^aant orgueil- Disuiarck s'est tou- 
jour*! montr? [>srsonnel, jaloux. impaTieat de touie autorite. Il avait 
puissamment ancrée en iui k conviction d'être impeccûble. Cette 
convieLiou Tut peut-être U condition do fef. immeuGee succès en poli- 
tiqne^ mai», en hiatoire* elle fait aon inrériorité- Itismarck n'élail pas 
capable de Taire des retours sgr foi-mi^me et de ce demander si 
ceux qui lui faisaient opposition n'avaient paiâ cru agir dons l'intérél 
de leur roi ou de leur pajs- Unt foÎB hors de la méléo, il n'avait 
pas non plus cette aiiprAtne liberté d'esprit, ce détachement de soi 
qui penneitait à un frtdéric le Grand ou mûoie k un Napoléon 
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d'Avoiipr ir^ ftanchem^Dt leurs fauu>B. iBismarck ne crut jamais Aiiùr 
commis do Faute?. Jusqu'au deraior moment, il garda Tor^cil icTÎû- 
cible de l'homme qui crfiU ni> s^étr^r jHmiiti tromp?. El ceUe trojWKd 
était si forte en Lui que ses Souvenirs mêmes il li?s écrivît mow pDvr 
exposer sa politique quf? pour mantn^r au:E g^oératioQï Â Tenir l'esprit 
qu'il im portai 1< dt? conserver iieou couvre. Il Jinait lut-mâmc : « Je vvnt 
donner des. le^"4)[is ft mon temps, meirte GegtnjtKtri prakUsch belfUrtn. i 
8cB Pcns^et ci Souvenirs^ M loa coaaîdorait commo k testameat poJi- 
tiquB qu^ii adressait au piïiiple allemard. 

Bismarck le déBJTail d'autant plus qu'il voyait là anc ooc^oa 
de protester contre la politique du < nouveau (!ours, i â Inqurilt, 
juaqu^à la Un do an via, il Toua une baine féroce. Le rcj^aeatîmrat 
cooiro la mesuro douL il avait étû l'objet ee lîl entre tontes le^ iigtt?i 
dfl «in ouiraffe. S'il s'obstine, par exemple, malgré la rêfamioii 
df Sybel, h attribuer la mort de Blankenboorg m chagrin {t. 11, p. 9 
et aaiv.jf c'est qu'il y voit ^m cjïQmpie de l'ordinaire iogralitade àet 
roïa'. 

A propo» de Guillaume I", »'ÎJ célèbre ches cofiouveraîa Lagénérosîté 
native, La uobleEise de son carar^tèrei iion absolue absence de po«e^. 1i 
loyauté et La Ëdâlîié envers ses Br>rvileurâ, aussi bien envers lea pim 
hautfi prinre^ qu'envers ae« simples vaIsls derbambre,ou sentbitio qna. 
secrète mect, il oppose â cea qualités La mauière cavalière dont Gtiil- 
laume TI le remercia de ses serviceçi. 

Quand il parb de lï'rédérlc III, Biâmarc:l( s'efforce de prouver i|ue 
Lee f préteoduB dissentiments qui auraient eïÎBte et^ire le prince ei lut 
ne reposent sur aucuo fondement » (t. I^ p- 3IG); qu'on a beaccuu(k 
exapérè l'imporinnop de ïon opposition ^ Dnoiîiig; que pendÂTii la 
guerre de 1670 leurs vuen étaieul id*intiquo» ni que sur toutes L» 
graDcles quec^tions île politique Iniârietire PL extérieure Te priO':e aviit 
en Lui La plua graode conûance |t, 11, p. 360}. Il n'sst point dirûdlc ^ 
mettre Bis:marck eo coniradiction avec Lui-mâme : il auFfii pourceli<îf 
rappeler Icb paroles qu'il dieaic à finsch sur ^empereur, à propos de 1% 
publication du Journal dp celar-d [les Mfmoirpi de Biimnrck, rwattil- 
lis par Maurice Du^oh. L IL EnircU^ixs et Sauvenirs» chap. a. UJcur- 
7\fit df t'ejïipfrfur Fr^dfiriC, p, Î05-2I9), 

niamarck ïnLrodnît dans sa vie une lof^ique et unîlè qui orti Mea 
exUiê sans doute, mais qui ont moin»« dépendu tle %a volonté qmt ie* 
circonstances. It ^cut qu'il aji cLê seul & voir les cLospë et h en prévoir 
Lefi Gonaëquencen \p>f plun rointalne?. D^ \h l'amerintiie avec laquelle 
il pnrle de toua ceux qui cni fait obt^tacle à sa politiijue^ A cbaquft 
page de ses SottVBnirs, on retrouve le BismarcJc vindicatif qoi avoaiit 



1. Les aljuaions dir«r,tei i si lisgrlu sont rare». Les aeuleï que r<in rtn- 
BonlTP 4<iBt I îl, p. \G\, â prnpoà d'un \as& J'alhâlre que lui donna Ctîl- 
Laume I"; puîA Ae^nx Lii-nos a sur rar^nir Fir»mhrc de lu politique AU^mafHp- * 
Sur soQ «urcesiM^UT. Gaprivi, voir aussi \. 1, p. 13, cl U 11, f. 150, El y « apc 
4ulrc allusiou A m cLluLc A propiïA ilu Un Alexandre Hl, t. H, p. 30â. 
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passer ses nuits d^insomcLâ b. ac ramémorar ]ii mal dont il D'âTallpu se 
TflQger, C9i hommp iTn]jUcBble rfoni GuiiiHums 1=^ (ii^ail pu 1875 à 
Amitn : < La raacunc e^t k trait dombaat de ^ti caroclërc-^., fion 
humeur rancuni^r^a [léjà nnlevé au serWce Je l'EiaL bien d^s homm^.ï 
de mérite. M, de Goltï, M, de Ttiide^ M. Bavigny, M. d'Ueodow, 
M, WerLljBr. C'pgi votre lour inamlflnani'. i 

Taato uppo«ition à aos plans, Bismarck in ramâne cocstammeTil aux 
mobUii» les plus h\£^ la jïlouâle et la haÏJie, Les ^naîs réels ou imagî* 
mires dont IL eui à âo plaîadr^r^vicnnout comme un refrain lugubre au 
lravpr& de tuule cette œuvre qui célèbre ta graadi^ur. Car c'est là uae 
cbo*o otrauR^ : ce grand coniemptear de l'humttuito, qui faisait profë&- 
eIod de mépriser l^s bommee^ souffm couxiammetit. Je leur ingrailtLide. 
Leur inimitié lui pèt^o. Il ne la coiriprenJ pas, ayaut toujours, dît-Il, 
laissé la plus j^randfï latîludt^ â tics subi^rdoontH^ nf i^ui do l'empfttlje 
pa^f du reste, quolqui^p pa^es plu^ loio^ d'eDumcror toutoe Jof luttoft 
qti'il dut SQUteuir contre £ea advcrBaires pour atteindre sod but |t. Il, 
p. Î45-Î49I. 

Ea face des raagmGque» auccèa obteaus, Il Gambie que tous c^a 
déboires devraient i^tre oubEfêâ, Eb bien I il n'^a est n^n. lii^marck e^t 
plus afîcciè par ïes petjiea coulranûtêi qu'il reucjutra tui ^oa cUemia 
qu'it D'est beiireuï de l'oiuvra accempUo, A Icutt^udre, il n'a rocaltè 
aucune jaie de ^en labeur. De eei^ S\tuveniTi ti*i?i]iale uue sorte de 
plaiute amëre^ comme ceJI^ da l'Eccl^dasla : * (Jual fruit l'bomme 
retirB-t-il de toute ^a peine? Vanité dpfi vanib^Ef tout û'ett que 
vanité^ * Dans aa aorrespoudance, Bismarck avait déjà exprimé en 
termes très furta i^eite philosophie pessimiste, a II u^^ a sur cette terre 
qu'b^'pocrlBÎe et jonf^kria, etc. « \Utirf à ta fernme du '2 joiltet ]^5^), 
Ou connaît austii CBLte Huperbn pag^ uns cimlidences de Buscb : ■ Je 
me aeus rnmo triete^.. Je n'ai jauiaiH, dans ma longue vie, rendu per- 
£oane bcureui, ni mea aoiis, ul iuj. EamîHe, uî moî-iuâme- J'ai fait 
beaucoup de mal, etc. i (t. II, p. Ulj, Quand la foi chrétienne bumiliait 
ce eoperlffi, elle l'élevait uu-desïus do lui-nièrae, car, iilors, il n'était 
dupe de rien, pas même de ea grandeur, Nfiie cetLe impreâ&ion, loa 
Pensêoi et SoimcitiTS ne nous la dunutinl pas. Lamère critique dent il 
Tieaic envers \&s autres, il ne In point cette foiâ-ci pour lui-ménte. Il 
n'a rien uon pluA donne de aoc cœur daaa ac& Souvcmys. On c'y trouve 
pB^ ces tniiis de lendres^e si frpijucnïs dirns ses leiire» à ta femme et 
à S08 enfante, ou cette ln^ubcmie joyeuse qui donne tant de saveur à 
t^ correïpundjincD avec son ami Motle^. De loutes ces pag&s, il ne fie 
dégage qu'un acre pesaioiiBnie. Leur impression dernière est celle de 

la triEtesse. 

Antoine Guill^u, 



L PTo NittUOr Vcrgfinçe tter AmimiK/ten l'rooei$et- Zuri*;h, IfilG. 
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RECUEILS PÉRIODIQUES ET SOCIETES SAVANTES. 



1. ^ La CorrcHpocdance lilatorloas et orchéologlqno fWi), 
juilIeL — CopimaaJiLuL Weil, Lu mitsiua du hnul^iiJL[i!,-culou^l CtU^ 
nellj ttua quartiers gèuêraui de Murât et àv tleUeKardB. 1 1 el i7 févnei 
1SI4; d'aprèfi lie docuraoule oftiajela inàdas du R^ord Oftice «t d« 
K. KriegË-ArctiLTâ de VicDne iL-iograpLie de CALÎnelli; eu 1814, îi fui 
chotei par W. BsaUack pour ill^r diGculsr avi^ Mur^L ei le comie 
Bel]egB.rde le plaa de leurs operaLïons combin^eB, et surtuai pour leur 
faire accepier c-riaLni^s TrodiËcaiions dooL il ruteaiL U cocditiou $i^ 
qna non de sa coopi^raCionl; 6n en ^ept. ^^ ÔepLembrr-, 1,^-G. PiLiMtm- 
Lftnillerte da Gharl«s VIll »t Ploreuce. 

2. — Hfivue des Études historiques. Tome II, a' 5. Sept.^ncZv 

190U. — L MraoT, Ua hiimaEil&la t>L rdrormatsur catliolLqae LU iti* l. 
Jérôme Alëandrfl (d'après le récent ouiragc de M. J. PaquiflO, — 
P, CoQUELLE, Le eUtbcuder GailLaume V ç\ la franco, IT^Q-tTSl (nti- 
liae deâ dccumenis iuOJiis Lir^c» des arcKhe? des Aiïaires étreagèrek 
i\ Parie; sLudîe Les rapparu enlra le rai ei le ptalhoud^^r, «urtout lU 
□lumeat du luaria^ede re dernier et lors c!e la guerre de l'iLtlepcDdiace 
amâricaintï, jnsqu'ù la mprure de la Hollande avec l'Angloterr^ ^d 
neC). — Eug. AûsE, DiLUograjfliiB critique de Jean -Jacques nuus^et«< 

3. -- Revue d«B Qae^tloae hlstariquea. Avril IDUI). — Aixua. 
Julien Cer*ar-Li'5J^bul»4u règn(Mtrayfl.iUriî% coraplel et conBctonricoi*. 
— C. D*L'n, La barquA lôfiïaQdaire de eaint Antûnin^ apûtre et fîiarijide 
Pamierfi (arLÎde très curieuï cumiDe symplûme de Téut ïuLelleclurl de 
certAÎnti milieux catboliquoA, Un y apprend qu'une legeuJe dn xi' ■- 
sur uu fait du vi' preud uue valeur liîsLorîque, une latuoe do troà 
eiècles «innl peu de oboep» quand oa r^avieage du treuil du u* s,; ooy 
apprend aussi que la Iranslation du la Gam Santa de Loretttr par 1** 
augpe eet un lait tiisLorique, M. Daus doit Bavoir aussi bien que non* 
qu'uu gavant DuIlaudJËte a retrouvé à Itaïue le texte ijuî (jn>uve gu'on 
a confondu un certaiD Ve Angelis avec lee anges du ciel, U ya |iourt4i)l 
dans l'eJucubralitiu puérile de M. Daus quelque» lïétdJU iDlér^ssanl» ^uf 
rîcouijgrapbie de saiitt Auiotiin et Eur lc>s proses ei cbant?: liturfEiiirvï 
du xu' et du ii° s. relatifs au «aiut). — P, FciiiiniËB. Juacliim de V\atr. 
&a dectriue et eoh ipUuenco lexcelleai article où M. Fourmer aoalyat 
les dooinnes de Joadiia^ sur la Trîaitë et sur TorganisaiioD de rËglur. 
qui font de l'iusioro abbé do Flore, < auxiliaire dévoua ei àva^nasA^ 
rÉgllse. « uu précurseur uoa poa dn tiaiiit FrauL-oJt, tnah (ks tetiJancA 
outrées du uionaclitsme ultérieur}, — A. ds GANTHnas, Lo gen4r&t Jtrfv 



ttËCfTEILS rifUOlUQVËS, 
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I 



GX llûMûclie de Courtrai (article trée iotéreseaDl sur ce cnrieuï person- 
nage qui tut au ^rvice de la Pm^Ëe de 1755 à 17^, reatrd alors ea 
France, accompagniL Sàgur û Borltn eu \T^2, commaDda L'avant-gnrdâ 
de LucknEr en juin t7^2. Ht défe^lijD avec Dumouriefl et devml, eu 
1795i directeur de TËcoLe miliLâlra de High-Wycoïnbe- L'incendie de 
CuLirirai du ^9 juia 17D2, ordauaé par Jarry, ne Tut pOë une mesure 
conlre-réïoIuUDnaaiTe dictée par le déair do soulevei- contre nous la popu- 
laLiuu, mïi» une jueïijre miliLaire pour déjuger hâ Aulrtctiieubl. ~ 
P. HouËBEAc. Klwber et Mencu (d'uprêa los archives de la Guerro. Kïé- 
ïiet sii:riGa [es inlérâts Ac bon armée au déair de reLourner en Europe, 
coolruiremenl à eee LUp^lructions. Menou Fut au£Ëi lacapahli! comma 
administrateur que connue milileiref. — Vacawoabd. Lch deux vicH de 
eaiDl Anaberi, ëvéque de Rouon {lu Vita ampiior. quj est inierpolée, 
cond^ai une vie primili^c compusé^^ \i?rs 7DI). Lii Vrta brtihr e^t poa- 
ure à ce texte primilir]. — FfiùmEVACï- Une uouvelle histoire iini- 
le (celte biatoJre, publiée à Leipzig aaus la direclioa de M. H, tlcl- 
iDolt, eat une reman^uabJa application de la géographie à, Tâtude de 
rbiftloire}, — P. FouRflUinH Uue Uièse sur le royaume de Lorraine suas 
la» Caroliugiens (le critique dégage les ceuclaeîone du livrfi do M. Parl- 
BOtK — Comte DE PuYWAioRE, MeQsndez y Pelayo et réruditîyu eapa- 
gaole [k propos d?s deoi \oluQi?ii d'âLudes critiquei ulTertes â l'illustra 
profei^aeur par 57 savants espagnols}. ^^ Compt^H-rendua : Lunch. Ein- 
leilung ÎD die Chronologie ; i. I (hon^. — Knirjt/ler. I^Tirbnch der Kir- 
cbengeecbicbte laeses bon livre!. — A. StanchrL Loa irësor» de mou-* 
naïGH roœaioes ei les iovasJons germaniques en Gaule (important pour 
rhifttolre dea invaBions/. — IfenaU^ Monograpbia de la cathédrale d'An- 
pera (excellent} ^z Juillet. Bellet. L'ige di» la vîi? do ^aînt Martial 
(pertÎHtc 4 in croire du vi" p, ei uon du ti". corame le ve^il Mgr r>u- 
cbeene : s'appult^ surLouE sur la régularité avec laquelle le ryUuoe y est 
observé). — G. Salles- Uu irai ire au xvi' s., Glémeiil Champion, valet 
de chambre de François l" jChaoïpicn, qui avait, de 1519 à 15'25., rem- 
pli diîerses misfkîuQà impurUtite^ livra à Charlca-Quint» en I5Î5, le 
fppcrei du compTul furmô par Cavriaoa pour l'évasion de Franrois T"*". 
M, Paillard a publii^ dans la licDue hisiorùjtAc, Vlll, 3^0, un mémoire où 
Champion indiquait à Cbarlefi-Quini les moyens de nouer des intrigues 
en Fraacei M. Salles en a trouvé un autre antérieur où il donne à 
Charles tes preuves do la duplicité do Fraoçois ec lui racontant trois 
épiaoïles de ea pulllk^ue âecrête, le» iulrigua^ de Reveuly en vue de 
fomenter l'inaurreclion de Navarn», en IJ2l>* un traité secret signé par 
François avec Léon X en novembre 1519, en môme temps qu'il traitait 
Cuntre le paps avec les SuisseG et les Vëuitienf;, enhn le& négociations 
■ du roi avec Clôment, VIE en vue des mariages MédicéenB), — Fudque- 
HAV- Le P. Jean Suifren à la cour de Marie de Mêdicis et de Louis XIV 
(lîo en octobre; d*apri^s les lettres et msfl, ilu P^re, couPesseur de 
l.oiiis XUI de in25 à I63f et de sa mère pendant 2b ans ; il servit d'in- 
tormédlaire entre les partis ^na agir direclemeni/- — BuAaa, Dabuiî^ 
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ei l'allianca de !717 (J'après [p« dûcnmont*! des archives de Pans ei Ût 
Londres; récit minutieux plulût favorable à Daboîs- On \uU que ^«im- 
SimoTi, qoi préiend avoir blâmé ralUance, i'a\aiL louée). — Kuatu. La 
civiUualion méroviagieuno (cnlique intéressâQle d^ Touvrop^ de M*rï- 
gn&D). — Dal'X- L'abjuration de Heori IV. Sa noiificflUon ofQcieiU anj 
CousijIe de daiaL-Ânto[iia-&[i-[louerguâ |lâ pièce iuëdito doct M. Daui 
donne le t^ttfl ORt i peu pr^a identique k la Leura mit;8lv&aii ina^ÏHtnc 
dp iû. riuctielle publiée par DerRer de Xivrey, M. Daux voîl dans on 
pièces une cir'^tiiairo aui villes proi?«tanU!^|. — ComlP ds Tiriticon 
Les ro*poa.'4bilil^n de k capitulation de Malle, en 1708 {in*ijnio i\nt 
EompcGcb, le grand maître rjui a livre Malte A la France, u'è fbii 
qu'obéir &UI injoncUont de Gocaparte ^t do 1'Aut.rlche, eecrêL«oieai 
d'accord). := Compt^ji-renduo : Pomftti. âindii del ponlifîcNUi di Cle- 
meQl« XL nOO-i"?!. La 6aata Sede cielïa guerra di saccctsiouc kl 
Irono di Spapna (^lair ot coiïsclendeuiî- — ftardmwehr. Les Ptres de 
I^Égli^e, trcd. fr. par MM, Godet cl Venckalfel (bon mnouel/. — Cm. 
SaïTiL FrançiLiiii Xavier; L I (remarquahld)- — ^a/uiOFinfi. i^i;^w de 
Brabani oi i'avorroïamc au lui" s, (axcolï^nl). — J>uftr, J^uiicniabala 
(iroi^ième édJliûn de cette cntir]iiEi habile de 78 acca^UoRi purtéa 
ContTQ les JiT£uites|, — Lt Naguui. Le moade m^dicaT pârieioa ^aiLc 
Grand Roi (i^DinpI^ie at corrige l'uuvrage de M. RHyuaudI- — flair, 
La ropré:îentatiL>a dcE nriptocralieadan* los charoljreâ hauteteo Francs- 
— liarrowi. Les sources de l'ancien èuil civil parisien, ftepertoirc cfi- 
tiqun (trÙJi utile), — Lo PaUnc et Dognon. Léiai, sa coutume, &oq coa- 
Hutnt (leilefl de 1299^ — Jarry. Hisioira de Clery et de l'églifie collr* 
giale de Notre-Dame de Clérv (pn^cedé d'une notice de M, Baguenault 
de Puche8«p sur le regreitf* auteur), — Le livrf de comptes de Jacfse 
Olivier, marcband aarbonnais da eiv* s.; t, U jconUecit le livra 4b 
comptes. On attf^nd l'introdunLian) — Ansol. Dictiotinaire KiiUorique, 
topographique et biogriipbique de la Mayenne {aura 3 vol., \c pmniiv 
est excellent). — Zumbiër e GarahalUsû. Le retaiioni CDmmercîall fra 11 
Paglîa c In republica di Vcnci^ia dal spcoIc % al xv- — Solmi. Le Amo- 
cin^iuni in Italia a\HDii le origial dei cumuni (il y a rdIuijoli ilif c<^aû< 
□uitâ entre lus ixirporatîons romtiinefi cl celtes du M- A.|. — ifoul 
FrancBsco GuiiTCÎHrdini c il ^overufi IlorpnLiiio dal 1^27 al 154fl: l. 
(va de 1fi31 ii. lEifO; babile r6lmbilitixiioii du conseillof d'Alexandre d« 
Mèdicis et màme du ducf- — Ag^niitu. Piètre Carnesoccbi e il metï- 
mento valdesianu (travail trèr^ complet but ce diâciple de VatdAo, c|oi 
pi^rit décapité en Ifi^T). — Gtiia.lU. La Rivoluïîone et l'assedio di V.v^ 
sîna, 167i-l*î7S (solide, mais ignore les sourcCÉ françaiEesl- -^ Pfrrm. 
Asli ricnperatu e la citadella [VAlesMcdrla lîïierata, l74ri-lTifi idrfea*! 
avec succès eonlrc le duc de Broglie la loyauté tJc CbarJoE-l^mmauuehr 
-* ronieï* TE^rum polonicarum in usnm schelarum, t- L Galli annnymi 
cb-romcon; rec. L. Finket et 51- Kentrxeiiski [collecUoc analogue i 
notre ciillecLicn PJcard|. — Cmn/ta^nt. Jïi&f£rire de la inuieon de MmIaiN 
lan, 1075-1500 (imporUnt). — /r. S. Stevenson. Hobert GrOfiftctt5t« 
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(si^pieuK iravail), — Marmoiton. T.r mar^clu! Brun** et lu maréchale 
BruDC ibopK — Klt^ti. Mio de Mgr Dupont doB Logos footilo dgure de 
pri^Iat gallican gL patriote^ — Jorthll. R^parUitre biblLo^rfipliiqut dra 
prlDci;>iilei^ ri^vuas IranQaiiieti pour 1S98. 

4. — R^vue d^hlatofre moderne ot conte mporAiae. 1t)00| juillcl- 
aoftu ^- J.-E. DfljAUi.T. La misâion de Gardaiie eu Perse» 1807-1809 
(racontâo pour b première fois d'une fajoa précise d'après lee docu- 
meniB officielK. De la |«jlilifiue de Napolt-ou eu OrîiMa: cumment ell» 
G'âvanrimt U>utà faiti^D 1ii!D9|' — Ch, Scuuiut, La rôle st Ice aUrîbutiuaa 
<lu e sLiriniendaDL des IJuauces ) aux armée». 3ubli?l de Noyer»t de WiZ 
k 1G36 {étade preciïsc et lOEiructi^o; mai» pcurquoî appeler «1 touvcnt ce 
ïiurïrrlPnLlanLarZf Nit^e^ j tcuL court?), — Mahoiiëtde Vassiuit. La galère 
reale e: io \ioil ar&euai de Marseille vers 1tj7â-l67S, d'aproe uu tub^oau 
du musée de Versailles. = Gomplea-renduH critii^ueti : ahbi J. Paquier. 
Vâu^^QÎ^^^ cl 1^ RérorraQ. Jérôme Âtéandra, 1480-1529 (auvra^ 
Lt&deux El eolide; maîe le premier vulume ue traite que de la moiaa 
i ûlêr<?s6a n te partie de la biographie d'Aleundre), — A. lU Saint-Ugcr. 
La Fiaiidru maritime i^l Duukt-ri|ue fioui^ ia dominaticiu fraui;di»e« 1Ë59- 
17S*J (coDlieuL beaucoup do delaili; oxcelleaiE eur l'anci^TiDe adminie- 
Lr&tioQ proviudaie). — WiniUiiberger. Esâai sar le Ey^tême de pulitiqne 
étrangère tie J.-J. RouBwau. La république coiifédàraUve des peilis 
états {ccu»cieiïdcu\}. 

5. — I*« Révolution rranç&lae. 1900» 14 août- — A, Mathieu, Les 
divL«ioDS du clergé rerractaire, 179U-1S(I2 ; Qn imJlueDCe exercée par le 
parti de laMiumiâsiou au Guacordat; utLlitè que Le cathotlciBoia a retirée 
de aa politique modàrwe; |pa intraustgeanla, il y en a encore» n'ont Tait 
que reiarder la leute victoire do Tlilglise), — J, GuiULAUat. Lu persou- 
aei du Comité do «ûretâ générale; tiu en septembre, — G, CAUDniLUEH. 
Un épisode do la trabiaon de Picbegru : Fauciie et Courant au quartier 
(^neral de Fîcbegru (Fauche-Burel et Goumni, lou&detjx â Neucbâtelf 
QUtamèrent au ttom du priaci^ d{) Coudé deï m'^^^ociatiuiiH Ëccrèles avec 
Picbegru en août 1790 ; maifi ces agents ont prâte au général doa décla- 
mticins que Picbegru n'a certainement pas faites). ^ A, Daarrs. Led 
asBtïmbli!>C4 électorales de Paris en 17S9 et l'église SaJut^Jenn-le-Eond 
IcoLtc éf li^fï avait été démolie en 1748. en 1789i ou a donné par errfiur 
son nom à l'égUie de Saint-Denia-du-Paa, située dans le cloitre de 
Notre-Dame^ et à laquelle uvait été transféré le service de la paroisse}. 
^ 14 sepiembfQ, L. Maoeun. Les mémoires de Foucbé jil parait cer- 
tain que le duc d'Oimute a écrit, de 1315 à 1821), d'après des docu- 
mentai emporti^s par lui, une êbaucbe plus nu moina pougaée de »eH 
Mémoirf!a. Un de sea agents, A. de Deaucbamp, les publia après tes 
avoir retodchL^e et complétés d'une façon fort arbitraire. On ne peut 
donc les considérer comma un faui, maie il faut en user avec cJrconâ- 
pectionj. — CL Panaoun, Quelques noies sur Le club da {789 jd'aprèfi 
les papiers de Dctucal des Itsarts ^t île Lantbenaet. ^ Gb. SonumT. 
Lettres inédites de la princesse de LambalJe. 
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e. — Bulletin critique. 1^1(0, u» là. — l. Rertrand. BibMoih^m 
eulpicienne ou Hiflloire liuérnircde la compagnie de Sainl-Sulpice firi* 
im[>orinnl poirr l'Iiifitoirc» de l'I^liPPili* Fmncp peurianï les irubilemien 
Bièclcaj, — Ch. Hubert. Urbain do Uorcé^ dernier évéque ei nomUs ie 
[loi. grand aumùnier ùp l'Etrm^p catholique et royale, ru^itlé k VaniiM 
an 179^ lUvrc ùcriL avec beaucoup d^onciioa par un apoLii^iâte ialrti- 
table; peu de faite nouvt-aus Pt trop iIa ïiaivptè). — Baran 4r Conuau. 
Souveairs lïes guerres d'AlIctûagce pendaui U Kcvolutïon e\ llliiipiii 
(mémoires ëcrlis par l'auteur lungiein|is apr^s les évànenieatfi accom- 
pUï, eo iJ^il ; il y ^ ^^ ori^urc et doa dàraîllaneoa de tnêmoiro. Son- 
Tenant inEpreixKaiit»! sur l'arma û** Cttad^ H itur la {Htar de Bavière, 
que Cocsnau servit depuis 1Ë00). ^ N° 26^ Aftrn^itin. Études lur U 
civilUation frani^ai^a (beaumiip de reclierches. malg aussi t\e d^sordtv 
et d^imptéciBion ; bonioainiioeot do travail). ^N* S", J/. Martin. Emsi 
sur lefidLicCrlnf^«i:oi^ia!p4PLf^conoinirjues tïf. DuponE-Whit^ |ini«rpfi«ant^ 

7- — Journal des ânvanta. 1900^ août, — Badelûn. Les gcmmu 
auciqueE (rend cumpE.» de l'iiuvragn rpceiil de Furiwii^ngler sur THii- 
toirc de la taille des pierres prècieusi^sdaiis Tantiquité da^sique. Lui^ie 
Bur lefl reLouchpa qu'on a falL Bnbir il âef. ramées pt inmillei de J'anti-^ 
quité, oae dee Taux qui onL trompa M. Furtwiccgler luî-mâme, rici- 

— L, Delislk. Tredui^iionç d'auipure grpcfi et laiifls oflerios à Fnn- 
çoia l'i* et Â Anoc de MouLmorcncy par ÊLknuc Le ËLanc ot Afttoicr 
Macault; 1« artlde {iivec uue biographie île Le Blanc, qui fut k la ùjii 
un admini^traleur dislin^d et un dea liomiues qui ccninbuèrtol 
le plus à répQudre le ^ùt de rantiquitè dan^ ranstocraii^ Tranr^lee^, 
^2" article, ^ptembra (origlue al emploie d'A- Macauli; traducticoi 
qu'il ullrit k Friinrois h^\. — MAriPEnn^ La Tie de R&khmarAf viiirdv 
la Haute-Égîple aoua Tcutmès IH oi Amooholep El, H7l-m$ ar. 
J.*C. environ (d'après un livre rôcant de Percy E, Nowberry). — Bo»- 
atEa. Opinion de TacLlc Bur loa biatoHeas qui ToDl précédé. 

S, — Polybimion. i9[)0, ^^piembre, — G. Surth. L'Égliie ui 
LournautB dn ThisLoiro (beaucoup de lalont, do science aohde Cl dP 
vuPB bnllanles, mais ausH de choquanL^ parliii pris}. — ' J. ifAyt ti 
D^ ii^ Jûnea. The welsb peo|ilo (très iulcreerant). — Krants. CJDaterrd- 
cliiBche Ueschicbm vou der Urïeii bis 15?6 ^bon ahr^â). — A. ImniHiê 
!/ Durgucro. Diplomiiîcos eapaflûles. Don Grislobal de Moura» primer 
marquer; de Gast^l Rodrif^û (bonne étude sur les rapports de rKftplg"# 
et du Purtugul au xvr' ajéclc]. 

9- -^ Revue critique d'histoire et de littérature. IflOO, n* 33. 

— yicûtù rt Murât. Arcbhee miUlairoâ du i^ïiccic (leite5 intérâew^U^ 
commHuti^rt avec scionce ot ingeuioî^îifi), — ^h Eck^L GLarlflft le Simpb 
(érudition aam^j» niais un [)0u aommalreL — Aî. Lanore. RecooelnicticA 
de la façade du la cathédrale de Cbarires au >ii* siècle (en 4 1 45, dod ea 
tl9Q; l'ceuvre a été entreprise par Tèvèque Geoâ'roy de Lèves sar la 
modèle di' Saint-O^uis. Le grand art qui a'èpaciouii daûs la ieconde 
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moitié d a xu' aiècle csL Jonc Dé à Sïiat-Deais; « la Tieille basilique, 
qui a coQleDu toute notre histoire, i porte en elle, à ud moin^fii, tout 
nuire art oatioQal ■), — * Viio La Maniia. ÂDtîche con^'iufltuiiiui délie 
città di SioiJia \ltfi» boDEi» edidûo, main «snR iû^l^x) ^^ N" 34. jCrum- 
bacher. UinarbeiluDgcn hei ItomdnuH lej^celleDltumpli'nxcaL aa^ «études 
du cnâme auteur sur lee poèmas liturgir^u^s iJeRùm^uos), ^S. Iiat>elon, 
GTiide illustré du Cabinet ilea médailles et dfia aoLiques de ia Biblio- 
ihÈLjue naiiouale (excellenti. — //, Ùoniol. Serfs et vilaioE au moyeu 
âge (bon)- — Citiond Baitrdeau. Le grand Frédéric (bon Utrc de pure 
bi^tuire militaire], — fi, Sing. A Ini^lorf oF ItfdUa unit; jesLimalde, 
mais îaaufdaaaL; peut rendre des cfervicee au grand pubUc)' ^ N° 2b. 
Nilioagi- Cbrouii^les of Japac down to A. D. G57, irad. par IV. J. Jiïon 
(ces annalea onL etii lermmêes eu l^i\-, c'est uu de? plus anctena 
ouvrage* bifitoriqups japonais; eirellente Lradnciian) — Nihotigi, oder 
j&pauiKhe Anrialea ûberaeu und erkbert vorï !>■ K. Fiorens flraduc- 
tiun^ m albeurAu semant ioacbev^e^ avec urte boone élude critique). — 
Ed. Nai'ilic. Th€ temple of Deir ^l Babarî, 3* partie {important). — 
fir^ Damé. Histoire Je la Roumanie ccntemporaine, ]â2'?'1SSl.] (médiocre; 
c'eËt au manifeaie» ^p'sei mal inromè d'âillcura, en faveur de la poli^ 
tique orieaiale de la Ru<;Efe, Gl c'e^i un pamphlet qui prétend défendre 
les intérêts des coneervateura contre le» libéraux). ^ N° 36. 0- G''adtn' 
Mfilz. Einfûbrung in die Papyrnekunde (excellent). — À. Schuiten^ Dzn 
nemiacbe Afrika {œuvre d'uLile vai^anaaiion), — Fr. Wieiand. Eîn 
Ausllii^ In» nliohrii^lllcbe Afrika E^^impli^a esquiafieîij mais inii're^B;anti>s|. 
— À. Mau. Pompei, ils lifp and art (très tjn réflomé de tout ce quW 
savait ^up Pompei), - — M. Sepet. Saint-GiHas-de-Rui*i (intêresBani tra- 
™i de vulgJirjsnlion). ^ M, Cantar. VorlesunsflTi ùber Geachichte der 
Mathematik, roi- El, 15511-1668 (irte renmrquable), — Schmucket. La 
guerre dan» La vallée d'Aspe et la bataille de Lescnn, 5 Eeptembrir 1134 
[iytof. ^ Nb :17. fi. Martin. Hlitoim de la bibliath^qne de l'Ar^enul 
(aicaKent). — L Sahmon. Geschichte des deulschen Zeitungavreflene 
{{*' vol., coiic:ernaiit l'hi^rotre de La pre^ae du ïvrioau xvm" si^dc; inté- 
reasant, mais incomplet et peu original!. := N" 38, Tfi. von Inama- 
Stemeffjj. Deutaohe Wirtbschafisgf^Hchichle in den letïTen Jahrhunder- 
ten dee Mittelshere {traité de droit et d'économie politique, savant, 
plein de falta, de tableam ttLatietiques). ^ R. Chlîarâ. La civilisation 
française dau5 le dèvciopp^^ment de l'Allemagne; moyen âj^e |dc vastes 
lecLureii, de rori^inulîté, uia[â au»^i beaucoup d'iï peu pr^H et d'<^XHg^- 
ration). ^ N° 39. IV. Claasscn. Siitivreizer BuuernpoliLik im Zcitalter 
Ulrich ZwEnglJR (mémcire trèti rouillé et très hïen documenté^ — 
K. Brandi. Die Henaiâsance in FLorecz und Hom (ouvra^o de bonne 
vulgarisatioDj- — F. Siieve. Ahbandiurgen, Vortnuge nnd Heden (iatâ- 
rosmnt recueil de conreronceB où Toratour, cloquent, sait manier loa 
ïdéRS g»^a(^ralBH et juge de haut les Lommet et Ips choBes}. =: No 40. 
AL Lattes. Il diritlo consueludinario délie città Eombarde ihoa\. — 
f. Gaboiio. Il ■ i'omune b dp Cuneo e le urigini comunaU in PiemotLlQ 



fnioutrû qu'à Ganoo, vîJLg neuve du stii'' mède, la ccmmunt n'a été 
iiu'uiip Torme de Ih cnsoigneurie). — F. lirun. Un vUlagp soiMOûiiaii; 
notoft pour servir n l'hUloire d<î yucy-le-Loog, l6[Ji-tS15 \hoL)- '- 
P, Atioj. MémoifEia du prince Nicolas 3aut£0| granil IrjgoUiële de Uol- 
davio, 17*J8-1871 fintéreflBant), — F. van Orlrofj. UocyeoliojiB inleniâ- 
Lonale» dednÏK^ni [e& limiies actntilles d«R po^Be.QsJoiia^ protftctonu al 
ephèrasd'intlLK^QCG en Arrjquo, publiées d^JiprêB Iqb IfxIcp îiutbrnliqau 
(irèa uLlIi*}. ^ N" 41- J.-i- Wi'ïi'ifnùcrfjsr E«^i sur te système de poJÏ* 
Liquc étrangère de J.^l- Rousaeau : la république <xinCéd^raUre de» 
petite éULs (inurresBUDt etingÉnteLix; l'auto iir cmk que le Contrai lonAt 
a'n pas àié tcrmlitéi oL il tire des Œuvrea d(? Rouas^au les principe» 
à'on Contrat iocial tie/^ prupiffs dimi k concÎDsiûti nerail la ealvante : la 
seul Dioyen de faire sortir les corps politique» del'éiat de gaen^ «at i!a 
les unir, atnon ton^, du moins l^s plus petits, en i^onr^d^miJcio, i^i 
seroTil à chacun d'euJC cciaV^t E'Ëui,;^ chaque particuliers — K^tttnaki. 
Les dépotèfi à rAfiwmljlw* ipgjRlativp dp lllït (Ustf^ dressée avec beau- 
coup de soIQ| et (|ui rt^ndra dc: ç^rands serviccft^ — ^- Linôïre, Ptrâ 
révolutionnaire- Vieillefi mninoiiH, vieux loiivenir» (Iniére^flaniï, 

10. — BulLetin do Ubtér»ure ecclèalftstlqae. 190D, juin. — 
Pierre Batiffuu Grégoire d'Elviro; répouso à dom Gërmam Mona 
icojicluBioû» ; 1° il ae refile heu d'auibeati^ua de Grégoire J'ËLrire, 
^Z' \q De Trinilaiê &si d ua auteur autre quG TauE^ur du Dé fiât; 3* les 
Traciaius. qui eont eu réalité du m*' siÈcle» ne eonl ni de TuD ni de 
l'autre]. := Juillet-ociobre. A^ C'Onpauin. Le rscit bibylonion du déluge 
— L. GuËRAsiK L^urgauisatiuu d^ études ecclêsLattiques. 

11. — Bévue d'histoire et de littérature roUgleasoB- Audm^i 
^900, mai-juin, — Kniile Châtelain. FrugmpnLs [lalirapsesie» d'au 1»< 
lioaoûire mérovingîeo. — J. Gav, Lee djocoaca do Calabre à Tépo^M 
byzantine (d'après les ouvra^^s du chanoine Mina^i, de ï^cillâ^. ^ Joil* 
let-août, E. Jotidah. I^a promolious do cardioaun bous Urbain IV |co^ 
rige etcomplole Ma^-Lalrie et Eu bel}. ^Seplembre-octobre. Paul Lun- 
Âncieanc philologie chrélLenne; ËUito iH : fondation at organi^atiii^ 
des églises. 15 : le concile de Nicée et rArianisme. Noiee bibbopi- 
phiquos). — J. TunuEL. Histoire da Tiai^rprétatioa de / TVfn. H,% jbif- 
Wire de la cliiciritm de h srflce du u* au xm« siècle). 

Ifi, -- noTQedonilBtciiredeaReUcioaa. T.XLII, ml. Jaitlei- 
août I90U, ^ M. Lbûer. Étude sur la mytbDiogie «lave. L'îdee de la 
mort et de la vie d'outre-iombe. — E. Lelilia Moos Cûsaro. Les idées 
dei^ ludii^nq algonquins relatives à la vie d'ouire-tûmbe ; I" artide. — 
A UiRTH, BulLeiiiï des raligion^^ de Tlnde: LU : le Bouddhimte; 
â" article. — E. Doollë. NoLes addkÎDnaellJïB sur rislâm maghrllfiu- 

IS* — Mélaasea d'tLrchdoloEle et d'hlatoiro (Ëcole fraQfâi^ i^ 

Rome). lîXîO, flvril-juillet. T. 3LX, fasc. 3-4, — F. Uhalahoqs. La dipl«" 
maiiijue de» Normands de Sicile et de Tltalie m&ndionale {la chaucel- 
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Uiie normande ne préGenU pas de caraciàreF ori^oaax rGniari|LiableBf 
mais des régies ont été enipraaté<>K, pour la plus granJe parlic, è. la 
cliancellerte des princes de Saleme cl, pour nna moindre pari, iiiz 
chanceilerips ponùËcalc et bycmtinej. — P. PotiPARuin. CéDéalogieB 
uig4>\iaes du ït< siècle (ellae &oai fixituiips d'un m?, du fonds de la 
reine Chfiâtine, n^ 1283, &l viennent, do monastère de Saiut-Aubiu d'An- 
— E- Bardt. LeA Btntues êqueelres dn forum. ^^ PeaujuzËï. 
BcHpliocia de The^r^lo nique. — £. Dépbbz. Les funéraillea de Clé- 
ment VT ei d'Innocent VI, d'aprââ 1?£ compios da U cour ponilQcale- 

— Ph' Lai^eie. Les fouLIlea du Suncta tancioriim au Lairan (ces fouilEee 
ont mis â démuvert d'anciennes frasques dont une reppéaenie sans doutG 
eainl Aun^ustin). 

14. — Revue dea Atndea anolennea jAonales de la fucullé des 
leltres de B^jrdeauA], 1^1X1, juîltaL-âepLeiniire. ^^G. Jullian. Nateftgulld- 
romaines; gulIO ; dic'ux topiques dans Ja vallée de TrcLan — G. Fev- 
GARD. NuLes de myLlioIogîfi e((;yptipiJiie ; 1« article : \b déesse Haut. 

16. ^ Revue de» Études grecques. JailJei-HPpLernbre t8ï)8- — ■ 
t^&DuzBT. LabyË {a. propoe des inscriptluns rolativae à la phratrie del- 
phienne des Labyadea, M. P. rappelle nue scholîe du PbilèUei où est 
meulioniiè un Labyâ,E»rvLteurd'Apiïl]oD, comme invenleurdci Connaît' 
tôt i(ïi-r/[(W. C'eut Ieî jéri: defl Labyideai additions en otiL.-déc. ei en 
jaav, lïj99). — Holleauï. £pigrapliioa. 1. Polykratèg. stratège de 
Cy|ire; Z. luECription de Pergame relative à la bataille Je Ciiiub eu 2U1, 
entre AlLalo et les Maccdoaieus, — MY^TABini^s, Notcâ aur Martm Cru- 
sius,âe9 livres, seti uuvra^es et ses manuscrits (ce^ manuBcrits, conher- 
ve& à Tubingue et à ÔluLt^art aonl d'une valeur inappréciable pour 
rbÎBLuirti bysautiue et ^fCdiue k U lîu du ivl° «iècle. On y tn^uve en 
particulier au Diarium en ^ vol.f. — Beilélab. L'Athëaes d'aujourd'hui. 

— Tb. EtKi^AGu. BuUttJu épigraphique. ^ Oct,-déc. itti^LLE. Biblio 
graphie annuc»lle des Études grecque» l«yj-JSU7. — Janv.-févr. IftyQ. 
Lettre de Beulê du î octobre 1351, où 11 annunee son inteniiou J étu- 
dier J'Acropoto (comraumquée par .MM. Glaclmnt)- — Holugaui. Troia 
décréta de Itbodes iconimtfntairo sur ces décrets, cvjohejvés au British 
Mvivutn» rclatila aux relaiious de Khodea et da lasoa et qui doivent 
Atre datés de 2lJ2). — Th. Rli^^acu. Un temple élevé par tes Fcmmeb de 
Tanagrft (les ftatneUeË de lanagra ont été faites à Aulia et out eu 
des Tbébaines pour modèle- U^ie fitâle du Louvre nous fournil les 
textoc de doux docrete relatlFB à Ja raconetrucuon du eanctuaire de 
Déméter et de Kura par les Tanagréennes* avec la It^ite des souacrip* 
Lions). — U. B. t^orre^pouiJaQca grecque. ^ Mara-avnl. V, Gjiia£D. 
Bur un pasttage interpolif du PrttmiiihÉa d Eschyle |da v. 81û au v. 84G, 
et Joâ V. S7&'^76]. — Cuntulï^om. £^ dâeesc Mll sur de^ icicriptioue de 
Macèdoioe), ^ LtCHxr, Bulletin arcbéologlqatï. i= Maï-juin- I. Lë\y. 
Ëluddâ Bur la vie muaicipale de l'Afiie Mmeure soug Vos AntODine; 
(ï* part., Ipii offices publics : les liiiirgiee et i'huntiTaritan. héi^dito des 
fonctions. Les collèges dircûteure; lee éLrangerB^ La ccaanroi rolationa 

Bfl?, HisToa, LX.iIV, 2" fam. Tt 
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avec le pouvoir CGOtral par los lïâwoi et cJ^âmù; jmbiîcô çi pftïice), — 
BsÈtt. Moiad'Qhgme grecque dans in loi ^e XTI tabEeîi. ^JuiJ^-dèc— 
BoLLEAui- Aaiiocbe des Chry&aorienw (au sojpl d'un décrei Jes Amplii^ 
lyons, p. p^ M. GïQvei qui reconociU le caractère sacré de la ville d'Âci- 
tiochc cuasai^reo à ZeuaChrysaorcvis Pt ii Apollon 'iTorCpoî. O <lècret n 
place entre 2^J et ÎOÎ, I/Anliocbo eo question eat U %Ule d'Alalttmk 
en Cane, qui porui le nom d'Aniioche jus.|u'en ll^if, et èiaii ïidû *Uk 
privilégiée, aatoaome, M. Eadet l'identiBe h ton avec Mylarat- ^ 
T. RûuviEï. Ler? d'AlMandre le Grand en Pbéûicie aoï i\» oi m" (- 
av, J.-U. (uaiféc avant ^8(1 à Acé ût à Tyr H commençant à 333|h — 
Cozrroi^ON- loftcriptious d'Asie Mineure ei deScyLbie^M. Bourguol douce 
JhXtia h numéro de jiiavier 19110 le texte complet da u" A). ' — Iaoiav 
Biillptin archt^ologiquc, — Janv.'d.vrîl IStKl, — H, Weil. L'biçujrieo 
GraLÎppe cont[nua.teur de Thucydi<ïe {i\ était Athct)icn« dietiiicL du ptii- 
lo9ophe oontemporain de Cic^ron. Son lîvre i^ulU un? compiUtioiif 
postérieure à Polybeh » RuEi^ue. Bibliographie annuelle des Elirdrs 
grecques (1g9â-lS90). =t Mal-jutti- Glotz. I.i^s Naucrares elles PryLaïui 
des Naucrar^s danâ la cilé bomônqnir (ingénieux commentaire «or tV 
gnnrsation maritime t^hi^z 1^ Pliéaciens; pronve qui* ]e<: niJil^Iinii «un 
recrutée par tribu ot par phratrie ; éclaire par le texte d'Hortiére le ■}> 
tème deB nitucTare; achenipns). — Tb. R3i>Acn- Pierres qui rauiVL 
\\° fmgmsnt d'un décrat de Proxânie pour PhAkinos de Megare <t »9 
compagnons rendu \prs 3411 Rur la propos.LLioD de DémoRrhêne. aujour» 
d'hui conservé i Avignon; "2° Fragment de comptes doa ïliempes ilt 
Dêlos fici^Tiifl par le Lyu\re|. — Hun»:. Sur Thui^ydJdel, 3 (u'aecr^|ii«[«i 
la correction proposée en 1S98 par TIi- floinach). ^ Compte-rendu: 
Wilckën. GriectLifche Ostraka ans Aegypien u. Nubien. ? vol. (complê- 
rendu de B, de Ricci* avec d'importantes additions. M. W a publia 
1,600 OKtraUa^ on ia^criptions gravée» enr Tessons, et dont 30U seuJ»Di?Dt 
n'étaient pus inédltâl- 

16^ — Revue celtîqtie. 1900, juillet, — S- Reinacb. hes sarrivaccff 

du toièmisma tbei Ina ancii?nj^ Cultes iIrâ llrttioEiJ^, du temps de f^sar, 
GoDsideroioaL le licvro, l'oie et la poulo comme dee anîmaui Mcréa, d^ 
totems ; ib pouVhÎQcit en êlevar, en pD^^i^dar; il leur était f nierdU d'en 
tueretd'en mani^er UÎËsert^ loaHuemanLEurlefie^raciêres onsLodïihi 
totéiniBnie}. — J. Lutï ds VAsr^NCKLLaii. Onoma^ticoD lusitADJoii]. ^ 
F, Lot. RamarquaG sur les four ancient boohs ùf Wahi [1 : le livre d'AnVh 
rin; les nouas de Ueu. l'aulenr et son époque, eic,)- 

17, — NoavoUo revue tiistoriqne de droit fiançai» et étru- 

gop. U^UO, Q* 4. — El, DiBESTE. Rapport Eur le concourj ponr le pnï 
Odihfn-Barrol i décerner en 1900 Ihiatoire de l'organisatiott judiciaire 
chez les RomaînE|. — K. OnucuESAL. Jourcal ile^ Élat» géQenUJE 
réunis ù Paris an mois d'octobre l^&ti (ce journa! avait déjà élé pabU^i 
mats très imp^rraitement et d'après de fautives copies modernes, l^ 
nouvelle édition utilise deus manuscriLs du xtv mècle, qui paraisMCl 
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avoir etft coptes sur l'on^Dal; die apporte de nombreuies corrections 
k nn lenie caiiitcil pour Thistoire du tiv siècle. L'éditeur fait suivre ce 
texte d^exuaits das Grandes ohmni^ues di France, d'uprèe le lexie mi^ine 
de rewmplaira de Chûtlpn V qui, dans l'pdit-iou P. Paria, a flobi d'wBea 
nombrcuaoa ai té râlions f. :^ CûmpieB-readua critiques : Van Wotter, Lo 
drah romaio el te Jmit germanique dan» la mtma^Tcliie franque; 
1" partie : la ^aaiîlle Ibrodmre trèe remiirquable et nchciueat docu- 
iDPDtpe, où l'auteur ^^ia da déterminpr aTicr^meoL ta conllii du droit 
franc avec Je droil romjùn aur un point oïpilal des institutiona jarï- 
diques), 

IH- — Reme g^âoéraJe du droit, de \% té^aiatloa et de la 
Jurtaprudence, VM, jutUel-auùt. — TIï. Dui-noco^ Ijù cuij préieuJu 
gauloin. 

19^ — Aonalo» de géa^raplile^ It^OO. 1 5 juillet, — Eh oc MAKachiE 
et L- FEavenkau, Li^ cartogriphii^ à MErposiiion univer^lla de 1900. -^ 
Paiil DuPDY. Le soi et lu croifEiancc de Pari^^ — J, Hwuic. La pèrio<ie 
glaciaire dans la pëniusule dPB Baltans. = là sepi^mbra. Volume do 
320 pa^ea^ contenanl la Q" Bihlûtgrtiphio gâagraphiiiue annutlbt, 1899, 
dressée pur L, riATEnE/u. 

flO. — Revue de géographie, IDOCJ, juillet. — Â. L&iuui. His- 

lûifA succLTicte de lu car Lo graphie; suite et Eu. — A Malotet. Le Cam- 
brcais. ^ Août. P, Lehosof, Le livre d'or de la géographie. Eaaai de 
biographie gpographifpe. Choîi dans lardre alphabétique des noms de 
perHonoea : cjLplerDtcur^f géographes, ciirto^raphes^ qui ont contribua a 
l^^iat aciupi de nos connaisRancea df^ la tprr^, depiiin les tenip^ le<i plus 
recnlOB juequ^a la hû du j^is" biocIo; auiu? en septembre et en octobre- 
^ SepL^mbre. MaiUme de IlAnBA^owai^ï. I7arclii[!ui: Luuis-8ulvator. 
^ Uctobr^ G. AlAncBL. Sur un almanacb xyiogr&pbiquo i l'uB^ge des 
marioB bretons, 

SI- — Le Bibliographe moderne. 1900, mars-avril. — Henri 
Stgin. Les arcikivBb dee aoiaircH k Limogea et à Màcou. 

32, — Revue des bibliothèque a. iWO^ janvior-mara. — L- Bab- 
BAL-DiETEGo- NoLeb :f\iT l'arcblTio biâlârLcn nacjooal de Madrid. — 
É, Preot. Des b^raucai» qui ont écrit en italien au kvl* s.; auito en 
fl\riI-juio. — Leun-G. PfcLihâmH. Inventaire sûiuuiaire dee papiers de 
Pierre- Daniel Huet â la hibiioLtiâque Laiireutiecne dei^'lercnce^ ^n.=z 
Avril-juin, J, L\ud£. Les bibliothèques universitaires allemandes. — 
Blocuët. Inventaire dc3 mmtatureE deâ manuacrita orientaux conaei^ 
\és à la Bibliothèque nationale j suiLe- 

23. — Journal <tea acleaces zniUtaireB, 1900, avril. — A. G. Lea 
batailles de Napoléon; Liu. — CntrouEt- L'invasion de la France à la 
fin de I8i3 et, l'euLréd des Allies en Alsace, — La guerre d? la succes- 
aiun d'Autricbci compagne de âilesLe^ i74U-]748; suite en mai, juin, 
juillet et septembre- ^ Moi- GaiaoT- Uacimes napoléonioLmes ; suite 
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Gc juilIoL {répertoire miUtoirc). — A pmpufi <ip ■ rarmèG de 
de 1800; » auittf. — PJi. uk RuuvnK. I^a i^N' Iri^iade allpinantle A 
ta-TuEir (lU août iJf'ÎU), ^ Juin. CouiniandaDt Pjgard- La cenlGuaiTO d« 
Mari^ngu; Jjii en juiUei (le rijl? iln U cavaleni*). ^ Juillet, A- G. Coni' 
mnnt quJtLnr MoLz OQ 18T07 floita- — L'Anaan]} du 5 jaîlldl 1S8â to 
4 avril 1830; ëuîLg. — GinnmaDdujit CxunN. F^^ni ^ur CtausE^n JU; lulK 
en aoiil; lia en eeptembro. =^ Août. Uonn Bailauhë- i^& Traaavaal; lu 
origmeti, la guerri-, luâ IfçijiiH di» riiiaioira. — L. Mui^iKTiLLE- Dpli 
caDipagai>B do Ccsar ; lia on ^eptanibro (otuJo da etralégio|, — De Vau- 
ctHJHT, Le ËÏège de T&rragoue cd 1811, suite cd septembre. 

24. — Bevne militaire, 1900, avril. Arcbivea historiques. — Lw 
débuta dv ia campii^Dodo 17'J2 ù l'arm^o du Nord; ëuîIC- ^ Mai, L^ 
méu da Nord souf< La coiELmand^iopiit du maréchal Lnckner; i^aitA co 
jiiia Gl scpXQntitrt. — La guerre de 1870^1871 ^ Journal dçf march» 
du 4" corps; suite en juin, juillei, ^pwmbr?. ^ Juin. Le& cimpa^u 
du tnaréolial de Saxe ; auiic en août. ^ Jaillot, Uiâloirc «le la vam- 
pa^çne dr^ I8Û9 (urmèt? d'iuilip}. ^ S(>piâiijlirf. Méinulrt! nilUaire rMJgt 
en vue d'une f;uerre avec l'AllpiuagDC {mai I867|. 

Z&^ — ReTao maritime, L900, février» — G. Tovon^vir,, La dêfecs» 
dea câtes de France, d» Dunkerque à Uayonne, au ivn* s.; lia. ^ AvriL 
M&urice Luih. Brui^yâ à Abnukir. ^: AùùI. KfiiLTCUAH» L& tour Mifi- 
khov; souvenirs duo officîf*r raase (très inLéressaotB; d'ailleurs, t| y 
est preiq^ie auuul parié de la captiviié après la prise do Sebastopol qu» 
du siège lui-tnëm»]. ^ Septembre. MenTENot. Une campagne mftnLXOt 
aeuâ TEuipire, 13(15-1607 (c'est lejipi-diticn dont, après Trara1g4ri Tem- 
poreur cbar^ea Willuiime^ ; mais c'âiait une simple opi>ratija d0 
Guarae, dont L'amiral s'acquilLs. de la façon la plus honorahlp, et qai 
demeura Etérile, puisque ses croueure ne pouvAi^nt plua avnir de eqb- 
lîeasl. — J. ViiiT. La cauipaguw du bailli de Suffïvn dans L'Inde, nfli- 
ilHi (surtout d'après l'ouvrage du capitaine Mahaii et la JournaJifAonri 
da ÔuUVea). 

SB. ^ AmJales des aclencee pclltiqœa. 1900, septembre. -^ 
U. Caudel, ParlemeaLariBmr* italien- Le cnbioGi Pelioui, 38 juiu ISiM- 
Iti juin l'JOI). — Gb. Dcpiiit. La conférence de La Haye- 2' arUd<fl. — 
F- Uadby, Le gouvernement de Louie XVI devant l'Ât^embLoc l^fit^ 
lative- Le droit de canLriMe, 

27. — Le GorrespeDdant. 25 juin IStiO. — Descûtat. Un ad de 
gouvernoinent droyfusisto; fldlo le 10 et 25 juillet frèquisiloift pif- 
■ionnè et caloinniF»Liit contra le ministère WaLdirck- Rousseau apjipU. 
bien à tort, bâlas ! Gabînci Drryfua; a'a d'împortauce qae cunoie 
decumeut sur Técat d^esprit ;lu pïrti clérical, qui spécule fut Inffaire 
DreyfuB}. — V4M-aeu, Ïji politique Raciale dea calboUques beigte ^t^*4 
iDt^re»;sant|. ^ A. RADhafLLAnT^ Lea rouill?« du Forum romafn — 
Abb^ Sicaiid- Pourquoi le iinicorJat? fin, — Gbofftiov ûb GnAimiuidov. 
Les princea d'Ëspai^ui? à Vaieni^y; fin Ile traité de VaLeuçay, rentrée 
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lie» prioces en Eapagnp; rèciL irps Offuf et très plquaal). ^ 10 jullleL. 
AMhur UEBJABDtNS La magistmturo au Ihôûtra; ïtQ \g 2S juillet fatudc 
liUeraire qui est ea mâmo lempe an excellent oioriïQau iJ'bisLoire 
Eocialef- — G. Bebtditï . Lo voyogo de Cbat^aobrlADd en Arïioriqac cel-ll 
une Gctiou? (essai jafructueui pour détruirp ia ihit^e de M. Bédier, qui 
a j:iniDlre ^ae ChatoaubrianJ a trouvé les ëlûmecils d'un nîcil pd pariia 
ticLJl^. ^ 21 jjilloL. Élieiaue L^mï. Lu GLicei l'Europe ei le Saint- 
Si&ga, — UocHTW. La Chion et le gouverûBmaat français. — Marquis as 
Nada^llac. Les Cbiuois. — "', La marine japoDsiae |e]ïi:e]lenLs espiiaés 
de la situauon en ËxCrâDie-Orieatl. ^ 1D aaùit. G. U^far. La Musée 
militaire de la France. — Mgr Le Roï, Gommeul les guuverneuients 
européenB civilieeot le continent noir (géDéreuBe, éloqoBDle et inetruc- 
tive prolpstatioQ coolre les abup cominiB &a Afrique par [fs floi-disaol 
<îbrétienB d'Europe). — I-^auvel. Nob miBsioanairefl,potriiïtOB ot pavûûU, 
PQ Chine; suite les il) ei 2G eept. {eicelleol esposé d'uue œuvre conai- 
déraiile rie civilisation). — A. Pebqueti. Lu vie intime d'un Chab de 
Perae jd'aprèn le )ivre ti curieujL du D' Fduvrier), ^ 'iff aoiil. La jour- 
née de Sedan. La général Diïcrot, La général de Wimpfen ei Napo- 
léun IH (article bien documenté, très sévère pour Winjplou, irM olo- 
gieur pour Ducpol ei que nous croyons trôa exact). — A, de Bhoolié. 
Les Pères Dollandi&tps et ta pénileace de Tliéiidose (défend, contre le 
P, van OrtroVj le récit irndltioQuel de Theodoret), — 13, de Zssïisoff. 
La politique ru.'âe en Cliioe (exposa cjmaiect la ilusAie va ss trouver 
paralysée par epk prètentionfi sur la MaudcbourieU ^ ll> Bppt, Cochin. 
Le livre bleu d'Au^lnierre sur les affaires de Cbiua. — Boi;nEi,Lï- 
A prnpca de Cluaeret- L'ori^amcatiou militaire de U Conimuno (dëtaila 
pr^ia tirés de document* iuédils). — A. BtunaiLL^BT. L*aatiquilé À 
rË);pofitif]n (excellent réBumel. := ^b aeptembre. Lo iournul iuiime de 
Mgr Dupanbup; 1 {rtocumenl psychologique des plus curieux ^ur la 
dévotion c-ilholique au xiK^ s.\. — E, de Bhoqlie, Catiuai, rbommo et 
la vie; l*^ partie : jufiqu'su 1688 (le eujet aurait mérité une étude plus 
détaillée). — La:tzac be LMiontE. J^ee aouvenirs du comte de Salaberry 
aur la Beatauration flailr ret^^ortir leur inlér^t pour la conaaiseance de^ 
pa^nione politiques du temp^). ^ lOoeL Gh. ub Laccmde. Le droit d'à»- 
»«iiciaLJuD devint rAgàeiriblée nationale en id7t (relriice len débat» 
memorahlfiR auiquaU donna lieu le remarquabJo rapport cte M. Ber- 
tauld, dont l'adoption nous eût peut-étre évité bien des dirQciittès ulté- 
rieures). — PisAM. Le con^rèa scientifique IntarnAtional des catho- 
liques à Ma ni cb, 1901}. — "*. LeTouat et l'occupation du Sud-^AI^érien. 
— Dl'podgeraV- LettrcB inédites du duc de Bourgnptie, piït>l. par le 
vicomte dp Vogué ices lettres â Deauvillier donnent une triste idée de 
la voleur intellectuelle du due, chez qui la dévotion avfl.it étoiifTê tint 
le reatei. 

1B8. — Études publiées par des Pères de la. Compasple ûe 
J«sus. 1900, ?0 aaùï. — J.-V Bainvel. Saint Jean-Bapliçte de la 
Salle -, 2* art. — B- GuÉauî, Lo coagrèe d'hieto^re comparée. =i 5 «ept 
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MËcmNKAc- Le aymboliEme dani; Tévan^lp rti> «aini Jean icet évia^lp, 
bîQD qu'il ait UD bat dogmatique, * e»t aii^iai parfaiLem^Qt biaiOTÎipje 
que t& sont les éTaiigl1&& de Maihipu, Marc et Luc «k ^ 5 acE«bre. 
GfibioT- Louis XIV et VcTBaïlIoe (à propos do VIJisioire du château, ptt 
M. de Nolbac)- 

29. — La Rerae de Parla. 1900, 15 août — A. Chemullow. L'opî* 

nion aDRlaise et la guerre [ooIpe fort intérOBBaotes ci instructi^M tut 
l'dtaL de l'ojtininn en Angreu^rre ccncerDHUt la gupri^ dans TAfriciue 
anatrale) ; suite le i'' sept. ; fin Je i"' oct, — Ju&flEHAffD. hw sports duu 
IjincieDue Praoce; M arL.; fin le i" sepL (les exercices physiques K\\m 
Aabelaia ; rsacrima ei le gcùt des duels ï loa coureâsde cbcvaui etl'AO' 
glamanie bu iviij* a.; le Plan d'éducation pubiigwi de l^abbè CDyer A 
rcducatioû donneo par M"»" âo Gonlj^ auK eafanL* du duc d'UHcvu^ 
d'après le jiiuriiAl J^ Lt!bruni- — Maurice ViLuurTË. Ud miaiilre btaljjt^ 
Jules Bara- ^ 15 eflpt< GoaonI Dur^noT. L^Mr? au baron Ptutïppe d« 
Baurgoing, tâûO-iSQâ (elles {^oalienneuL de propb&ûquea cris tl'alanH 
eu face des progrès miliLaire^ de la PruFso et de rsv«ugl«n:etil du goit 
^erneiueDl luipérial). — C. Jullean. Nord et Bud. Gaulois pt Ligura 
(du rt^le probable de cbacune de ces races daoe la rormatiou de U nsUr^ 
naliLé frauL^aiseJn — FitnEns-GEvabUT. Waterloo légendairo. — A. Fmam- 
QUie, Au VuDuaû (piUoreaques iiripri?esieDs de Toyage ; détails ctrulè' 
rÎBiEques tur Télat d^esprit des populations eu Cbiue à la vejlle dn 
deruier «oaldv(^mant contre les <■ dtablce etraDgera t\. — A. Lt-Nca- Cn 
i^mpagoe avec les Btmr^, — H, LiuH'n!:NHenuPK^ [jh France et L'Allé 
mague jugijefi par Nietzsche, == 15 uct. Oeuvrai Dbagouibop. Sur Sot- 
Tarov. 

30. — La Grande Hevue, — A- Bfhl, L'éclipsé des idm Jibertlei- 
— LccuAïBP-. Unf^*^i rie rêvtiluiion çocîale acue PhilTppo-Angurteirwt 
très vivant du mouyement mi- populaire, mi-reli^euï des Capwhonnit. 

CQùîréric d& la PalK orgaoÎAee par un cbarp^ntfer du Poy ^n HS?-f1^ 
pour détruire les baude* de routipr? qui écro-taient Les paysans; tUe 
a'ailaqun bieniûi aux nob!efl, quÎRunirpniati cler^ptaur routiers pour 
lo3 écraser h leur tour). — MAur-LAm. Le penlicieotnliprtie littéraire ti 
SCO influença 9ur La siâclo [6ne étude do psy^bologin Entâalei^ — 
F, Pasey. Ijps origines de la Ligue da la Paiit» zn Juin. Micoeuct W 
M»< MicdEtET. Journal d'oc voyage on Belfriquo, coût 1S49 (une MIj^ 
page de Mii:betetsur Jemappt^s). — Bftficu, Faut Dert et rœuvre&cokfrr 
de la RiJpubliqiis. — SrAprEn. Victor Hugo et le saiire Ivrique.^ Jcâll 
DjEHi» L'impératrice Tbeodora (brillaot portrait, où L'auteur &cc«rf(^ 
nous iomblt*-t-il, trop d'autonié â ViiisioiTB spcTtte de Procopp^. — 
GufiSTï^ Un amour platonique du foarquis de Sade (pour M"- do Rou^ 
spi, amie de [Vf™» de Sade, qui corrHspondiL avec 1^ marquis, onferiiifV Â 
VincanoeB eu 1778 ut 177^, H qui ne resta son amante plnlonique ijDf 
malgré ellfil. ^ Août. L. G^MnErr*. NoIps et impressions iniitp» ]»r^- 
cîeuBei! sur Buckla^ Comte, l'Angleterre, surtout sur la Frttfwo nouvelUiU 
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Paradol). ^^Sejit, Ilyacînlhe I^itsub. La question rcligieusa en Francei 
\crwK à U pOïrsibUitë d'aa« reforme roligieui^o cbri^lienaû et catholique), 

31, — Revpe des Deuz-MODdes- t'^UO, a\'ril- — Albert Vjindal. 
Lb9 caiiM^Ë direct^^s du tS Brumajru; 1" art- : \es BëveilutioanairÊfi non' 
lis at lij. doruière puubst» jacobine (projeta cl intriguer de Siéyêt); 
5* art-, ib avril : luUc des fitcUoDs ; la criBt Je Novi jroformaUun du 
port! jacfjbiu et du parti ro^aliEtc; Joub^ri tae à Nqvi^ tiîâyôt; perd le 
fruil de aes ÎEiLrigues^ pui^ les DirecteuE?, en tilLoiîaaEiL BerDadoile, 
Irtieiii la route â Bonaparte); Eifi le I" mai : impùt prugree&ifel loi Joa 
otages; retour Je Bonaparte iroriuation d'un parL de mécontentif iiarmï 
les i^apitaliEle?, les gros roumit^âRurs et la hanie banque, i\\ii sont IdqI 
prâtfl à commauditur rïuuapiirte), — Cb. OEwaiaTi La morale de Bis- 
marck; i" art. : l'homme politique: î* art., l""" mat : l'homme, — 
Emile Berts&u\- Lt-a baiul» L*mh daiits Tari iLalien, ^^ 15 avril. CoinLe 
D'HAuasoTtviLLE, La duchesse de Beu rgogati el l'alllauce savoyarde bous 
Louis XIV. LoE préliminaires lie la déreciion (eïpa&e à merveille les 
lufinëges de Victor- Amedée; met ea csuire ou publie pluM(?ur^ docu- 
meoLii inédite] ; su Ile le 1*^^ juin - la d^fecLiot». ^: 1"^ mai- Cli, Le Gof- 
Frr. Le mouvemeai pauceliique, ^ 15 mat. Emile Oluviell. L'iiiJLU[^u- 
ralion de l'empire libéral; 1" orL, ; le décret da 24 nov, IBGiï jtràs 
iolereBsantfc stiuvenirs perBOcneJeJ ; 2» art.^ l" juin : Lea effeiB du 
décret du ^4 nov^ (mcoote comment il s'enteaJit fixec Moro^ pour 
de fonder l'pmpire libéral}- — A, Ledjn. La pn^^ifiealion de 
ir. i8tl6-lB98; \" art, : du prolecLoral à l'aiineitou; 2' art., 
15 juin : depuis l'annexion. — Victor nu BteD. Les «ouventra dq baron 
de Barante- ^^ \" iuhi. Julf^s LectERfio, Les origines des H-pubMqno» 
eud-africaÎLies. — B. Auélineal, Las nouvelles fouillée d'Aljydos [rou- 
teur raCDute leR travaux de rechercbea qu'il dirigea dans cette nécro- 
polf^ en 1395-IKïiâ et mouLre l' impur une e excepiionnelle des résultats 
produits par des fouillen. pu j-°4fu 'elles nous Tout conauïtre des monu- 
menu antérieurs à hi première dynantiei. ^ 15 juin. Emile Ollivteb. 
Le roi Guillaume de Pruasc, ^ l"*" JKÏUet. Duc ue Bhoûub. Le dernier 
I liieûfait ùe. la monarchie. La neuimllte de la Belj^iqui^; 3^ art, ' Ouver- 
^■tare et actee de ta conférence de Londres. — G. BortRT-MAtaY- La 
^ Franco et le mouvement aotî- esclavagiste au xii" a. ^ 1â juill. Etienne 
Lasiv. Eu émigration id'aprca les papiers du coTnie A, de La Fcrroa- 
Jiay» publiiï« par M. Costa dp Beauregard). ^ 1« loùt. BucNETrÈBS, 
Frunçoie Rabolais- ^ 15 aoilL Comte C, de Mûuv. Souvetîîra d'uû 
diplomate : l'Hnneision dp la ThesaaUe, 1^78-1^82. — ArvMe Babinb. 
La [grande MademoieelJe ; 4* ari. : la HéF^ucc; Mademoiselto dan» 
ropjinsilien. <— Henry Housgite- Un secrâtaïre de Napoléon l*'-^ U 
baron MenevaL ^ l" sept. GprrespondaAce intime du génâral Jean 
Hardy, 1797-ISO?. Expédiiicms d'Trlaudn e^l de SaiEU-riamingue jcfîtta 
corrcflponJanco a étô réunie par le ^^nàrnl Hardy do Périni, eou 
petii-QlB). = ir> sepi, A. Lebon. La IkjucTm rln Ni^er, 18tlfi-lffJ8. — 
Alfred Rambaud, HeiiéDea et Bulgares. La guerre de races au x" b. 



(Lubleau iTëi âkliîWé de Tempire grec, à l'uccaaioD (les ouvra^^ de 
û- 6 cLi lu m berger)^ ^ i**^ oct ÈiiçiiuG Lauy, L'apo^loUt [préface d'au 
grande histoire des miasioa» catholiques au xs* s,, qui doil prochainf- 
mnrtt paraître chex Cotm}' — Maurice Maihi^ron- Lee ancrai? aiLcif-UDO» 
i rEipDSitioD unJversellB. 

32 — Académie des Inscriptions et belles- lettres- Compte»- 

rooduïï dsa sôancca de l'aoDi'e tWO. Balletin de mai-juin. — HâsoM n 
Vtlî-bj'ospk. Ohsprvaiions sur le papyrus hitla de Genève, a* 1 (D>rT!pii 
1& LronâcripLioD du a- 3 eL montra qu'il e'a^it de suldats arnvés n 
larme de leur t^mps de service, en l'année flrt. souft Ifi coDhuEat XV df 
Domi^en, Le documcat urigiixal a de plus coi inlét^t de n[>us rouruii 
un eipmple île bp[le onciale, ngoureusemeiii dai-P)- — Rapport à H. Ifl 
f^ouYorneur général eur le^ travaux dr la mi&sioo arcliéL>lo^qao dludr)- 
Gbiue (ÉcoIe« frangaisi^ d'Eiirfm^-Ori^ai) peudnnL l'année fS99 — 
Ph. Laubh. Note sur les fouillai du Sanfta Sapctontm â Komo fctt 
foulEIeFï parai&Beot avoir mis uu jour un ili'liris d'une /^nade fiail^du 
palaîfl du Latran^ pcui-i^Lre dn la tibliotbâque). — Arbois hb JroMi- 
viLLE. Rapprirt sur ]p.i papiere d'Arthur Gîry conurnant 1» diplAmM 
de Charles le Cbsovc, 

33, — Académie des eolencea moraJes et politiques. SéancM 
Gt travaux. Cumpte-rt-uda^ Ifillil, juillet — G. Monûd. La prr>niifrw 
œuvre bintorique de Micbolet {de la composUîanf de la valeur bivU- 
rique et littéraire du Fr^di d'hitlot're mvdernri. :^ Août, U. Moiiop- 
NuiicG sar la vio et lee travaux de M, Paal de Romufial- — A- Dniu- 
DiNs. Uii^inir? de la Roumanie conif'n'tporaine, Jk pn^pas de roavnçe 
de M- Frédéric Dama. ^ Sept.-oct- Inaui^uration du moaimenl èteve 
ù la mémuire de Victor Diirny, ft Villfloeuie-SHint-Gcorges, le Î7 mil 
intlO. DiBcoora de MM. Gbèahd, G. Proercl G, Mosou — A. Lucuaiki- 
hn eucléu^ frKn^Aise «oub le règne de Philippe-Augesie. 1. Rut nuit^ 
riel et moral do la population- Lee né^uadu ciel et de la terre. — Emilr 
Gbuhart, Mii:]ieleL et le moyen âge fraudais. ^^ Gï^u^vrov ds Gam* 
lUtaoH* Lea teutaiives d'enlfevj^meui des princes d'Eâpagna à Valcnv^y 
(L'affaire du baron de Kolli, 18iU, si le traité de Valenf;ay, dticemltre 

34, — Société de Thletolre du protestAotlsme français. Dell^ 
tin bisiorlqne et liit^raim, iUril), i& aoilt*!^ septembre. — Aug. Bet- 
KBB- Marguerite, duchesse d'AJençen. et Gudlauine ttrb.^uitel, ^t^e 
de Meaai, d'aprfea leur correspondance manuscrite, I55f-I5?4 [long « 
imporiant mémoire de 90 pogoal. — Bouaari.LY. Francoia I" et lei pro- 
leaiauls; lea essais de concorde en 1535 ipublie, avec une trtdudlen 
française, une lon^e lettre oh Ducer e\[>o^e à J. Siurm aa manîM île 
T^oir sur k fa^on dp Ae concilier Ior mL>aibrrï de la Ligue evauKtfli^u^ 
et o£i il lai trace le plan général des inïtruction» que linillaume da 
Bellay portera H Smalealde en décembre Buîvant). 

35, -^ Société de rblatoire de Parla et da rile-de-FraBûe. 
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Bulletin, i3(»0» 4" lîvr. — II. Ohoîit, ProjpL de fondation d'une maieoa 
de jeuDcs orphelines h Parit, lîaus l'hûipl dp la Petite- Bretagne, au 
ilébul du EViT" e. (avec à plapoheR repréueuiant ces orphelines dans 
cerlaÏDea de leurs occupation» domeHiquea). — Adrien Dl^ndbgt. Ud 
râcU inédit de la mort do maréchal d'Ancre (publie qimtra lettres 
écrites par un certain Paulmier, peuL-âtre pmcurour nu Padcmeot- 
Une d'elks I'a H^ xtoH jnurs s^uiempnt apr^i la mort du miirfohal ei 
fournit aur cet éviinrment quelques renfieignemcnta unu veaux). — Al bort 
£Ub£iu^ Les Bix ocDts mariages célèbres anx Trais de la ville de Parle 
en 175i là TocMsioa de lacaissaocedu duc de DourRogne, HIb du dau- 
phin &l petit-lils de Loui^ XV; chacun ù^. c»» n^ariag^e coùra plus de 
cinq cents livres, dont 300 lÏTrea de dot pour chacun^, — G. Marcel^ 
Nolç Eur un plan de Parîg di? L'époque révoluLronnaire, — Les musées 
dft départements el lea objets d'art et d'archéologie relatifs i Paris. 

3€, — Société archéologique de TarD-et-OELTOune. BuileLin 
archi'Lilugiqu*? et hisiorii^ue. 1^00, 2" liimestrp. — Mêïavat ûb Lisle- 
Fouillca ilo Pechpeyrou et de Coura; rectîGcatioaa, — Leçons del'ofGco 
de la r^re de «aint Antonîa oi de la transLatioa da aeA reliques; iraduc- 
bloti par i'abbé J, Dee, 

37. — Sociâtâ des Aatlqaatrea de POnesb, BuUelIn, 1*' Irirn. 
da iyi)û. — L. Dlpbl;. lovenmiro deii objeis offerLs ou acqui» pour les 
muaéûa de La Bocielé des Antiquaires de TOnesl, — Charles TtiANcuAKT. 
Nota Fiur le« travavix PucoQ&«iri dont ont élR L't.ihj4^r^ au cnuranL du aiëcle 
actuel, le chût^î4^ baronial et le château d'ilarcourt a C-hauvi^ny. 

38- — Bulletin historique el scientifique de l'AuTer^ne. 1U00, 
n° A- — [)i;aN£'r-Ho:.t.ANPE. Les anci^tre^ du général U^saix (généalogie 
qai remonte au xv* s.]. ^ N'^ 7, Francisque Mèoe, La Grande Peur 
jnoTfls sur la Jacquerie de i7rt9-l7Qni. 

39. — Revue archéologique, historique et scientifique du 
Berry, 19ÛÛ, févrif^r. — Dom ANnartn, Histoire de l'abbaye de Font* 
gumbautt: ^nlie pu mar^-avril 

40, — Revue de l^Agenais, 1900^ julUeUaoût, — G- THOLUf. Le 

château de I/asaepro; auiio(biblîogritphie et flourte**i liMe des fleigneurs 
de Lssserra et dhoumentit relaTifs au cliateaa)- — Dubodpg, La Fronde 
en Gascogne cl dans le Brulhoia; suite. ^ F. ue Maïet- Élude sur les 
siaïul», BCte« des conLiuIu et délIlïôratloriH de jurade« de la cotnmuao 
el juridiction de VilIencuve-d'Agenois ; fin. 

41- — Revue do Saiotonge et d'AuDÎs. 1000, !*' juillet— A- B, 
Ijtift Bretinauld de Mérp ai de Baint-Spurin sur Gironde. — P. de 
Laghoii, [jqb Juaeac d'Amhlevilte, — V. Dubarat. Quelijues notes aur 
l'abhaye de Saintps (cnucernanL de^ persrinoagea dLi xwi" aièele). ^ 
f"fleploinl>re. L'cicurÈJon àSaînt-Savinien, Î8 juin lîlOÛirécil anthou- 
slaAto et lleuri; il y eai TurL question de la défaUe di^A Anglais à Tall- 
lobourp, AanarjiiepfrftontiD ait eu l'indiicrclion do demander a'ii y avait 
eu réellement une bauiile â cet endroit). 



■42. — Revue de Gascogne, l'^llO, seplpmbrc-wrUïbrc- — AbbéTiT- 
ttn- ChroQiqueft landaiâi-?. Mréludcp de la j>ranie révolta; tutte : lîf?' 
1248. — A. VtttsAui- Pripe de Mauieain pu Pezepsaguei. aoùt-œp- 
tembro Hl^. — Abbe A. Deûïrt, Hippolyl^ eî Louie d'Eîtc, 
archev^uQfi d'AucU; daLes de démi^sioa cl de prâcijJikRaiioir, 1d53i — 
C. DouAtK. Hene do U famiJIe de Galard (publie quatre documeûtt, 
doQL deux leiirefi de Clémeut V), 

43, — Revue h Ut Q H que et archéologlquo du Moine, T, XLVni. 
l"" livf,, lyUO, pGOiïid fn?[iiotlri!, — Muri^^iis dc ((E\irGQESNE, Los Aupliâ 
ai] Baâ-Maine peuddnt lea ^uerrefi ùo religiuu jëuiL l'bî&kjîre du wiy* 
d'AfiDOc mis par KLisabotb u \a disposition da Hcari IV et qui, fouc 
Ica ordres de John ^f orris, guerroya dans le Bb-s-M^lub eu 1 592 et iMQii 
Un danfi li 2" Uv, — Abb^ L^ FjiocEn. La paroLfF^ ds Tr^son (fon hi^ 
luire jusqu'à U fin iW. l'Ancinn régimi:]: fin dans la 2<' li«r. — AliLè 
J.-A- V\v4^aEL!n- l-a coufrerie de Saiolo-Anûo. à. Moacé-eo-Saosnol»; 
Û[i. z^ 2» livr- F. Ltoek, Gninriona, sLaliau d^ la Table théodoaîeaoe « 
place forte du Tractus Armoricanu* (Grannonû êiait ffr-aninum «n« 
deux villi?a» qui n'eu ronnaieai qu'une, éuûmil à Arques, au £ud-«otde 
Dieppe. Cotta placn Tort^ diEparul dans les icvaBions de 1[>7 à 41Î^ — 
Abbé £m, Vavm^»ëuh, Un nioLae du Maine au vi' «. ; Saint Alnaîre, 
abbé de iirpoï-aur-Roiî, 



44. — Hlatoplache VlePt«]JaJiraalinft:, 189^, Heft 1, — H- Orre. 

Adolphe de Nassau et U cour de Rotna iBouLface VIll a èle t^erii à 
tecnps du projet dos princea altamands ôe dâpcaer Adolphe de NaMBO- 
11 a Eaisâé la cbuse ae faireH 11 eLa'il Favorable à l'idée de faire pUïCT 
Tempire ù fa France), <— tLUEkaLUAns, Les papiers inconaue de Paircan 
|M. K- dona?, en le classant, méihodiquemenL, l'inventaire des papier* 
de Fanenn, conserve il la BibL nut., T ir 6tif)lf drt^sse en 16Î7 lorsque 
Pancac fui mi* à la Btisiilîe par tes ennoniia de Ricbelieu. Cet Inven- 
uira ju£iiGe largement la tbêee de Geley, qni a l'ait de FLincaû l'iDspi- 
rateur politique do Richelieu, le Lbéoncten de la politique nationale cl 
libérale h^rUée de Henri IV, Ces doceraenls non» motiirent Pïncan 
actif dès 1613). — Ssymabk, Le souverain idéal d'après Louis XIV 
(IntêreBsnnio acaïyse de? îriéep poliiiques rfe Lowii XÏV rappro'^ht'f? 
de «ellci dca autrea tliéoritiens de son tampal- — G. CUac- La iradiiirsa 
manuscrlta du droit muniripal de âLraB!>Durg {le LexCf^ allemand domié 
par dchiltcr cet te plus ancien; te texte tatin de BcbUier en cet la m- 
duction; le texte letjn de Grandidier est sans âutbenticité. Le t<-ile 
oriflinal du xn* s- nous i?chappe}, ^^ Comptes- rendus ; C v, Dm^ 
owxki Isidur u. EldefoniJ aiR l.iteraturbistoriker (l'ieuvre iVludore Pit 
complète, aulhoniique et date de G04-tii5), — Kamj'Crt. Dia de4L»elie 
Kaiserklee în PropUeli^ u. ^H'^n {iu\j^w.ssnni nbapiire de Thiiiiuirf du 
folUcire vi de l'hintoiro nationale allemande). — Liebe. Dos Krn'RVPe- 
ESn dfif StridL ErFurl. — Hieiscfirl. Marki u, Stadt in ilirem n*cbtlîoiini 
Verba^llniBs (excellent livra; défend U thèee qui lait dériver de£ mar- 
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chéii 1d£ connlitaLlons Drbameïï; le ^ritiquPn UEillrz, lui rpprrtctie d*avoir 
un ppu aicagero)- — Lau. Kaiwicbclaoi^ dor kammuDalen Vorfasaung 
\. Verwalluiig der ftiiiclL K<i!ln bis /. Jabre 13M (Irt^s boni. — Urkun- 
(leohuch dflr Sladl SlraiBbarR; l. V ; l'ylitiachc Urkuoden v. 1332 bis 
-1380, bfiarh, v. il. Witic u, G. Wolft-am. — Winklsr. Cîasirnccio Cfislra- 
caai (ict^uflisdntf- — fi. Kaiser. Uar Colloclarija porpctuaram tbrma- 
ruui Jea Johann v. ûelubaust^n (élude snr ud formulaire de lu cbaarel- 
Jerio Jo Charles IV|. — E. Branàenburg. Ueniag Hemrjcli dor l-Vomoie 
\. âacbsen a. die ReligioQsparbù îm B^icbe., 1537- Ui^l [l>eBii€iki]ii de 
rails nouveaux!. — Cotnba. I no^tri protoElanli; t. Il [contient d'inté- 
ressanLi détails sur ReJKe proipstanis \èûitieoîi). ^ f-osirth. Die Hofur- 
ijiatiDD u. Gff^ecreformatioQ in ddp iacerœaif^rreLchif^hen LiiDadera 
ia jtvL^" Jalirb. (importapt). — ffortf. PnlitiflcbflCorrespnndeoz des G ni- 
ÏQu Franz Wiltirïlm vou Wnrleabprg, tiiscliof t. Osuabrûck, nus don 
J- 10^1-Ul.SI.— fcTi;frr. FQrnl Bismarck nwc:h seïtifT RiitlHï^suunr; 7 vnL 
= U^rt 2, Dirj^B. L^ prolo^uo dp la Lci saliiiue, la rGrinition de la Lot 
rL ie^ Pnincs-âaliena (le pmlugue a. i'Lk dcrîl enLre [»ri5 et litàA. Ln par< 
Lie la plus aadennQ do la [x>i pbI do 406-507; mais La treditioti doA 
eledifJK et îles mails où elle Tui oompiisue p^ut remouier au iv b- 
Peijt-âtre y a-t-jl dans la Loi à&e ÏT^^mt^alu juridiqucf andoQ». Lra 
lalha est ideniiipe h f.ex dominira. CfU im vput pUb dïrp : IajÎ des 
Fraacs-Salif'nB, luaie loi dcfï propriélaÉres libres, il n'j a jamais eu de 
Lribu des Frano-SaiieBs. 11 F*Bt bigarra de voir M. Dipp« souieoir dea 
opiniuns à. peu pr^a identiques à ccliee ûe M- Fui^tel di^ Coulappae, 
iaat le Dommer ni li» ciiar). — J. v. PFi,u<îK-HAinTU»[i- Lpa orij^îneB 
de )â grande maîtrisa de L^ordre dt\ naiol Jean (ou trouve un grand 
maître ouirlutôL uu içrapd prieur pour l'Ai lemaguedè^ 11^?; uiai> ['ordre 
te diWse on plusieurs ^roupei^, ull4>mand5 etflasE?-;, i?tG<>!>bard voo iJort' 
Told apparaitte premier eu t^^T ciimme ^raud maitri; {jiraeaptor i/ctiB- 
raU'i] défi Jobaauilea^ puis la titro, aprfre une courte inCerruptian, 
passe au commandeur de Nemerow). — STrfiviî. WallensLpiri jusqu'i 
soc pr'ïmier gôuériLlat (fragment puathumo d^un article pou rr^/'j^m^'Ttff 
ikut%ctte Dio^rapfiù). — 1viiL'rsi:i]KEL. L'impAi militaire sous Ees Garuliu- 
gieue |Ee fundr* sur le registre des redevaaws du couvent de Werden, 
]:iibl. par Laconiblf^t. L'finuCiUtiujit f^Lail un impÛt de 1 scbilbng et 
2 ^tlers d'* farine dû puur Ida lODancierB du mouiiHtère. C'éLaiL à l'ori- 
gîuc l'itnpÔL fourni par rapprovisionnemenl de l'armi'e, mais, dès k 
lia de IVpoifut} caroliuftieane, Ceii propriéiBiroa se l'approprient et en 
îiKil uue redevance rÉ^^nlière de leurs lenauciersK — FouRBiEAn Un récit 
Ile vryage i?n Saie et Bavi^rp pn 1>407 ([lublio un curipui; rapport de 
liolice du aecrâtaire auliEgue Ohms sur V^tni politiqiiti ni êcouomique de 
cefi payn}. ^ Comptes- rend us : tCxinmet. Dcr Wonîogang des deuLschcn 
Volkcs; II : Die Nou£i*iL Isolidel. — E. Mayrr. D^ulsche u. FfonnïH- 
t^ifii:iiR V^rrassuD^f^uâc^IcIlti^ vojn \}. li^ ^um H J/ihrb^ i voL jo^Aai iQ- 
téresisant, maïs cnnteKtubfe sur bien de» poiiiLR- Gril,ir[ue ir^a Tiem^p de 
Oblir^i}. — Sche^'Boit:har»t. Zur Geâcb. des xa \i, sni Jabrh. Diplo- 



mftiÎBcha ForfichuTif^en (21 mêmojrf^^^ d'uae udmirable stiret^ critîqao. 
qui traiieni sariuuL d'acïos italîpnB) — 0. Schiff. Studien ïur GpMh 
PapBt Nikolûu? IV (ulilc). — Urkundea u. Aktea z. Geecb. d^r Ver- 
r&B£iiDgu. VerwaltuDg di>r Sladt KobJenz bU %. J. IHOO, b^arb. voxi Vu 
f<r. — ^ummeriH^ Vaaco de ûama u. die BnldeckiiDj; dea Se^we^ 
naeh Oaiindian (mNll*^ur «u point da vue histûrique qu'au gêogn- 
phique}. — Goock. Tbo hibtory aï Eofïlipb decnocratic [doaa Îq Uie IT> 
c^niury ^Picellenf). — Sniimann. Tba Hoiûn cf [I5ly, t815-t8% la in 
beaucoup de chofiCâ de prèal- ^ llnft 3. WACBunjTE- La royautc J« 
l'époque lieJlénisiiqun (aprét^ quelques dëiallfi r^ur le re^me aulucrv- 
tique, admiaLïïtmtLf et bureaucratique des PLolémêes, M. W. Lroce, 
VI9.C indicalion dee sourep^, un tahlf^au précis et brillant d« la royaou- 
pcr,l^iiiicniio, qui unît l'autorkié moaarcbiquo dypQaLique sa maictim 
des liliept-és muDÎcipnlfw et créa □□ centre artislique et lîll^rvire ttti- 
meol ailii^iiieQ). — W, Srauct, Gostave-Adolpbc et les pn^ieclieu 
Bi]édoi>;es (les mois a die «cbwpili^i^he ^Saiisfakiiun > np floni pus tralut- 
aihlpfl. Cet irapDrtoni travail, acbpvé daïïfi le fasr- 4, a pour objoid* 
montrer commenL, apW>s l'échec de La convention de Leipzig, deraÎT 
ctTorl pour f^auvcr los interèle proteEitanlG sur la b&se de l'anclemia 
moflUiutitm, Gnjiia\e. puisUïenstiepua. hi^riliepdesapenj>ée. ont voulu 
faire ce que l'avenir a réalise^ un graod état aUemand protestani» «n 
upposiûun k l'AuLricbe cathuliqui- et dégermaniHée. Gusuive ne MD0k 
jamais a la couroDoe impériale ; il voulait une umoa do La Suéde aw 
ItsK protesLsnt» aUemacids, la Saxe exclue, la Suéde a^anl la pr««idmce 
et dirigeant une forte conFcdëration avec une orf^nÎBaiioû iiûltl4i(e aai' 
tair« et une m^me politique eitérieum). — Ûblihx- Quand Oiina 1* 
Grand a-t-il elâ enterre à Magdebaurj^f [le S eu lo 4 juin *J73k — 
SufONSFELD, Encore l'etectlen de Frédéric Barberaa^&e iHolum^nci fait 
unp hypothèse gratuite en fUppo?ant qu'Henri de Mayence touienaii 
Henri Ip Lion couir^ï Ftftlï*ric; il se trompe aps^i en donnool un* 
valeur cunatiLutiounetle a la dèaignalien de Predérii^ par Conrad Ul)- 
— IlaiOEL. Pour la blcj^raphie de Ranke (deux lettres des rui» Maiimi- 
lion U et PrédéHc-GuLlIanme IV reïaiivec k l'appel de Kanke k Wjô- 
vemitê dt^ Munîchl, ^ Comptes-rendue : P. Barth^ Ija pbîLosapbie dv 
rbieioire comme sociologie: 1'* partie : Introduction et revno cnUqi» 
âtfs Ayst^mes jtrès ctrmplet. l'auteur est un adversaire du point de iu« 
ratt^rialiïte]. ~ Buhï. Les conditions aocialea ches lea lEraëltte«. ^ 
J. Barràhardt. HUwire de la civiUsation grecque; [- I et IT : FÊtAiflla 
reliftioQ fdeut ftutrâe volnines traiteront des trtf at deï lettrée; a-ixit^^ 
pu^tbiinie tr^Â remanjuable. maigre des parties iieiUîe«)^ — Lc^ idicd, 
Mitions Bfhrrnd et Gâfftàen iboonea; la sF^conde ect dcâtineo aux riu- 
diaiitfU ^ PnrùoL Le rvraume de Lorrajne fous les Carolingicoa 
(arlide d'E, [lûmmlori, — S<hwrti^ SUiiuntaiel dee pren££i«ctien 
Kwnigftti[tuf.r^ is^neuf. maî« enoore trêfi cnlîquablet. — Franl/Urik. 
Cirv^^nuf de Houlelonço, IÎ38-1?6^ (biographie af^3 inexacte du légvl 
Q. d^ M.H un de» plus redoutaitlm Adrerfures de Frêdêric IT^ — Pie 
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KoDïtaDïer EaUlUtan cieg Miltelalt^ra, publ. par BBytTie jiostraciif^ — 
Etûus. Dnole (bans âlre dèSaitiv?^ cûUe biojfmpbie est d^UQ importance 
capiutek — Spahn. JolianDes '^hla^us jboii). -^ Knepper, NïtioQHEer 
G«daakâ und KaisetiJ^e bei den elFsaaiscbi^iD Ilumaaisten» — GteU, 
Boitrfogo ïur GâJ^cb. H^r^og Albr^chla V. u^ dcfl Land&ber^er Bunde^, 
1556-I5Ï*3. — Lord Ashbottme. Piu (bon). — Itéddaaiay. The Monroc 
doctrine. ^^Hi-fl 3, L, Schmidt- Bonifatiua und Uerllehergangdpr Wao* 
dalen nach Afriha (reprend en détail les molifA pour lesquels il est 
iQftitmiâ^iblF qj9 lo comle Bonilace ail provoqué l'inva^ioû d«B VandaJos 
en Afnquef. — Mayër. Le duché bû\ûrci3 (M. Mayor trouve dana une 
aëqu^nceïur Henri 1"^ de Bavi&re lacnnârmailon de na théorie d'âpre 
laifa^lle la dignité ducale conaiâtait en uel mia^ïttcum permanent qui 
canférait à un coniti^ »iiir un terrîioini rHendii les dnijta régalîeji!<; ei nn 
porlicntict loa doux liera Ûas rc^rcnuâ de la province dus au roit, — 
Cnlini Balde^chi. Uq maiire d'école allomand dans la marche d'Ancûne 
(Je 11 août (398, le conseil de ville d'AncoDc offre à maïirc Guillaume, 
Tbeournicus, la place de maître de grammaire, 11 accepta le 14 août). 
=^ Compte p-rondns : Cu-nninghatri. Western ci-vilisaiion in ils économie 
aspecLs. ^ Hniiscfi. Die Gewichte des Alteriiim;. ^ ^irtimur. FEi^gesia 
ioaperii; VI : 1^73-1313, brzgb, \on Hedlich; {"* parL- (importanl article 
de Hampe)- — MUjixkow. âkiïïen nisaiacber Kulliirge»cbicble, deuische 
Auag^; W vol. l intéressant). — Aae â&tn Nacblass vcn KaH Math^', 
4846-1648. 

45. — HlBtorlsche Zeltschrlft. Bil. XLYII, Heft 1. — Haui^e. 
L'empereur Frédéric 11 [brillant portrait ou M. H. montre en Frr^doric 
un yn\ Sicilien, un bomme de la RenaU^ancOf qui a étâ presque con- 
traint par &a oaluw el sa BÎmatïOO i Eacrilipr rAllemûpne ù ea poli- 
tique LialÎFïnDP, et a prÎH maigre {u\ une aTtÎLude d'hostlliiti radicate ^ 
la pap>iULâ|H — KosBn, rrederic-OuiïIaurao IV à La veille de la Révo- 
luLiun de Mars (exposé irëa pn'^ci^ dt^s négocjaltour; compliquiez |iour- 
Biûviee en IgtJj par Frédéric-Guillaume IV avec les princes allemande, 
TAuLricbe et la Ruïvie, puur 1ï rérurme d» la conuiitutiOLi allemande- 
Le roi cg âui pat ao décider à tempe cniro les diverse» solulione qui so 
propoftaieul k lui et faire d'ime Prusse Torle le centre d'une délégaiion 
des dîMes luca-lee, il ne voaiail ni sacrtlier l'Aulricbo ci diminuer aon 
propre pouvoir. Qudnd la râ^olulion éclata, il céda touU après avoir 
reculé mûme devaol lea réformes coosiilulioûnelles, cl, en affaibliEsani 
la ruyauié pruAMeune, ajourna le mijmeut de la reconalitution de t' Alle- 
magne. Inlârei-EaûU d^^iails sur le râle de Ucenhof, de UodeUcliwingb, 
de Haduwilï, elc.l-:i:: Gomplea-reudus: Brandenàurg. Morkc t. Sacb- 
een |t, 1, juequ'i 15^7 i la première blof^rapbie EciantLbque de Maurice; 
cl HisL yitrte\f.. 1899» Heft ? ). — paeieL Die OrganiaalLon des bessi- 
acbea Heeres uaier l'hilipp dem Grosemutbigen- — K.-A- Schmid, Ge- 
achicbte dcr ErEJehuag, forLgefiibri von 0. Sc^mid. i, IV, p. ^(ouvrage 
capital). — À. von ÀrnBih. Johann Freiherr v. Wessenberg; 2 voL — 
A. Sirrn- Gescbiclile Europa't aeiL den VertnEgeu v. 1^15; t. II (juge- 



430 



LlEcrnLS PéBTOOr^UBB. 



(d'après les archives socrolca da Vieune), — Â^ wft HtiiUben. Die Pari- 
er KommanB LA7I nnler tien Au^eo der deuLSchcn Trupppn [l^im 
tréa curieuara; on y \oit combien Ipb Allemands cu&eenl déeirê 4lre 
char^dp réprimer l'insurreclioD). — Siuàtti. liegi^imm sacrom Angti- 
conutD j2' cd, de coa BitcplIi^Qti>3 labiés des év<^quea anglais)- — Zlotys- 
Eniwicklnngu. OrHimisaLiiin der riort^nLinerKùnfïiï ira 13-u- U. Jttbrli. 
(preicier CËsai d'un travail d'obEcmblc tur ce difhcile 9ijjet|. — Sifiiiq. 
Gench. (ler âiiidt Ri^a (insu fusant]. — Daiion. Bpiira-ge ïur Gesch, dar 
evaagi^hecboa Kircba in Rutel^ad. LU, Laaciana (irèa itaporbuit reccdl 
de dacnroBaU relatifs an r^roriDaLeiir Jean ds La^ko), — B. v. fliJhu- 
$f}\), Kauliariaa il im Urlbeile dcr WQltliUcraLLirttrfld- aJl. cq 2 Ti>1 1. — 
fîuverimuFiri. Die FortscliriLte der Diplonidllk ^fi^t MabiUon, vornebm- 
ijch iQ DeulBcb-CEsterrfiich), ^ Heit '2, k^nsT^ 1^ coueeplion ï!c 
riiJHLmre univeraeKe afipliquée à rbîaioir? de rantiqutté 4$*4>ccupe 
ojictUBLVP nient de L'Iiistoir^ grecqne dont II défiait avec Qoefiso^ maït 
d'jne niaDiéfi? Lrup abstraite, ie» caract^riï» eâBeatielfi; montre i|u>lir 
ne pcul é\jG bien comprime que parla mcHbode cocnparativo el dane ^H 
rapports avec L bj&toire i^néralt;. 15'élève uantre la préLemion d«Ë pbi- 
Loluguea de s'attribuer Lo monopole di? l^bisLoirt* grecqco). — H. WiiU. 
Snr riîrigiuiî ilet Hohenzollem (riherdie à l'oriiïîpr riijpothèse d'ajirb 
Laquelle loe Zoliern Eeraienl dee deEcendantE dn margrave Burcbard 4e 
Riiétie nu de «on frère Adalbert; il â'appnie sur le faU ie la poafeesaiua 
duScberrajan, possedp par Adalbert et plus tard par lea comtcrsdc Nel- 
lenburg ai. li^ur.4 doscpudaul» Ees ci^mLss de ZoUern, et <«ur l'usage dei 
nome do iJnrehard al d'AdaLbort danâ cae familles. M. W. espère qu'on 
jour viendra oll les Alsaciens seront liera de praser qu» l'emii^reur 
allemand descend des ancjcna eomtCB de la ïlaute-Alemanoie ot de te 
Soaahi*]. — ScHmvAN.v, ^ur I'oho^ et U publteaUi^n d«s d^pâchis 
diplomaliriuca (voudrait qu'en citant dw dèpL'clioe Ipb bÎËtonens mJi- 
quuswut, nuire les noms de Teipèditenr eL du dei^iinaiâir^ et la dal^, 
le caractÈra do la dépâcbe, ordcielle, sccrote, en clair on en cbilTroA, «l 
le procédé de l'envoi, poste, courrier. &tc.), — A. Stem. Rapport du 
général do Steigent^ech «nr l'état da In PruesQ en IS'24 (legeoèrai avûi 
é\^ envoyé en 1833 à Berlin par la cour do Vienne pour féliciter !b 
prine? Fréd'^ric-GuilUume de eou mariage. Soa rapport a pour objei 
de préconiser une union étroit» de la Proa^e et de l'AuLriche, Tl fait Ats 
portraits eiai^ts at Una du roi et des personnages de la cour?. '= 
ComptOii-rfndMH : A, fJore. Aus^woiblte âi^briltsti jles artide^ inr 
Ranke ^atlesplLiâ importaai&|, ^ DtiUtibtrQtr. Syllog^ iiiAoripUomiai 
Graeeamm {i. I, 2^ éd.). — P. de Hohàen ât ùe^sau. Pro>ïOpugraplija 
imperii l^omoni saec, i^ u, lu ; 3" part. fa\ant-demier volume de ci*l 
inapj)rf'CLalilB rflCOHilï- -^ Klttio^ Der Prozess u. die Acta S. ApoHanii 
(les teiteis armânioDs ot grect dos Aetu comote Je récit d'£ jaèber cûu- 
dennent de» Inventions arbitraires, mais l'antenr a eti entre 1^ mitrs 
les actofi mêmes da procès qu'on poulconnaitrodauA ses deiallf atacU). 
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— Ffthfcr. fci^diungen ï. Siciliii Sutterunfu jétudc sur trais cala' 
ûûmboa çyracuEaiiies). — F. Uidv/ig. DaLer&uchangea ùher die RaUe- 
u. Ma^rvch^fl&cbwJniigkBit im \2, li. 13^ Jahrh, jpovir l^ arinâea ?0 à 
30 kilom. ptr jour, âxcepliu^nellemeni jusqu'à hS kîiom^; oq coDslalc 
une ftiaccbe de 112 kilom. cû 3G henni», aaa lïc 3[lO kibni, en trois 
jonr^: [iDiir li'S voy^gp^ «ïn princes, 2û â :i[k ktlum.. oxr^ptjoiin^llerufjit 
JLi?qu^ù [i6; pour Ica voya^oa de parliculiorâ, 40 à 45 kilum., eiceplion- 
ripUemciil jusqu'à 6^]. — G^ Lurs. IJaberiïïe Hmmaih vûo Pî^eijJiiÎRidur's 
Irevicnl k l'hypotlièse du diocèse de Reima, Ok^a déoif^ae à tort Walfad 
coiiïPie l'auieur Crit^ue avec force l'hypoiliâst^ du Mao^tj. -^ J.-R. 
ùicterick. DIo GeschichtsquelleD dca KLotitcrE Roichenaii hU z, Mitto 
des 11- Jahrh- (impormoio criiique de Bpmheim sur un livr*" Ingp- 
nieux, mais plein d'hypjthôseB pou prou%oe&h — Mooumctiia hiBtoricû 
âodt^ULis Jesu I compta- n>[idu des UtUrae quadrimatrêt.,. I\otnam 
miisaf, parue? de 1391 A lâDË, de» Epintoiae mistac ob a. JâJ7 aff iââSj 
de la Viiti tçiiacii par PoLacco et du volume sur b>iinçoia Ftorg;ia)- — 
fi.'P. Canisii cptBitijlae el acta, éd. f?. Uraiànsbergcr, vol- £-11, 1511- 
iSfiO. — BripfwBnlwrtl TheoilDr's V. Si^Iîcpu mit PtrU n. iJmyRen. ^ 
P. lldâset^ K^QÎ^ Albert V, âucheoc ; 1" part. ; Ju^endueil (imporiAJitl. 

— G<>^hichLlicûLeT Atlati (l£ir Rhemprovinz {caries de 17â5. 1313 et IHH, 
pubii*?03 avec ciimmi^nuiirefl par la Société kiaioniiue rhcuaoe). — 
p. SsbeL Des TJiomaâ Kantzow Ghronik v. Pommern la hocbdeutscher 
Uuadart^ î yoL (élude critique et Lgx;ob dee première ot dernière 
recensionfi). — ElJRLi>Jre i1e Ddup.mïrk (H^rie de cumptes-reuduB jtur 
0- Schœfer aur des ouvnigea danois qui aut été ou aeroat artalyâèa daas 
noft Bulletins j>ar M. rSt^f^a^cruf»). -^Crnice/p^^ Zeitreelmung d^s dei\u 
*cheû Miudnltora u, dcr Neumi; 3 vol. io-K". — /d. Tasciicabucb dcr 
ZellrecliQungj etc. (cf- fliit. VierteiJ., Il, 4), — f, flûAJ, ChroDologia 
dcA MitletdlËr» u. der Neu^eit. ^ Ileft 3, Gaueeu Thucydide cl se^ pré- 
déces^urs {Thucydide a'e^i pa» un module à imiier; e'eat à la TûiB une 
individualitc cxceplijnacllc et un repré&cotaot de l^èpoquc du la guerre 
de PèlopuDè^G}, — D. iSch^per, La laue pour l'empire de lu [faitique 
au ivi* eb au i.\'n' s. jle cutnmerce de la Mùditerranèe du Nord a appai-- 
tecu d'^ord prJncipaleiueDt a la HaTi<iei puîi; nu xvy*' i. au DniterDark 
et aux Paye-Baâ. Au ivd' s., la Suède L'emporte but Le Danemark et 
l'Auglel^rre prend une part iTupartante au commerce de la Baltique, 
Elle y est aujourd'hui la première puiseaneecommerfanLe, L'ÂlIemagpe, 
qui, du XIII" au xtv" siècle, y tenait le premier rang, y a repris 
une p[dce de plu» en plua imporUaie , mais l'eaorme dcveloppemeut 
de ton commerce mariiime dans ces dernières années s'est porte sur^ 
loat vera t'Atiaotique)^ — BcmEUAH^d. BiE^marck el le prince de Prusse 
jl^nt a mis en rlouta l'eiactituda d'uc récit de Bismarck dans se? 5oU' 
•osnin, 1, Uï. Le prince Ouillauoic, dans une converaation avec Dîe- 
marck, aurait exprime sa crainia de voir anéantir la puissance de la 
IlusBÏe eL son regret '|ue la Prusse ne l'ait pat^ coulrainte è. la paix. 
Lei doutes de Lgdz viennent de ce quM a laus^emeni p l^e au 4 mars 
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1454 uDe corivtirsALiuD (|ui iloit avoir eu lieu PDlre le 19 et le?Q)«nviRr 
iâ55). = Compt^ïs-'rondiïft ; Scfimolter. L'mriese u. UnicKochungpn 
zur Verriïaungfi-VerwnUanga-u, WirLhBchafUgehtliîcliiebeBoutï'^rPi!!» 
PfCueEUchi-ii 8taatos im 17. u, 18. Jatirh. (fragmODts d'une hiGloim 
mLeniïure itp \n PrusSL'aii kvdi" s, gij« ^ch- nouedoil; Le& cb&piirfs aur 
Itt Di^rcatLtJlismG et le runctionnaHsme oa Pruera ïoat les plus rciQtf- 
quahles; cf. VierUlJ., 13^9, Heft 2). — Jaztraw et ffirtler. Dauiwlie 
Gcachichlo im Zi^italter Uer KuhcQSiaafoi] ; t. 1 : Utâ-ll90 \cU Hiit. 
Vierif^., n, i] [Umxacït et ennuyeux^ — K. HegeL Dm Eautehuog det 
deutechea SUudlQ^CËDne |Rog(ïl en reste à Ja Lhâ^no des aBsocUliou 
pcipuLaîm ei critique fai]>EemeDl celle qui Tait du marché le poiul iIp 
départ dCB libertés urbaiaes). — Zur Vorgeechichlc des Ofteone'schoû 
Kriegeft. NuniiaturtierichlP lusWieD u. Paris, 1fîrf5-1l>S8, brgg. v<in iVo; 
Jtnmiak, — ^ KaUck. Die EnLstiïhLiDg u. der wahrc Ëail^weck. der Frei- 
mauerei (raïUiclie la rrauc-Enfiçunnarie aux RfUE-Groi:B et cVautrs fmri 
aux Free-tTinsaos d'Anglcierrc, 'lai^ ù l'ongino, m'avdeDi rieo J^ com- 
mun uvi^o t^uE, Elle a prie itaîs^auce dans La âet^oade muiLié du xm* s.l. 

— Ringhoffiir- Eio Uezonniuni preiiSBischer UnenlpoliCik zur Zeit dtf 
Zareu Niculau^» 18?t-IA,'iU (veut proiivergue U Prusse, souf Bc*riirHb.ir?. 
n'a pxB £lo \c Baicllite scrviLa da la Rus&io. Lo criiiquf?. M, Tbimmc, 
combat l'epiniDci optimiftLe de M, R-). — Busrh- Die Berliner Uart- 
toge^ V, 184b (jntâres^aDt { b roi a cêdô & de& émeutii^rs Tikinciu). ^ 
/friimt/ioi^B. Dia Gewerbe ùvr Siaik MUnster hïi xum J, 16GI (tmp da 
documects &ana iclérèt; io plan et l'oxécution du rocaeil Uîë^vdI à 
désirer). — Kraas. ]^mierng\n u. KmtiDdipnst io Anlialt vom 1â bisi- 
19 Jabrb. (inatruclif, mal cxposéi cL VicrUlj^^ 1890. Hfvfl î), — Mcdt- 
lenburgiRchee Urkurrienbach ; l, XVII et XVIU (lable âes vol. 13 
k 16 et Buile du carlalaire. de t371 à ISTË : le t. XIX, de 1376 à 1390, 
a paru en 1895). — P. i>. iVîe-tsen. GpbcIi. der Stadt Dmmhurg. — A. '- 
Bultnortncq. Dh Verfasaung der Stadt Riga im 1, Jabrh. dcf Sladt 
(erroné d'uo bout ù l'autre ; cf. //iVr Viertel^., Il, 4). — ^'. p. Krana. 
VepJaasUQfç u, Vorsvaltang der Mark u. dca Horaogibuma Sieier bis i- 
HnrrscbarL d?rHab';bi]r|^j^r(lr^s4'rudit, da^ lacunes et des iacorr?ciiUD4)r 

— Lippert-&oâa\^3z\i. BœtimaosJci yorhassitiBCherZ<*it : t^ 11 lionuetLCV 
de ritgliE^ et coionisatioo allemande. ReaBeiguementa nomhrsux mil 
coordoûoêa ot exposes. Go n'cat qu'un tmTail préparatoire ï, — ÙM 
biBhmischenLaniitflg^verbandlungKim, DiiLdiagsbpfii^U!iiw»e\ïiitiJ.1S'î6 
aus bU aat die NouzeLi; 1. IX. — Zimmermann, Wtirner et JfU/iff. 
Urkundenbuch z. Gescb. d. DentEcheo îc Ôiebecbûrgea; L U : \Z\'l^ 
1330 lexcelleiit: cf. WùK CiVrio;/., 11, k). — Sehiidér. Kaiaer AleiU- 
der I - A vol. russes [Impurtaut article de Schîpmann eo sonnne trâ 
favorablffj. — Buchi. Preiburgs Brucb mit Œsterreich, Ecin Uebergang 
aa Savoyen ii, AriHctilua* au die Eidgerosw^n^îcbafL jeicelleiit). = 
Bd^ XLVlll, lloft {. EtHLocn. La dècadûoce de La civilieaiioo aatique 
(c'est RomnijEiia ruiné la dviliaaLion antique, dès le temps des guerres 
de Cartbago et d'Oncnl. Ni Zoa barbares ni la cbrifti&aifimo ne pou- 
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Vuênl doDQcr k Borne de? éK^meotE de vie civiliaèc. Il rnlliit une refonte 
iMHnplète ilii niouiie/ujciÎHMl, — LBff/. Un apoJogisLeilesMHtiKiircîictprti»- 
m&rGk IrcpoDeoùîi^hiGmiiDQ; s'appuie sur UD rupporLdeGlinka, l'amb^ie- 
laileur russes, |miir maintenir la date du 4 marB ISûA^et lepeudecoDlîiiaco 
qu'on doit nvoir duns lefl Mâmoiras do Biûœttfck, où celui-ci a cherché i 
démoDLrer l^uuité da ses -vue» politiques). ::= CiimpLeâ-reirduâ i hahL' 
baum. GuRlav v, Msvuf^ci {-j-ta 13 aoûllSUVi apuiË&itrnmoDL cootrLbuâ 
au dâv?loppiMTieLU coiuiBpm^l et indu^lrif^l de Gultigne, m ausï^i k la 
r<icoii»titulion do eos archiTce et à la Foodatiou da la GMellbchafi fur 
Rhciniscftt;GcichichiskuTidG\. ^ Schrader. Lehrbui^hd. deuLs^ienRechie- 
goKCliieblo; 3" écl. (importautûe amolloraliQUË|. — Karit. Lresch. Maa- 
freda voiuTudePrieclfich^bllbis zu^einei Krainua^, 12fiO-12^S [Hompâ 
critique le parti pris baetile de l'aui-eur coQire &laQfred), — Huch. 
Dcgmeu^eBcIiictitlicher Beilrag £ur lli^âch. der WaldtïiiHfr, — CUvicii. 
Johann Pupper vod Goch jremarquaJile; a prouvé qu'usa partie des 
fragnieuts do Goch publies par LuLherea lôîl uni tlti ècrilspar Luther 
lui-même^, — Ka^a^r. Dta reforma lorisch an KircbenvÎËiLaLlonen in don 
wdlj^Ueu L^dt^u, X^kiAhkk. — Hatili^ch. 3eba£Liaii Mûnsier (hont. — 
Wincketmann. PolitiachG kurreËpi>ndeiiït ildr Sudt Strastburg im Zcit- 
&ller dt:r ïterormaLion ; t UI ; ]54U<*15ïô laLialyea par Ooeken de œa 
précieux dùcumenipj cf. Vie^ielj.^ 1«yy, Hofl 3), — NuntiaLupborîchte 
auE DeuiËLhland. T. L Die Nuntiec Uoâius u. DeifJno^ lF)4lMDtIi, 
hearb. von SUinh^tw limportaDtl. — Metisner et Getrd&. E. M. Arudt 
[d'aprèï sa correspopàance). — MitM. Die prea^aibche Gesaudi,Bt:btifl 
nm Ilofe dos Papsl(i£ (uûla), ^ Fisetier. Kardical Conealv]. — EMerg. 
Vei'faBftUûgS'VerwalLuiig5. und Wirtl^cLûflugescbichte der Suidl Strais- 
burg; L 1 (399 ducumeoLe, do 1344 à 1577; te t. Il conlieadra L'eipoié 
hislorique). — F.-L. Daumii/m- Purscliungou z. schwaibischeu Ge- 
scliEChle (17 e&^U i^ut la r^ouabiï au moyen tge\ cf. hUt. Vierietj., li, 
3U -^ Knipping. Die KœlQer SiadtrechuuQgea das MitteiiUi^ra ; 2 vol. 
(cf. Hist. Viertetfj.,ïl, 3). — Ue<ie^amj. Untarçucliungen 7^^ V^rfasBungS' 
geachJcblQ der clevischsn Siéedla, — Dortniunder Utkiiudeabi^ch, bearb. 
V- k. RtiOeli t. lU, 1^^ part, (de 1401-1410), — l\ach/Qht. Marearetha 
Y, Parma, SLatthalteria der Niederlande, 1559-1507 (elle u'a éle qu'un 
JGU«t auK mains de ssa coaaeiUfirfi}, — F. Harrit^on. WilUaei the âitent 
jmédiucro et plein d^erreurs). ^ De regaerJnge yoa Amaterdam,.. 
ontworpen door H. houtctai^ntei^ uii^. door W^ Kernkainp; *1 vclumea 
feouvenirg d'un niembra du cou^eil d'Amsterdam, de 1653 à 1672). ^^ 
Gotenbrûnder, D* Pahrioitentijd; I" partie : I776-17S1 (histoire très 
intéresâaaie de la lutte dee Jémocratea contre Gailiaume V d Orangcl. 
— A- Zimmermami. Die Kolonialpoiltik GrosBbritanmen»; 1^" pjtriie 
\tl»^ origlneâ a la guerra d'Amérique}. — ilumt. Pbilip II uf Ôpain 
[:1tK>n/- — ^ Thoroftdsën. Geach, der I&lâudischeu Géographie; L I (jusqu'ï 
la fin du s\iïi* s,; çxceïleni). — Foiter. Co m raeii taries un llio Cousiitu- 
tion uï Ibe United i^talee (neuf et aolidej^ — Nackod. Die Beziebungeu 
dsr Ni[^derl<i.'udibcbeuOEtiudi»cbenKunipa;fnie ïuJapan im 17- JoLirb. 
Rev. HisTOB. LXXJV, 2- f4.bc, 35 
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^ Bell 2. G. Koaa. L'élabltFaemeiLt de in Hepubliquâ it&Lit^DQE^T ^' 
1802 (récit très prccis de." bnlïilea uiaotuavre?' par le&iiuL'lieti Napal 
reufiSLt à fie fairo chûl-^ir par iâs Lombard» comme prèEîâeQt d« U 
République iUlieune« lïout îl uvail Lracé la arnsUtuLioii «ur k> moilMfl 
de celte du GoiiEulai n^formâe ttn 1SU2}- — ScmiiUAim. L& cooTeation 
de Tauroggeu (Boutipnl aveuda nouveaux documents tirés doaarctjUM 
do Pétersbourg Gt dâ la ramilta Baheolobe U thèse As Dro^Een, A'aprit 
laLjuelle la défucticu du général Yorck è Taaruggen Tul dop à sa seuli 
iniLiaLiYP. M ScU. donne te U^ku primitir d« la note reEoarqaabte par 
laquelle Yorck prèacatflit au roi la jufitî^catioi] de m ûOuduîL?!, — 
RtfizLBR, Paut Laymarn et les procès da aorciers ja^uti^Dl, CûDtrv' !■ 
P. D^tir, qua les préjuges thèoloRi^^es onl bieo été la base m&ine dtn 
poursuiLos de sorccHerie, qno les JeFuile^ oai coniribué par l^urt êcrili 
CL leurs acttïB à cq^ poursuites, que Paul Laymecu eu particulier esi 
bien l'auteur de l'affreu> Junttieus procesrvj contra jagai cl vcA^/leai). 

— G. dcjEisti^- La râvc>iLe ili- Dicrobt-rg eu 1â09 (publie uae relaiioa 
iuédlt^ lies évëneiueDie (Hirite par Dœrnberg â ia Gc d'aoOt 1809 pott 
rarchidui;Gbarle«)-^Coiupte8'reiLduB : ùuioii. Griecbiache ûeacbicliLe: 
t. III, l" parr {ooniieui Thistaire de Ja PeucecûaLaëliei, — Hiiittrf. 
Ge,^ch. deâ Zmafunscs ira griechiach-rieuiificbeu ALterthum lexcelleLU^ 

— ilumann^ Ctchonns, Judfich, Winter. AlierLliûmer von Hierapob* 
(admirable ouvrage), — Cahaujcn. Die Berestigungs^veiâcn der V«nejl 
u. des Mitt£«la1t3rs (rlcb^ rocudil da rcnsDîgneTueati publié par Jabuii. 

— hiatna'Slernegg. Deulïche Wirtbscharu^gBschichie; l. III, 1^* parlifi 
(du xu" au xvt* s.; éiat aocial et politique, coûditiuii» a^ralrû»^ Uvn 
piûs34Lit)^ — Rither^ Grundaïutza der rafarmirt^D KircbeuverrauuiiK 
(boQ). — Philijrpton. [ter Grosse Ktiffûrei Friedrich Wilbelm v- Bruh 
deaburg; 1" part^ {arlicle malveiUaui 6ur cet impoitâiit ouvrage). — 
À, Pfiitfir. AuHdem Lu.^erdesRbembundes 131? u 18i3. AuâdemLag« 
der Verbûndeton, lâU u, iHl^i {d'après lea arcbives deStuttgarl; riKÏi 
d8A efforts du mi Frédéric da Wurtemberg pour obtenir d'abord 1I0 
Napoléon, pula des alliés, de pouvenui lerrîtoiia»)^ — W, i\ fhtjdl 
Ge^cbic^tite de>: KreuigreJcbe Hautiover; 1. I : Itt13 à 1S48 («uperQcîd) 

— Friedrich. Igoaz r, Ikelljnger; t. I et II : i7*>-lâ^i> iMirbt aniïys* 
loDBuemflui ces importants volumesi. — 0. i\ Uttow-Vorb^clit. ii«fdi- 
dea Krieges v. 1666 ia Deulacblaad [boDl- — Xrioger. TopographiMbci 
WtBrt^rbucb d«« Groaf(her£ogtbi]iD8 Bidea ibon), — A. Wy^i, Urtan- 
denbucb der DeuIecbEinordeiiHbalIt'i HesBen; L. LU jds 1J60 k \Z^'A\. — 
tL e. Zeissber^. EbsabetEi von Aragouien. GemabTiEi Friedreieb'ï d«i 
Scb^BQsn v. (£<iterreidi, 1314-1330 {82 documeaLfi iaédirs). — Wa/ir- 
munrf. DaEKîrchpnpairooaisrpcbt u. eeineEntsvickluogin tEfiierreicù; 
3< patt- rexcelleut). — Qrtvay. Ge»cbkbte der iStadt PrcAsbor^, 2 toI- 
(bon}, ^^ Hùitxmami. Wilbelm v. Nogaret iju^meoE favorable d« CaN 
tollieri; cf, //ij*H Vicrte^., U, 3), — Maitland. Domefldaïbiiok aad 
beyond (art. imp. àf JAehennhnTi}. — Gtfi- Tbe Elisaboiban Cl«rgy icd 
thc SeltloQiaut of Rclîgiua, 15û8'1564 [il n'y a pas eu plus de SCHJ à^t 
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andeiu préires déposés). — S. Cnfee. 6ilvio Spaveata. DnL 184M860. 
^ Flcft 3. W. SrcKEL. L'Etal rie l'Ègliss Pt lus CarolittîîïeQs (le truite 
d'Éticnne avec Pépia cUiit un irdté d« prolecûoit^ co c'est pas Pépia 
qui a foa4l(> Ipg l^taia de rËgli??, c'psc ÉLienne, aon par un troiti^, mais 
par ans poLllJquit. Depuis iore Lea papeti oat toujours élà Igb aouveraLas 
auL0uamea iIpë l'^iai^ <la i'I^^^^Lliàe, en dépîL Jfs pré],eiïtJuDa îles (laroliu- 
gieriË). — H, Uluafjv. L'cmpereiir Frédéric LU et la qua^tioiL do râlac- 
ijuii au irûiifi fin nSl-M8(i (suiaipni cooïrc RotUniaiin que jusqu'en 
litiS bVâdéric III s'opposa à l'iJIcctLOD do MajtLmilipn oquiitiq roi dca 
RumaiaE). — SiïONâFELu. âur l'bisuiire de Veaise (exaoïfïii apprurondi 
lie TimpLirLanl livre do Lensi, < D'\q EalsXehunj^ der Vorberrscbaft 
Venadigs sa d^r Adria, ■ qui fait remgrjLer ceiW-d(inElnatiuj] seulement 
au xi^*^ et aj uni* a- Mataliaul contre LcqqI J'iciporUni^û de la dato 
de 117? pour la r^furme rje rt*lecLJmi ducnle; ;idn]eLavec lui que les 
^apianlea du tJi" s. aont l'orifime du Graud CoubplI), — Ii\iLi,Eij- Sur 
rannpe 181)9 {puhlîe dos iaïunti lïe la reitie Louise aui impératriccR 
rusBeBf qoi laontr^ut la position ombarraËEée et dâ^eepérée du roi, un 
rappuri de Heerdt au priiice d'Orange sur le im^iae soj^t, enfin deux 
Trat'iiieuta de loUroâ de (Jhaiûpa^u^' à Saml-Marean sur Les ménaKe- 
mauLsà garder euverfi La Prusse). — Fe^ika. Lat* en[.retieu><de Bisinurrik 
avec NapolCiOQ IIl en avril iSbl {la {^aBsoi^o des Mi^moirt^iâ relauf â co& 
oalreLkeus cumplète, niai:» ue cuatredit pdj? les leUres à Mauieult'el elk 
tierlacb, aigrîtes au momâul mâme). =^ Comptes-ronduâ : Pwhtnuinn. 
SokraUi^ u. aeio Volt (comiiat Ib paradoxe qui juaLilie au dojh des 
iatérâts de TËUl les saaomiE dû Socrate). — Goidjtein. UrcbrisLçutbum 
u. SucîaldemukratJe (ridicule}. — L. FtUx. Oer EinÛuss vun Slaal iuj 
Reclit aul dje Ëalwictluiig des ËigeaLLums- Uar^ Mittelaiter (rorma le 
pTeinier fascicule de la sei^uude muLLiâ de La quaLriéme partie d'uu 
ouvrage auEsi èrudJL que confuG sur l'histoire de La propri^lé}. — Zycha. 
Da» Kei^ht des a^LtPstea deutiïcLten Ûergbauea Ma îu'b 13. JaLirLi, (t^ur le 
droit regaliou flur les minée). — J. Frans. Der Magibter r^ihLolaus 
Magui de Ja^jov (peu utile). — MerUa- J. PhiLpp v. Scbienbom, Km'" 
l'oral V. Maioi; î*^ pari, (boo}. — Briefweehftel l^riedricb'a des Grotsen 
mil Gfumbkuw u- MauperluLâ, 1731-17^^. brf^b. vou R. Kosisr [d. Hist. 
VieritiJ., Il, ^). — /?. JcAmi». Priua Hainricb v. Preusseo als Keldherr 
icn BiebenjiËhrigea RrisgCi U^ iTQO-170ï> — Th. Ludwijj. Dia deu;acbGu 
ReichsUïQde im Elsa^G ii. der Aiiabrach der Revoluliona-Kncge (impor- 
LïUt^ — H. V. ZuiieUinBcfi'Sûdonliorst. DeulBcbe GeAchîcblo von iler 
AurœBuug des aliea hAS ïur Errichiung Jes neuen KaiserrGkcïbûi, I8(J6- 
1871 ; L 1 : de 18U6 à 181^ jd'uue gallophobie ridicuJet a négligé loa 
sources manuscrites, Livro uêaumumE iutéresBant}. — Th. Ludun'i/. D«r 
badiscbe Oauer im 1d> Jahrh. {imporum). — Urkuadeubuch der 3tadt 
ËasLîugeaLbearb. von^-ITf/iiu.À'. Pfaff. —RaisUr. Kaiaerm MaLtadde, 
Mnltar Haluridi^» v. Aujuu U- das Zeitalter der ÂnurcJiîe In Englaud 
(bonj. — Plehn. Der poliïiacha Charakler dos MalhfpuR Ptirisiensis 
llaipcjrLaat puur l'biatoîra cuusLituiLouuelle de i'Aagiaterre). — Sir 
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RoUarl PcpI fTom hU priviic papcrs, fxl. by Ch. St. Parktr; I. U-ID. — 
Wirth. Gebtli, Furmosas bis Anfang IftSà (cf. /^jsL Viprleff., 11» 4). 

4S. — HistoHsches Jabrbnch, 11)00. Gd. XXI, HeFt S-3. — U 
P nuviK-BunuowKiii, Kiiidp^ ^ur 19^ plus nnônn^ niivra^^H rt^lnijff roi 
urigiiir? do iV-pistopat jl"^ rpstaa de Iraditions historiques dans iVingè* 
du Lomps ûes Pèr^s de l'Ë^lise; 2° dett plus anciens rpca^lLs de psaon» 
et de d^crétaLea ; S"* les prctnicroa études patri^Uques : Gassiodore, Iri- 
dor^i BèinlFuS] Raban Matir, aie; 4« dâcidencn pi r?Dfii(;BaQC«< avtat 
l'apoRâo de U «colastiquo). — Frses^îi. Lcf cërt^monieR du bcpt^me n 
&c[i]vsvj{g-ïlo[itetn^ deptiLft rintroditcLion di> Ici R^furniET ju^iiti'â noa 
jours. — Jos, BciQNrrïEii. Savonarole au lil de mort de Lor^oio àt 
Mëdii:is. 1491 ([l fan l s'en tfiiiir au n-cît dePolilififii. — LeP. B. Dcm. 
Faits nauvcaui ei DouveNi?» Ictlres sur la yio du P. Frédéric tipe, IS^' 
1ti35 (auteur J'uii uuvragn r^[i]art|Uflb1e sur Ici^ procès de s,aree\Une 
intitule a Cautio crioiJoallB ëcu do procesaibuf^ cODlra eaga» 0- — 
Hanfi Si:HonKR. T^ iraîie de commence anglo-'rrmgAis de f7l3 limpoi^ 
tancr économique et politique de c{^ traité^ dont li^t ùiBpop'iiwDS pav 
ftér^-iiL "^n gniïide pflrtie dans W traité rie IT^i+i). — Mi.voonxft. NntM ei 
dot^umoDie pour st^rvir â Thiatoira du cardinal Giovanni Domitud V\ 
Hur son amliaâsade à Floreoce, de décembre 1406 â janvier 14S7K — 
Jos- ScutE^inT. La seconde comédie de Pipkbeimer coDtrc Eck. — 
It- Buscuuell. I^es psi-udoii/nieti énumrr^A dauH les Munumenta TridfJi' 
tina de rjTuOeL-Braodi; avec do& indications sur tc^ familles Cenior, 
Bel tannin, Benci et Tarugi. ^ Compliîs-reijdns cdiiqneB : W. Vnrf/n* 
Beteuohtuog dar Doueett^n KontrovoreeQ Uber die njiniâche Frage untr 
Pippia uud Karl dcm (Tmatittii feicellent]. — EiQcnfiruiit^ Lamperl vuS 
HenfoJd jdeax brochures tendnDt à réhabiliter l'auteur prêtcnda da là 
vie do Henri W; l'auipur n'y a pas réuswj. — G. Beckmajin. Deuwdie 
HeichsLagsaktcD ; vol. X.1 ■ 1i33'14B&. 

47. -* Hermès. Bd. X.XXV, lîHH), Hefl i. — Th, MoïOi«»i. Pw- 
lorium (cotte eicpretiâioa désigne ciacieaicnt le terrain réaefté au géOf' 
rai un chof. En Taii, on ne fiauraiL dira juaqu'â quel point nom 
summes aulonsès ë transporter &ax pctita et très petits e^imp» peima- 
nents les eipressionfi que la lan/^o militaifû des ltoms.EQs emplojarl 
pnur déâîgncr len autres). — L>. Légionnaires égyptiens (commence la 
■ hrevia i qui ont âiê LrauvÛ£ eo !^^pLe si publiés par J, Nicole ^ 
Cb' Morclj, — Ben. Nieab. Grjitque des deux livres des M&cbftbrtt, 
avec des notett pour servir à Tbistnlre du aouEèvement de ceux^î; 
2" art, (le livre 1 e^l compofié de deux parties inégales; la tr»ditiou a'j 
trouve fortement inlluencee par de» tendances nationalefi et pedtn- 
LesquG&. L'auteur eM un amî de la dynastie sacerdotale ûts Dasmonêeni 
et un ferme partisan de La Loi- Oo doit le soupçooner d'avoir h deseeui 
passe fioua ailence^ modlBè, ajouté beaucoup de choAes> Sec piuasoï 
sont PO beaucoup d9 point^étroitemeuLappareni^esavec le BecoDd li*r'^ 
maia en snbmc lempa plua savante» et plua sotide^. La preniiân? cam- 
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pagne. Guerres de Judas conUe ïos pi-i^plet^ toisId^. Le& docuraenls 
ciiôs dons \a sct^ond Livro et \&b nëgociationa pour la pais. Li liai? des 
rois de 8yrie daop EuaÉbi? et l'aaDée de la mort d'AotiocliuB I?i 
riiclts sar la mort d'AnLiochue, Renversa in en l dB Nicanor. Alliaoce dea 
Romflins avec Judaa Macbabép. Les campagnes égyptienneii d'AnLio- 
chuE ftpiphaoe, ftoïifceî i^l chrODologie do livre I ; Ëtx de ce livre. Le 
récit do JoBcphc; a-t-il oonou le liira II?). — Ah Stei». De l'aoûée où 
mourut le préfet doî j^ardes Pcrennis fen ISS ap- J--G. et ood, comme 
le protend E,-W, Slrootmaon, eu 180, La vraie ilate est prouvée par 
des Inscripiifins), 

46. — Jahrbach desk. d, archnotoKlicliei] InstltutB. Bd- XV^ 
1900, rieft 1. — Haas Lucas Les bas-reUere de la baeilitjuB do Neptune 
à Rome [cce rrîalcâ, trè^ dispersés, ont été téuDÎa sur ie papier. Ils ne 
EQT^t pas Eau^ importance au puiat de vue bistoru[ueT car les liautE-> 
reliefs roprtiseolent lea proviiictrs de l'empire romalQ et les bas* 
reliers représentent le» armes oa Lroplieea des peuples Boamis par les 
Romains . Les interpréta Lions reâtent toujours lEicertaine^ dans le 
déiaîi). —S. WmE. Vases géométriques de la Grèce; lin. — Clir, HoKt^ 
sBtc- Los fouillca récentes au forum romain, — G- Wolff, Les devoir* 
qui s'împoBercot aui sociétés oiavante^ d& ^Allemagne oceidemale après 
la di^fiolution de la Commistiou du Limes. — Cohze. Ffemctrques sur 
l'organisation des ôiudes concertant les époques romaine, germanique 
et préhistorique. ^ Ueft 2. E- Bctbe. Lee théiirca greoa et leurs détM- 
raiioûfi- — l*", WrTïTEïi- Études avir le pins ancien art grec; S" an. — 
Ë. Pëeubce. Vases géométriques avec La représentation d'un navire 
irecj^trmmitRcquis parle RrJlish Mu^um, ImporianUpour Ta question 
do l'organisation des navires à cette époque), ^ A. Sgholten, Nouveau- 
ife are lièo logiques de l'Afrique septentrionale ; Tunis ei Algérie. — 
Rapport sur les travaux de la Coinmiseion du Lîmee eu L&O^i 

49. — GœttlaglBcbe selebrte Anzelgen. IDnO, juîn. — W. S. Pfr- 
ffjtfoji. Tbe ûLtii^ninn archons of the ihirc! aori second centurie? before 
Ghri« ilong et important article critique, avec additions el correction», 
par J.-E. Kirchacrk ^Juillet. Eftsi^s. Nualiaturbcrichlc ans Dcotach^ 
land, l5S4-l5i*0 (impormnil, — 0. Kern. Die In^r.hrifLen von Magnesia 
am Maeander fcjïcellcnt recueil qui permet de faire ronaîlrc tout un 
pBiit (^snion de la vii* hel!iin[que). ^ Aoùi. jVfrw. Gffschifhle di*r gtie- 
cbischtn uod makedonisehen Staaten seit der ^cbbcht bâk Ub/£!ronca; 
5' partie : Î81-i8i^ (remarquai] Ip, Bj*aucoup d'érudition et d'imparila- 
1it£; Il û'^loïgne auesl bien de Droysen, qui csiltait le rôle des princes 
ilans l'hisloire. que de Hulm, qui le? avaii en liorreur). — tf^ Zelte-r- 
Werdmùilûr. Die Ziircbcr Siadlbùchor des xtv u. xv Jahriiuudorls 
limpnrtani) 

50, — Netiea Archiv de^ GcB«tlsoh&ft rftp salUre dectscbe 
GeacbichtakuDde. Bd. XXVI, |[eFt 1. — Alhert WËRsnnoïioFf, 
Voyage en l-'rance si en Belgique au printemps de tâ9^ (publie plu- 
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«leurs documenU ralatifs aux rap^mrls pnliciquGB enire rAllama^e fl 
Ift France sDus Albert r% plus quelq^^icïi tCKtce concernant le couronne- 
menlfiflSTOl!(|, — ftin-SK*;KEi-, fituclwaiirBf*[ï<*it (e l^i^vite, i"ari- iBenflll 
et 1* concile de Naatoe, c'est à Hég:mon que SariuB doit les cocons do 
ce concile; la sourc<> de Régiaon est raiimie par lett a Capitulu pr«t«l]y- 
Lertfi data anaa "Sbl a d'Utocmar r?t psr le a CapUulafe alieram i àtt 
Thêudulf^ évëque d'OrléflD£. Publii? en appeodlre Ifltexie dea ctiapitret 
du Gapimloire d^ Théoduir leU q\i'\[a ont pas^ dans Benoît H Rhp- 
Q\M\\. — Gpor^ CAnfi. I^^tude critique pur le^ Ann&le^ Janiien<^es II \]» 
doubh rédaction du rapport cuncernant l'eipeditiDn ^éDmae en Corte 
en 1?H1^). — Kitrl Zetiueii. IliAtoir'ï de la législation wlfi)gaUii<[up: 
IV (le 4* livret — F. KartzE. La Vita Garali d'Eiobard et les Jinaft* 
Kinhardi (eacon? une foîs» Baniheim n'apporta pan la moindre precv? 
i Tappui de cette Ib^se qno le reuaniomenL de? Anaales ïmp^riati.*A, 
ou Annales Einhardi. ail dt^jà été utilisé dans la Crfa Corolt rl'Kin- 
hirdj- — A. Tille. Une cbartc inûdilc du cotnt^^ palatin Hermann 1" 
de Lormme. — L. Thj^dbe, Sur ta Mepuiade d'Eupolemius. — O. Hdt* 
DBJi-EoaaflH Sur k Vita tfenrid IV imperaiorit {Gieflobrcchl «vdl ti 
jutite en snppoBani que l'auteur de ct^it^ chronique éiaît l'évéqne de 
Wurzbourp Êrtiin^; il Tccrivit auseitût aprè? la iJiort âa l'cmperent, 
avant d'avoir i^tërappeli* à Tj^vôcIii^ d^ Wurïhnurg, Hn 1106|- — 6 Boi- 
nan'EnoEH, 1^ Viin Ludoviei Vi régis de âuf;er(A. MoUoier a'csl trompa 
quand il diL que flugj^r a remanié la Vita Lvdoxici ver« la On do sa tip 
et qu'il a laÎBsé ce travail inachevc. La compilaiioD conservée daa« b 
ms- de Saiut'DeuLË^ désigné dans [Vdiiion par la lettre F, est fiaf«ib]^ 
ment poFtorieure. La Vîia de Sufçcr eo est la source principale, mali 
non unique; on y remarque p, es, des en]prunl."<à Geoffroi de Viterbc 
O.'K. De parait paa avoir connu l^arlidc do Fr, Delabùrdo sur le oitoe 
ftujeik — Karl Ztmheiit. 1* ctiancellnr de l'empire G^iufried, i^vi>qafl 
de WuraboiirjÇf auleur de VEpiatola de morte Frideriûi imperatof*â JcaL 
aubear avait été Jasqn'iei tenu pour annnynie}. — J. BEnNinou, Un 
djplûmo inédit de Frédéric U pour Téglise de 3. Giovanni Evani^lifiti 
de RavRune, avril îî?6. — W. Eanwr. I.e rapport du * Vêtus auctcr i 
De bcneficîjj avec la partie du SBChpentpiesel relative au droit féodal 
(le De beitëficiis n'est qu'un rem!ini*'ment en latin ^ parfois uns 
traducUûn littérale, da teils allemand du Miroir de Saie ^ af»a 
du teiie uriginaL mah d'un texte dérivé]- — H. Orro. Lsâ fonnulair^i 
de la clianceElcrîe de Rodolphe de HabfbourgH — L. TnAUCE. Notée do 
patéograpliie (retrace l'ïiii^u^îre et Tcniplai de quelques abréviatiouï). 
— U, BnEfleLAU- Le Chronieon Winiturgôuse etHormaaa de Reiiïhenia 
fconlre les liypûthè'iPB fiiussies ei coulradlctoireh de Diftericlif, 

El. — Neae JabrbQcfaer- rur daa Uaaalsctie Altertfanm. Go- 
sohiehte und deutsche LiUeratur. .Iahr|-. lU, i90U, Hefl t^ — 
C ScïtULFiHAnUT, \ia (^ertnanie k IVpdr^Lje romaine dan t le nnril-oum île 
rAlIflmagnc [1« ponts sur lenfciariis ; ilasontdc très ancienne fabfïfiatJoti 
indigène; pour Lin petit nombre seulement, OQ peut indiquer une ori' 



gine rOLTiaJatî; 1" la coQslrucLiuD du Limti rumajn rappedc de nu^jne, 
en grand? partie, iioe idée gerciamqii»; à^ cbilt-eam et rortoroBËCs. 
Beaucoup d'eGtreeox, qu'où alaugLeDQpEcruâromaîtJs. «oulcarolin^eDs. 
Oc ne cTevrait ja.maid u^glig;Gr l'élude d?s ruia^g ^ermaDiquca oq mâmo 
lemps que lea romaineti. Roiuaias cl Germains oal eiercë Les udh sur 
les auLffls une lûQueuce réciproque). — Alfred Viehkakdt. Gommoul 
Lravailleut les peuploa primllifs [d'après Tonvrage de E. Dûclin, àrbeil 
und Hhyihmus. ?■ éd. tiùcber fl'imagiae à lart qu« La poi^Me et la 
lûudque oui leur origiue diuâ Je rythme aâsocié au tcBVaili, =: HefL 3. 
Siûgfricd R;et£chhl. L'Liiatoire du dr-jU Jilîeraand de Hicbard Schrœder 
^3- êd-, 16381. = Hun 4. Paui Wenol^ad, L'Hisniire de rAcadémia 
des ficleacee par Harnack. — Wt. Kictp. L« bita-retior biHlorique 
romaiu a. l'époque impcriale. — Fr. Ki^tToeM. Origine dea îuËliluliona 
iDunicipali)& eu Allemagne létat actuel il(k ta questiou, IL e agit maints - 
naol de dégager le cardclère cuustiLuiîf de ces insliLuLioc». Un daa 
résiiltau l«B plue rcceiitg auxquels on ait altsint jusqu'ici a été de dU- 
Lingucr uetlomeni entre rorganbaliou des tribunaux urbaine el celle 
du Uou£b1I muaUipâl: c'e^i à von Below quarovjenl te inÉrite d'avoir 
pousse les éludea dans cette direction). ^ ileft b. Lëopnld Goun. 
L. Cincius Alimenine et la critiqua bistonqne iproleate contre L'hyper- 
critique de Momioâeu qui a vuuJj IiElTer de Ja liitéraLure rhitturien 
romam le plus ancien aprèa Fabiue; [e^ écrits qu'on Ilil attribue ti'out 
paa été fiupposéfi}. — Ad. BAnuuAniv, Uoipani^Lion admàuiâtralive de 
Tempercur Ma^dmilicn; I*' nrt. jeu Tirul et ea Autriche, tiUO-1493). 

6&. — RhelDischea Museam fllr Philologie. Dd. LV, VM, 
HefL A. ^- Ali. Au^i'P-LTi. Pour servir à la lopugrapUie fi'Aleïandrio et 
pauegc du Pieudoknihf^thànc, I, 31-33 {complète les recherchée de Lum- 
brnso. 35 p,). — H. &woBr)D*- Pour «ervir ci rhiaioire d'Èpam inondai 
lËpaminoudaa et aoa collcguea oui été mis en accuaaLiou, noEi peur 
avoir revi^iu la i buintarf^bie b au deJâ du driai légale mais pour avoir 
excédé arbitrairomc^ni le» oblifîaùons que Eeur avait imposées le décret 
du peuple. Ce seul des panégyrttleti qui ont gloridâ d'uua faipn par- 
tiale Épacuinondaf et répandu d^injustes E^oupj^ons sur Iq parti do la 
pai»), 

63. — ïeitBCbrtn fQr AsHyriolosle, Bd. XIV, t^UO, Hefl 3-4. — 
H. GûTTHi^iL. Une légende cbréiiennc de Dahira {traduction de tcxtea 
syriaques; leiie arabp). — H- Zmvsivi, Nouveaux fragments du niytbo 
d'Atrahasia( pour servir à l'èpigraphie et à ta mythologie babylouiennee^ 
d'aprèe la tableitP de Londres K 3390). — M. Hautvtann. Petites coo- 
tiibutioDîi (sur des uoms de lieu syriaques^ — G-F. Lebmann, Extrait 
d'une lâttre odreeie^ k C. Bejcold («ur la métrologie et la ebronclogia 
babyloniennes). — W^-IlByfs Wahu. Eitrait d'une lettre adressée à 
C. B^:£old (fii!i^auE cylindriques de BabyCone avec represertatieu mytha- 
Ic^iqueU 

64. — Archlv mr LltflTatnr-nnd Klrcbengaaclifc&te des Bfflt- 



telftllere, Dd. VU, Heft 3-4 (Fribourg' en-Briagau, H&rder, iWfl». — 
Le P. Ehule. Le cardinal Pierre de Poix rAncica; le» ocleA de h 
légation ea Aragon ei «on TeciamciDt, 3 noCtt iàGi {bt9c une longne 
biographie àa cardinal). — ïd. Les ccriw eccléaiflatlqnes d& Pierre de 
Luna, ou DenoiL XHI (1" t Tractatus de coodlio generali ; » 5" * Trw- 
latua de ûOv<j subsci^mate; > 3° t HepiLcatio contra libcllum factoni 
contra Iraciamm pTeceflonteni QtAia nonnuili ; u 4" € All^Bliones pro 
papa et centra rs bel Lan tes, per quemdam Tenerabilem doctorem; ■ 
5" t Tractaïus do prlncipali acismâte ■)- — lo, Eitraiu des acte* du 
conoLle île Perpignan, 1W8; fin (doputa le rcionr de la France «jus 
Tobéilience de Pierre de Luiiii jusqu'aui nogocia Lions a\ec Grégoire X[I, 
11Û3-14Û6, oogociitions avec ce pape concernant le irai té de Marseille, 
dr^c Unfj i nov, 14U7; depuis la rupLure du tratië de Marseille ja^qn! 
1q fuite de Pierre de Loua en Aragonî ce que devÎE^nt eosajie le con- 
cile dt> Perpignan juRqn'au b déc. 14(tS). =^ Additions: Jes plus ancien» 
actea consLBtorîau^, conaus jusqu'ici, da collège dei canlmam^ 1409- 
t433; deux nouvelles cupleb des t AcLa leguiionî» ■ du cardî&il dtf 
Poil (ollea sont nu Vaticftn|. 

55. — JaJirbûcher rflp Nationales ko ndHilQ and Statiatlb 

3' Folge, Bd. SX, 1900» Heft 1, —G. von Uelow. Le grand el Ip i*eiil 
Cûmmerco jéludis comment c'est dave^oppàe la cLasâe i-articuMère d^ 
groB commerçant?- 1* Le grand commerce forcé: te moyen Age wux 
UQO médiocre tendance k ?^& limiter au iïOTnnierc& en gros; S> 1m 
griudis» sociétés de commerce; de^ mnnopnles existaient déjà en Alle- 
magne avant le milieu du xv* s.; 3" leA guildoe de? marchanda ; 4° lai 
gulldes des marctinnds ^'adonnant au anumerce maritime; 5° dani 
i|uo]lee mains reposait le grand comcnercs? B> qui poFsëdait les vais- 
seaux? Résultai , le moyen ilge ne connaît pas une clause de grns mar- 
chands; c'est le petit commerçant qui fait accesBoi rendent lu gfud 
commerce^ Au xlt* s., un changement a'opère, et au xv" s. on wùi it 
dôvelopper une classe de grofl commerçants. CetLe classe manque lu 
moyen Age ; 1" a cause de lu pénurie du capital et dei dillicull^a d^^ 
relation; commercialcE: •2<> parce quelapolJliqneeoctalo et economiqu» 
des villea éLait lioMile & la furmation de cette classe)- 

5S- — Deutsche Bnndsohaa. I^OOt jntU- — Alfred Bt£ii?g. Letuei 
de Blijclier eti Iz^l^J (cidre^sées pour li plupiirl ii son fils qui ^laitalon 
â Londroaj- — J.-T, von EcKAaor, Tonunives de réformes dans i'hkm 
pendant loa cent dernières années. — E. von ûoTtscnuETï. La connan- 
«ance do la Bible dans les temps qui ont précéda la Rêfomie- — 
W. DiLTUEV. L'Académie de Di>THn-, son pa^^Ri;; devoirs qui laE 
incombent dans ravmT. ^ 8ept> ['aul Railleu^ La Prusse et la Rus- 
sie dans II» [irfmier quart du \ix' a. (fragment de la pr^fare nti voIlow, 
qui paraîtra trêf prochaioi^ment, de la Corre^pondaDcodureiPrédèric- 
Goillaume ÏIl et de la reine Loiiîpe açec le tsar Alexandre I"|.^ Oct. 
BorLin en octobre et novembre 1806 ; ootos journalières prises par un 
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diplomate (co dipLoicate eluL un omigrè fracçaie, Frant^oifi Gabriel, 
i:lievaljer du Malle, el plus lanj comLe de Bmy, qui, eu 181)6^ élajt 
aaibaH^adeur de Bavière à Borlin), 

57- — HlflCorisch-politische DtaBUer tùr das katholische 
DeaCschland . Bd. CXXVI, Jlpfi 4. — Le meurtre iIp'è plepipote;i- 
tiairo9 fnLDçaia à ItaaLadt ik propae de^ nuvra^es r^centi^ d'O- CbrifiLa et 
du baron de HelFert; ce dernier uuraii définitivemeni ré^oUi Ténignip]. 
— LAtCRKftT. Le aienologion do MalUew {brève analyse dfl I^ouvrage 
compo^ par ]p prévôt d9 régti«e de rambaB^ade tuss? k Berlin, Alexia 
de Malt^ew; le tome 1, qui vieai de pa.raitr(^ et qui est un gron volume 
de ploB de t,inii pages, se rapporte aux premiers roaifl de l'année litur- 
gique, du 1" sepL. à la liu de janv. L'auteur note Jour par jour lea 
retos qu'nn y célèbre, avec tles note^ hift^rBpiitqupi; ^iir lefi aniniK qu'rjn 
y honore, l'importance dea tHes ci l'époquo de leur înatitution, lofl 
cbantf et lectures Ururgiquef); la plus grande place est réservée au ser- 
vice divin lora de» féiea de No^'l et de l'Ëpiphame^ L'outrage a paru 
an m^inp temps en allemand et en slav^), 

68- — HltthetloD^ea des htatorischen Vcreins dcr Pfalv. 

Od, XXIV, iym>. — Ju*. Baub, La î»riiicipaut-'- de Spire do t635 à. 
1&52, — K. Hsmrï- L'églieo du chfitcau do Mcieenhoim-am-Glau ot ee^ 
inonunïent& (pour servir ù. l'histoire de la mai&oii de Dtui-Punts), 

69^ — Uf«BtdeiitBoh6 Zeitschrift fllr Geachlchte uad KaBBt. 
Jahrjj. Xl^, imX Ueft 2. — F. Bacïipaul. Lit sêparatioa des Pdye- 
Bas da Tempire d^Atlocnagae (la moment décieiT de cetlf- tppuralîen etl 
le Iraitâ d'Aug^bourg. 1548, entre Cliarleb-QuluL el les Êlala de l'em- 
pire concernauL les Pay&-Ba«. Rachlahl cite en Tapprouvant uu9 
remarijue de (iranvelle [» .Teiine '. a Tl est atisoliinieni certain que ce 
traite a éLo conclu afin d'^carler louieg lea pfétenîioae que les Ëtate 
pouvaient élever a la souveraineté dans les Pay^-Ba». > La géparatiaa 
formelle den t'ay^-lJaB s'opÔru seulement au jlvh* g., iorsqu'en lâ&3 ]ns 
fltats de l'empire acciinli^rent aux Ëiats ûéiii^rauit If titrp da a ïlucb- 
môgoDde Herren; p l'omporour les Euivit seulement en 1710. C'eai la 
politique territoriale ai le parti eu lu ri wme qui oni coupe w memtire da 
Tompire). — K- apAKci. Les fani d'Oiiaabrûck (à propos do la publica- 
tion dea chartes impcrlales et rcyalea d'OanabrQck par Pr, ifusles. 
MUnfiter-l-W,, WJH. Que oae chartes eoienL fau^Ëe^, pert^ocne n'en peuC 
douter; on peut eu tirer cependant beaucoup de rpnseignemeiits bielo-' 
rique^ : !<> critique de ce& chartes; ^^ le dîQérend au sujet de la diiaa 
uoLte rt^\ficbé d'0?nabrùck el les munafilêres de Corvey et de Ilerford, 
cuuKîderâ comine L'orif^îne des faux; 3° Tondalion do l'évteho d'Odua- 
brûck; 4° Tt^dît pour les forêts et la plus ancienne frontière de l'évfr* 
chê}. — H. FuHËTi La prétendue donatioo d'églises rbonaues i TévS- 
f.hè d'Osn^brûck par le ruj Atnuir(eMe e»t Jurt douteus^^ elle doit avoir 
nlo ima^iiLée entre WM et !^^3 h l'occai^ion du procès entro l'évoque 
LatûlT ot Gurvtiy). ^ E, WauLAU- Les lac-Biiuiléfi dea ia^cripliouB sur 
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plcrro du mtieée de Mayonce (rocommaDde de Taire une oouTeJlL^ teà^ 

Laiive). 

SO. - warttemberslsclia Frankeu. N. P. VU. 1900. BellagniD 
dBQ WûrtlombergiucbeQ ViortaUjahrehefLen fiir Luidesf^chîcbt^, — 
Ghbljn^ Hall au siëule de U Reforme JHiïdiLioQB par Tauieur à aoQ Hi^ 
tolre de U ville de Uall), ^ K^ HoBxrrsBn- Lee émiçraaU dâ Sftkbooif 
en PraQi^ouîe. 

01. — W^arttflmbergisoho VlertelJaJirshofto fOr X^andesc^ 
•cïilctit& Ncu(( Folge, Jalirg. Vlll, lfi99, Ueft !-■?. — Karl Bohjw- 
nv>Aucji, Noms de Lieux romains daoa TAltomague du Sud, ea partlcu- 
llsr an WiiriembBrg ilieie Aq» noms do lieux qui ne laiessat nisâMr 
UDA hâeitALion h. des noms clasâiqae^]. — St^lln. ûoniribuLiuia» à 
rtihloire de U guerre de Trente nna 11' ft^^liiioûr; au\ donaiLOn* «ué- 
doiaes ci înipériaïos coûctrûaut det^ panii'6 du royaume de Wuriem- 
herg et des membroa de Fttnîllee qui lui a|>pa.rlieDUf>Qt ; 3° domma^ 
Bubiti par k Wurtembi^r^ pt^ndual la guerre ; Z" mort de Mo^uus. duc 
do Wurtemborff, h la haiaille do VVimplÏpn, 1G32; 4<^ rappiru de Ja 
Hyunbe et lîu Wurlembi'rg avec Wallf-n^lpin^ — Emilie Kbiegeh^ Orf- 
gliîoH dfi la tnflï«on de Wurtemberg; 35^ p.; dn daua Hcfl -^-4 icbap. ï-1 
do l'uiivrage îutiLuté ; I)er Ursprupg des Wtifcn flaujw nnâ iefn^ Ver- 
iwetffunj m Stiiitieuttcfiland. qui vieut de paraîtra cti&z Z, Zsvi^al^r 4 
Wi^lFonhûtlell, — V. Euhst, Tenlalive de reufcpereiir CbarleM^uioi 
pULir r^fonrier la ligue suuabe auprès du pikTaiîn A.lbert, ib^t. = 
Itrrc tU'A. G- Bu^i^ËUT, Le Miyage ùei thêolugieu^ wu rtem bergeob nn 
frutLct» N l'automne de 1^6t (Ptuda critique sur cetta missioD qoe le duc 
Chri^Ui|>bu envoya eu Pr^juce à in demande d'Antuiaede Navarre poat 
d'iminr i]f« reiiAeig&eineDtfl authentiquai sur la Confe^Mon d'AugBbuurg. 
iïOluïis curieux r>\ir le voyage, les préparatifs, les luoyent employé*, Iffi 
priîf, lïilTérence enlro lea prix et le bieo-^lxe en France ei en AU*- 
magnPl- — Tb. ScntErt, Ouvrage» concernant l'hiatoirp du W^ftein- 
barg, qui out eiê publiée en 1B9S, avec addhliout; pour l'aïuié^ 1S% 

•B. — Zeitsohrlft d«a B^rB-Vereina fftr G^achichte nad 
Alt0rUlllBi«ltaiKI«. Jahr^-. XXXIII, 1900, 1>' Ufellte. — W fimykw 
M*"' de Brancom 4t7&l-1?J3; bonoree par Gœlhe comme f'^tACl * dia 
vehAne Prau, ■ MûiioçrAphle déiAitl^e, riche eu renseignemeuiEt pacrr 
l'biBloire liée idées et d^^ mœur« au inu* si^lc^, 

63 — EolMcbrlfl fUr die ûoschlcbtc de» Oborrheina. N, F, 
lid, XV, IJOO, Heft 3, — Hf-rinaun tJLocH el Weruer VVrmcH. Lh 
4 jura curiae > à MuuchAilai^ ^publia uu cuulamier» recommcat 
d^ci>uv'i'rl et Lrâe ink^res&aaC au point de vue économique^ du t Uiog- 
liof ■ ]i]UQa«iii|ue de Mûachneiter- Il apparUeûl au xu* 9- et ooa^ 
Qouime !■« pn^ii>nil Gotheiu, qui l'a découvert, au t*). — G.-C Kioo 
TtluduuiA hautrhluuis à lUnÎTenllé de Paduue, ivi° et ini* s-: ^ile- 
— l->iiM IU1.1VILLE11- Alealica; note» ttr^e& des arctuveG et btbU'»- 
tb^ut3« dfl EWi» vi do Kaue puur temr â l'bisloîre du z>ii* ei da 
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xvrn* s. — H, Haupt^ J«an ûe Onendorr jc^é par riQqnîfîtîoc â EeU 
dolberg, U25 (d'après le teste du jufienjenl» qui a Pté fficcmmeril 
découvert!. — AlherL ScBRHmEii, [.es causes de la guerre de G<eu de 
Berlichiagen avec l'&rchevëchè r^e Mayence (publie neuf leUres inèdiLea 

d»GCBlZ|. 



64. — AUtthellDagen d«H lostitats nii* »at«rpelchlache Ge^ 
•cMcbtBroracbunff. Bd. XXI, H^fl 3, IPCfi. — AuLoii Mkll, Lo 
■ comiLatuâ Liupoidî t ol ea division on ■ Landgonclite. » Tnxie et t:arlâ 
poar servir à l'atlas liisUiTitiue des ré^loDS alpetilres de TAutnche. — 
Ladieloa Kucuan, Lo procâs iotoati? contra Jérôme de Prague i Vicaae 
en 14tlM41? (analyse lea pièces d'un procès intenté contre Jérôote 
de Prapue par l'Umver&iie de Vienne devonl l'ofacialile de Passan), 
— Murilz BttoiiCH. Dun Juao d'Aulriclis dans lea Paya-Bas, ^ 
J, LoABHTQ^ Étude critiqao eup la cbroQîqaa da Hosolenz; pour aerTÎr 
h l'hUtoriograpliie de lu contre- Ré for me dac» l'Autriche ioLérienre 
(»lgiiale un ^raod nombre d'errearft et d'Impulationf; fausïji» dant: celte 
chroniquci qui est une dea sources des Aftnalcj Fcri\i*iidti de Kbeven- 
hiller^- — A. Schiekbaco. La chroniqno nmee Je Siyrio fior le serment 
d'bofnmagQ préiè par le duc en GarJûtbie. — 6- lÏAnAtEa- DocumenU 
pour flcrvir à porter un jugemont sur les leltraa de Piorre de la Vigua; 
loanu&crit» et injprimés, — F. Guoha. Craynensis-Traoensis? {dnn« ie» 
listes d£E personne^! qui prirent part au V" concile do LaLrau, faut-Il 
corn^PT le mot Csrayncnsis. quR porte le texte oflJciel de 15^1, en TVo- 
neniis^ Non, cor il fl'apil Ici de JtirÉmie, archevêque de Cûtniole de 
1513 à 1517). = Gtiiuplej-renduH : Diclerich. Die Gestlfcit^liUqafllen des 
Kloitera Heichanau bis zar Mitte dos elften Jahrhunderle ttrâs conscîan' 
cieux, maiE beauceup d't]ypu[.|iA4efj insLifûi^niuieDt juKliElées), — îhj- 
dtnreiek. Das relLeBlo Fuldaor Carljlar im Staaii^rcUive sa Marburg 
(eicelEoQt). — Sujets d'IiLetoire traités danâ lee profÇTâmmea des clasoes 
lEuyenueA «a Antricbo pour ÏSiyj. 

65. — Zeitschpift des dentschen Vereiaea rar die Geachlclite 
VMbrena nnd ScfalQHlenH. .InZjrg^ IV, ]'M\{U lied 1-2, — PraUï 
\iiv KnoN£«, Les i^ouri^ef narratives de l'histoire de la Moravie an 
XV' b, iaod-ljse ei caraclériae les annales, cbrouique» «l bifitoire? qui 
OQV déjà êta pubLu'es. 1U5 p,), — A^ BACBitA^r<JN. Sur lee iiaun:^^ de La 
pluï aticienne bi-^toire do la Bo^i^me (1*> l'abbé Gorl.ich de Mûlbau^o 
et «un oïuvre: 2* la seconde continnatioD do Coamaç, tnO-11%}. — 
Jui. WianAE' fïtuiles sur la connaissance deb noiuii de lieni (coucemaot 
la dialrict de Nikolsburf^). — Karl LEtiriNEn. Additione au CcâtiX dipiû- 
inatictta ci fiçislolaris Maraviat (pnblie vingt-neuf cbnrLea provenant des 
archives archiépiscopaEeB de KremBior). 

68. — Zeliachrift dee Ferdlnaadeums fOr Tiw>l nnd Vorarl- 
berg. Driitp Folpe, IfiliO» ïlcft \3. — Jus, PiflcuEn. L'iicciirJ principal 
concernant l'hériiage de* illa de Ferdinand 11 de Tirol et de Philippins 



Welser, 28 mal 1578 limporiSDi pour le droit îiup^rLjJ). — Aug. l>mft. 
FOsacQEJt. Les □oins du LsalLrMhal [dans l? massif du Groe^-Glochner. 
Les ïiDmlirptJx nomis dp \W\\î rliéto-rumaiEJi^ priiTiverl i|iie IfA ftomiiu 
le sont lcTii;lemps maint^iiua dans cette régi r>D. Après le renvi^r^Gineat 
à&t RaniDÎni!, Ef^a Germams s'y in^ullèrenL &n maitre?; râiablî&of'niPQL 
slave n'a été qu'un épisode!- — Maïu-Aldwahg. Gcaéabf^C *ie* cotaXa 
daTlrol. 

617. — Bulletin International de rAcadémle des Bclenee» de 
Graoovio. Coropte^-rondus dos séaocoa do l'annco 1900, juin — 
Fr Uiijj^K- CnUmuquo et les nutions rju'aii d-viit fa Polr)gn^ sur l'eni- 
pire ûltcman au comment; ornent du ïvi* b. (Galimaque était uu ]i\itM- 
nUte, conieinpor«lD par «exemple d^Ènâan BJtvias, et, i ti^^ de celuf-ù, 
il tioiit vino place boocrabli^ parmi cof^ savaalt^ ammi^e âo VéP<pn\ ooa- 
veau puur qu[ le »ul, tet; mieurs, lee lotiLitiititiDs sociales ne cnvriuiot 
pa^ oiobâ (i'aitirer TobeervatLon do» âavaate qno LO0 éféndmenLe de 
ruinLoire politique, Tl fuL un dei^ premiers à associer êtroltameul dau 
SQb roobârclics la gèograpbîe et L*hi&loire]. 



SB^ — The Athennum. lïHIO, Il a<iûL. — Eui Scali. Rupert, prine» 
palatin {(^Ëtimable), — Edward S. Priar. A bistory of xotliic art ia 
England [mléreysani, majs Imaurnup il** parti pris; l'auteur, par 
Qiemple, refuse d'admottre que l'archï lecture golùiquc de TAnglotenv 
ûl unfi origine conliofintalp]. ^ 18 août, W. O'Connor Morrit. Tft« 
campaigc of \%ib (tr^s intérO£Hatii|^ — H. Fiihtvick. The hïatory oFtho 
parish of Pfeslcn (bua), — À. Ltii/fi. Univeraity of Ciimbrldge. CiillfÇï 
tiiËlories : King'Fi collège (très iiit^rf^sfiaui)' — N. Hro'^k.i. Ili^nrv Knoi; 
n soldier of Ilie Ri'voluLian (bnnne biographie d'un dps mejlltiir? lieu- 
tenante de Washington). — Acte of tho privy Council; vol. 3LX-XX1, 
1590-1591, = ^T} aiiùt. J. Latimer. Tlitî nnnalfl of Bnsiol in ihe 
KYii'^ century |bon ; rensei>^em{!nl.'4 intéresËanls ^nr an contcmporva 
BE i^niula lie Titus Oati^s^ Willinrn Rf^illoe, dont Igb inveuiioœ mensau- 
gèreR ^coai verser beaucoup do EQ&f^)> — J.-B. iS^nj. A hlslory of 
Gre&ce ta tbe death of Aleiandp.r tha HrGat (eicellent e^posé^ ^ 
t" aept- A. Lang. Prince Gbades- Edouard jtexte eioelleut ci tri* 
balles ilinsiratinns). — PiicUy. A hîstory uf ibe baionelage (le IJUfl à» 
bariJOE^t fut créé en 1611; l'auteur fait bien connaître les privilAj^ 
oonférot^ h iietLe catégorie nouvelle de ili^it^ li^rédiiaîrpR et turuiui 
las documents qui riutorossenljH — G, S. C. Complote bapi>aet*gû; 
vo\. l (eu premier volume éntimère touâ les baronets crèés par 
Jacques 1"')- — /, ff. Matthewi. CarditT records; boîng matorialfi fof a 
history of tUn cnunly borongti from tbe earliest times; ^ut. II 
frccbercbfls étendues et rcfiultalE utiJes; mais on noue donne ceola- 
niHUL la traduction dI nuu Torlginal latin dea actes), ^ /. y. Falhur. 
A hifllury of Ûxlurdsbire (inLéresBant). — S^a'^pt. Caleodar ùf lb€ Ui- 
tara bouk» of tbe cily of London^ vol. LI, 1275-131^. = 3 wpL /«mc 
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SharptPss. A hUlory oF Quakor goveriiiuPDl ia PennByNanîa [aimple. 
aiiachanl et inftlructJf). — A. 0. Mcyer. Die eiiglisf^hB Di^ilumatie ia 
DeuIscbUail sur Zeil Eduû,rda VI acd Mariens (t>0Dae diBsertaLioD)- ^ 
(El sept- /ffUfljtrry et Grwn. TEio Amhersl, ]>a|iyri at DJdUogtuD HaLI, 
Norfolk (très iuiEJorlaal pour le« ëtudee ^gyplolosLquea). — Jfdunctf 
CockU. A bibliopraphy of en^lieh military boûkfi down lo 164?, and of 
coQtempurary Foreiga wurks (reoiBfquabie). —J. IlaUitigt. A diciboary 
oF Ihe Bïble; vol, 111 limporUnt^ — Let abrégé* du Dumpsday Bijok 
(oQ dèiigae par ^a ûdoi IriïiA manuscrits qui dérîveni prijbïkbLement 
d'uû orifiipBl commun^ origimU qui, â scn ïoiir, paraît supposer l'exls- 
t6nL:B de documeois plus andeus peut-étra que le Domefldjiy bi-mfime, 
par«x«mple d^s rÛLes de « bides ^ f^u'auraieûL uiilLâeg tes compilaLcurB 
du Di>juesday ot qui auntieat ccnlinuÈ d'être en ueuge au iir &iècfe et 
mèm^ au xiu"). ^ ^"î «epL- H«Curda of tbe boruugb of NotLmgbamj 
vol- V, 1625-17!)^. — La date du concile de Herlford jloague autQ 
d'Aoscombe sur l'espèce d'indiction sui^ip par Bède et sur le juur où 
commenrâil cette indictiao, Conciiisioa : Le^ accieû» annalistes angUia 
employai oui le aysEême de l'inJictioa quj commeuçait pour Las liûb le 
1" eeplembre, c'eal i'indiction grecque; pour les aulres, le 2i sep- 
tembre, ^'P9l l'indiccioD de Cèi^arÊe, UéJe emploie cette dernière et 
place en réalité le concile de llerlFord eit 6T2, Daii en ti73}. ^ ?9 eept. 
Calendar of ^ïlaLe paperï relatin^^ to Irelaad of Lba reign of Ëiizabetli, 
aprii 1509-februapy ICCO, 

60. ^ Tho coDtemporary Revlew. lUOO, ^plembre. — LABiUfiif. 
Le dessîTi dG rbisioire uuiver&eJle ^dce forces de gruupemcDt qui ont 
opéré pour rapprocher et guider lea peuplée; influence esercée par les 
gratidea racec^ aujourd'hui en particulier par la race auglo-eaionae)^ 

70, ~ The Niuet«enth centnry. l^OU, septombre^ Sir Herbert 
Maxwell, Nos alliés i» Wiiterbo jfend U justice qui est due aux alliéB 
qui aidëri>iiE. Wellington â remporter Fa victoiref ddd sf^ulemeaL aux 
iVu^aiCDe, maia encore aux troupiïs néerlaadaiaeB ol ou particulier à ia 
division, de Cbassi^). ^ Octobre^ George C- BfiODBictc. Uae nation 
d'amateurâ [k peuple de k G rando- Bretagne oe mérito plue de parta- 
ger av@c les Hollandais la qualibeatLon de i peupla da bouiiquLorâ ; i 
c'est Itjen lui L]ui câL par encellencB uaa t nation d'amaicurB i|. — 
G. Uman. Les Be1gf<B et le^ Hollandais à la bataille de "VValerloo 
(réplique à l'article ci-deseus mentiooué de sir Herbert; montre que tir 
Herbert a commis pJuBÎsLirs grosses ineiactitudea et que ces alliea ûQt 
fait triste ligure auprès dea Anglais le jour de la bataille). 



71- — H. Accademia del Llncel. 5- »érîe : Classe d^ sciences 
morales^ historiques et pliilotogiqueB, Aii\. Vol. VI, l** partie : Mtsnnrie. 
1B98h — D' Artaro êeobb- L^œiivre politique et militaire d'Andrca 
Provatm di Lsyoi dans ï'Étai de Bavoie de 1553 a 1559 (biographie irèa 
documentée du principal ministre d ^Emmanuel- Philibert; en appen- 
dice : une note sur une prêteadua apparJtion des Tores dans les mors 
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lie Pro^r^nci^ en ihhl et dea documeulB ioèdiLs)* — Giaccmo Lmmato- 
L'KipoHiiiu rotins munli et geGUiini {iraitè de g^o^rïjjhi» lultque 
ècnt en latin d'après un origîaai traite ^e géogr&pbïc grec^ il date do 
IV" a, et eiit anan^ma. Teiw de ce traita, acctïmpagné d'un ir&ï copiam 
couimcnloin;. Ilneee rapparie qu'au monde oiicntal),— Michèle Flott- 
BLiLoiiv^ lir^s rapporuenin* Ja R^puhliqup ûp G^ae^ et IT'glÏAi romuQC, 
con«Mérà3 surtout en a qui concorae Ja Réforme rclîgïeuM*. ^ AUî, 
ï* partio : NùlUte dfffli Seavi, rie juin 189a A mai 1900. ^ ti^ndifiitnù. 
T^ VU, 139â, fosu. 12, Albin.1} Nàot^ Une version syriaque inédite d» 
jlna/yci^uw d'ArisLoie. = VoU VIIl, 1899, feac. 1-2. C, Cipoll^. SUtuis 
vëroudis des iiu' et \i^' 3. concernaat la i Baltari& i Iles < saltArii « 
ôtAÎeal des magi^trots cbflrgés Je régler certaine difTefeais concernant 
la cullure et la récolte dûna lea vignes, prés, rergers, Wî», marais, tU- 
En appendice, dtiuj: tesles coDteruani ces m^Ei^s magiâtrala â Hè^g^ 
Emilta). — G. G*tti at D, Compabetti- Dea réceoteB découvertea Ûtci 
lur le lûrum romain. — C. r^ALvrKi. De la villa où aurait léjoaraè 
KÏtît AugUBtic en Lombardie (recherches sur Ja forme du tnoV Cmf^ 
ctaco, mentionné par eainl AufUËtin dun» &çs Cfinfesiicm, livre tX, 
ch- iiil. — F. Gabotto. Documenta oouvoaui scr le mariage d'isabella 
de France avec Jeiin-Galéas Visconû. := Fasc. 3-4, G. Gd]>Lxni:iE>i-Siir 
un nouveau groupe de tombes de li nécropoJe d'Esté, iruuvees on 
1S95-189K. — In. O'uû eepnlcra priiïiitir découvert à G&nes (oiODtM 
l'inHueDce grec^iue en Ligurie de» le v siËele], — G. MormcuLV^ L^ 
poêle do moi 11:^2 (t\ juré par le doge Domonico Uicbiel A la commu' 
Qjiiité dfi Cdri létudie lea ijuatre rèdactioiifi qui nous fii>QL reiiU«!S df <« 
document, dont 1 original e^t perdu, et eLatrIit le^ rapports qu'elle; onL 
eotre ellee). ^ Fa^. 5-6. 0, MoNTELruâ. Rome avant ïtiiiitulnB M 
RâciUE (communication de 11^ lignes : t Jo bdIb parraitefQeQt gùr qu'on 
ne doit pas l'aire remonter la première foadation de Rome au nn' t., 
irtaiçi au xji* aiï moitié >). — C. Ro&fltM. Notes pour servir à rbùtoln 
littéraire de l'AbysdnJe, — GiuVh Pathonj. Dune nouvelle orientalwii 
de I archéolugie dans le plus récent ineuvem^nt scientLIiqtie. — C. Giav- 
tszLii. NDte critique et hifiodiiue aur kf /ctimuii (ce peuple, dout ts 
aom a élé restitue dariE? un pacage do Tite-Live, XXI, 45, 3, FonoaiL 
une dea ûx tribu» « Tauriaca* genLi&, i qui habiUtiL origLnairemeDt k 
val d'AnzoBca^ dauE l'U^soLa; le nom s'en conserve encore done ceoi 
da Cima Mulera, monts di Malera), ^ F&sc, 7-Ë. E. Teïa, De i|uelque» 
écrits coniposQâ par le P, Duboie el le K descbi, misfionnaire» an 
Inde, — F. Tocuo, Le proca» des GuiliemiLes (publie Ee lexie d'un ptuCâï 
d'bêréflie ijuL Tut intenté à M[lan en 1300 v contra GulUelmam ilob> 
mam, vulgo GuEielmioamf ejusque aectam »]; ïuite dans Je ttx. ïf*1fJ. 
=^ l^aae. U-tî,Gïacenio Lumbroso, Les Tessons à in«criptïoa* grecqt»» 
provenant d't^gyple et de Nubie et l'ouvrage do Wjlckeo, — Gh, G«- 
aAKDJïii. Les dernières découvert^G lailea sur le territoire de Voltêrra, 
1S97-1B^^. ^ L, Cani* A quelles divinités sâ rapporte la £«x jocrada 
très ancien dppe du forum romain, — F. H^lba^aa et L, Piaoatn, 
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ravatix exÊcuUfl Pn Urcte par la miÈsioti arcliâoloRÏqup itali^nno, du 
n Juin tiii 4 nov. 18^. — L. Cr.ci. Nouvelle conLrihuUon uu tuiniiieii- 
lairs â^ la plua anc^f^tina infcriplioû du Torum roroaiQ- = Vot. IX, 
19U0, faaC' f-?. friai:. LuunfiUfiO- Les ilaux mâLmpoLeB du moadg lJcuu 
lee proEDïcrs siâcleE de l'Empira {Aloxandrie ot Romei citôei cummn 
Lclleii tluub Jea irï^cripLiuua), — L. Ceci. L'ïuacnptJun du furuci mujulu 
«t to£ Lf?[;frj rpj'ae. -^ C A. (^i.aDf]. I^ • cuna îi^lniLjguziile ■ dn Mes^ 
tive, à proixjs lie (fuitlo Délie Colonne (i:ellQ mur âlall le Irlbunal |>r(i- 
BiiJi> pnr lo ■ etraiego > ou bailf do Meefiiue; «Ludie l'nr^oitiïiioJ^ ni la 
comp^teiLco de ce iribuual: ijiiaat il Gnïào, yui fiit juge û Me»«ini? dans 
lee dprnîârea aEmoi>s de Frédéric 11^ 60\ie Conrad, Maafred et Ghirlee 
J'Aojou. rieu dq prouve *ni'i\ aoil oé à Mcsalue], ^ L. Ckcl. NolivaIIch 
abeervatioui^ sur la pEuB anclHine inscrifJtiou du forum romain. — 
G. MoNTrcoM). La ciuiH-ituiioa du dogi? Pieiixi Polaui, frivr. 1H3, au 
flujol do U < pr[>r:Q>^eiQ ecolarum u {colin condtîtutiuD ao rapporta aux 
transporls p^r eaui; le mol jmj^q Higaiûe barque ou nacelle; la ffilii 
de« barques rippttUo peut-âlre uao victoire rw^a^pcrtoe par li?» Vâniiiona 
sur tien piraiea. Publie en appendice le teiie dn ce dui:uinftni|. — 
A. SsaaB. Nqicë «ur lo r^n^ de Charles LI d& ^avoJo entre i^^lî ot 
1550. ^ fuac^ 3-4. J. GviftL Le leite cpte du leeUmeal d'AbraliAoï. 

— (î, P. Giuuarai. Le Lombpau de Romulue et 1'- Volcaod au fomin 
rumaîO' — T^ Ar(uii)\ Terme, |ifliit-ëtrs millIiLire» di^couvprt jili 
XIII* mille de La Via Praeneeima^ — J^ OuiaL Le leeiamoat irisaoc 
et celui de Jacob; les te copte. 

7S. — Archlvio d«11a r SodetA. romaoa dJ atorla patrla. 
VoL XXLil, fjifc. 1'?, — Aroold [>q Bvcufi^L- lu^r itahcLim jpiiltiji? \a 
texte UliD d'un journal de voyage en IiaLe» ei en parliculier à Rome, 
rédige par Aracld de iJucb«ll, hollandais, néi Utrechi eu 1^6S et mort 
diDB celle m^.me ville en l&lâ. 8ua voyage en Italie eut Ueu dfi 
ODv. 15^7 i avril ibS8. Le leiie (le ml relalJoa »i accompagné do omM 
deuins â la plume ou eo couleur représentant des monumenta de 
Rome; iU Mirent ptibUé» avec le texte/. — V. Fn^amaT. Catalogua dâi 
acte» de ujuna^lèrc de 6. Silveatro in Gdpite; «uiie. 1?2T*I279. — 
G. l^nuBSETTi, Sur la Campagne de Rome; sQit« (traite de la Vra Por- 
Inmue et de Porto». — P. Pedele- Les charua de. Santa Maria Nova, 
99tr'\iOÙ (commence la publication de ««s a&cîea£ies cbarte», qui «ont 
aajtMini'baï aona la gardr dn Bénédictina de Mon te-Oli veto, EQIca înt^ 
mwDt la topograpfaue et la iitnaiioii éeoaoauqae de la Tille 4« H6nt«}. 

— F. Pû«ara. Étiidea &or le ponii&catde Llémeni XI, 1700-1731^ iulte. 

— P. kaam- Denx docameala pontificaux relntili k iàutoifc de R<mdb 
lea dernière* aon^ du d* ti^cie fte pranier en une oreabdjv 

aai êTé^oef fidèlca, par la papa Urbain eC annonçât aa Tte- 
laiia; c'est la hnlfatip nûliiaîra da vaiaqaear, IQ^ ; le vcond art ane 
deraaiipapeaémeatni,^ I9V9, aprèaU aofId'tJrtaia II;lea 
non* douQt^ut 1» dow decaaxqwbnnMaiaoD coUép 
caidwalka). — 1. Ftao. Lae -Vitra d« FèfAqa» d« Bayon, lahaata- 
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deur de François T<" à Veni^^, an dauire Gla.D Maitô^ Gîberti i Rom«, 
Il dèc. 1526 {IfiUre VL-hèmpatc cù 16 sac de Rume c?t prédit ciiiC| moii 
à Tavan^e), =^ BibLiûgraplil^ : L. Pumi. Ërptici @ nbelli ni^ir tTmbrîa, 
1320-1330 (iravail iQL«rcs^<xat et richement docDxneate eur I4 qu(*#lioD 
de la pauvrf^iG évangelique au e[\' 9,)^ — GaTvfi. La cuna stradgatiaî* 
di Mi^Bt^ioA a proposito di Guidt> délie GoLocae (boiiao étude criliquc 
Rur la qu^BlJun de tiavuîr où naquit Guidu délie Gtjloorie). 

73- — Arûhlviû atorlco loi&banlo, Anna X.^VU, fasc- ?7, 
3U sppi. i9Uû, — Marco MaiiI^trktti. NutiLJa clan Mediulaneofti^ di» 
aaco 13Dâ, circa ipsiae immunitatem \colie NoticOf dressée (lann la 
laierëts du ]i«c, doniti? d'uno Tit^oa trf>s précise la dlvUioc dn i^rriioin 
mUanub cl la JiituatiQa QQuacièc-e du louLea im « pievi, » pâruifSdtel 
chapellea du iliocèse de Milan qui posseUuiani un reveuu, sacs ienït 
compte de^ ^çïa eccléfiiastiqLJfls, des b6pi[aui, des monaatèreâ et de« 
cullègialeB), 1" Biticle, — Gico Foaomai- Le musée Setiala^ CoaiHba* 
tion à riiisLoire de la civilisation à Milaci au xtu" a. — Dkf^o Bkst*- 
AuBRosio, Marhrefi et pierres de Milan à la vilU Antona-Traversî d« 
Deaia. — 1^ Novatj. Mailre Jambolino de CrcmoQO, traducteur de 
Tarabe, ÎDConnii jusqu'ici (vivait anviroa pandact la première mohje 
du ïm" s.). — F, K CoMANh Usage* de la ctiaocellerie dM ViKûDtl 
(ddie de lempa; letirea mLiitairet»; chartes de Re^poft delU Sait, 
femme de DernaLô VisconLij. = Bl bEioi^rapbie i L. AtUgiano. Codioc 
diplomaiico CrpmoDeaei 7|5-133ii (grande impanance des cbartei de 
Crémone; la puLlicaliun préaeute ne répond pas a. toutes leâ eiîgeocet 
de rêruditiûc), — 5. Man/TefU^ L'iosurreziane e il sacco di PavU oel 
maggiu 1TS6 (eicellcni). 

74. -^ Archlvlo storico per le provlncle napoJ^tane, Amiu 
XXV, faflc, 2- — G. RoMANo. Niccolo SpmelU da Giovinazaû, diplcmaie 
du 3LiV"s,; vuiu.' (*x»rre s juin I lance d'Alburnoi avei: tipinalli a la It^aliua 
de Nuples» 1364-13661 . — G. GuERmcaip Leè cumiee normande de LwM 
au KM" ». jpublie plusieurs documente intéreMsants à lu ion, pour l'iii»- 
toLTo du cùmié de Lecce et f^iur la diplemaiique pentiOcale). — G- Gbi- 
UALU^. Berunrd Dovizi à la cour iJ'Alphouee II d'Aragon iBemard fut 
envoyé par Pierre do Medicis pour cocaplimeutar le nouveau rui d* 
Naples luFH ds suti hvénenieiit tm Mai; lo roj es^ya de nifitu**- â proSi 
oette oecafiivn pour atiiror les FicrantiQE dans U liguo qu'il TOutttt 
former contre la France). t= A part : le Dialre napolitain de 1T?9 i 
18251 «"'le. 

75. — aivlHta etorlcA U^1»d&, Vol. V, faBc. 6. — iV, CaritlUni. 
Prizni elementi di numismaiica générale [réaumâ elair et métbodiqu*}. 
— T. Masianni, Cipro antîci e modârna» e il générale Palma di Ge»- 
nola Ireaumé hriUant, trop brillant mâme, de la civilisation chyprieu 
dane l'antiquité). -' CoiiarOt Auticbi nomi dei Quuii dî Romagoa (iv 
RubicoD doit ôLre idenLibe avec le ruisseau appelé aujourd'hui dans ma 
coura InFérieur Piscietello et Ui^çone dam son cours snpéricurl. — 
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N. Oorieliim. Legi dello xii Tavolo^Testo e traduEione (c^tcsliente com- 
pilalioD|. — E. FfTrero. NuQve LEiBcrl^ionl ed ûaË^rvaziom ialoroo ail' 
urdinamento délie armatc deirimpcro rorcano futile cuilection de lesteA 
cuQQus par aillfiur;^ mais comm^TitcB par un érudil qiii n'est pas up 
spéci^Bte}- ^ G- Tedcscfii. Il dirîllo DiariLtimo del Romani (boa). ^- 
IJ. Baizant. Le cronacbe ItaJiane ni^l medio ûvo \trës utile ré^dîlïon 
d'un utiïp manael)» — J. Fraihin. Bulles înèdîtea reUlivca i diversÉB 
églUes JluLie, tirées d'un ms. ds In bibliothèque Barleriui {irftvail 
eiâcuLé Aanti laétiiode critique et qui est luia de répondre aui exi- 
gBDcea d^ la science moderDf). — H, Dai^idsofm, Forachungen zmt G?'- 
schicbte von Floreui. 2' partie : Aus den Stadibùcbern ujid Urkuadea 
Vùa âaD G^mi^naiio (très important pour l'histoire des annecE (318- 
134IU — D. Dami. Un demagogo deJ aec. juv, SalvesLro dei Mi^dicL (bon). 

— Jd, QiûvaaQï Bicci dai Medici aella vita polilica I40U-I459 (bon; 
publie des ducumenLâ inédits qui corrigent beurcusemenL Le sileuCB dçE 
cbroniqu^Lirï}- — * i^- Magrone. U bbra roâeo d^Lr univerBÎtadi Mo^feLta 
(publie 41 cliarLea des ^ûuèes 13Î3-M34|, — G. Woifayraben. Franz I 
Kaisor Yon Œnt^ïrrei^h (bon récit où aoul uULisés dee docunieoif inâ- 
diLe). — CoLitenario délia bntLaglia di Marcngo, Memorie atoricbe, L. U. 

— Ouvrages recfnLs publies an Ui^lgique^ en Kus&ie, âa Polcgne, eu 
Angleterre, en AJlemagae et en FrtLnce eut la pi^riode napoléonienne 
(par Albert Lumbroeo). — Hicûrdi e scrilU di AureUo îàafti, ISlU-189(l. 

76, ^ Stodt e docamonti di storia e dlriUo, Anno XIX, 
fasc- 3-4^ 1898. — L. Lu^ldkwi. Les originuB des fl^ïrvitudes prédialea 
en droil romain. — U. Cinus]. Sue le concepl do lu i etoeptiome defen- 
sie , > aulLe. — Gius. Tuma^bëti. Ikncuments de caracL^rr féodal sur la 
proviaco do Houic au moyen nge {culalogue analytique de JIU c^barlce 
allant de fl46 à 14981. — Gm\- Mkbi^ati, Dv quHlf|UBi nouveaui iloou- 
raenlB pour servir i la critiqua du lAxte de saint Cypnoo, — AsianuKi 
□B MAGiarnis. Le voyage d'Innoi^eni III dan^ le Latium el le premier 
tiôpîial construit â. Anagoi, 120S. — Am. Pelleorim, Lee croiBades ea 
Terre eaîme; de la pari qu'y uni prise le» liabîtaut? de Lacques. 1095- 
1278 (bibliograpbiel. = Anoo XX, fwc. 3-4, \m'J. — G, Bosoo. Pnr- 
LldpatioE ei commandiLe dans IblsLaire du droit romain. ^ P. TAccar- 
VcRTUBi. Notei? sur l'hiatoire et la topograpbic de Rome au xvi" siècle- 
Des maisons qQ habiUi aaiiiL Ignace de Loyola, d'après un ikcuiuepi 
juédit du temps, — Gîub, Boffito. Pourquoi raatrologuc C^coo d'As- 
coll a-l-il ëtê condamné au feu? (pour des opinions hâtâredujie^ qu'au- 
jourd'hui on ne saurait aisémeuC retrouver dans ei^s écrits, mais qu'il 
peut avoir eiprimëes dans des convereaLions. Gecco fut brûlé en 13ÏTj, 

77. - Doletln de la HeaJ Acodemla de la HUtorla. T. XXXIV, 

janvier-jiuu ÏS'Jâ. — 1.©!^ restes morLels de Cbhniepbû CiUomh rendus 

à TB^pagne lavîb do TAcadiitiùti aïiiBt'ilIaiil^de kâ inliomerdniis ta catbp- 

drale de Sévillef^ — J. àOLEn v P&lbt. CartuUire du prieuré de Tar- 

Rev. HiaTOB. LXXIV. !> fabu. 99 
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rasa (tranflcripLion de Li tabla de cg c&pitulajre, «eole exisiAUt* mjWF- 
d^huJÏ, — A- Bl.a^i^uukï, \jp. Liiîlle romain (sur sa luDj^aeur probable, Giée 
par rauteuroaCre [.OËUcl 1,680 mëires). — Marquifi db HonRALVV- NoU' 
vellesJUAcrJpliuDflromametide Alcali de lïenuresIrHe^é de treize iiischp- 
tîoaB), — F, pji'A- L'inquisiteur Alonso Mejîa et t^aJatl^acredcLoyoU^ 
Deux procès caraclèrûlicïuiifi de la séirétite de cp juge idocumenLs ïnr 
deuK pro<:ès înleDïés [fOur d^a paroles imprudeotea^ — Fr.-t'. Gaiotj^. 
Bur les CrlUfi âan^ la pënmpule Jhéiique (rtileA^è dea locoJités vraJacm- 
blablomont occupéofi par Ica UelteB|- — J.-F. Hjjcno. Figure gitAchijae 
an broDïu (trouvée d&ab la prûvince d'Avilal' '— Marquis ue MuivâiUJo^ 
NouveJlea iapcripliona romaines d'Ëitremadure (sept ioscriptioiu ia^ 
dilecil- — V. P^AEtiEB. ïlepeuplameat de la ville de Garroiîlias Icbvk 
danaèe par ua roL Âiplionae de CattiUe, qur «erait Alphonse XI, ail 
faut reciiGer Ta date à\i diiciiment en 1340 au lieu de (233, connue le 
propose i'auteur; detii arLicïesj- — M. Sebhako t Sauz. Coaveniion 
eaUe D. Juaa 13urja, Doiia Lorec^o de OAa^ <M DorlaJuaoa de ric-calds 
À propod du mariage projeté de$ preoifort. Aaar>e 1553 ^docuniaot iae- 
dll^» — Gbnaiophe Golocib- Traaalatioa de ses restes mortels à S^irilie 
jprocëa- verbal I' — V, ËxaiANTEg. LeLLr^H loliineB de J.-U. Aiberooi 
au comte J- Hocuu, pabliccs par Emile Dourgeoia {compta rend a). — 
C- FehftAMDfiZ ÛL'bu. Vieilli? :narjne caiatane. Une carte nautiqiif 
incoaaue, par Fr- de BofaruU y Saaa (comptc-readcj, — F. Frr&. ludi- 
catioQB sLjr une inonof^rapbi^ ûe l'ancieniit» ville d'Alcali de Uenaros, 
par J.'D. Calleja. — G. Patipal y MA^oi^Èe. L'aminil D. Franciaca 
Diaï PimieaU a Miaori[ije {1637-48^ DocuToenls inéditsl. — C- Fcphaii- 
Dzz Duau. hvs calouinLaleurs modernes du serviteur de Dieu. GlirtaUipliff 
Colombj LBuvre posthuiQB du cemie Roseliy de Lorgues fcompt^reuJa 
critique}. — F. I'ita. Saiul Micliel Je Escalada et aaiate Marie Jr 
PiaAca (LnicriptLODfi fuûtraireE de la première ^glias et documenU ia«' 
dits relatifs à la seconde)- — J. Gitiat a& Abteche. Le marnuia de 
VefboQiiï,ingéQieurmilUaire flamand au service de l'Espagne (ivuni.), 
par H, Wauwermacfi. — fn. Los Espagnols à la Grande- Armée, par 
le commandant P. Boppe ( comptée- rendus }^ — G, P^m r tM±utxt. L'ilt 
d'AI!>or£iD, [)ar rarubiduc LcuÎH SaUator(coQipte-repdu|- — Fr, Cuucu 
L'Espagne musiilmane, .Méthode d'iavcfiLïgation hlâtodque lindicatiom 
dèLoillées aux arablMutg bvi la fagon de prendre Imiva noies et de faiif 
iee UbJeB dgg ouvragas arabes), — A. HEnnEHA. Mêdaltlea ^sp4^nule< 
liiidiiraLioD du coutenu de ce livret — J. G6uez ue Aar£r,UEi. Iiunc^ 
grapbie biugrapbique du Guipûzcoa, par Fr Lfipei-Alen {cainpt«-r«ada]< 
— Manjuiâ i>E Mv:ïbAL[jn- Nouvelles inacriptiouB romaines d'Eitrema- 
dure et d'Audaloueîe (rTotJL une ciirieuEc lettre prives écrite à la pelDtA 
snr une plaque d'argilel- — E^ Hub^eKh Noavalles sonrces pour la ^t^ 
grapMe ancLnnne de TEtipigne [icflcriptlona tronvèoe aur Les ampboret 
d'orjfçiue ospogaole dont le^ débris ont forme é Rome le Mom T^tatm- 
Ii*te des noms de lieux relf^vès daoBceBinscr[plions|, — L, F^bhaitoii 
ûueu. Art^biveâ du BibliupbLlt: pbîlîppiiJ, par W.-E. ftetftua (compte' 



rendu)' — J,-M. AsENâio, Not?s pour t'hiecoEre de VilIaFranca do los 
BarrckB pi déc^oiivvrt^s AL vn^agi^ .^cl'^nEiPques lians Ir midi de. J'E^pogna 
et le nord de ^Afrique, par J, Cascales y Munoi (compie- rendu). — 
P,-R, Dï UuAtLÔN. S^yîlfe iatpl1ectu9ll«, bps ^cnvnins ai artistes cda- 
Lemporains, par J- Ûa^caLefi y Munoz jcompte-readn). — C. Pstina-ndez 
DtJBo. Un Aoldat dfi la cdnqu^^tA du Chili (PadrcL Cnrt^Fi Mimroy), par 
D, Amunilpgui Solar (compte-rond uj. — Marquia de Momsalod. Nou- 
velles ÎDBcriptiGDs PomaineR rie Mér[da- — Fr.-R. oe Ufi*oÔN, Coiupi- 
Jaiion hUloriqLie, Ltîof^raphîquc et jûcriUmi; de la pro^incf^ de Bautan- 
dsr. par G. Lczaga-Larreta | compte- rendu). — Dan^ lefi Variêdadei : 
Q. FsnsïNDEï Ulelo. Ti^t^taincnt do D, Uurcta do AvcMititeda y Hanj, 
comte de Castrillu, 1670 [co[itii-ai une auiobio^n-aphle île ce peraonnagd 
impOTiantJ' — F^ de (JhaooN' CommLjaicaLioa du prieur d'ITclég aa 
comte de Floridablanca sur les fouillée et dâcoEivertes de Cabeza deL 
Griego {en 1780-Q0|. — F. Fêta. Antiquités et histoire du po^s bosquo 
[à propiïs de lit réimpression de l'ouvriiç** du P. Henao sur la fjtnta- 
bne^ par Ja P' M- VÎNalta)- — V. UActa^D^aA, EbëqÎ M^iorique sur les 
puriraiLs d'homiuep célèbres du siri* au ivrn" ^iéile^ sur Torigme ûes 
OOlJectione en Europe, parti eu liera m ont en iLalie et en Espagne, et 
eiamen critique sur kur aunieniif^itti et »ijr celb de» nombreuses ctil- 
Lectîona gravéoa depuis la tiu du xt" siècle joBqQ'à DOa jour» [travail 
inLéreesant. I/auteur pûstiède uite imporlaiLle collectioD do portraits 
gravûflj. — M. Sburaiho v tiasK, Letlro de JuèIo Lipae au cupitaioe Fr- 
de San Victorf*»: da la Portîlla, sur les guen^s dn Flandres. Ltiuvaiu, 
2 janvier i h%. Vereion inédite. — D. Go]lTl^£Aa Bhbamtës. Saint Michel 
de Escalada. Nonveaoï édairciâsomenLB sur «nn liiaioira moderne 
[xyui" aièclej. — Ëloge de L3- Agustin de Monlianoy Luyaodo, pramier 
directeur de l'AcadémîP da l'Iii^Uiire, lu devaui rAcailémlo par 
D, Lorcnao Uinj^aes y Ratniroii de Arellano (eo 176&), — F- F^ta. Épi- 
taphe Toraaiiw inédiip» d'Alcala du Henare^i. — J- db Soto. Notice bio- 
grapbiqao et nécrologique »ur le D^ D. Praucisco Martinet Marioa 
11754-18331. — R. Ghawa». Nominalion d'amiral de Catalogne et de 
Majorque en faveur de» Carrez l1*23C). — ÈJogc académique de D, Viceote 
Gonzalez Aruao^ par D. Juau Gonzalez Cabo^ReJuz (Ij bd KMb). — 
P. FrrA. Le monastère double jhoEnmeË zi Temmes] do PjafCactlarèglode 
Ran Fnictuoso de Rraga an x* si^i'l*^ (ditcuniRtits în^Ut*). — F, Fita et 
Û. Fbbnandëk Duno» lilpigrapbio du cbAteau de Saa Telmo a Naples 
(d*aprëft un livre de L^ 8alazar^ Il coiteiio di Santclmo. Naptea, 18^J9J. 
^ F. FrrA. Sainte Mario de PJaeca et Le premier coociJe d'Oviodo 
(documenta tendani à couQrmer l'autbenlîi^Lté, conteetéOf dee actes de 
ce concile; Ti*eiàck^j. ^= Dans les /^oticas : noies biblio^çrap biques sur 
le hicLtonnaire des âerivaiot irinitairps d'Espatïne et de Portugal, par 
Fr. Aatomuo de la Âsuncjoc ; sur Tarragone chrétienne^ par K. Morera ; 
aur les Tables de fi^rJUcatien dee dates dana lea documeûb bii^loriqueB^ 
par E, Juajo. 
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Frajice. — < Don Françof!^ Plaine nst mori i Tabbaje As SîTos, en 
Eepagne^ le 10 juiltoL dernier, â l'A^ de ^oiiAntc-sepI ans. Jl a beau- 
coup écrit, surtout sur l'hisLuirp eL l'bagmgniphie de la BrAUgoe : 
Charles de HIoU [1B7^|; VApOâiolat tk saint Clor eî let origines ehN- 
tïenntA tU l'Arfnorique llS^O): In Colonisation de i'AmtoT^tju^ par la 
Brûlons iruviaircs {1808}} les vies 'le ^ainL Mâuricf de Loadfac, d« 
sainL GoliaH, âv^uA de Naatf^^, de siàni Malo, eii;. C'était un iranil- 
bur inratif^able, un enidit coDacjnaclcux, maii d'une critique pJntAi 
timide. 

— M. Ludovic BciDDT est tnon la 9 juin, âgé seulemetit de quarmie- 
cÎDq an«; □□ lui doit ud grus ouvrage fori itocuiceuté, mai& écdl dâu 
un eeprit d'EiotitiLU^ tiystematiqa^, aur Le DireHoirt (l vol,, 1895*1997), 

— Agrégation d'hUtoirt et do géûgraphie. Voici It proferamme poarte 
concours t\p. iGlil. hiBTorHE ancienne : i" Évolution. insUtutîaaft pob- 
ti(}utt et sociales de âparlo juaqu'aui n.%rmcs d'Agia ut d^ Cléom^ 
(exclns} ; 2" Bnpports défi Ëiais grecï* eutri? eux et avec la Per^f juh 
qu'au milieu du iv siècie avaut Jèaua-Cbrift ; 3* HeJigioa giecqot 
jmythea, cultes, Bacerduces, temples, repré^eniftllubs dratoatiquet, 
oracle»)^ A*' Ilieloire ^uciale, politique et âcojiomique de Rome jui- 
qu'om Gracqiie* (eidu^i) ; b<* Vie privée des Romains ; 6* lei Ceart al 
lee MnvJctifl; 7"^ État mchl, ècuDomique et adunuii^traLif dr TËinpire 
n^tiiuin pendaûL lea troiA prcrnierE eièclefl de notre ère. — Hiëtoim pd 
uavEN «OE : li^ Jusliûiea et la ciTiligatioa b_vzauLine au vi* &l«1c, 
î» I& Gaule floufi lefl MèravJDgienï^ de l'avéuemeul de Clovie à la mctx 
de Da^oberL 1"; 3^ l'Eglise, de Tavèuemeut de LéuD IX. à la oioil àt 
Bonifaco vm ; 4' l'Allemogoo et l'Italie, de Tavèiiement d'Olloo £" i 
la mort do Frédéric II . 5" la France, depuia ravéut-niGat de Pbilippe VI 
jusqu'il lu mort de Louis XI . G" la Flandre et les Pa.ys-Bas atii ifO*^ 
xix* et x\* aièclofl ; éUl Eocifi-l» politique, économique et artiatiqae- — 
lIjHToiHii siotEHNE ET coHTEMPOiurNe : 1» le Dëvelopp^rrteDt colomt! ^ 
la Hollande, de TAnglelarro et de la France aux iyi-, itd* « 
xV[[i< fiièclee; ?o Hlâiotre intârieure de TAlL^ma^e, depuis l'avèDA- 
nient do Maxlmîlien I" jusqu'à la paix de Westphalie ; 1^° TEepagiMi 
depuis le mariage do Ferdiuand et dlsabelle jusqu'à la mort de Pbt- 
lip^io IV; 4* Luuts KIV ; radmiuiatratJDa, les allaîrea religieusec* Il 
■ociiiLïT et IcE arts ; 5** la Prusea, depuis ITtU jusqu'à la mort de Frfd*- 
rlc U> G* nUtoiru des iuËtitutiuuts du II France depub 1315^ T« U 
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RftTulutùm rranijaifte pi TEumpe lie 1792 A 1802; S** la Riiiisie ei Irt 
quofliion tl'Urionc, du coDjfr^s de VieûDe au consr^e de BoHia; ^ lu 
PollLique française àe 163^ h 1K70 ; \{\° TraoBrormatiofiR [ïuiîLifjufs e.l 
déve!cippemi?nt écctnomrquo ûç^ Ëtats-Unie, depuis lu Iïq de la guerre 
(ï'TndèppnJaiiGo jusqu'à la ^upnv de Sécession; 11" rÉgUfle et 1» 
papauCèi dana Leurs rapporU avoc la l^ranco, dapuis La HâTolution 
rran<;ais<î jusqu'au concile du Valicun, — Gèoghathie : 1» G^tjgraphie 
phyeiquo i^énorale; 2» la France, rAaîe. 

— UaoÉcoU du hauiiii dtades jocialés «'est fouddo réccmmecit à Paris 
ftous La direcUfin de M. ï'imila DlcijAuï, directeur de l'Instilixl Pasieur, 
H avpc UQ conseil do dirccLioa doat le ptësîdeQt eat N- l^^mits Bou- 
TKiiuXf profeafieur de ptiiloAuphie à La âurbunoe. Elle !^e compose de 
troifl écoles pariicu Itères : 1=" école de morale ; 2°éccLe «odaïoi 3" ecoLo 
de jouroaliaTiie. DacH le programme des cc^nrs pour l'aaui're l'K)0'19Dl 
Dous aJgaaLercina les suLvaaU : les Théories soeialea en France, de 
lri30 à 1848, par M, Eug. FoutiniËHa jEcole soclabj. eL l*liisloire d»: la 
prOBse : KvolaLioc do la pressa anglatea^ par M- Pierre Mille; Hiatoire 
de la prêtée en France, de 1815 à 1870, par MM. Lucien Malut et 
F^^Ux Li'iVEiLuÉ; liiflLoiro cou tempo raine Iraile^ au pomi de vue du 
jouriiftli«mH |joliiîqup, pur M. (lli, flEniiTORo» (École de joumalUmef, — 
Lob coure ouvriront le 5 novembre f'JtiO- 

— Dans uire courte brucbure intitulâe : Essai d9 ôhronologÎB des 
ifmps }'rf^hi^ittriqw;i (Alcan, tîHXï^ 60 p. iu-lfi- VwU : 1 rr.)^ M. Rojeël 
essaie d'expliquer le retour dCE périodes chaudes et froidos que doit 
euMr le gbl» terrestri*^ selon que le p^rihétle bb rencontre avec le 
âoUlîce d'été ou Ir BohLice d'bivcr de cbaque hemîiiphèro. Appliquant 
le TÉBultai de cette ubiiervatiou seulement aux temps quaipruafres, il 
partait ceux-ci en .sept âges rli^tincls n qui furent accompagaefi et 
suivis lie raujia» et de (lore^* tr^s UitTéreiiLen, duiil la ÉUpiTpusIiian ce 
saurait être expliquée que par ces modilications périodiques de la tem- 
pérature k t^ept chapitres sont cor sacréA j'j dâiermmer quelles darenl ^ire 
daue cbacune de ces péni>des (époqua tertiaire, âge chelléeu^ mouaté- 
rieu, sululrëen, magdalénien, n.>tienhausien, i\^« du Lrt:iaze) (a faune et 
la Qnre, lea races qui apparurent et le degré de culture auquel eUcB 
purent atteindre, 

— t^a 14^" livrai^n de La Patàot/raphit des citissiijrtoi latins, publiée 
par M. Emile Ch^telaEn iHaclietle), eal consacrée aux historiena : 
Val^fe Maxime, CorneUns Nepos, Florus, Suétone, Justin, Quinte- 
Curte, Aarelins Victor, Ammien MaTceUm, THistoire augaste. Celte 
livraison termiue la Keœnd*» partie tie celte inestimable collection. 

— Nos lecteurs n*oni sans doute pas oublié l'âtude oO M. Marcellîn 
DouuaT a pour ainsi dii^ révélé l'exietPHce d'un âla l>iLartl de Phi- 
lippe VI de Valois \Bev, l^isL, l. LIX, p, 35}, L'autnuro'a ce&s6 depuis 
de compléter sgh recbercbes aur ce sujets eiLea oui abouti à un groa 



volume f^uî viaat Ja paraître fCbampian, 37S p, in-So) voue l^ tîUv : 
rftr^fnoj da i*» Marche, hdtani de France, et ses aventura, 13iê-î3Ci; il 
ee tarmiae par uoe ce nui De dâ ptg<!B de dDCumenU inédiu. 

— Le t. n de Vllùioire do la mar-im françaUe. par M- Chartoa h£ u 
RoMCifcRB iPIon-NourrU, 1900» 558 pi, va dn règne de GbarlE» V 1 w 
que rautflUf appelle la i RévoluUtin maritimo » do ivp aifrcle, rév&N- 
tîon [jui Tut amenée par ie« guerres d'Italie et la découverte du N'ou- 
yeau-Moûde, Apre» a\olr Buivi l'histoire de oolre Tnarine à iraver* tet 
vicia Kl tudGs itumnt la guarre de CenL ans, l'aul^ur (^xpoîie sot) »r^- 
maalion aa iv* cl au iti" siècle -. les qualr? amirauie^f la {1otl«. l'ir- 
till<*rie iIb miiriop fit la «ratégie nouvelle, la navi^tion à reBiime ?i 
hautnrière, ba pbaro». 

— M. H^dH A.VENEL a pivspnlé au mlmsi^re ilu Commerce, à \'<» 
casion do L'Expoeition ucivf-raclle do IGUO, un fotuniÎQCUX ni|^h 
intitulé ; HisioirB de ia iire^iB /rauçaise tlepuU Î739 jw^'à nojjMin 
[Flammarion, «92 p, ia-8>- Prix : 35 fr.). 

— Voici k quel [loint en est arrivée Timpression des Archives pofl^ 
fntntaire^ tU ilSl d fSù'i ,■ dans la promiore série Me nw7 à ITOU) OU 
paru rëceoîiucût le» t. LVI et LVif, ([uï crmvrrnt U période do 
^ décensbre 17'J2 an ^8 jaovîor 17^!^ ; dans la eocondo aeno ^dc ISOO 1 
1960), les t. C et CI vont du 30 janvier au 13 avril 1^30 (Paul Duptjao. 

— Le Parît^Aiias de M. Fcrnand Bournon, que la librairio l^Lroaue 
a publié par livraibooH (25 livr à fr. 7&|, est maioLenaot u-nnûir. 
Aux Vingt livruisona correapundant à chacun des arrondîBsooïejîU de 
la capitali3, l'auLeur a juiol une hîï^Loire riipldr dr la viUe depuis te* 
plus lojatainee oriitritiee Ihvr. 2t} et une de&oripïjon dc^ euvirons dt 
Porifi JLis<]u'à Chanûllyet Fontaioebleau. L'en semble forme un oavrage 
d'un tr^£ vif inlerdt, agréable à Jire autant qu'il est lofllrnctif, Sf^riabb 
à feuilleter À iraube de l'aboadaDce et du choii heureux dea rppioduc- 
lioDE photoj^raphiqiieB, charmaot commentaire d'un leite excellt^it. 

— Nutre collaborateur, M. H. B&i]SEfl, a donné: ud eicelleot rà^ume 
de ta ^'L?o^raphio physique, pcilitiqae et économique de la Fi-anci) (anc 
HCs colouLeE) dans ^on Man^ci du baccaUmréQi d^ CsnsÈignetmni ffiun* 
daÎTé (Nooy^ *i!iO p. Giographiey chEeoa de rbêlorïque Dt de tocoadâ 
moderoe). 

— Snile du CalalOjiif« ffinént des manuscrits fonçais de la Blblic- 
tbèqae natioaab, publié eoos la direction de M. Henri OioMnr. 
M. L. AirvnAT vient de donner le t, III ei derniar de VAncien Sainr- 
Germain français, comprenant les n*' ift677-20064 il.erou*. IDW, 
Prix : tft tr). E^ volume s^. lermme par tine ooocordanoo df>5 nitmerot 
auctOBB et actuels des ra»a, do Saiat-GDrmain {l'* Latin, ^-^ françû^ 
3« Gi!HVreB, 4* îtarlay^ Pi* Résidu) et un [nbleau dn rrl^ts^ein^iit métho- 
dique des mss. do l'ancien fonds Saiot-Germain français (o" iS370- 
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20O64I. — Le t- V du Catalogue des nss. fraoçaie, ancien fonda 
(□D> â&26-6lT0|. le T. Il des petits fonds &t le i. 111 dits nouv^llËs Actpl- 
miione «oeil t^outï pre^ae . M- L. Douez met la demièro nLdu k la Uble 
de a^a cMaLngu^ de la colIsctioD Uapuy, — Ëntia, M- A. Vidieu a elë 
chargé dVlûbiir la laLle géoéralo alphabélique des t. I-XII du C/oia- 
lOffUB général des manuicrits français; fille lura deux volumea. 

— Le baron Gaétan de Wibbhs a fuuJô k Nantes (rue du Coudrny, 
E" 33| una revu© iniilulée ; la Charcheur du provincBs àt l'0\mL Elle 
parait depub janvier 19Q0 par Tasciculea mi^nsuela à It. 50. 

— M. Beru a fait piraiEro lo 20 août deraier lo très mlérefisanl 
numéro spécimeo db la Aeiae de synOtèse Uistift'ifjue auiioncée dane 
notre dôrulére livraison (p. Î33)- Les hnlIeiiiiK de ce promier uomero 
£onl coneacréa a l'hUtuîre de la musique ICouuahieui vl à TliistDJre 
littârairo (I^nson). Câ dernier est en boc genre un cbel-d' œuvra. Laa 
articles de MM- Boutroux (aur la «yatbfse bîaionque)^ Fijai^in \s\ii les 
pays de France), Lamp^lecht jsur In mélhodo liistoriquti on Atïoraagae) 
el LftdDMBB (Hur TonTrage de M, Xénopol, Us Prtncipof ^"damfiittiux 
de l'hiJtûirt) sont loue inatrucLira et donnent a pensar, lo dernier en 
particulier. 

LiTiiH» NDUVBAUK. UiSTaiiiE LOCALB. — Pûoul cfu FauT, tomte dt Pibr<it^ 
nollcfi eur le tLâtedU de Plbrac. l540-t900. T»u]ou<^, PrIvjiL, 92 j^ - G, Tliv 
Itp. AbiygË df l'bisroirE ëe^ ramTnija4^K An deytTlt'niFal dt l^il-el-C^Aronnc- 
Tédi^é à l'uide de» na1ic«B mniiuiscriieiï loîs^éi^ par A. dt BtHecurabe. kach, 
Gvcbariui, xvi-158 p, — A* dci CiUculs, KiHlii[r« de radmiiibtrMion pori- 
Bieane an xn* siWle; 1. T ■ 1800-I«3')- (lhainplnn.-V^6 p. — E. CftPÛraïHl hi*- 
taire de li mpEallDr^ii? dir ter e\ d* licier en Daiipbijiê el en Savoie, l-r^ncilile, 
DrcTel- [)6 p. — 7>dm R ^onH^f'J. L'abbayn de In Saipla-Trinile de MuuIèdd, 
fluiourd'hui Cbilillûc-flur-Sèïrc, de Voidre de Saiut-AufiuitiD. Liruc*. impr. 
Blutf, iD-S', vii-ÏIG p. — Abhë T- So\t^ti/e. L'r^liftif et le i:liAleaii de Tri^9(|UQS, 
nTrnes, iiopr Diicrûa, ?0B p. — Abbé G. Comonl E^&aÉ litBlur^{Ui^ «I krrfi^' 
Indique Bur AD^crvilIc-rOrch^r. Êvreux, iiiipr. Odieuvrff, jI i>- [J/^i>utf ra'Ao- 
/ii^iii- de /formandie.) — Ch. tianttl. Ili^loirp de réflUse de ï^ûinl-SuîpîfyîH 
LecollrC) itj-51ï p, — L. Lamarre. De U foiidillim de& personnes uL Je» 
leoufw mluriôre* «I ftprrikn dam \a MaiT:b<*. FfiiliP-ra, SJ>r. fr. d'impr et de 
llbr., vit-IËi p, — R. Ilodière, Les gouverneurs de Moctrauil de U maisciii iLûï 
Biwirls de Haigneub, 1â8l-lf^ï0. AbbtTJIIû, Impr. L«fo?Ee, ru-L'13 |>- {Catitet 
hUtonijue de l'Artois rf de ta Piçardit.) — ii. Ba^in. Ëtud» Im^^ks |uiir Kf- 
Tir A l'hiiiliklrn dt* Çùïri\»i-i^nB. Compiùgne, Lefebvrf, 'ÏU [i — jI- Lapterre. La 
guivre de Cent ann daii»^ lÀr^oDoe eL le RelbéiDi«- Sedaa, impr. A. LapJurre» 
1^ p. — £h jLongJM. Notke aur IfltVIel-Ilieu de FWujciu- An^CM, Genuub et 
ûrdEftiD, [&A p- — J.-T. /tfasitreatt. Etude t^êi^ËrapLigitc, bintorique et léseii' 
dairti f^ar Nvur^-Salnl'âépiilero^ Imlrr. Li CtiâtrR, impr. Jtrjgiiln. vi-2^ p. 

Belgique. — La cinsso doe lettrée et des ecience^ moralcE et poLi- 
liqurA lie l'Académie royale de. Belgique a decf mé le prU AuLon Bery- 
mann, de la relpur do 3,1X10 fr», ï M, 11. Van oBin Liwden, profasseur 
d'histoire il l'Atliénée royal d'Anvers, pour sou HUtoirt de la ville de 



Louvain {GftûhiÉdenit dtr statl LfUi^tn. Louvain, FoPtcyn, Ï89*i, 3Î8 fi- 
el pJ.). Le jury, compose do MM. G. de Smedt, Fr^tlencq, Kartb, 
Vollgroirei Pironofl^ avait rendu &a décieiciû i ruoaQimitâ. 

— Le D' H- flcuLnTER, l'archiviste Je Vloutie dont noua avoDS 
sl^j'Dalè à maim^ reprise ios j m portants travauï consan-âs au 
xv:n* «èclc^ vienl de faire parailre presqu'oD même lempa deux 
ouvra^pâ qui préseQtf>nt ua baut inUr^t pour l'bitioîre d?K Payri^Bas. 
Le premier : QrUfç und Denkschriften sur Vorgeachichte dcr tktçiscJieti 
RfvolutiDJi (Vienne, HoUhatiaen^ ll^no, 125 pj^ comprenii cinquante- 
doui imtiea tri documents inédits provenaol de Joseph II, de Crumpi- 
peo f*t do Murray. 11 aide Biogulièrement a faire comprendre les ori- 
gines de la névoTulion brabaaçonne. Il n'est d'ailleurs qu'uno 
inlroductioD à nn lîvro de porteo pEus coD^idérablft : Lie RfjjterunQ 
Jojéfi If in dsit ôiterrdchiîihen Medfrlandfrt JbiJ-, 2fl8 p.f. Nt>U» pu 
avons id la prpmlèro partie, qui sëlend de ravènement de Jowph II 
au rappel de Murray, C'est uue étude trta uenvp, faite d'après lea 
documenu dos areliiva^, sur une période Eroublée qui a donné Lieu aai 
appréciations les plus divf^r^ntea. Nou& cuosacrcroas à ce livre roEpai- 
quable un ^ompto-reuda $peciaL 

— JaGqu'aiiJourd'biti l'hietoire Gnancïâre dea Paye-Bac était génera- 
lenieni n^t'^iffi-e. Il semble qne raiieuiion des jeune» én)dÉt« brlge» 
veuille te porter de ce cité. H. C. Bmwoon vient de publier comme 
ibéfte de di>ctorai spécial i rUDiversîté libre de Bmielles une impor- 
tante vi\ide bistorîque de lêfcifilatioa QaanuUre intitulée : ta fmpéu 
gén/rattx dam iei Pays-Bas ouiHctiiens jLituvain, Giele, 366 p.). 

^ D'autre P^^tt ^Q annonce Timpression procbaine d'un travail tHit 
dévMoppé, d'après [es archive! de Bruxelles, d'Auver», de la Haye* de 
Vienne et de Paris^ mr f« PoUttque eommernalt^ financière tl te)n*- 
mif uv ifii fVbrernfnif;if des Paya-Bai atitrithiem mu ta régne de Ifm- 
ptrmtr Chttrtts ¥L C'e^t une Ib6ee d'hï&toire ecoDOtniqne do&t J'auiear 
oâi H. MidM*l Hmaïuii, d^jà curnu |>ar nn mémoire extr^memuit 
recnorquable concacrê au règne de MaiimilieD-Ueari de Bavior», 
prince-èv^fue de Liiçe {vaj. ittt. hùi., LXXU, 454|- 

*- Notre collabi^rsEPiir, M. Henri PmEnca, vient de publier, so&a 
â tpî e at de U Cominitsioa royale d'hiatoire, le texte, denoé poor' 
prcmiAre foia correct el complet, du ■ Livre à&^ béritagecdea Ramanrlr 
blés i CiMel t e & I3?6 l â ce trè« impcbrtani document en ont ète ajen- 
tâi d'auirefî pu appendice i^oi se rapponeot à La révolte des ch&iellenlM 
«n l333-t3S9 et aux conSKalîoo» qui en fareot la confluence. Dans 
utM ttTanle introduction. Tantear moaira qne eette rétolie a i^u un 
«ml^ imal très accentué : * Daraitt c«« doq tDAéec. la Flandre 
fut incftntHlableiiwnt le ibâ-itre d'une guerre ite paj^ns, eu, poar 
aiteui dire« d une f nerre de cUa^e? entre les payi«cs et la nobleeM. 
deuld une guerre de cUvfei a pn revêtir ce canctAre de violerfce M 
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d'atrocité qup non» avoos caastaié » (!c SuuiivciMnî àe la Flandre mari- 
timt de 13-23-Î3HS. Bruiellet, Hayea, lii-SM p.), 

AllemB«iie. — Le prof. Alfred BoBBxtua â«t mort le l" août der- 
bior, à ràg« de Eaixanto-quatro an@, Son nom (?st ition connu Je Ions 
cfîUi qui se ëoqI occupés de l^tiisiolrc de l'ancien druit ^ermflniqup et 
de* cnpitulairea, Docleur on droit en 1S5S (ea thàFie 4?Et InLilutâe : Da 
jure beltorum privalarAtrn et Icgibus itnpen'i Himiana'GerrnanieL} ^ il fut 
appela à Dt^rlÎD par PerLs* qni l'employa pour la «Gctiou dos Monumenla 
consacrée au:^ Lfges: on lui ûa\i une éditiun critiqua du Libsr IcQum 
Langoifardomm {L IVj ri iiae reédition des CapitulairoSt dont lI donna 
le L. 1 el doGt il ue put t|ue préparer le t. 11^ que leruiiua Victur 
KnuBâ. Ëntiv temps, il publia iJr> Capttulanen im langotfatdBnrrick 
(18641 et Beitraffe lur Capiluiarienkritik {{^"34). Il ceBHi de travailler 
pa 1S8t>f arrâté par une aruollo maladi^ï, ci c'oel npr&s quatorzf^ ane 
de aocOrance^t après avoir peniu presque eiiLiéremenl la rai^ii.. qj'il 
fl'a^t âteint. Voir la notice qua lui a coDEâcree ZeumerdatiË la tierntèro 
livraisuQ ilu jVeuM Archiv. XXVI, 255. 

— M. Karl Egoem, hifitorien de l'art, esi mort à Waroemùode, à 
l'âge de fïoi;cftnte-quiûztf ans. 

— M. Paul \A^OLTEPs, »etrétatro àe lliiittitLit arcbeoto^que allemand 
âAtliëneB,a élè nommé proreEaeurordiuaire d'archéologie à Wur£t)ourg> 

— L'Académie des Fciences de PruBee prfiparo unn édition complète 
dofi œuvrer de Uoiliaumo de Humboldt, qui coQtîL'udra lUiisi la corres- 
pondance. 

— Orit commencé à paraître, par Fascicules détachés, des iVif^/iei^Hii- 
gen der k. prsussisch«n À^ekivsveriDaltting (Leipzig, Llirzel)- Le premier 
fasclcuEe coutient un article de R- Koser sar la Bilualiou iL:Lucl]e des 
rPcberchPB dans les archive» en E^ruBse; le demième un article de 
Mai; Dair sur l'iiistoire de* archives rojales do Hano\re. 

— I^a réunion générale aunuelle de la Gomtiiîesion d'hialoîre Jn&U- 
tuee prëB de l'Académie ûqs sciences âe Bavière a eu lieu cette année 
du 7 au 9 juin. Pendant le coure du piècédeut exercice, la Gommia- 
«bn avait Tait paraître : !<> le tome XLV de VÂllgemein^ deutsche 
Biographie, i^ui irrraÎDe le recueil el commence la série des volumefl 
addilionnalw; 2° lea tomes XXVI et XXVIÏ deaChruniques muaicipalea 
concernflûl Liibeck (*t Magdebourg; 3" le tome X, \" partie, dois 
Dtutiche tttichilagsaktfn (série anoienne), publié par HEftiun; cetir* par- 
lie mèae jusqu'à l'automne de t4^2; la accoude (1^3^-1433) paraîtra 
danc un an- Le tome XI ayant dejê paru on 13^^^ le recueil des act^s 
de la dtâte impériale eatnapri^ eous la direction du D^ Quidde sera 
donc bientôt termina, I^ Commiatiou a charge la D"" BECKUAfm de 
continuer l'entreprise puur h rt>gpe d'Albert H iJ-iS^-USDl et le 
Dr Eemr pour les prem^roe années de Frédéric III (1440-144?) jui^'à 



lui C]fSI>:<1lQ[rK ET BIBLiOrtKârillB. 

la dièle dci Pmncfort. Ia Correapoodauce des Willelsbafih fris^ 
anrjenoej ubI. presque terminée; Is mplf^ ilu tomn III tle la correspoo- 
dacCË do JûaD-CasiEuir o^l pr^to pour l'împrûËEÎOD. l.'aJ>orrtJaiii;» (1« 
documsiits retarde au contrairs les volnmes iW la «érie muilerûe, i^n 
aîgnalo en particulier lo Journal cbiffrè du l^alntin pour les aiiD««& 
lâlï-lû{3, qa\ iloil jeter un juur nouv^j ALir Tîtn^ire (Je Julien, [a 
Coramiaeion a eûtroprie une Mitioo des loiirce d'humaDiatM d© VAlJe- 
mapiift du Sud; les travaux pn^piiramiras en t'ont p<ïu*"^i^.'* avec actÎTlIè: 
le D' G. Bauch û ûle char^ff de Cunmd Ci^llis; ïo I> tcaïlc Raiucb, de 
Pirkiieimer et, du cerclH d(*E éruihti^ de Nnremberg; M, E, Tœlpe. Je 
Peutîciger et du corcle dee omdit^ d'ÂugsboDïf^- Rien n'est eneorf 
décidé en ce i|iil concerne Jactuies Wimphwiing, \r premier * Praeoep- 
Itir Gormapiar». i Dana la eérie de& ^urœe roJativos à Tbiatoiro de 11 
Bavière el de rALlemn^np^ on a dRt^ldé lu put>licntion du plus andeo 
< Jivro de tradition > de Freisin^, qui fut rédigé par Je notoïm Koïrvb 
BOUS Tempercnr Lom^ le Pisux, le a Codex commutaiiouoin, ■» ét:ni 
an parllo par lo m&m& Koiinih, et le « Liber eeu cotitJa censualium 
mancjpîoruin t des e^'Iii" f^iMes^ qui sont coneervâa auK arebEvea ili 
Munich. Pour la ficrifl des Ghrooiquea, on prépare lea écrite d Arïdrt 
de Riilîflbonae et Lu CEirouique d'Uliîcli Fueieirer; cette demièrv re^w- 
gant e^EenliellemBut fiur lee notes de llanâ Ebrat do WiJdecb^TÇ, oc 
publiera d'abord ce^ diTiiièrep. Li? tome I dee ■■ Cbroniken * coujuj^d- 
cera par te Chronicon générale dAudré, oeuvre capitale poiir l'bULûirr 
de la Baviftre. 

— [In riche donateur a mis au cuucuur», ■ nu prulît de la science <si 
datifl l'iaierât de la patrie, ■ le Exij^t suivant : i Que nou; ap^renn^ni 
Ipb principes de ia théorie de la descendance eu ce qui cooccrae k 
développement de ta poiitique inléneure et la iëgifilaLion de« Eiats^ » 
Les mémoireB devront âLre traités d'niie façon ngnDreuïemeut «denti- 
Cque ùl avec uue abondante bibliographie. Ils eoront «oumis â ljd jary 
composé de MM, J. Ciinrad, de tlalle» D^ Scbiefer, de Heidelber^, ri 
H.-'E. Ziegler, d'iena. Ue de^TOiit €tr? envoyés^ avant le \" dëi?. i%M, 
au prof. B. H>tc:kd, à ïéua. Le douali>ura mia k la diApo«Uivu diisjagfii 
du concoure une EOmma de 3(),ll{l(l m, qui sera repartie en troii fHt, 
l'un il'au moins 10,001) m., deux autres d'au moins ^,000, ^aas comp- 
ter plusieurs distinctions honoribques, 

— Signalons, on attendant Je compte- rendu spécial que nouË lui coua^ 
crerons^ TimporLaut ouvrage de M. Aloys SciiuliSi prufe^^eur (t'bitloi:^ 
à l'Univeraité de Breslau, lar les reJat io d fi comme rcialoe de rAll«ili«{iw 
occideatale avec l'Iialto, k ['mLciiuston de Venise, durant le mojcQ ège 
{Gi^chichte dei miUelaileriiehtn Handeis und Verkert lUiiicfjen Wtsldt^i- 
sohland \ki\d ftatien, Jtit AujschUsi ion Vcneditj. Leipzig, Duncker el 
Humblot, 191IU, S vol., iiiu-742 et ib^ p., avec 5 uarles. Prix : 30 m t 
Le tuiuc I esl coubaorè â TeipoEë des failb, \v lorn» II aui ilocumeuls. 
Ces doGuruente, au nombre de 4âl, ne remontent pas plus baai que it 
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ïiii" Biccio, Le tome H se icrmino par uqo copieuse table des noms 
propres, lin gJoB^AJrp i?t <!eiii carips lUGTitrHTiC Vua& les roules de com- 
merce d^ALLomaf^ne en Italie, l'autre les ^oies de pcnÉtrutLon â tr&vcrB 
les Alpes au moyen Age. 

— > Il y a inconLesliiblement beauconp de fails &l de jugemeutA noii- 
TQûux daxia ïe tomo 1 de la lifutsckf Ccschiehte im2eitaiter dur Ge^efirS' 
formalian que M. GusLav Wûlt.^ a racemrriPDt faii paraEire à tJerliD 
(Oswûld Heebûfien'a VcrlQg, [WJ^ in-8*, ïm-73iJ p.). Par malheur, il est 
IrH dimdie d'Pt^limer le nombre^ rimporr^cce el lu vjilejjr ik» mat^ 
riauï iaôdits qui ont élo utilifiéa, c^t Tautcur ne donne en râforence 
d'indicationK prêcifteR que paur Ipr sonnées imprinièi>fl. Les ju^menLs 
nouveaax résultent pour une bonuc partie d'un mâmc raiBunuGmont, 
(juî aïulève un lré*i înt'-rPHsHnl pnjltléme de mélbode bialorfqae. En 
deui motfli voici commeDl procède M, W, Pour apprécier une insiitu- 
Lion, un acte^ itu, d^uiiii farun plus générale, un fak hialonque quel- 
conquOf il fuppo&e i^çaorer tou^ les failli qui ont suivie qu'il cnnnait 
JQBrjue duriB Jeurâ lenaoLs les pkiit lob]i4.iuH, puiitqu'il ^crlL Lnii» finies 
aprâ?, maU que les contemporains ÎF^auroiont, comme nous i^norone 
aujourd'hui cp \}\xt arrivera eu Europe l'an prochain. Ce pnucipo poné, 
M. ^V, ciamton toutes les possibitfift qui pcuvj?nt résulter dn Tait quHl 
Aualyrte, et la âiiiie de son récit montre quelle est. de ces multiples 
bypotbèscB, la seule que les événemenla ont fait yiubi?. Noue n'a^ona 
pas à fiiaminer ici, pu elle-inôme, cette manière de ratwonn^r et com- 
ment elle peut devenir cla-n^reuso quand on pn fait un usage trop 
Dictusir Mais on ne fnurait nier qu'elle aoiL légitime dans son principe 
et l'cGOnde dans ses conséquences. Elle est lé^itimCi i^r elle n'CE^t, â 
tout prendre, que l'application fondamentale de toute critique hiaiu- 
riqae, que, pour juj^cr les chosea d'aiïtrefois» il faut se placer dnna l'étal 
d'esprit des gens d'nutrefois; elle en rdconde. car elle suggère comme 
méciniqucmcnL un grnnd nombre d'aperçus, souvent pénétrants et 
d'une singnliiire variété, mais f^urtont elle montre de faeoa péremptoire 
qu'à aucun moment les ôvênomeuta n^étaient prédéterminéti à revêtir 
l'aspect qu'ilï^ ocneu ensuite, et que la « fatalité > h3»; torique ne»^l sani^ 
doute qu'une construction de Tesprit. N'eùt-ellc quedonoccctti^ démonS' 
tralîon pour une r] h b périodes les plus difficiles dr l'bistoire d'AHc^ma^ne. 
que l'ceuvre do M, W. ce serait pas indilTcreole, Le tome L n cet yiière 
i^u'une loûguiî introduolîon ; il commenei? \erfi 153(1, IS^fi pI U»4Ë (date* 
de la ligue do Smnlcalde, de l'ouvcrlurc du coacile do Trente el de la 
mort de Luther) el Ff'arri^u- !\ la paix d'An^^bonrg de 155^, qui ouvre, 
â proprement parler, l'ère de la contre-réforme en Allemagne, AuBfi 
convient-il d'attemire^ pour apprécier, quRtil au fond, Ibb tendances et 
le^ idées générali<s de M. W. , que la fluito de aon iEnportacl travail ait 
paru. G, P. 

— Articles imporlanta parus dans les « Beilaga » de l'Atigemeint 
ZeUun^ on IGOU t N" 166, 1G7. A- Sr^urpsn. La science do l'histoire. 
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ta cuJtare hUtûriqDP pi L'id^p «Eu iminde dut L^mps modernes. — 
N"* 168-170. U,-{i. QiETï. Les Jèâuilta et la eociëtf^ Hu .SAcré-CŒar- 
— N'J* 169, ^7rt. Wolfgang az WunzBica La duchpsse <le BiTry ii^ pn> 
pas du livre de M. Tbîrria^. — N" 177. Nouvelles rechercïir* sur la 
famille d'AtiiU ilea travaut ûe Fr . Hirth. Les oiivragf>B chionl^ son 
U priucipalfi source qui nous fait coripaitro len peuples de J'Aaïe oca- 
Irale, Campiiralfon dos Uble*: dos. ancéLri>Q [nurnira par [99 Chrtmita 
Hun^arorum do Jean de Tburocz avec les donnéf^s chinoise!*). ^ N* 180. 
G. PoLoNSïY- Ttistoirfl di» la civiliBftUijE ni^fe leritiqiip Totivnie? dp 
KleiaBcbmidt : l}rei Jahrfii^ndfrlr^ ruasigeher GASchichttj 181*8). — N' IK, 
H- R>i[rpE. I^a socialisme ctireLien vfirs la Sa fïu moyen âge- — N* 187. 
C. JiAUN, Tom&rt, reiao At> Géorgie, 1 179-1^13 lies maiérîaux de ceiu 
âLudi> uni eic piiltiâs surtour au livre du Cîrriusien M. û. DscLada- 
schwili, qui a èlé composé d'après dea aources |;roa^icnDCB et (\iii i 
récpnimeni paru en lungue nissph — N" l*)8, Guîlhv KncEnu*. Le 
recueil dc?i^ diaciles de Mansi (dâpiorc les lacunoft conteau»£ daii«ce 
recui^il, d'apriS^ un travail rêceni du beoédiclia Henry Qaenlm)' — 
N^ '3(HI-2Ql. Fr.-X. Ka^uL^. Auguste Bcicheusperger i&uQocce 1& bio- 
graphie de ce représeniaQL de l'uliramonLaniBnie allemand^ qui n éié 
publiéo par h. PaeLor oa 2 voE.> 18Ï^J)- — N* 20S. Oustav Paetebdmo. 
Le preneui de rais de Hamelu; contribuLion à l*histi?ire l^geiidiire 
fie pr[>totTpe du preneur de râla apparaît comme un B;uiiie d'e^price; 
ce sont les esprits de l'hiver, les esprits du prinu-mpt i\it'i\ condail 
dans le mondn aoutcrrain). — Ad. SaaMinT. D'€ù provioni l'etain qui 
pnlre dans la composiiïon du bronze prËbUtoriqup f I si^ale île* 
traces importantes de l'explnitation de l'étain dans le mafcif do 
Fichlel-Gebirge}. — T^' 'îùl. H. FHiKDjnso. I/bibtoire de r-Vlle- 
magoe an xji* ^iâdc par G^ Kautmaun, — N« 209- Sigmund ëcHorr, 
IjOS souvanirs de L. Bamberp-r, 

An tpleha- Hongrie. — Lt> baron Théodore oe Sickel^ directMrd* 
L'tn^Eitul bi^t^rii^ur* auiricbien â Rome, a f:élébrè le doquaDtecaire ds 
son doctorat. 

— XjQ D' A,-Fr. PiunjiAu a été nommé professenr ordinaire d'bit- 
loîre du moyen Age et dea tamps uiodemesÂ Tuniversitë de Vienne — 
Le D' Ottokar Wedeh a étc nomme profes^ur d*lufltoîre conLtimpo- 
raine â l'universtlé allemande de Pra^ue. 

— La vill« d'figer a cbargâ le D* iCarlSiKnLd'organi&er F^sarchivn- 
Da c&lal(^gue imprimé, qui contient 2,C?7 numéros, a paru en f'JOO. 
Une source jusqu'ici pr^qne complètement inacci^ïsible pour l'butoirc 
de ta Bobéme alletaïade. du Haut-PaUticai et de la Uaute-FVucoïue. 
pourra être dètormais aisément utilisée. 

Itftll^, — DauE un article de curiosité historique, H. RouocAmciir 

nou^ parle du jubilé de 1350, et II donnp nu apitendice quelques diirt- 
menu extraits des RegiGtroâ du VaLicaa et co&ccmaiit ce sujet. Il a'v 
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a guère i y relever que Tacecdote du cardinal Ca^UQi, légal du Saînt- 
diègei qui failLiC âCre attaqué par tea ïlomaioEà cause de sou chameau*. 

— ContinuanL sur l'hUtaira de Padone ses études que douh avons 
déjà plusieurs fois Louées icii M. Bonarix met en lumière la sig eL la 
chronique qu'àcrUit à U tin du it* alècle le noble padouao Gian Kraa» 
cofco Buïi^Qcaria^. 

— Dans le Balletin bistorique de Pistoie, M. Alberto CBit^^vstu noua 
doaae quelques d«^iaila sur Ec séjour que Gt dane cette ville, de 1&7i k 
1^71, enmiQB maiLre de chapelle de \& cathédrale, le muaicisu Vinceozu 
BuQb, Tuu de colie qui> aprèa Ec conciU de Tn^nto et en mâmf^ temps 
quE) Pale^trinaf cuntrihu^roDC k régénârpr en iLilie la musijque rt^ll- 
gîeuBC. 11 a parcouru puur <]ela tc£ rcgîdtreB doa déUbcmlionn capita- 
laïre»'. 

— DtinB uno note présentée à l'InEtitul lombard dea sciences et des 
Iwlle^-I pures, M. HovArro éludje leâ uriglneB du coiiiié do Vi^rtui^; ï\ 
montre commeut ce lief fut conatitue eu Champagne, en 43til, ])ar 
Jeau 11 le Buu eu faveur de six Ûlle qui vsaolt d'épouser Jean (ialéts 
Vîscoatî', te premier duc da Milan. 

— M. Eltore VeniiA a publié, pour VÀrthivio siorico Lombardo. une 
Stude sur Iob Ime nailanaibes qui, do J565 à 1750, s'efforc^rPuL soil de 
réprimer le luve^ si^tL d'empêcher le déclin de l'iuduKtriP milaiiaîrw. Son 
Dtude auiiE denae de£ détails ton curieux sur le fasLo lombard des £vi« 
et KMi' sièden. Il analyste au^sï les écrits iniërei^saDis de plufteurâ éco- 
nomisiez milanais qui recbercbéront les oaui^es de la décadence indus- 
triolle de \a LouilMirdie sous ia domlnatioLi eapogoulo'^. 

— Comme ii nous on avertit dans la prélacode sa brochure, M^ Pielni 
Guai veut demuntrec : 1** t que rindei conservé dans l'abs'tdfl du Musée 
d'bistoire naturolle de t'iorence appartient a la mam gauche (et non à 
la druiLe) du prioce dfs PhiloMiphes pL qu'il fui baJiilement déLochi^ du 
cadavre^ le soir du lï mars 1736 {171:^7^, dans l'ogliee do Sainte-Croix 
par AntoLae-rrouçuis Gori : 2° que le pouce ellmdea: de lamaîudroilef 
detacbes publiquement du cadavre Ja Galilée par le chanoine marquis 
Jean-Vinccnl Gappuni, Le même soir, sont cunservëâ par des particu- 
liers*, ■ 



1, Le Pr^/niBT jubilé, USO, Paris. Picard cl C!b. 1[K», in-8', p. 43. 

Z. Gian fruJtcnco SuiMacarin c ta lua iloria («lirait Un BiUUiUna dd 
Jfiuco dvicD Ui PiidQva). ISX), in»8", p, il, 

3. Il maestro Yineenzo Hufjà a Pisfota. In-^', p. S, 

ï. l'ihrno al origine délia Contea di VerffU. 1897, in-S'f p. B. 

h. Le Ic^gi anntwiTie t la decadema deli' tnd^alfia in Milana, 1&6&-I750, 
Milui. lip, Fflveriu, E9tJ0, in-a', p. OS. 

[], Le freLiosistiiite reltquiedk Oaiitto Ootlltt. Ftorence, llp, Gallettl et Cocd, 
ia-a-, p. 5«. 



— Ce qui cûDtribuft le jjIuh A la pertis rie davi>narole, ce furent fet 
lettres qa'il écrivit, <^n I49&, &\i roi défi RùmdaA, aux POUTeraÎDi df 
France PL d'Espagne^ pour tenr [It^maailer la cfinvocaiinn d'un i!dncifc 
géacral qui pTonoDcerail lu déchéance d'AJcïan<trc VL Plu&icare aÀm\- 
nitpiirs de l'illustrfl fraU. voyant dans dp pareilles dAtnarchw dea Act«< 
de ili^s<}bcLSBaD<^c, onL aie l'aaLhcntJciië de C(^s documents. Trîlc A*e«i 
pas Ja mani^rn di? voir J'uii iiuuvar aiimiraieur cle Savonarole, 1« 
R. V- Jourdain llunr^uti*. Dans la Revue Thomisie, il s'eat efforcé Je prov- 
ver 'tue |[?R lAUrt^s HnnL ^utheiiLiquei^, parce qu't^tles coaciennent vraiment 
la para doctrioa de SiironaroLe. A l'encootre de Viilari^ PerreuB ei Pa»- 
tor» qui y voîenL la preuve que Savuuarule profpïi^ait la ^upériorii^ du 
concile géa^rul sur Irr pape bod juBliciobLi^^ se raltacbant oiaai adk 4ttC- 
leurs gallicanïi» li^ P. Hurutud a \oiitu prouver i|dr âavonarole était 
bien plulûl uttramcntaia, qu'il di>mandaii ud concile univerael^ non poa 
pour falri; juger le jia|jEi, — In concile n'eu ayant pas le droU, — mta 
pour faire ceaniater par l'Ëglisc uoiverseUe que, vu i'hcréEÏG notoîie 
d'Alf-xandre VI, le Saiut-SiP^e i^laii vai:ant. Quelque subUle que ceue 
thÉec nous ait paru au prcuiier abord, la Icciuro de ce ï^iant mémolie 
fiou» a. pltinemeiu convaincu. Pourquoi un ihéoTogieD a-ciASi etpfft 
que le P- Uurlaud dit-il que c'eet par une rc^slriction du suffrage de 
FËgliae univ^rsetle que ]'i*]ection des papea a été déréiée aux cardi- 
naux? UhiEtoirfl et la tbéûEogïe D'eoaeigQeat-ellea paa p1ut6l que le 
pape, âmnt l'évoque de Rome, a été élu <\ës Torigiue par le clerg« ei I9 
peuple romains al que, parUat, Je Hacré-CollËge roprèacuLe r%ti$a 
fomarnfl ei non TE^igliBe unii^ei'jBUê ï 

— La librairïe Vieusseux (Florence) vient do mettre en veut» U 
l^le des t. [-XX de VArchivin sloriro iiaUano, 5< ^êrle, années ISSÏ- 
1S97; elle a été r^dij^éc par le pro^ Eugeujo Gaa^vova, qui, saiï&Qt k 
plan déjà adopté |>ar lui cljtnii la table précédente, a reparti se^ maijèn* 
en trois parties : par ordre ulpUaiiettque des noms de Ijcu, par ordre 
chronologique ei par ordre alphabétique de^ noms de per^otuie 
(286 pages^ forme la li'isp. S du volume de VArehivîo pour ISOO). 

— Dann la livraifioa de juin 1900 des iVitlislP degli Scavi qai tout, 
comme on le sait, publiées dans lea AUi tklla r. Accadomia àti Umî 
(â* série, i. VTII). on troiivi^ra un Importani rëinmé par G, Bûm dtf 
rècentcË découvertes^ arcbéologiquen faites h Uotiic ctdani^ les enTirofa. 
en particulier «ur le forum, avec uu grand plan et âii vues csTalJj 

Canada, — Nous eitra^onB de la Preuc, ioumol bebdomadaïj 
MouLréal jCadada^ n°du JpuiIî 3l> aeilL i^iOOU les lignes sulvamea pn^A 
dans un article consacra à l'Exposition uoiTûraclle de Paris : 

f \je9 expositions de livre» caoiidieus ont attiré ratieatioti générftla. 

L LfUrci Ile SatiotiùroÊe auj princa phrélienj pour ia reunton durt can- 
cUb. Paria, IWB, ir^S', p, 50. 
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GHUONIQDB et BrJtL[Or.EllfDl£. Â^2 

Ou ne &P doiJltit pu, eu France, que nous auasiaaB une vie Hltèraire 
aueai ialt-Etse el aussi compfMo^ ijuaat aut livrée de droit, aune 
leuuDs d'un Frïuçiis ininiaJtDt qu'un iguorall ab&uluuieuL U-liafi l'iiU' 
pcrtanc^ de notra droit FranoctiSf la place qu'occLipe J'ëtude de ce 
tlruii parmi les Iravailleura de la iteuïée gI surtout l'éteaduË deit oeuvre» 
[les commentateur^- Cela, a ét^ une révâfalion pour beaucoup de gons. 
Eu mâm<^ leiups, U Lriste constatation s'est faite entre litté râleurs, 
jurJEto», hiElcrianEetgëograpb^B frâoçaie, que Ie@ documi^nie font abso- 
lumeQt Jéfaul K Parifc, eu ce c^ui a trait au Canada- On oous citail le 
fait que, peudttQt son apjour H Paris, l'Iionorable M. Mercier, ayant â 
préparer une conférence &ur le Canada eL voulant rafraîchir ëû mémoire 
au BujeL de i|uelqufïs chitTres et de quelques faita, ee Lrcuva dans L'tm- 
poBsibiliré de rencontrer le moindre Livre canadien, el fui obLigû de 
câtIerÈ Québec pour trouver les informations qu'il cherchait. 

« Il ilevrail être po^Hblc de Lruuver le moyen de couser^er à Paru 
ce noyau de bibliothèque canadienne, noyau qui pourrait e^accroitre de 
muuvelicjt acquj&itionB. Le comiLè DupleLx, qui s'occupe de vulf^arisa- 
tlon coloniale; l'Alliance Française, quf travailla à la propagaiion de 
notre langue; la Société d'économia sociale» qui est eu relation avec 
ao& économistes; la SocîéLi^ de législation comparée, dont les travaux 
portent sur dei* matî^ree qui nous intéresEenl cl qui peuvent s'enrichir 
de documenis précieux, ce« a^âociations pourraient ?'unir ^&\ir abriter 
la bibliijtlièque canadienne, que nouâ désirons voir fonder comme par- 
lie e^eentî'^lle de ce que nouB appellerions : l'ExpoRirion permanente 
du Canada en France, i 

Ou trouvera dans la dernière livraison de la /fouvelU revue hisla- 
riqufi de drtiit {IQOO, ii° 4| la liste de la curieuse collection de livres de 
droit et dp jurisprudence d^ la province io Québec envoyée à l'Eïporii^ 
tion par M. ThéoreL^ libraire de Montréal 

Grand o-Bretagae- — Par une circulaire eignàe de son prâsidcnt, 
M. A.-W. Waud, la Royal bistorical ftocieiy propose do londer à 
Londres une École des hautes études hisioriquea où Ton enseignerait 
la méthode ïiKtoriqup, la paléographie et la diplomaiique, la hiblingra- 
phie doe aources imprimées et manuscritea de ThiËtolre d'Anglotorre, 
lurtout au moyt^n âge, et en outre, au betoln, rarchéologie, l'epigra- 
pbie et la numismatique. La Société royale ne songe d'ailleurs qu*à 
prendra rrnitia.itve de celle entreprise; elle floubaiie qu'un Gomitâ 
géooral eoît hientÛt nommé pour s'occuper de tracer le programme défi- 
nitif ei de trouver lea voies al moyens. Xoua ne pooiona qu'applaudir 
â cette initiative et lui souboitcr ud plein auccèa. 

— Bou» le litre â'Inde^ Satonicus, M. Wûltcr db Gjijkv Bibch a publia 
U table des noms propres de perBunnes mentionm^E dans le CartMlarntrn 
MSonicuTa- On sait que ce cartuloire, demeura interrompu à la date 
d'Edgar en 976, compte 1350 chartes et documents. Cet intUx {1 40 p. 
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in-4° à 2 coLonnoE) est ea vente à la librairia PJiiiLiinore 20 prix tm- 
meat tiif»Bsif de mie guinép (26 fï, îâ)- 

— A ElgnaLcr parmi lefl récoiit^B pLibLicatione do la CamdeD SocieCf : 
l> T't^ Cefy papers, dioix de la corret^iiondancei el Jfs mPinoriaDi d'oM 
famille de m^rchumla do L'ËUipli?, qai l'aisail le eommerco li Loodra 
avec Calais ei avec Iae ville» Oaiiiaiidra (1475-1488), puliliù avec noft 
iDléressoiiU} LatrodoGlioa hittonquo pur M. Henry Ëlliot MAutEs, 
î' Tke tJBspakihfii and corresjHmdeJice of Jùhn. ucond eart cf Duckmç- 
harruliirp. ambassadi»' io the court of Catherine il of Russ\<t, i7€2'i^65, 
t. I, publié par M* Ail^luTif^ n'At(L:r-CaL[.VËR> d'après la correepoDdouM 
origmalo, qui a i^.té retrouvée récemment à BLickûfç. eu NorD>[k; l'un- 
bo^-ssade coutiee à Jtihn Holiort, Aecond comt^d^ nuctîugliamahjre, mou 
&\i pour but de conclure une alIiaiLco a\ec la Ru&blq; gUç ^chou 
par suite de la Ifeiaprie âa ta trésoreriH aDglalse; du moms, c'est ainsi 
que le coblo tord expliquait dii-huUnna plu^tard sdd échec. Loa doco- 
meuLâ sont précédés d'uue inLroduoliim sur las rapportt^ diplomatlipiet 
entre l'Augleierre et la Rueïli^ dopuis la rapprocbcmenl catre la Ruui* 
et la France vers 1739 jusqu'à ravtmement de Cttlherîno H. Cw d#ui 
volumes ont été publies pour la Socièié royale d^histoire, 

— La Î7' livtaiflon de Vfliiioricai Atlas cf modem fînropff publia par 
M- Foole(Oxfordi Clarendan Pre^s] conliciil : IKuropeàravènomezit de 
Gharles-QuiaL eu l[i19, par M. C Obiati ; rAnglt^tarrt? el Gallft^:^ pour 
Qgun^r la représentation parli^mentaire coarormcment à la Réforme do 
183?. par M. PeQLR-^eiritalie» de tOfîOâ 1167, par miss Lina Eci:£iiPTtiT 

— I.etooie XXIV des publiaaiioitG entreprieee parla Pipe roU Stciet^ 
contient le te&te des actes d'accord [jas^ès devant \i coor du roi pour li 
tranemiaeian de la propriété roccière en 1198-1199, plua ud r^Le dv la 
cour du roi pour le règne de Richard 1 {Fetl of Fines of tÂe Ifnih ynr 
ofiha rfiifJ} of Iticiiifd l. CJOO]. La Société, ses r^ï&fturces '^laDl épai* 
»éeB, anaanœ i|ue ce volame sera le dernier, et qu'elle se dU«oui. 
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T(rr'''i C/tiiip(is iiiJilT<iErjiii;i j^^iprioU 

[:uaEerjipi>rUueii dd derucLu jr de la 

puliikca, 15f. 
Uhoffon. OrdeDH nnîlJttieit 133. 
rrUna. Piivil^fibs y inQJiiorlas de VI' 

tnriï, 141. 
Urf-Hv. SuiDBrio de ïa leclione» de 

hisir^ritt critiiia de la ckpcit juridiat 

PapaneU, 144- 
Taterictu de Dfm J^iun ^i^omlo de). 

Caliluhit» ItHUjfifû Jcscnphïo de U 

real anaorin Ul Madrid» \^Si. 
Vaitnar (marquis df). Ktitudlci hi&lû- 

rlni, eiilim V flIoJo^JOJ iM>1rrti las 

I antigiB de Alfoa^o d Sbbjo, Uo. 
Fi^nou- El arriiWia liiâlùrico rtacio- 

naU un. 
ri^JrjMa. nos regenelas, J35. 
JCJni(^n<£ d'Ë^riiAuft. Leiiuua espanala 

eu el bI^Io de oro de u Jilertiluraj 

TBAICCE ET CULOMfiS. 

Arboit de Jutoinfi/f/ {H, d'). âlude 

»ur lu lartj^QR «les Fri^nrs â répoijatf 

méro^nKieiiiiË, 10^, 
Arcbivefl pA t lu qk^ niai rois. \h\. 
Avfrt^ [IJenn). Hi*lrnrc i|n la ppaMC 

rmnQalae depuis HS^. 454. 
Belfevol [marciuis de). Souvenirs eon- 

UiiiporaiRB, 121. 
BifTHurd {Jean}^ Le procè* de Renoue^ 

M'A. 
Biaiicfmrd (Hetiél GarluUirc dt» ojrâfi 

de llavi. 9B- 
BoitjTf-^atir;/. H&ttoire de li liberté 
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iIf ï>uiLLns iMt. 
BowUt \^arceilin). TLoiitdB iLe h 

UarcLt, hllard de Twaan'. 4i>3, 
BoumoH {Ffrnofii}. Pans-^Ma», «1. 
Bayé |/'i*rr*J. Ij l^^irnuie fonitni^r- 

fc ri'piP □oniiual di; SLuriiEila»» 117. 
Brpftrd {Ctiorlti). Voj. Jtfor/fl«j*- 

I'ÉuHh tl de VÈiaX ea Ftaxae, île 

1760 4 1870, 178- 
Dti^ntari. L'Ecole ccnlrïle aui hU- 

U?r» naCionjim, '2'A\\ 
iM^vrne- ^psrtu liJ!ilurii|ue «ur la 

rocullé de droJI de l'UniTCtaité ilo 

Tf»nliiU9fl, 125& 1900, 11«. 

PranhUii {A.]. La tio de Paria ?.dijï 

Louis W devint lea InbiknAuXf 117- 
C*n<ïïo^ Lu Icnure ^n bnur^app, ÏÏ2 
r^DjjffUi» (CnLiiknlrie]. Le Liios <^l le (iru-< 

1*'ilon"il IrinHi*^ 1*7. 
ilenrj/ LecoP^fc. Sdjhïlûoik cl l'I^m[drc 

riconl^a pjir le ibélltrc, 3VL 
/mfrort de ia Toitr. Lph iiarulsaub ru- 

raloft (lu IV' AU ij' siècle, lOS. 
irrit^-fûsir^ MiitoirpiLit parLement do 

|j>rTaln« el Kjitiïja, 117. 
Lacavf. ia t'Iaent'EarrLi. CitUiliilre 

hliiuc di* I cKÏisc lûélropolJlaiac 

d'Auch, ''Ja 
£açMf ^Cy/irim], tiuv di? Uoran^ el 

la IWonup !\ MlPllfflc, 3-18- 

LÉ ATiRininau xvir^l an xviii" aiùcla, 

I1U, 
MtirUnyçe (giVin^rsI-tualûr de\. Carret^- 

Ikondmitc uinlïle, ji. (>- CA. Bréard, 

177. 
^di^r^ii (^'tfPDUTtn]. La grande ïnduslric 

■u Pnnc* iau« le r^nede Laais XV, 

iVu'ioti (fMii'rW). Nathiléon ol ai 

l„inillf. L 1l[ el IV, ;*'[1*- 
Michrl {<;rorgai. Léon Say» u vie el 

3forirr« (baron Chariet]^ D'où Tient là 
dMadtmce touontliiue de la Frunco, 

frvran {S(ie)^ Un palriole : RohacI, 

m. 

Pttnt da Thttrcy^ l?.jil>Llk>ffite des aclet 
du dauphin Lnui^ [J, AeTeDH l« nil 
Ue Fracri: ia\i\-i XI, reliliri t l'id- 
RiiiiiblTiiUifii du [Ituphbè, 335. 

Pfauéfiûit- 0<iminehtaJT« sur 1^^ M^- 
imùreii dt* Fonch*", «livû du pnral- 
lé\p\ i-Dlm N3|ul^im iTL WelliPËtuii ; 
p, 1^ Cf. /fKAf/, l'4'L 

Rktt [G^nrMf]. L'afl dt; jardms, 33g. 

larhu«. AmlrniiU de iUarennft§. La 



;fc>&»ï(J-].L«cblleaii d* PMtr^roi 

Haitci&c [Ch, d^ io). UiMoire de la 

marine franeaiae, t. II, 45L 
StnHertlte{dff].C*rlulkirv^ dos prifU' 

ré-s dAureil el de l'Artij^e, ^7, 
Tk^rria. La ducJiF«se de Derrjt ^ 
Eâurvûu. Eui du dépaJrtoaeaL éâ 

Vaine-el-Uiira en I'audm ISU». 23<l. 
Ktjfran- AfisiBUuice cl Ë<lu<:aliaa en 

Privcace «m iviu* el ïix' «telc», 

oaaNUË-iiHKrA aie 

fîN (fîenrî/). Tbe Klïubelhan don 
aud Uic «ettJeuicut of relûsup, I3£i^ 

Crùj-BircA ( W, rf«J, Indei aaxooJcot, 

Uotdea (Btnry EttUÂ), Thv Cdr pa- 

pen, iCi . 
Pliio roll SucieU, lomo XIJV, *M- 
ii/vtf//p j.itirir^) el Pf>rU-ÛitfalfJfa 
(CharUi). Le ^laulÊveraeal <ta 1r^ 
vailloLirs d'Anglelerrc co 1381, 157- 

ITALTE, 

Hftnardi. G.-Pr- fitJUaCWJo e l« «u 

CUoppdh UiibcTio\ 11 ntualix) Tlo- 

tenïo Rulia a Pisloîa, 4GI. 
Gori {PiVfrai- Lt^ irrcciosiïAbiifl ri4i- 

ciuip d] Git1JI»ï i;.i]il«i, 16t, 
le^'^E' (Afh'^T). B^^Ai SOI Laumi dr 

aïoiiiùï, dil le UAf;iiifinnc, ^. 
ilfff/i/'ft}. Dal coTDUfie «na «iooiÎL 

SaU4ïl4i ^u| gfiTeroA di Tailcw P«- 

|icj1i lu Holo^nA, (fi5. 
Bointiiio. Inliimo «I origine idU fO^ 

lea dj VefluEj <fiï. 
Verya. Le lepi «iin1uari« « U dstk- 

(■(□za detï' mdui4LT)a In Ukluc, UL 

l»aVB-nAfr- 
{■tïLDIQtr Et eOLLAVDr) 

BUwad. Lw imiàU gëftèrati duB 

ivft Payt-Bflft luLiïcbieiu, tS&, 
Ces M<îréL. I«« liillfs >knnate« «K 

Flandre au ^uojtn 4i4t, 2J.Ï. 
Buurniin [Mkheli. L% paliliquc (do^ 

vi^ri^iak, lînâDfiÈre et êoi>fiooii^ 

du ]!riuTf>nit!inerLl dea Pati-Vaa »- 

iFJitjitrii^ sous le Tè^K de l'nni>r' 

fcur Cliirlet Y|, 4ôO. 
tamrrre Lv frrand can^dl du dur île 

HuiirgogDi> dtf la ttL^iian ilc ^■deÉI. 

\}t\ 
Pimme {Henri]. Le unlèvriunl H 

Id Flandre matitime, do I3?3 à U^ 

451; 
sthUUar{Hama). Ùvrrsfjoaàiiaa te- 

rj^te entre le «oiuk KauniU-lLli^ 
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herg &\ le baron IgiufC de KotL, 
3B9. 
£chtUfer (lianna). Dricfe udJ Denk- 
sciirificn Etir Vûi^^;bichlc der Bol- 
gi«rhen Revoluilon, 4^. 

AOuMArna. 

^Aiamaeii. Vlaui mllilara in poesia 
|iD]>i>ru[uL rouiilD, Z^f2. 

— SutiU JcsTiie vialA ii acllviUtea 
pollUca si lilorora a loi J. Gbicaf 

Ale^OTidrescv. La c*)Tr^i\ni\i*laace du 
cbcvAlitT de Gfi;U flTcc Eij |>rÏDce 
ds Vahchic JcQii de OarikJja^ e1 In 
(lUPilLini flOriViil, iTl. 

BtiK'jia-mi. Gtrâfhkhle der rutitranlB- 
cUsn Zollinrlilik sdl dem t4 Jatirh.. 
350, 

BrtsttSr La J]ii^s[ion roniualnp i?L Jn 
Inlle dfri catch an Ohent, 377. 

Binger. Hnnijcaien, cia Land der 
Zukunrt» 350- 

Bofretai. La ifLluiliQii poUljqtie des 
ancïpnn^ï prinri|iâu1^4 rnumiines 
du DÉiuube âtnut 1B7bL, 3G?. 

^D^drjn {J-). Vlad Tcpee, 3ti4. 

— Ri>rjiinji 41 Bidai'txi, 3liS- 
Bogilon-Dutca- NoLila d^spre Radul 

ilij [a \riiiiinLi, J€j, 

— Std[i»|]ra KoirJaJLor diu Trini^lva- 
niA in 1733, 373. 

Bitht. Le codo de commerce rouma[n 

comparé anx princip^ui cmicft fluro- 

pcens, 3G0. 
^ Charles 1-' de HniiTn4nJe, 366. 
Bfuic- ObeatiA roiaaneiica in Tranall- 

rmia &i LlnK^riu. 377. 
Buradû- calalarie li Rarainii din 

NilËïla AnsIrkACB, XI» 

— OiiJica slrclUor. 3Ût 
Bur^hdc. DenpoL vôda &i«ticul, doni- 

mil MoldtjVi-^, mh. 
ChiriKQ. O^irc^JAri Ist/^rLce a<iupr;i Ip- 

^lïlâliLiad biserkci roiuAne ivu- 

XVIII aer,, 3l3i- 
CoJ>ficu- T'oHic:. IblS, Zilo rovûlalio- 

Colom^racti, Maccdo-Rumiali. 37S. 
CvMfura/u, RclaLiLiLilû larci Umna' 

neslin i:u UoRaria, J7Q, 
fuid. T^ranii ai rli^He <Ur1i(Gate, ji6a. 
i>ei fîioux. La ïolIëIi^ rouinfiLni>f 352. 
BitR*treàcti [bragom.], Afcbicpiaco- 

piïlfi auUïCijfulfi lu mceptultil weo- 

lului al ïvni, '3m- 

— RlRRhrii HutRart. 3fîJt. 
Djttvcfo. La pu|iUi|ue Lbnnnj^ra <la 

la Uttumaaio^ 360, 

— La \o\\i{ Aff- flAUnnalUèi ". Iliiii£ri>i« 
el Hnnriiiiins, ;i77. 

ÈUadc- De riullucncu rtan^aisA sur 
l'Ë&pril publie en RaumoDie, 373. 



Erbiceonu. Ur^slel* tub regulamcD' 
lui orffaaLc, 3^1. 

— Hejjipuilea lu luptalc RomAallor, 
3fil, 

— Hal^rial pHnlrn dreptnl hiaccreic 
rciman. 3ft2- 

— fkrierea Lai UeleUe Sirl^ contra 
Cilvînilor si a laî Ciril Locaris^ 
1647, Wî. 

— iHtDrJa SUnld mouBtlr EUscAcIt 

— Ulfila, 353, 

— Gâl^va date deapré DDilropiklUiil V& 
nlamin. SC^i. 

— Voy- Htaïaatiadiy Teodorti. 
FloTtscM. Idealul lui BqIcobcu, 36â. 
Garbot}iceanU- Pavlii^tiipnii ai Ikieu- 

milll, 362. 
ffrrbfejco. L4 pruprJÉLË rurale A IL orne, 

eu France cL en nouuianii-, 3fjU- 
Ci^rffian- O pagïiiJi din naLi Uarelui 

Slpfan, 3&1. 

— Durnnia lui St4;ran cel Unre din 
pnnt dft T«dere «1 iBlorid genurala, 

GherçkeL Anonfmus Helae refli« nnli- 
TÈua, fli cfvuicile iint^vreïti de»prv 
Ramrni, 353. 

Ghtbaneieu. Vlad Tepet, 3fi4, 

— Raj^u vodA CaluganiL 36â. 

— Spila faioLlïft C^irja, JGT- 

Gftj^ (y.). Grni!ijl%ifl Cbiccilcslilûï 

de 11 Aleiuadm Glilci Draoamanul, 

366. 
Ghica iJ.-D.\. La Fraoce eL les prip- 

tipuuiéA danubtcDDCB » 1789- lBk5, 

373- 
GAÉ«i {J^'T.). Jnn C, Bntiann, 3^- 
Ghica {T.}. ADâatasie P.irju, 3G7, 
Giui (/]- 42e}. Diii IttcnLuI coaaijUtt]-' 

Lui niiiei m Ja«i, 37U, 
Gian Bncnreali, 3j^. 
5raur. La EUtumaiiie cl le Tiarianie, 

370. 
Grtçonu. JoA^f [ linsil, primnl Fil- 

In>palil al Holdovei, iâ3. 
Guarini. Lu Gcrmania ail' luiziu <lel]a 

qucBtiiTiiic d'Oricnle, 374. 
Gubeniafii {Annota de), La RoDinauie 

cl Ips lliïiiniîiini. ^i7>(- 
Hasdea. Mi^ru Vida n^3O-l3fi0)» YA. 

— Uileniul cbiùczatului romonc&c, 
376. 

jonéKit. Cerrelari «snpni ara su lai 

Coaalnnu. Sbë. 
Jorga. IIb.sU kj Uîhai VîEcaîiul, 3ti6. 
^ Cullura TaTuiaii fupl Ponanoli, 

— Frt-leDdcDll domneud In bac. ïvi, 
371- 

Kretschna^r. Ludavito Grilti- 3G7- 
Lfiliovririf. K^sal snr la paliliqUH tic 

la Rj*LiTiiJmiP rnntemiMirainp. Sàl. 
Loccti- las |iTi:Uïudua tl les rtiùi bàs- 

sarabefi, 367- 



Kair. HfETOB, LXXIV, 2» fabo. 
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luBtiiiaiiit. O iwrbare U Jaii, lU- 
n ùLpr, XtVîi. 3ô7. 

J77. 
tffi4e;^i£[<nr Reuoirca Hoji>4Dilar ilin 

Trainiltial^i ai tinifarb, 377- 
Aiangra^ Cercetiri nlersrc i&lotice, 

m. 

Marinr'. SaiiIjI Jua» cd iioii itr la 

tcrïsnrii lui 1^ Ijuiea, 361^- 
^ O CLLiegero de «cmuri rjln Hrî- 

danl ^'cIaril, palriarhul Jenjïalïuin- 

ulai, il 70. 
/tficyifit'^irnM- ViilJ si anliviliilPii Hl- 

LrupoLUuliii EHiMjvpI frl Succvci 

J^cult 11 Slumalf, 3i;X 
Murujariu. La loi agnîrc d* 1^1 ft 

l>Ul ilij |nvMii fii K<iuinani^, Î60. 
Mifiif''iinr<. ML-imiriii âïufir<i Ziiiierui 

bistricri ^f. Junii'4 Ur>1doveai, 363- 
Xtiilmiiti. Din dreuLal verhin ToiufD, 

Nr^çroponte, Les éléiiieaLï i^éogra' 

l^irjiie» ri eLhna^qpfaJquen de lu 

quQfltioii d'Otic[it, Ji\. 
ye^iilétca. ïli^Iniru du iroit el da 

Ini^lUuUoiiE il? là K^iumanlp» 3c>£l. 
<— Oivurlul iu vechiul drepi roiDla» 

361 
yfmTfim. l^i Hnitniajns Je la Tur- 

iiuia d'Burnptf, 376- 
JVtfJAcr» Oriijna hi nuruEle Val«kilor, 

353. 
Nifon^ 1âon^*,\irVi Slnain. 3L)3- 
O^cnucu. T«a1rLil I;l hirinitii» 1V2- 
OfhtioI ££14- Urii^inek- i>rincL|>«(elor 

— ^ Gescbichlif drr BokoTina, 3TS- 

— PonuUliune* lîa^irirj si Ardculu- 
lui, 376. 

Papadopol-CoUma^h- Un epi*^ dîn 
islom li|>Lvr4liui id njtniAaia, :ïâ?- 

— Dfapr» il«ppUlfl undp *i'i arlaniil 
doiuo >lk>l>1fii«i StvUn rd mare t* 
lî *pr. Iîi7r :m1. 

— UJB Lïlùria IrpûLaliunei HAldotei. 
361. 

— OriB;iDA lqi J- Caliiutcb^ dansitl 

— ^lUi ]'.ilA.>loi;, nfpoU iiDp«ralului 
C^kiit^Editlin Mi, 367. 

i'AffrfAjdf. OiîLcdoul mmîn la lew- 
rnt lui Fftrii ai Ikartf 3&^J. 

s-wiflip -1 p>kik>rul(ii mmanetc \x% \^ 

rikl. h}>-K 
J^iftorict. Cbc%[iuu» DaL^oaliUIor ^ 

infuturiJe »]i](iaii«i»4lc ia Ungifû, 

S77 
^McttHit (cbeT«ltor d«). ffvcm Tod«, 

Sa?- 
Jli4H. ChobUiiM iignira în RauuÙ4, 

340 



nailit. UiiuveincnL poUljttùe Ql «ocJjI 

Hn^canM Scrvicrilc-RornOuilor Jaf4rj*i 

rrPïIlnuLilPi, -17IL 
abiera Vàu\i\\A iilÀtifi. 367- 
Sn'tannff liucmiiAldUia si Uorift «t- 

hogrïMei bulgare» 3(>S, 
'^^ctcomc pi fîo&M Recueil d& sLitlt- 

(jitue ruutJiaJuF, 3i)\. 
Siiimatindi. UiocraâiJe marilor dn- 

KdiLianJ grecj dm imperni ulomUt 

irail |i. ÂrAifmnu, 370. 
SfepAwjwWi, OriBÎna lui J. T» Ciii- 

niacli, 3Gâ, 

ÏU^UflU. AïFBIÏI JiOCD, 367. 

Tfinntescu. ViaU 4i activiUT«a tnl 
Vi^uiamin Cotl^die, mitropdit d 

MoldfiTci, 3fil- 
T'fji'orifMnu. O recliticane de pen^4' 

rfoofurfac» IG^-lVmX Muaupulul U' 
loniitilar in Hamani* lu 18^7, Zil. 

— DJD Ircralul Dchr^^, S.^8_ 

^ rnii^riimiim nAlîc^niila dln iti^l, si 

Alpundrii t^ri^M^u. 36H. 
Tffnciorff. Episco^'i'l clri:ulLii. |h. p. 

Joctieïcu. TeUlPa TtLicnre^tj un co- 
ûter l>iml>iiviioif 358. 
L'reclKia. I^pllrapia ET^hcDÎIjlor» 33. 

— DonunM lui Joaa Cara^ca, blBiînci 

l'aient inf^vnu, Âlr^v^rea, villa tl df^ 
EnjDBred lui Voda Guza, 3GG. 

— Ucipnsii Juj Bdrba CaUrgit, M8. 
l'ok^'j' Main 41 aftivïUIca lui CbM» 

rli»^ PIilïrr.jt de Huztu, .IW- 
roroftc/ufi.ïc*. Piiïirc tcuiU i«lM(ii:a' 

ïlatiâlica iBU|;ra arcliidrocoxt'ï rffliV 

daie ftrj^ataie a BucovÎDïi sj DïI- 

mairfi, 3*i?. 
m/jf (y, licl iMi d^Kil» d'Du rviW. 

d4|>rÈa I» UémoirCïdij rvi deBuu- 

manie. 3G6. 
ApjuiDoi Uamn El Rmimiii» devnL 

l'hisloirr, m 
^ Lfs principe» f«a4attii-aUH J> 

rhi4l<nr?. 31S, 

— PrïTnui pruja:! de conïtllotiDU al 
Uddoiti din YSTi, 357- 

— Idée* româna ia dcsTolu™ pops- 
m loi rwnAn, 3&S, 

— Utioria ai g«n«a1i^ia uw tUliima- 
iLhi. 366. 

— Uîbail Oo^Biccaqu. 3G7- 

— t*t Roun}aifl4 «t !« Hûdgroit^ 3T<- 
Zfli/oai/. [te?iiirc Fanaholi. JTO- 

Mofont iPivr§). Ai udÎI 4* l'Ev- 

ro|W : Flnlaïklr et Cnamt., UB- 

«VowïflntcA. Code d^KUrun» Dhd, 
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OniEHT. 

Gérard (Victiir). ia Mftrèdnitii-. 376. 
Zuny (^f'ffunfj, L-i Fruce dd Le- 
vint, 1?J. 

E1TBÉUE-0R[EHT. 

CAfîiffe^'SffT^ Jaitt et vu babildalBn 

IÎ7. 
Leroi/Bettutieu (Pierre). La rénora- 

UoD dr l'Aaic. l?S. 
N0S«fr^rf {inirqiiis de ta). Esflai aur 

rbr^l<>ife tilt Jafinn» 183. 

La Chine i|ui n'ourre, 1^0. 

BlBLIOOnAPHIE. 

Chavalier fnbbà UL). niblinth^ne 

palriïloKiiiue, 9fi. 
— biblMLU^que l|t«iRii|iie, t. Vril. 9S. 
Jâtirr^bfnrhte ikr GeachidiUwja - 

n'UBciiafi. l. XXI. nb. 
Omfmt- CnlilaKoe Bânérïl Aoe mns. 

françAis de la Bibliothèque iiAlia- 

uJef 451, 

GllPOJIOLOarE DTPLOUATJQCJG- 
É [TÉ ALOOIE ' PA LÉOQ £ AP BTE, 

C/ïd^p^ain. P«lèoari|JhiGd<»daâ6Lquf6 

liiliDft, 453. 
L'rretiz (Oflo^fir). Lchrbunh dcr ^c- 

ËamiDlisD Goneald^'io, IGi- 
MantByer fC. dt], Onf^jnes de la 

mftlEûn o@ âATnifl m BaLrinenfl, 

Ï06. 
MoFci (0,), L4 ^randt châDcclkrie 

royale cl VcxpiWilion rlc* Ictlrc» 

royaul , ds L'avèntimeDl de Phi- 

lL|iiiti VI a Iji Tin du ^iV ^kCflfl, 10S. 
Arrûef Er^&fil lie chronologie des lempfi 

l'réhis toriques. 453^ 

oËsaniL^EiiB. 

jLirtf{b«rûii A.d'} DePitriBAlTledcâ 

fkrpânia- Improssiaas de vayaga, 

flaoter. Manuer île baccalauréat- Gto- 



Jimr'nfT* iJ^r Jâ Eiiiada- }lclBi:iaiiea 
gco^ritfifaB de iadJas, I3â. 

Foalc. Ilirttorical allait of modem Bu- 
n>pe, MD, 4ti4. 

Torro Caflinoj. Lu fipoerulia en 1895, 
I3L, 

HEETOERB DE 1,'aIIT. 

KaxMtK ot Parquet dû VasseloL La 
ficvljilura à rraycsel dauB la Cham- 
paanis méridioaale au ivi* «îMIe, 
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